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Résumé
Titre de la thèse: Grammaire du khroskyabs de Wobzi
Le khroskyabs de Wobzi (rgyalronguique, sino-tibétain), avec environ 350
locuteurs, est parlé au canton de Wobzi, comté de Chuchen, préfecture tibé-
taine et qiang de Rngaba, au Sichuan, en Chine. Notre thèse, une description
linguistique du khroskyabs de Wobzi, est la première grammaire de référence
du khroskyabs basée sur un corpus de textes recueillis au cours de neuf terrains
depuis 2010. Elle comporte cinq parties principales.
D’abord, un chapitre introductif, le chapitre 1, présente la situation socio-
linguistique du khroskyabs, et le chapitre 2 la phonétique et la phonologique.
Parmi toutes les langues de la famille sino-tibétaine décrites jusqu’à maintenant,
le khroskyabs est celle qui a le plus grand nombre de groupes de consonnes
initiaux, avec 715 groupes distincts ; par ailleurs, c’est également une langue
à deux tons (haut et descendant), qui ne s’assigne qu’à l’une des syllabes dans
une unité prosodique. Au chapitre 3, une introduction aux différentes parties de
discours en khroskyabs de Wobzi est proposée, suivie de trois chapitres sur la
morphologie nominale (le chapitre 4), les adverbes (le chapitre 5) et les autres
parties de discours fermées (le chapitre 6).
Ensuite, nous consacrons sept chapitres, du chapitre 7 au chapitre 13, aux
constructions verbales, qui forment la partie centrale de la langue khroskyabs.
Manifestant une morphologie verbale gabaritique, le wobzi est principalement
préfixant, avec 11 positions préfixales et 2 positions suffixales. De plus, les
affixes, surtout le préfixe causatif s-, subissent des processus morphophonolo-
giques complexes : assimilation, dissimilation et métathèse, etc. Les propriétés
de TAME se réalisent avec des opérations morphologiques, des auxiliaires ou des
constructions phrastiques spécifiques.
Ensuite, nous présentons les constructions phrastiques à travers quatre cha-
pitres, du chapitre 14 au chapitre 17 : les phrases simples, la complémentation
propositionnelle, la relativisation et les constructions comparatives, respective-
ment. Ces constructions présentent des propriétés distinctes des langues rgyal-
rong, en faisant usage des enclitiques nominalisateurs pour les complétives et les
relatives, et possédant une formation du discours semi-direct unique et innovée,
impliquant des changements de point de vue spécifiques. Enfin, dans l’annexe
de la thèse, nous fournissons deux textes glosés, un index du vocabulaire et un
dictionnaire.
Mots-clés: khroskyabs, wobzi, rgyalronguique, sino-tibétain, langues trans-
himalayennes, grammaire, phonologie, morphosyntaxe

Abstract
Thesis title: A Grammar of Wobzi Khroskyabs
Wobzi Khroskyabs (Rgyalrongic, Sino-tibetan), with around 350 speakers, is
spoken in the Commune of Wobzi, Chuchen County, Rgnaba Tibetan and Qiang
Autonomous Prefecture. This dissertation, a linguistic description of Wobzi
Khroskyabs, is the first reference grammar of the Khroskyabs language, based on
text corpora collected from nine fieldworks since 2010. It consists of five major
parts.
Firstly, an introductive chapter (Chapter 1) presents the socio-linguistic si-
tuation of Khroskyabs, and secondly, in Chapter 2, the phonetics and the phono-
logy are treated. Khroskyabs is so far the language exhibiting the largest number
of initial consonant clusters amongst all Sino-Tibetan languages, with 715 dis-
tinctive clusters ; it is also a two-tone language (high and falling) that assigns
one single tone to each prosodic unit.
In the third place, Chapter 3 is an introduction to different parts of speech in
Wobzi khroskyabs, followed by three chapters on nominal morphology (Chap-
ter 4), adverbs (Chapter 5) and other closed parts of speech (Chapter 6).
Then, seven chapters, from Chapter 7 to Chapter 13, are dedicated to verbal
constructions, forming the main part of the dissertation. Exhibiting a templatic
morphology, Wobzi is mainly prefixing, with 11 prefix slots and 2 suffix slots.
Moreover, the affixes, especially the causative prefix s-, undergoes complex mor-
phophonological processes: assimilation, dissimilation, metathesis, etc. Wobzi
also presents TAME phenomena related to morphological operations, auxiliaries
and specific sentential constructions.
The chapters on verbs are followed by four chapters on sentential construc-
tions, from Chapter 14 to Chapter 17, in which we will discuss simple sentences,
complementation, relativisation and comparative constructions. These construc-
tions present different properties compared to Rgyalrong languages, on the one
hand, making use of nominalising enclitics for complementation and relativisa-
tion, and on the other, exhibiting a unique and innovated formation of semi-
direct speech, with specific point of view changes.
In the end, in the appendices, two glossed texts, a vocabulary index and a
dictionary are provided.
Keywords: Khroskyabs, Wobzi, Rgyalrongic, Sino-Tibetan, Trans-himalayan
languages, grammar, phonology, morphosyntax
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Chapitre 1
Introduction
Cette thèse porte sur le dialecte wobzi du khroskyabs, une langue rgyalron-
guique dans la famille sino-tibétaine, parlée au Sichuan, République populaire
de Chine.
Depuis la seconde moitié du siècle dernier et surtout après les années 80, un
nombre considérable de travaux sur les langues auparavant peu étudiées et in-
suffisamment connues des régions tibétaines du Sichuan ont été publiés, portant
principalement sur les variétés de langues dites “rgyalrong”, un terme géogra-
phique provenant du tibétain རྒྱལ་མོ་ཚ་བ་རོང་ rgyal.mo.tsha.ba.rong ‘vallée chaude
de la reine’, et 嘉绒 ou 嘉戎 (les deux partagent la même prononciation jiā róng)
en chinois. Les plus importants de ces travaux avant 2000 incluent Chang (1968),
Lín (1983, 1993), Qu (1990, 1984), Huang (1993), Sun (1994, 1998), etc.
À côté des langues rgyalrong, la branche horpa-stau (en chinois 霍尔巴-道
孚 huò’ěrbā-dàofú, aussi appelé le horpa, le stau ou le ergong) a été reconnue, et
les travaux sur ces langues comprennent en particulier Huang (1990, 1991) et
Duo’erji (1998).
Le khroskyabs, l’objet d’étude de notre thèse, n’a été considéré comme une
langue distincte que très tardivement, au début du nouveau millénaire. Sun
(2000a) et Huang (2001) ont proposé des arguments en faveur de l’indépen-
dance linguistique du khroskyabs, encore appelé le lavrung à l’époque. Nous
allons présenter l’histoire des études sur le khroskyabs dans la section 1.2.1.
Selon Qu (1990), les langues rgyalrong, y compris le horpa-stau (impliquant
aussi le khroskyabs) sont une langue indépendante avec des dialectes variés,
classée sous la branche bodique (藏语支) de la famille sino-tibétaine. D’autres
auteurs, tels que Huang Bufan et Lin Xiangrong, considéraient que les varié-
tés du rgyalrong et celles du horpa-stau étaient séparées des langues tibétaines,
mais ils n’ont pas proposé de classification explicite. Sun (2000b,a) propose le
terme rg൰alronguique, regroupant les variétés du rgyalrong, le horpa-stau
et le khroskyabs, sous la branche qianguique de la famille sino-tibétaine. Ce
terme est accepté par la quasi totalité des chercheurs travaillant sur les langues
en question, tels que Sun (2001), Lin (2003), Jacques (2004), Nagano et Prins
(2013), etc. Dans cette thèse, nous utilisons aussi ce terme.
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Du fait que le khroskyabs ne fait l’objet d’études linguistiques que depuis
moins de 20 ans et que les spécialistes sont peu nombreux, cette langue est très
insuffisamment décrite. Pourtant, tout comme les langues rgyalrong (Jacques
2004: 1), l’archaïsme morphologique et phonologique du khroskyabs est très re-
marquable, et ses particularités typologiques sont tout aussi intéressantes. Notre
thèse propose la première description approfondie de l’une des variétés du khros-
kyabs, le wobzi, parlé au canton de Wobzi (俄热乡).
Dans cette introduction, nous présentons d’abord la région où le khroskyabs
est parlé dans la section 1.1, ensuite, nous présentons le profil général du khros-
kyabs dans la section 1.2, enfin, nous présentons la structure de cette thèse.
1.1 La région
Le khroskyabs est principalement parlé dans le comté de Chuchen (en ti-
bétain ཆུ་ཆེན་ chu.chen, en chinois ⾦川县 jīnchuān xiàn), dans la préfecture au-
tonome tibétaine et qiang de Rngaba (阿坝藏族羌族自治州 ābà zàngzú qiāngzú
zìzhìzhōu).
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Fig. 1.1: Localisation du khroskyabs
Le centre économique et religieux des locuteurs du khroskyabs se situe
dans le bourg de Thugsrjechenbo (en tibétain ཐུགས་རྗེ་ཆེན་བོ་, abrégé en ཐུགས་
ཆེན Thugs.chen ; en chinois 观音桥镇 guānyīnqiáo zhèn, littéralement “le bourg
d’Avalokiteśvara). La langue s’étend vers le sud-est jusqu’à Taiyanghe (太阳河
乡 tàiyánghé xiāng), vers le sud-ouest jusqu’à Ere, ou Wobzi (俄热乡 érè xiāng), à
l’ouest jusqu’à Phosul (蒲西乡 púxī xiāng) du comté Dzamthang (壤塘县 rǎngtáng
xiàn), à l’est vers ’Brongrdzong (⽊尔宗乡 mùěrzōng xiāng) et vers le village de
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’Jorogs (业隆村 yèlóng cūn), tous les deux dans le comté de ’Barkhams (马尔康县
mǎěrkāng xiàn).
La région en question appartenait principalement à l’Empire tibétain depuis
l’an 680, bien que sa souveraineté ait changé entre l’Empire tibétain et l’Empire
chinois dans l’histoire. Au Xème siècle, le premier chef de clan de la région,
Khroskyabs (en tibétain ཁྲོ་སྐྱབས Khro.skyabs ; en chinois 克罗斯甲布 kèluósījiǎbù)
monta sur le trône, et aurait été suivi par quarante de ses descendants, jusqu’en
1958 (Danzhu’angben 2003). La région est appelée officiellement Khroskyabs au
moins depuis la dynastie Qing (1644-1912). En 1956, 7 ans après l’établissement
de la république populaire, le comté de Khroskyabs (绰斯甲县 chuòsījiǎ xiàn) a
été établi. En 1959, l’annulation du comté Khroskyabs a été effectuée, et les
villages de Khroskyabs ont été dispersés dans trois comtés (Chuchen, ’Barkhams
et Dzamthang) jusqu’à aujourd’hui.
Les locuteurs appartiennent à l’ethnie tibétaine selon le gouvernement chi-
nois. Si nous ne considérons pas leur langue, leur culture présente peu de diffé-
rence avec les locuteurs de la langue tibétaine, et ils se considèrent aussi comme
des tibétains. Le peuple khroskyabs partage avec les tibétains les mêmes re-
ligions, le bouddhisme tibétain ou le bön, le même style vestimentaire et les
mêmes habitudes.
Le khroskyabs est en contact avec quatre langues. Le tibétain amdo, le
horpa-stau, le rgyalrong et le chinois mandarin du sud-ouest. Le bilinguisme
khroskyabs-chinois (mandarin du sud-ouest) est commun dans cette région. Le
tibétain amdo est considéré comme la langue de culture, pratiqué principalement
par les moines et les hommes cultivés. La maitrise du tibétain amdo présente
aussi une distribution géographique, les locuteurs dans le comté de Dzamthang
ont généralement une meilleure maîtrise du tibétain que ceux des autres comtés.
À nos jours, le khroskyabs est conservé par toutes les générations. Même
si c’est une langue sans écriture, certaines écoles primaires l’utilisent encore
pour l’éducation des premières années, les matériaux étant en chinois. Notre
informatrice principale, Rig’dus Lhamo, née 1989, nous a indiqué qu’elle a reçu
l’éducation en khroskyabs de Wobzi pendant les six années de primaire, et n’a
commencé à parler le chinois couramment qu’à partir de la deuxième année de
collège.
Selon Huang (2007: 1-2), le nombre de locuteurs au total du khroskyabs est
de moins de dix mille.
Tab. 1.1: Nombre de locuteurs du khroskyabs selon Huang (2007)
comté Nombre
Chuchen 7000
’Barkhams 2284
Dzamthang 643
Total 9927
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La variété dont nous traitons dans notre thèse est le dialecte du groupe ʁɑgû
(娃姑 Wágū) dans le troisième village de Wobzi (俄热三村 Érè sāncūn). Ce dia-
lecte est parlé par environ 350 personnes habitant dans ce groupe. La religion
dominante dans ce groupe est le bouddhisme tibétain, tandis que dans les trois
autres groupes dans le même village, le bön est principalement pratiqué.
1.2 Le khroskyabs en tant que langue
1.2.1 Histoire des études sur le khroskyabs
Dans cette section, nous présentons l’histoire des études sur la langue khros-
kyabs. Selon Huang (2007: 2), l’existence du khroskyabs était connue des lin-
guistes chinois dès les années 1950, grâce à l’enquête nationale des langues mi-
noritaires de Chine effectuée à l’époque. Pourtant, le khroskyabs n’a pas été
reconnu comme une langue indépendante, mais considéré comme un dialecte
du horpa-stau (Huang 1991), ou bien, simplement un dialecte du rgyalrong de
l’ouest (Qu 1990, Lín 1993, 《中国少数民族社会历史调查资料丛书》修订编辑委
员会 2009). Lín (1993) fournit une liste de vocabulaire du dialecte de Ergali (⼆
嘎里 èrgālǐ ou ⼆岗里 èrgǎnglǐ ).
Dans les années 1990, Professeur Huang Bufan, avec ses étudiants, a effectué
des terrains sur les dialectes dans la région khroskyabophone. En 1990, Profes-
seur Huang a investigué le dialecte du bourg de Thugs.chen ; en 1996 et en 1998,
elle a travaillé sur les dialectes du troisième et du quatrième villages de Wobzi ;
depuis 1998, Yin Weibin, étudiante de Professeur Huang, effectue des terrains
sur le dialecte de ’Jorogs. Huang (2001) a proposé que les parlers en question
appartiennent à une langue indépendante du horpa-stau et du rgyalrong, en la
nommant lavrung (拉坞戎语 lāwùróng yǔ). Selon Huang (2001), elle pensait que
le terme lavrung était l’endonyme de la région, mais nous allons montrer qu’il
s’agit d’un malentendu.
Au début du nouveau millénaire, Professeur Jackson Tian-Hsin Sun, de
l’Academia Sinica, a effectué des terrains sur les dialectes de ’Brongrdzong et
de Phosul. Il a considéré que ces dialectes appartenaient à la même langue que
ceux étudiés par Professeur Huang et ses étudiants.
En 2007, Huang Bufan et Yin Weibin ont publié chacune un sketch gram-
matical du khroskyabs de Guanyinqiao (Huang 2007) et du ’jorogs (Yin 2007),
respectivement.
L’auteur de cette thèse a commencé de travailler sur le khroskyabs en 2010.
Il a recueilli des données de plusieurs dialectes : du guanyinqiao, du wobzi,
du ’brongrdzong et du siyuewu 1. Ses travaux précédents incluent Lai (2013a,c,
2015a, 2016).
1. Siyuewu (斯跃武 sīyuèwǔ) est prononcé en khroskyabs fsəjóvu, de fsəjó ‘pierre à aiguiser’
et =vu ‘loc :sous’, d’où le sens “sous la pierre à aiguiser”.
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1.2.2 Le nom de la langue
Nous avons mentionné dans la section précédente que le terme lavrung a été
choisi par Professeur Huang Bufan comme nom de cette langue. Ce terme a aussi
été utilisé par Jackson T.-S. Sun et par l’auteur de la présente thèse avant 2014.
Néanmoins, lavrung n’est pas le meilleur nom pour notre langue.
La plupart des locuteurs rencontrés par l’auteur pendant les séjours de ter-
rain ne connaissent pas le terme lavrung. Ceux qui le connaissent le lient généra-
lement au monastère Bla.brang (en tibétain བླ་བྲང་བཀྲ་ཤིས་འཁྱིལ Bla.brang bkra.shis
’khyil ; en chinois 拉⼘楞寺 lābǔlèng sì) qui se situe au Gansu, à plus de 400km
de Thugs.chen, et dont la prononciation en tibétain local est [vlævrʊ́ŋ]. Selon
l’enquête de l’auteur, les habitants de ’Barkhams, le comté voisin, ont la même
réaction pour le terme lavrung, soit ils ne le connaissent pas, soit ils font la liai-
son entre ce terme et le monastère. Ainsi, il est faux de dire que lavrung est
l’endonyme ou l’exonyme de cette région.
Par coincidence, le nom de maison de nos informateurs principaux est
vlævrʊ́ŋ. Ce nom a été choisi pour commémorer le constructeur de la maison,
un moine réincarné de Somang (梭磨乡 suōmó xiāng), car vlævrʊ́ŋ vient du tibé-
tain བླ་བྲང་ bla.brang, signifiant “la résidence d’un grand moine”. Outre cet usage
comme nom de maison, nous ne trouvons nulle part d’emploi de ce terme.
Fig. 1.2: La maison vlævrʊ́ŋ
Nous proposons le terme khroskyabs en tant que nom de cette langue, et ceci
pour trois raisons.
En premier lieu, nous avons mentionné plus haut que le terme khroskyabs
était utilisé pour désigner cette région au moins depuis la Dynastie Qing.
En deuxième lieu, le terme khroskyabs est connu par quasiment tout le
monde de la région, et est accepté par la plupart des habitants, notamment nos
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informateurs. À Thugs.chen, nous trouvons de nombreux magasins dont le nom
commence par khroskyabs, sous forme tibétaine ཁྲོ་སྐྱབས་ ou chinoise 绰斯甲. Par
conséquent, khroskyabs est le terme favorisé par les locuteurs.
En dernier lieu, ce terme est également connu par le peuple des régions
voisines. Selon l’enquête de l’auteur au comté de ’Barkhams, les personnes in-
terrogées savent que khroskyabs désigne le bourg de Thugs.chen ; et selon l’en-
quête de Gong Xun (c.p. 2015), les habitants de Rdzong’bur (日部乡 rìbù xiāng)
connaissent aussi ce terme.
Fig. 1.3: Magasins ayant le nom Khroskyabs à Thugs.chen
1.2.3 Innovations communes et classification
1.2.3.1 Preuves d’une sous-branche khroskyabs-stau
Sun (2000a,b) a proposé le groupe rgyalronguique en se basant sur des
innovations communes morphosyntaxiques. Dans Sun (2000a), Professeur Sun
trouve que le tshobdun et le khroskyabs de ’Brongrdzong présentent tous les
deux l’inversion glottale pour l’alternance entre le présent et le passé ; et que
différentes séries de préfixes directionnels pour l’alternance de transitivité sont
attestées pour toutes les deux langues. De plus, dans Sun (2000b), il a montré
que ces processus morphologiques, avec l’ablaut, l’alternance d’aspiration et le
parallélisme verbal du thème passé et du thème progressif, sont partagés par le
rgyalrong, le khroskyabs et le horpa-stau. Professeur Sun considère que ces simi-
larités morphologiques sont des innovations communes, ce qui indique que ces
trois langues en question appartiennent à une seule branche, et qu’elles ont un
ancêtre commun. Voici la naissance du terme rgyalronguique, dont le stammbaum
est illustré dans la figure 1.4:
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Fig. 1.4: Stammbaum du rgyalronguique selon Sun (2000a)
Rgyalronguique
Rgyalrong Khroskyabs Horpa-stau
Lai (2015a), en analysant l’emploi de l’inverse en khroskyabs et en horpa-
stau, qui diffère des langues rgyalrong, propose le regroupement du khroskyabs
et du horpa-stau comme une sous-branche du rgyalronguique. Jacques et al.
(2017: 610) observent des innovations communes au niveau du lexique entre le
khroskyabs et le stau :
Tab. 1.2: Innovations lexicales potentielles
Horpa-stau (khang.gsar) Khroskyabs (wobzi) Rgyalrong (japhug)
cœur zjar sjɑ̂r tɯ-sni
fumée mkʰə mkʰə́ tɤ-kʰɯ
être grand cʰe cʰæ̂ wxti
mogmog ləkʰi lækʰí qajɣi
lettre tɕədə dʑədə́ tɤscoz
vent χpərju χpər̂ju qale
peau tɕədʑa dʑədʑɑ́ tɯ-ndʐi
eau ɣrə jdə̂ tɯ-ci
avoir l’expérience zdar zdɑ́r rɲo
Du point de vue phonologique, le khroskyabs et le horpa-stau présente tous
les deux la désyllabification des présyllabes, notamment attestée dans les pré-
fixes dérivationnels. Ce phénomène est analysé par Michaud (2012), qui pro-
pose une tendance générale à la monosyllabification dans l’évolution de langues
d’Asie.
Tab. 1.3: Désyllabification des présyllabes
Khroskyabs (wobzi) Horpa-stau (khang.gsar) Rgyalrong (japhug)
Causatif s- s- sɯ/sɤ-
Causatif ɣ- v- ɣɯ-/ɣɤ-
Passif ʁ- ʁ- a- < *ŋa-
Nous considérons donc plausible de proposer la sous-branche khroskyabs-
stau.
Maintenant, notre tâche est de séparer le khroskyabs du horpa-stau. Bien que
le khroskyabs et le horpa-stau soient étroitement liés, nous devons les considérer
comme deux langues séparées. Par la suite, nous montrons quelques innovations
indépendantes dans chacune des deux langues.
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Tout d’abord, nous observons la fricativisation du marqueur de l’inverse en
horpa-stau, tandis qu’en khroskyabs, l’inverse est présent sous forme de voyelle
(c.f. Chapitre 10.5.4).
Tab. 1.4: Inverse en khroskyabs et en horpa-stau
Khroskyabs (wobzi) Khroskyabs (guanyinqiao) Horpa-stau (khang.gsar) Horpa-stau (g.yurong)
u- ə- v- v-
Ensuite, le nominalisateur du P est avec une consonne latérale en horpa-stau
(Jacques et al. 2017, Sun 2007a), et =spi en khroskyabs.
Tab. 1.5: Nominalisateur du P en khroskyabs et en horpa-stau
Khroskyabs (wobzi) Khroskyabs (siyuewu) Horpa-stau (khang.gsar) Horpa-stau (shangzhai)
=spi =spi -lə -ldo
Ensuite, le khroskyabs distingue deux préfixes directionnels pour la direc-
tion vers le bas, næ-, vers le bas verticalement, et nə-, vers l’aval ou vers une al-
titude basse ; tandis que le horpa-stau ne fait pas cette distinction, en khang.gsar
et en g.yu.rong, seul nə- ‘vers le bas’ est attesté.
Finalement, le stau khang.gsar présente un locatif en -tɕʰa et un intrumental
en -kʰa, qui n’ont pas de cognats en khroskyabs.
Ainsi, nous proposons le Stammbaum ci-dessous pour le rgyalronguique :
Fig. 1.5: Stammbaum du rgyalronguique
Rgyalronguique
Rgyalrong
Horpa-stau Khroskyabs
1.2.3.2 Classification des dialectes khroskyabs
Huang (2007: 155-156) propose que le khroskyabs présente trois dialectes
majeurs :
1. Le dialecte de Thugs.chen (guanyinqiao, wobzi, siyuewu, etc.)
2. Le dialecte de ’Jorogs
3. Le dialecte de Phosul
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Notre position sur la dialectologie du khroskyabs est similaire à la proposi-
tion de Huang (2007), mais avec plus de précision. Nous allons présenter briè-
vement notre classification. Notre classification se base sur notre reconstruction
du proto-khroskyabs en préparation, qui donnera lieu à plusieurs publications à
venir. Nous allons présenter des innovations représentatives de chaque division
dialectale.
Même si la validité du modèle de l’arbre a été contestée (François 2014),
nous considérons selon Jacques et List (manuscrit) qu’il continue une bonne
approximation de l’histoire verticale des langues.
Nous proposons que le khroskyabs soit divisé en deux dialectes majeurs, le
’jorogs et le khroskyabs central, pour deux raisons principales. Premièrement, le
’jorogs est non-intelligible avec le khroskyabs central ; deuxièmement, les deux
dialectes présentent des innovations indépendantes. Entre autres, le ’jorogs pré-
serve toutes les codas occlusives, tandis que le khroskyabs central présente les
changements phonétiques *-k > -ɣ, *-q > -ʁ.
Tab. 1.6: Les codas en khroskyabs
Sens ’Jorogs Khroskyabs central
Wobzi Siyuewu Phosul
être rouge mnik mnəɣ̂ mnəɣ̂ mnəɣ
taille dʑok ɟɑ́ɣ ɟôɣ ɟəɣ
être noir ɲaʔq ɲá ɲáʁ ɲaχ
bêche kaq qâ qâʁ qaχ
Les variantes du khroskyabs central sont plus ou moins intelligibles. Nous
distinguons le dialecte de Phosul du dialecte de Thugs.chen dans cette branche.
En thugschen, nous observons la disparition des voyelles vélarisées, et les chan-
gements phonétiques, *-oˠ > *-o et *-o > -e. Tandis que le phosul préserve
des traces de la vélarisation des voyelles : pʰrəˠm ‘être blanc’ (en wobzi pʰrəm̂),
rjəˠm ‘être large’ (en wobzi ʁrjəm̂), boˠ ‘s’écrouler’ (en wobzi bó).
Tab. 1.7: *-o > -e en thugschen
Sens Phosul Thugschen
Wobzi Siyuewu
mouton ʁjo ʁjê ʁjê
exist (humain) ɟo ɟê ɟê
com sco =sce =sce
sécher au soleil kʰo kʰé kʰé
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Sous la branche thugschen, nous distinguons le siyuewu du thugschen de
l’est. Nous observons que le siyuewu subit le changement phonétique de la coda
*-t > -d, tandis que cette coda est en cours de disparition en thugschen de l’est.
Tab. 1.8: *-t > -d en siyuewu
Sens Siyuewu Thugschen de l’est
Wobzi Guanyinqiao
falloir ród ró ró
montagne pʰɑ́d pʰɑ́ pʰá
essayer rtsʰǽd rtsʰǽ rtsʰa
exist dəd́ də́ də́
cacher spîd spî spî
Le siyuewu préserve la distinction entre -æɣ, -ɑɣ et -oɣ, tandis que le thug-
schen confond ces trois en -ɑɣ.
Tab. 1.9: Confusion des voyelles devant -ɣ en thugschen de l’est
Sens Siyuewu Thugschen de l’est
Wobzi Guanyinqiao
un ræ̂ɣ rɑ̂ɣ rɑ̂ɣ
bâton læɣlæ̂ɣ lɑɣlɑ̂ɣ lɑɣlɑ̂ɣ
cochon pʰɑ̂ɣ pʰɑ̂ɣ pʰɑ̂ɣ
tisser dɑ̂ɣ dɑ̂ɣ dɑ̂ɣ
main jóɣ jɑ́ɣ jɑ́ɣ
œil môɣ mɑ̂ɣ mɑ̂ɣ
Sous la branche thugschen de l’est, nous opposons le wobzi avec le reste
des dialectes connus. Le wobzi est premièrement caractérisé par la simplifica-
tion des suffixes personnels. Les dialectes du wobzi dont nous connaissons ont
perdu les suffixes du duel, et la variété de ʁɑgû confond tous les nombres de
la deuxième personne. Tandis que les autres dialectes préservent les suffixes de
tous les nombres de première et deuxième personnes (voir le tableau 10.34).
Le wobzi présente des changements phonétiques métathétiques qui ne sont
pas partagés par les autres dialectes : ɕɥ- > fɕ-; rVCv > vVCr:
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Tab. 1.10: Changements phonétiques métathétiques en wobzi
Wobzi Guanyinqiao Siyuewu Japhug Sens
fɕǽr ɕvár ɕəvǽr ɕɤr soir
fɕî ɕɣî ɕəvî tɯ-ɕɣa dent
vzɑ́r rzáv rdzɑ́v mɤrtsaβ être piquant
vdɑ́r ɣdáv ɣdɑ́v être plat
Le ’brongrdzong doit être séparé du guanyinqiao. Le ’brongrdzong est ca-
ractérisé par le changement phonétique de certain -o > -(w)a:
Tab. 1.11: -o > (w)a en ’brongrdzong
’Brongrdzong Guanyinqiao Wobzi Japhug Sens
spâ spô spô spɯ être sec
rkʰwâ rkʰô rkʰô être froid
tâ tô tô venir
Dans le tableau 1.12 ci-dessous, nous résumons les innovations représen-
tatives de chaque division dialectale ; et dans la figure 1.6, nous illustrons le
stammbaum des dialectes khroskyabs.
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Fig. 1.6: Stammbaum du khroskyabs
Proto-khroskyabs
’Jorogs Khroskyabs central
Phosul Thugschen
Siyuewu Thugschen de l’est
Wobzi Thugs-’brong
’Brongrdzong Guanyinqiao
1.2.4 Présentation des données
Notre thèse porte sur la variété de ʁɑgû du dialecte de Wobzi du khroskyabs.
Elle est basée sur neuf séjours de terrains effectués depuis 2010. Pendant les ter-
rains, des données de cinq variantes et dialectes en tout ont été recueillies : le
wobzi de ʁɑgû, le wobzi de mkʰæsræ̂, le guanyinqiao, le siyuewu et le ’brongrd-
zong.
Nous avons enregistré des récits, des conversations et des données diverses
qui comprennent des élicitations de vocabulaire et de paradigmes, d’explications
grammaticales et culturelles. De plus, les informateurs sont contactés via des ap-
pels téléphoniques et des communications en ligne (sans enregistrement). Dans
le tableau 1.13, nous présentons les heures de données enregistrées pour chaque
variante.
Tab. 1.13: Heures des données enregistrées
Récits Conversations Divers Total
Wobzi (ʁɑgû) 10h 55min 37s 2h 1min 45s 58h 14min 28s 71h 11min 50s
Wobzi (mkʰæsræ̂) 38min 8s 38min 8s
Guanyinqiao 5h 49min 20s 14h 52min 4s 20h 41min 24s
Siyuewu 1h 26min 18s 1h 26min 18s
’Brongrdzong 5min 6s 1h 35min 14s 1h 40min 20s
Total 93h 38min
Nos données enregistrées et glosées feront à terme l’objet d’un archivage
dans la Collection Pangloss, un projet consacré à la documentation sonore des
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langues rares et en danger, créé par le LaCiTo (Langues et civilisations à tradition
orale) (Michailovsky et al. 2014).
Les informateurs principaux du wobzi de ʁɑgû sont :
1.2.4.0.1 Rig’dus Lhamo (རིག་འདུས་ལྷ་མོ་ 仁迪她母 réndí tāmǔ) Elle est née
en 1989 (27 ans), fonctionnaire d’une agence publique à Dzamthang, ancienne
étudiante l’Université des Nationalités du Sud-Ouest (西南民族⼤学). Elle a une
complète maîtrise de sa langue maternelle et de bonnes connaissances sur la
terminologie phonétique et grammaticale. Elle parle couramment le mandarin
standard et a des connaissances de base sur le tibétain amdo. Elle a appris l’an-
glais au lycée et à l’université.
1.2.4.0.2 Mtshoskyed Sgrolma (མཚོ་སྐྱེ་སྒྲོལ་མ 初基卓玛 chūjī zhuómǎ) Elle
est la sœur aînée de Rig’dus Lhamo, née en 1983 (33 ans). Propriétaire d’un
magasin à Thugs.chen. Elle ne s’est jamais éloignée de la région khroskyabo-
phone pendant une longue période. Elle a une très bonne connaissance sur le
khroskyabs, et elle est aussi très exigeante sur la prononciation. Elle parle le
mandarin du sud-ouest et un peu de tibétain amdo.
1.2.4.0.3 Shaakya Tshering (ཤའཀྱ་ ཚེ་ རིང་ 夏加泽郎 xiàjiā zéláng) C’est
l’oncle des deux informatrices ci-dessus. Il est né en 1964 (53 ans) et est moine
dans un temple local. Il a non seulement une bonne maîtrise de sa langue ma-
ternelle, mais aussi un haut niveau de tibétain oral et écrit.
1.2.4.0.4 Snyan grags (སྙན་གྲགས་) Né en 1930 (87 ans), il est le grand-père
de Rig’dus Lhamo et de Mtshoskye Sgrolma, le père de Shaakya Tshering. C’est
aussi un moine local. Avec une maîtrise parfaite de la langue khroskyabs, il a
raconté des histoires traditionnelles ainsi que des histoires vraies.
1.2.4.0.5 Bkrashis Phuntshogs (བཀྲ་ཤིས་ཕུན་ཚོགས 格西彭叉 géxī péngchā) Né
en 1958 (58 ans), il est le père de Rig’dus Lhamo et de Mtshoskye Sgrolma, le
frère aîné de Shaakya Tshering. Il est agriculteur, et a contribué au vocabulaire
et aux descriptions des objets à la base de données.
1.2.4.0.6 Tshering Mtsho (ཚེ་རིང་མཚོ 泽让姆初 zéràng mǔchū) Née en 1958
(58 ans), elle est la mère de Rig’dus Lhamo et de Mtshoskye Sgrolma. Agricul-
trice, elle a contribué au vocabulaire et à la correction de fautes dans la base de
données avec son mari.
1.2.4.0.7 Bsodnams Don’grub (བསོད་ནམས་དོན་འགྲུབ 索郎东周 suǒláng dōngz-
hōu) Né en 1976 (41 ans). Il est le cousin de Rig’dus Lhamo et de Mtshoskye
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Sgrolma. Il a contribué quelques mots à la base de données.
Les données du wobzi de mkʰæsræ̂ sont fournies par Dbyangs Mtsho (དབྱངས་
མཚ)ོ, d’une vingtaine d’années. Elle est une serveuse dans un restaurant à
Thugs.chen.
Les informateurs du dialecte guanyinqiao sont les suivants :
1.2.4.0.8 Blobzang Don’grub (བློ་བཟང་དོན་འགྲུབ 罗让东周 luóràng dōngzhōu)
Né en 1979 (37 ans), il est chauffeur et ancien moine. Il parle le khroskyabs de
Guanyinqiao, le mandarin du sud-ouest et le tibétain amdo.
1.2.4.0.9 Dgelags Rgyamtsho (དགེ་ལགས་རྒྱ་མཚོ 格拉严⽊初 gélā yánmùchū)
D’une quarantaine d’années, il est commerçant à Guanyinqiao et ancien moine,
capable de parler le khroskyabs de Guanyinqiao, le mandarin du sud-ouest et le
tibétain amdo.
L’informatrice principale du dialecte siyuewu est G.yu Lha (གཡུ་ལྷ 依娜 yīnà),
née en 1990, une étudiante de linguistique à l’Université d’Orégon (États-Unis).
Elle a une très bonne maîtrise de sa langue maternelle et du tibétain amdo ;
elle parle couramment le mandarin standard et l’anglais. De plus, elle a une
base solide en linguistique, ce qui facilite la communication pendant les séances
d’investigation. Nous avons fait trois communications ensemble, Yi et Lai (2015),
Yi et Lai (2016) et Lai et Yi (2016).
L’informatrice principale du dialecte ’brongrdzong est Dngos’grub Lhamo
(དངོས་འགྲུབ་ལྷ་མོ 俄周哈姆 ézhōu hāmǔ), née 1990, professeur d’un collège à Dzam-
thang.
1.3 Structure de la thèse
Notre thèse, en tant qu’une grammaire du khroskyabs de Wobzi, consiste en
six parties :
1. Introduction
2. Phonétique et phonologie
3. Les parties de discours principales (autres que les verbes)
4. Le verbe : morphologie, syntaxe et sémantique
5. Constructions phrastiques
6. Conclusion
Ce présent chapitre, aussi la première partie de la thèse, concerne l’introduc-
tion. La deuxième partie concerne la phonétique et phonologie, qui sont décrites
au chapitre 2.
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La troisième partie concerne les parties de discours principales autres que
les verbes, qui comprend quatre chapitres :
1. Le chapitre 3 fournit une présentation introductive de toutes les parties de
discours en khroskyabs de Wobzi.
2. Le chapitre 4 décrit la morphologie nominale : les noms, les pronoms, les
numéraux, et les syntagmes nominaux.
3. Le chapitre 5 décrit les adverbes et les constructions adverbiales en khros-
kyabs de Wobzi.
4. Le chapitre 6 présente les autres parties de discours : les conjonctions, les
particules finales, les idéophones et les interjections.
La quatrième partie porte sur la partie de discours centrale en khroskyabs
de Wobzi, les verbes, à travers sept chapitres :
1. Le chapitre 7 présente la classification des verbes.
2. Le chapitre 8 discute sur la finitude des verbes en khroskyabs de Wobzi.
3. Le chapitre 9 étudie l’alternance thématique des verbes.
4. Le chapitre 11 porte sur l’indexation personnelle sur les verbes en khros-
kyabs de Wobzi.
5. Le chapitre 12 discute des systèmes de temps, d’aspect, de modalité et
d’évidentialité en khroskyabs de Wobzi.
6. Le chapitre 13 présente les processus dérivationnels de voix, de la nomi-
nalisation et de la dénominalisation en khroskyabs de Wobzi.
Le cinquième partie concerne les constructions phrastiques. Cette partie
comprend trois chapitres :
1. Le chapitre 14 présente les phrases simples en khroskyabs de Wobzi.
2. Le chapitre 15 présente la complémentation propositionnelle en khros-
kyabs de Wobzi.
3. Le chapitre 16 présente la relativisation en khroskyabs de Wobzi.
La sixième partie est la conclusion de la thèse, au chapitre 18.
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Chapitre 2
Phonétique et phonologie
Nous allons analyser dans ce chapitre la phonologie du khroskyabs de
Wobzi.
Tout comme les autres langues rgyalronguiques, le khroskyabs de Wobzi
présente, en comparaison avec les branches voisines du sino-tibétain, un sys-
tème phonologique relativement complexe. Nous présenterons tout d’abord la
structure syllabique dans la section 2.1, avant de nous concentrer sur les at-
taques dans la section 2.2, puis les rimes dans la section 2.3 ; nous entrerons
ensuite dans l’analyse du système suprasegmental dans la section 2.4 ; finale-
ment, nous mentionnerons brièvement les processus (morpho-)phonologiques
rencontrés dans cette langue dans la section 2.5.
2.1 Structure syllabique
Pour bien comprendre la phonologie du khroskyabs de Wobzi, il faut avant
tout commencer par s’intéresser à sa structure syllabique. En premier lieu, nous
présentons un processus morphophonologique qui permet de distinguer les dif-
férentes positions dans la syllabe. En second lieu, nous présentons la phonologie
en fonction des différentes positions.
2.1.1 Réduplication partielle
La réduplication partielle en khroskyabs de Wobzi désigne le processus qui
recopie telle quelle la totalité ou une partie de l’attaque de la syllabe, mais mo-
difie la rime (Lai 2013c).
Le domaine de la réduplication partielle est la dernière syllabe d’un mot, le
réduplicant se suffixant au domaine. Le phénomène est ainsi différent de celui
observé dans les langues rgyalrong, où le réduplicant est préfixé au domaine Le
réduplicant (Jacques et Chen 2004). Le réduplicant, qui ne reçoit pas de ton,
garde l’intégralité ou une partie de l’attaque du domaine, et transforme la rime
en -ɑ ou en -u. Le choix entre ces deux voyelles obéit à un principe de dissmi-
lation. Si le domaine a originellement la rime -ɑ, le réduplicant prend la rime
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-u; en revanche, si le domaine possède une rime en -u, le réduplicant prend une
rime en -ɑ. En (1), le domaine est marqué en bleu, et le réduplicant en rouge.
(1) a. mɲəlɑ́ ‘champs’→ mɲəlɑ∼lu
b. ʁdojú ‘poisson’→ ʁdojú∼jɑ
Dans le cas où la rime du domaine n’est ni -ɑ ni -u, le choix de la rime est
relativement libre, nous pouvons utiliser soit -ɑ soit -u pour le réduplicant, voir
le tableau ci-dessous.
Tab. 2.1: Réduplication partielle pour les rimes hors -ɑ ou -u
Rime Base Sens Réduplication
-i qɑdí corbeau qɑdí∼dɑ, qɑdí∼du
-iv χsnív morve χsnív∼χsnɑ, snív∼snu
-e jlé lapin jlé∼jlɑ, jlé∼jlu
-æ rǽ toile rŲ∼rɑ, rŲ∼ru
-æn stæ̂n tapis st ̂n∼stɑ, st ̂n∼stu
-æm sræ̂m loutre sr ̂m∼srɑ, sr ̂m∼sru
-æl lqʰǽl être sale lqʰŲl∼lqʰɑ, lqʰŲl∼lqʰu
-ɑɣ vɑ́ɣ alcool vɑ́ɣ∼vɑ, vɑ́ɣ∼vu
-ɑr nɑ̂r brûler nɑ̂r∼nɑ, nɑ̂r∼nu
-ə sə̂ qui sə∼̂sɑ, sə∼̂su
-əɣ vəɣ́ beurre vəɣ́∼vɑ, vəɣ́∼vu
-əm jəm̂ maison jəm̂∼jɑ, jəm̂∼ju
-ən χpən̂ fonctionnaire χpən̂∼χpɑ, χpən̂∼χpu
-əl jəĺ village jəĺ∼jɑ, jəĺ∼ju
-ər zəŕ coin zəŕ∼zɑ, zəŕ∼zu
-o ʁɟô trou ʁɟô∼ʁɟɑ, ʁɟo∼ʁɟu
-on rgôn temple rgôn∼rgɑ, rgôn∼rgu
-or χciŋkʰór armoire à soutras χciŋkʰór∼kʰɑ, χciŋkʰór∼kʰu
-ur χûr ronfler χûr∼χɑ, χûr∼χu
Quand l’attaque du domaine est un groupe de consonnes, celle du rédupli-
cant est variable : l’attaque peut tout aussi bien être rédupliquée entièrement
qu’être simplifiée. Prenons les exemples de zgrə̂ ‘étoile’ et de nvsé ‘être tôt’.
Pour zgrə̂ ‘étoile’, nous avons quatre possibilités de réduplication 1. Nous
pouvons rédupliquer les trois consonnes, comme en (2a) ; nous pouvons aussi
supprimer la consonne -r-, comme en (2b) ; nous pouvons également supprimer
la consonne z-, comme en (2c) ; nous pouvons ne garder que la consonne g-,
comme en (2d). Cependant, il est impossible de supprimer à la fois z- et g-, ou
g- et -r- (2e, 2f).
1. Comme nous verrons plus loin, il existe aussi des variantes avec une consonne -j- devant
le réduplicant. Nous n’incluons pas ces variantes dans notre analyse pour le moment.
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(2) zgrə̂ ‘étoile’
a. zgrə∼̂zgrɑ
b. zgrə∼̂zgɑ
c. zgrə∼̂grɑ
d. zgrə∼̂gɑ
e. *zgrə∼̂zɑ
f. *zgrə∼̂rɑ
Le cas de nvsé ‘être tôt’, en revanche, est différent :
(3) nvsé ‘être tôt’
a. nvsé∼nvsé
b. nvsé∼fsɑ
c. nvsé∼sɑ
d. *nvsé∼nvɑ
e. *nvsé∼nɑ
f. *nvsé∼vɑ
Trois possibilités existent concernant les consonnes dans cette configuration.
Il est possible de garder toutes les consonnes, nvs- (3a) ; on peut supprimer n- et
garder fs- (< vs-) (3b) ; on peut ne garder que la consonne s- (3c). Néanmoins,
il n’est pas possible d’avoir un réduplicant sans s- (3d, 3e, 3f).
Nous pouvons facilement remarquer que la simplification du groupe de
consonnes dans le réduplicant n’est pas aléatoire. En effet, pour chaque groupe
de consonnes dans un domaine, il existe une seule consonne qui n’est pas suppri-
mable dans le réduplicant. Cette règle nous révèle une information importante
sur la structure syllabique du khroskyabs de Wobzi, que nous développerons
dans la section suivante.
Nous souhaiterions maintenant, pour faire le tour complet de la question,
examiner d’autres phénomènes observés dans la formation de la réduplication
partielle (le lecteur pressé peut toutefois sauter cette partie pour passer directe-
ment à la section consacrée à la structure syllabique).
2.1.1.1 Épenthèse
Dans la réduplication partielle, nous avons observé deux types d’épenthèse,
l’épenthèse en -v-, et l’épenthèse en -j-.
Quand le domaine présente en consonne finale un -m, le réduplicant peut
porter une consonne v ou une consonne f (dans un environnement non-voisé),
si les contraintes phonotactiques le permettent :
(4) a. sêm ‘cœur’→ sêm∼fsɑ
b. zəḿ ‘pont’→ zəḿ∼vzɑ
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Cette consonne épenthétique, sans aucun doute, est issue de la labialité de
cette consonne finale -m. Parfois, elle peut se trouver même au sein d’un mot :
(5) ɲɟæ̂mru ‘barbe’→ ɲɟæ̂mru∼vrɑ
Dans l’exemple (5), notons qu’un v épenthétique apparaît dans la forme de
surface, ɲɟæmvru∼vrɑ, car le groupe -mr- n’est pas permis même en frontière
de morphème.
Le réduplicant porte ainsi la consonne épenthétique v, qui n’est pas éty-
mologique. Ce v apparaît déjà dans la prononciation réelle de ɲɟæ̂mru ‘barbe’,
[ɲɟæ̂mvru], même si le locuteur n’en est pas conscient.
Le deuxième type d’épenthèse concerne l’ajout d’une consonne j ou ç dans
un environnement non-voisé.
À la différence du type précédent, l’épenthèse en -j- est facultative, et n’est
pas conditionnée par l’environnement phonétique :
(6) a. vəvɑ́ ‘intestin’→ vəvɑ́∼jvu
b. zgré ‘tonnerre’→ zgré∼jgrɑ
c. jɑ́ɣ ‘main’→ jɑ́ɣ∼jju
d. ɕâpə ‘ami’→ ɕâpɑ∼çpɑ
En khroskyabs de Guanyinqiao, nous avons aussi trouvé un cognat de cette
consonne épenthétique, -ɣ-, en situation de réduplication partielle. Cette épen-
thèse est probablement due à une syllabe ou une consonne vélaire de liaison
originellement présente proto-langue, *-kV-, et qui était située entre le domaine
et le réduplicant.
2.1.1.2 Métathèse
Nous observons un cas de métathèse dans la réduplication partielle, quand
le groupe de consonnes du domaine se termine par la consonne -v- ou l’une de
ses variantes.
(7) a. tvə̂ ‘poing’→ tvə∼̂ftɑ
b. ɲɕɥî ‘être du même âge’→ ɲɕɥî∼fɕɑ
Nous pourrions être en droit d’attendre les formes tvə∼̂tvɑ et ɲɕɥî∼ɕɥɑ,
qui sont d’ailleurs complètement acceptables aussi pour les locuteurs. Mais les
formes métathétisées sont tout de même préférables.
Pour expliquer cette métathèse, nous pouvons nous référer à MacNeilage et
Davis (2000) et leur théorie du Frame, then content (le cadre, ensuite le contenu).
Dans cette théorie, la clôture labiale, qui implique seulement un mouvement de
la mâchoire (le “cadre”), est beaucoup moins complexe que les mouvements à
l’intérieur de la cavité buccale (le “contenu”). Ainsi, une séquence LVCV (L =
labiale ; C = coronale) est plus favorisée que CVLV. De même, en khroskyabs de
Wobzi, les groupes de consonnes commençant par un élément labial sont sans
doute privilégiés à ceux commençant par un élément non-labial.
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2.1.2 La syllabe
Dans la section 2.1.1 précédente, nous venons d’analyser la réduplication
partielle. La particularité dans ce processus qui devrait attirer notre attention,
c’est la façon dont est simplifié le groupe de consonnes dans le réduplicant. Il
convient de reproduire les deux exemples donnés pour illustrer la simplification :
(8) a. zgrə̂ ‘étoile’→ zgrə∼̂zgrɑ;zgrə∼̂zgɑ; zgrə∼̂grɑ; zgrə∼̂gɑ
b. nvsé ‘être tôt’→ nvsé∼nvsé; nvsé∼fsɑ; nvsé∼sɑ
Comme nous l’avons déjà constaté, toutes les consonnes ne sont pas vouées à
être supprimées dans le réduplicant. Pour chaque domaine, il existe une et une
seule consonne qui n’est jamais supprimable. Pour zgrə̂ ‘étoile’, c’est g-; pour
nvsé ‘être tôt’, c’est s-. Cette consonne insupprimable doit être d’une importance
supérieure par rapport aux autres consonnes dans le groupe. Nous appelons cette
consonne l’initiale d’un groupe de consonnes.
La consonne initiale peut être précédée d’une ou plusieurs consonnes, nous
les appelons des consonnes préinitiales ; à la suite de la consonne initiale, il
se peut qu’il y ait une autre consonne, qui sera appelée consonne médiane.
Nous appelons la consonne ou le groupe de consonnes sujet(te) à réduplica-
tion l’attaque d’une syllabe, et la partie transformée en -ɑ ou en -u la rime.
Le wobzi et le khroskyabs en général permettent des groupes de consonnes
très complexes faisant montre d’une complexité même plus importante que celle
des langues rgyalrong. Par élicitation, nous pouvons avoir cinq consonnes préini-
tiales : ʁjnlzdə̂ ‘avoir été fait faire acheter quelque chose au profit de soi-même’.
En revanche, nous ne pouvons avoir au maximum qu’une consonne initiale, et
qu’une consonne médiane.
La structure syllabique du khroskyabs de Wobzi est ainsi la suivante :
(9) (Cp6)(Cp5)(Cp4)(Cp3)(Cp2)(Cp1)Ci(Cm)R 2
Nous avons vu que la structure syllabique s’analyse à l’aide de la réduplica-
tion partielle. Cette méthode n’est pas unique dans les langues rgyalronguiques.
En japhug, selon Jacques et Chen (2004) et Jacques (2004), l’analyse de la struc-
ture syllabique est aussi liée à la réduplication. Au contraire du khroskyabs de
Wobzi, en japhug, le réduplicant est préfixé sur le domaine, recopiant la to-
talité ou une partie de l’attaque, et transformant la rime en -ɯ. La consonne
médiane d’une attaque disparaîtra dans le réduplicant, comme dans le cas de
l’exemple (10) et de l’exemple (10c), tandis que la consonne initiale et la pré-
initiale resteront.
(10) Réduplication en japhug rgyalrong
a. mbro ‘il est haut’→ mbɯ∼mbro
b. βraʁ ‘il attache’→ βrɯ∼βraʁ
c. mbjiz ‘perd de couleur’→ mbɯ∼mbjiz
2. Cp = prénitiale, Ci = initiale, Cm = médiane, R =rime
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d. ʁjit ‘il se souvient’→ ʁjɯ∼ʁjit
Dans les sections suivantes, nous allons présenter en détail les différents
éléments dans la syllabe, en commençant par l’attaque dans la section 2.2.
2.2 Attaques
Dans cette section, nous faisons une analyse des attaques en khroskyabs
de Wobzi en commençant par les attaques simples, à une seule consonne (Sec-
tion 2.2.1), puis en poursuivant avec les attaques complexes, à un groupe de
consonnes (la section 2.2.2 et suivantes).
2.2.1 Inventaire consonantique et attaques simples
Les attaques simples sont des attaques à une seule consonne. Cette consonne
est par définition la consonne initiale de la syllabe.
Nous comptabilisons 42 phonèmes consonantiques en khroskyabs de Wobzi,
répartis en 9 lieux d’articulation et en 4 modes d’articulation majeurs.
Dans le tableau 2.2, nous illustrons l’inventaire consonantique. Les rangs
intitulés “sourde” désignent les consonnes sourdes non-aspirées, et ceux intitulés
“aspirée” les consonnes sourdes aspirées.
Les consonnes entre parenthèses sont non-phonémiques.
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Les occlusives et les affriquées en khroskyabs de Wobzi opèrent une dis-
tinction de voisement, ainsi que celle d’aspiration : on y trouve des sourdes
non-aspirées, des sourdes aspirées et des sonores. Dans certaines langues eu-
ropéennes, la distinction entre les occlusives sourdes et les occlusives sonores
n’est pas une distinction pure du voisement, par exemple, les consonnes occlu-
sives sourdes en français sont réalisées avec un peu de spirantisation (même
très audible lorsqu’elles sont suivies par une voyelle fermée) ; en espagnol, les
occlusive sonores sont plutôt fricativisées, b a tendance à être prononcé [β],
et g [ɣ], malgré la position dans la syllabe ; en anglais, la distinction est loin
d’être un contraste de voisement pur, i.e. étant donné que les occlusives sourdes
sont presque tout le temps aspirées. À la différence de ces langues-là, l’occlusive
sourde non-aspirée et l’occlusive sonore en khroskyabs de Wobzi présente un
constraste pur de voisement, les paires p/b, t/d, ou tɕ/dʑ, etc. ne se distinguent
que par le voisement.
Fig. 2.1: Contraste de voisement en khroskyabs de Wobzi
(a) bɑ̂ ‘être facile’
(b) pɑrvə̂ ‘boîte à tsampa’
Les consonnes v, ɣ, et ʁ, sont phonétiquement des consonnes fricatives.
Néanmoins, dans notre analyse phonologique, il faut les considérer comme des
sonantes approximantes. Les initiales non-sonantes déclenchent en effet une as-
similation de voisement quand elles sont précédées d’une préinitiale en ʁ-, j-, l-,
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r- et en s-: si l’initiale en question est voisée, la préinitiale est également voisée
(ʁ-, j-, l-, r-, z-) ; si elle est non-voisée, la préinitiale est de même non-voisée (χ-,
ç-, ɬ-, ʂ-, s-). À l’inverse, les sonantes ne déclenchent pas cette assimilation, et les
préinitiales se présentent avec leurs formes sous-jacentes, soit ʁ-, j-, l-, r- et s-.
Nous illustrons l’assimilation des préinitiales avec des exemples avec une
initiale occlusive bilabiale dans le tableau 2.3.
Tab. 2.3: Assimilation de préinitiale
Prénitiale Exemple Sens
ʁ- ʁbɑ̂ɣ exploser
j- jbǽ cruche de cuivre
l- lbé urine
r- rbó toit
s- zbî être sec
ʁ- χpɑ́ endurer
j- çpæ̂ marmote
l- ʁɑlpə́ cheveux sales, pellicule
r- χrpôrpo [χʂpôʂpo] s’embrasser
s- spî câcher
Maintenant, regardons l’absence de l’assimilation de voisement avec les so-
nantes. Dans le tableau 2.4, les nasales sont représentées par la nasale bilabiale
m.
Tab. 2.4: Non-assimilation de préinitiale
Préinitiale m l j v ɣ ʁ
ʁ- ʁmə̂ ‘feu’ ʁlə̂ ‘chanson’ ʁjə̂ ‘blé’ ʁvə́ ‘tête’ ʁɣər̂ɣər ‘s’aider’
j- jmô ‘cadavre’ jlé ‘lapin’ jjɑ́ɣ ‘être épais’ jvɑ̂ ‘tsampa’
l- lmə̂ ‘oublier’ lvɑ́ɣ ‘épaule’ lʁǽi ‘être gênant’
r- rmə̂ ‘poile’ rlǽ ‘peler’ rjê ‘habiter’ rvə̂ ‘graine’ rɣǽ ‘demander’
s- sməsmə́ ‘mélanger’ slə̂ ‘se réincarner’ sjəɣ́ ‘terminer’ svə́ ‘arriver’ sɣə̂ ‘vendre’ sʁəḿ=vi ‘bâiller’
Nous allons désormais analyser les consonnes, en tant qu’attaques simples,
par lieux d’articulation. Il faut également noter qu’en khroskyabs de Wobzi, il
est très difficile de trouver des paires minimales stricto sensu et ce en raison de la
complexité syllabique. Nous allons par conséquent, pour illustrer les phonèmes
relevés, chercher des paires quasi-minimales, comprenant une syllabe identique
ou similaire.
2.2.1.1 Labiales et labiodentales
Les phonèmes consonantiques labiaux et labiodentaux occupent plusieurs
modes d’articulation : occlusif, fricatif et sonant nasal, sonant approximant.
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Tab. 2.5: Labiales et labiodentales
Mode d’articulation Phonème
Occulsive p, pʰ, b
Fricative f
Nasale m
Approximante v
La consonne f, en tant qu’initiale, ne se trouve que dans des emprunts au
chinois. Elle possède une variante libre bilabiale ֝, et cette variante n’est pas
attestée dans les groupes de consonnes.
Avec la rime -æn, il est possible de trouver des paires quasi-minimales pour
distinguer p, pʰ, f et m:
Tab. 2.6: Paires quasi-minimales des labiales et labiodentale (en -æn)
Phonème Exemple Sens
p p ̂nmɑ lotus
pʰ pʰ ̂nto être bénéfique
f f ̂ntʂən de toute façon
m sm ̂n médicament
En excluant la consonne f, on peut trouver plus de paires quasi-minimales
pour distinguer les cinq autres phonèmes :
Tab. 2.7: Paires quasi-minimales des labiales et labiodentale (en -ə)
Phonème Exemple Sens
p pəv̂i cette année
pʰ pʰə́ être valable
b bə̂ donner (à manger)
m mə̂ pluie
v və̂ aller, venir
Avec la rime -ɑ, ces cinq consonnes sont aussi distinguées :
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Tab. 2.8: Paires quasi-minimales des labiales et labiodentale (en -ɑ)
Phonème Exemple Sens
p pɑ nmls
pʰ pʰɑ́ montagne
b bɑ̂ être facile
m pʰjəm̂ɑ séjour des morts
v jvɑ̂ tsampa
2.2.1.2 Alvéolaires
Les consonnes alvéolaires recouvrent quatre modes d’articulation, occlusif,
fricatif, sonant nasal et sonant latéral.
Tab. 2.9: Alvéolaire
Mode d’articulation Phonème
Occulsive t, tʰ, d
Fricative ɬ
Nasale n
Latérale l
Contrairement au japhug (Jacques 2004) et au stau (Jacques et al. 2017), qui
présentent des exemples natifs avec une initiale en ɬ-, en khroskyabs de Wobzi,
ɬ en tant qu’initiale, ne se présente que dans les emprunts au tibétain : ɬɑ́ ‘dieu’
du tibétain ལྷ་ lha ‘dieu’, ɬôkʰɑ ‘le sud’ du tibétain ལྷོ་ཁ་ lho.kha ‘le sud’. ɬ n’est
jamais attesté dans les groupes de consonnes, il apparaît toujours seul.
Avec la rime en -ɑ, nous parvenons à trouver des paires quasi-minimales qui
permettent d’illustrer les contrastes entre les consonnes alvéolaires :
Tab. 2.10: Paires quasi-minimales des alvéolaires (en -ɑ)
Phonème Exemple Sens
t tɑtʂəń injection
tʰ tʰɑ loc
d ʁjʊ̂ŋdɑ animal domestique
ɬ ɬɑ́ dieu
l lɑ loc
Si l’on exclut ɬ qui ne se trouve que dans les emprunts, on peut trouver les
paires quasi-minimales suivantes, avec la rime -e:
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Tab. 2.11: Paires quasi-minimales des alvéolaires (en -e)
Phonème Exemple Sens
t sté bloquer
tʰ stʰé faire boire
d zdê arrêter
l slé passer (du temps)
2.2.1.3 Dentales, alvéolo-palatales, et rétroflexes
Nous regroupons ici les consonnes dentales, alvéolo-palatales et rétroflexes,
qui recouvrent trois modes d’articulation, affriqué, fricatif et sonant approxi-
mant.
Tab. 2.12: Dentale, alvéolo-palatale, et rétroflexe
Mode d’articulation Dentale Alvéolo-palatale Rétroflexe
Affriquée ts, tsʰ, dz tɕ, tɕʰ, dʑ tʂ, tʂʰ, dʐ
Fricative s, z ɕ, ʑ ʂ
Approximante r
Le lieu d’articulation des dentales est un peu antérieur à celui des alvéolaires,
avec l’apex juste derrière les dents. Les alvéolaires, par contre, requièrent que la
langue soit posée sur l’alvéole.
Les affriquées et la fricative rétroflexes se trouvent généralement dans des
emprunts au tibétain, et parfois dans des emprunts au chinois.
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Le mot qɑ̂dʐə ‘sabot’ est un exemple de mot natif, la syllabe qɑ̂- est liée
au khroskyabs de Guanyinqiao qɑlí ‘pied’, et -dʐə à rə̂ ‘corne’. L’affrication de
-rə̂ en -dʐə est peut-être liée à un ancien préfixe possessif en *t-, apparenté au
japhug tɯ-. tʂ se trouve dans cîpitʂɑpɑ ‘être en désordre’, qui est probablement
un ancien idéophone.
En khroskyabs de Guanyinqiao, ʂ est attesté dans un exemple local, ʂə̂ ‘traî-
ner’. Cet exemple correspond au wobzi rɕə̂ ‘traîner’, qui a conservé la forme
ancienne.
La consonne r, en tant qu’initiale, est généralement réalisée phonétiquement
comme une approximante rétroflexe [ɻ], ou une fricative rétroflexe voisée [ʐ],
comparable au r du chinois mandarin. Elle a une variante libre, la trille alvéo-
laire [r], préservée par certaines personnes âgées. Selon les locuteurs, la version
trillée est la meilleure prononciation de ce phonème, ce malgré le fait que ceux
qui sont capable de la réaliser soient très peu nombreux. Ce phonème vient pro-
bablement d’une vraie trille, et du fait que la coutume qui est de le noter r en
rgyalronguique, nous l’employons ainsi dans notre thèse afin de faciliter la com-
paraison avec les autres langues.
La rime -ə permet de distinguer ces phonèmes (sauf ʂ) :
Tab. 2.14: Paires quasi-minimales des dentales, alvéolo-palatales et rétroflexes
(en -ə)
Phonème Exemple Sens
ts çsəm̂tsə trente
tsʰ tsʰə̂ frapper
dz ndzəpʊŋ une espèce bovine
tɕ tɕər̂ə déchirer
tɕʰ tɕəlâ rez-de-chaussée
dʑ dʑər̂ə être déchirer
tʂ tʂəle rouler
tʂʰ tʂʰəʂʊ̂ŋdetsæn Khri.srung.lde.btsan (Empereur tibétain)
dʐ qɑ̂dʐə sabot
s sə̂ sang
z zə irr
ɕ ɕə̂ orge tibétaine
ʑ ʑə̂ faire.hon
r rə̂ dire2
2.2.1.4 Palatales
Les palatales en khroskyabs de Wobzi comprennent quatre modes d’articu-
lation : occlusif, fricatif, sonant nasal et sonant approximant.
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Tab. 2.15: Palatale
Mode d’articulation Phonème
Occulsive c, cʰ, ɟ
Fricative ç
Nasale ɲ
Approximante j
Les occlusives palatales peuvent aussi être interprétées commes des affri-
quées, cç, cçʰ et ɟϴ (selon la notation de Huang 2007 pour le guanyinqiao).
Comme nous ne pouvons pas distinguer phonologiquement la catégorie occlu-
sive de la catégorie affriquée, nous choisissons plutôt la notation en occlusives.
Ultérieurement, nous avons observé très peu d’exemples avec la consonne
initiale ç: çə̂ ‘hybride de yak et de vache’, qui est cognat du stau khang.gsar xə
‘hybride de yak et de vache’, et çó ‘brûler’.
Nous pouvons trouver des paires quasi-minimales avec la rime -ə:
Tab. 2.16: Paires quasi-minimales des palatales (en -ə)
Phonème Exemple Sens
c cə̂ dem
cʰ cʰəcʰə̂ être beaucoup
ɟ rɟə̂ être familier
ç çə̂ hybride de yak et de vache
ɲ nɑɲəmɑ̂ poêle
j jəfkʰə́ location dans une altitude plus haute
Nous pouvons également citer des paires quasi-minimales avec la rime -o:
Tab. 2.17: Paires quasi-minimales des palatales (en -o)
Phonème Exemple Sens
c copə́ vessie
cʰ cʰô ouvrir
ɟ ʁɟô trou
ç çó brûler
ɲ ʁɲô boue
j jó défendre
2.2.1.5 Vélaires
Les phonèmes vélaires recouvrent trois modes d’articulation en khroskyabs
de Wobzi : occlusif, sonant nasal et sonant approximant.
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Tab. 2.18: Vélaire
Mode d’articulation Phonème
Occulsive k, kʰ, g
Nasale ŋ
Approximante ɣ
La réalisation de l’approximante ɣ a deux variantes condionnées ; suivie des
voyelles non-basses, ə, e, o, i, elle se réalise comme [ɣ], et suivie des voyelles
basses, æ, ɑ, a, elle se réalise comme [ɰ] (Yi 2012 utilise ɰ pour ce phonème
en khroskyabs de Siyuewu).
Avec la rime -ɑr, on peut distinguer la totalité des phonèmes vélaires :
Tab. 2.19: Paires quasi-minimales des vélaires (en -ɑr)
Phonème Exemple Sens
k skɑ́r peser
kʰ sækʰɑ̂r fourchette
g gɑ̂r être clair
ŋ sŋɑ́r givre
ɣ ɣɑ̂r banc
Le tableau 2.20 ci-dessous montre des paires quasi-minimales vélaires avec
la rime -əm:
Tab. 2.20: Paires quasi-minimales des vélaires (en -əm)
Phonème Exemple Sens
k χkəm̂kʰə destin
kʰ kʰəm̂ être ferme
g gəm̂ charrue
ŋ ŋəm̂ avoir mal
ɣ ɣəm̂ porte
2.2.1.6 Uvulaires
Les phonèmes uvulaires se présentent sous trois modes d’articulation : oc-
clusif, fricatif et sonant approximant.
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Tab. 2.21: Uvulaires
Mode d’articulation Phonème
Occlusive q, qʰ
Fricative χ
Approximante ʁ
Nous observons une lacune dans la distribution des uvulaires : l’absence de
l’occlusive voisée ɢ, qui est aussi le cas du stau khang.gsar (Jacques et al. 2017).
En stau g.yu.rong, nous trouvons des formes anticausatives à initiale occlusive
uvulaire voisée, ainsi de ɢətsɐ́ ‘ se casser’, s’opposant à qətsɐ́ ‘casser’ 3, mais nous
n’avons pas trouvé d’occlusive uvulaire voisée de nature non-dérivée. Le japhug
présente une occlusive uvulaire prénasalisée ɴɢ, et un groupe de consonnes en
mɢ. ɴɢ en japhug correspond généralement au khroskyabs q et qʰ, et mɢ en
japhug parfois au khroskyabs b.
Tab. 2.22: Cognats japhug-wobzi avec l’occlusive uvulaire voisée
Correspondance Exemple japhug Exemple wobzi
ɴɢ:: q ɴɢu ‘être relâché’ qú ‘être relâché’
ɴɢ:: q ɕɯrɴɢo ‘Anisodus tanguticus’ sqotsʰəɣdó ‘Anisodus tanguticus’
ɴɢ:: qʰ ʑɴɢoloʁ ‘noix’ qʰûlu ‘noix’
ɴɢ:: qʰ ɴɢoɕna ‘araignée’ qʰæsɲá ‘araignée’
mɢ:: b tɯ-mɢla ‘pas’ blî ‘pas’
L’uvulaire approximante est assez rare dans les langues du monde. Dans la
base de données UPSID, nous ne trouvons que deux langues ayant des uvulaires
approximantes de nature phonémique, l’arménien (indo-européen) et le shuswap
(salish).
Le tableau suivant permet de montrer des paires quasi-minimales des uvu-
laires en khroskyabs de Wobzi avec la rime -ɑ:
Tab. 2.23: Paires quasi-minimales des uvulaires (en -ɑ)
Phonème Exemple Sens
q qɑdí corbeau
qʰ qʰɑlbû ruine
χ χɑlə́ carlin (chien)
ʁ ʁɑ̂kʰə l’arrière de la tête
Les exemples avec une initiale uvulaire étant relativement peu nombreux,
nous n’avons observé qu’un nombre limité de voyelles précédées d’une consonne
3. Pour l’anticausatif, voir la section 13.4.
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uvulaire. Les uvulaires ne peuvent pas être suivies de la voyelle i, qui devient
automatiquement une diphtongue æi. De plus, qʰ n’est jamais suivie de a, et
l’approximante uvulaire ʁ- n’est jamais suivie de -e, bien que ces deux voyelles
puissent théoriquement se présenter dans ces cas-là.
2.2.1.7 Conclusion
Les occlusives et les affriquées ont les mêmes comportements phonologiques
et devraient être considérées comme une seule classe naturelle. La plupart des
occlusives et des affriquées font une distinction ternaire, la sourde non-aspirée,
la sourde aspirée et la sonore. La seule exception porte sur les uvulaires, dont le
corrélat sonore est absent.
Les phonèmes v, ɣ et ʁ, bien qu’ils soient notés avec des symboles pour les
fricatives, se comportent en réalité comme des sonantes dans la phonologie du
wobzi. Les vraies fricatives se limitent aux coronales, s, z, ɕ, ʑ et ɬ.
Parmi les 42 phonèmes consonantiques initiaux, il y en a trois qui ne sont
attestés que dans les emprunts. Le phonème f ne se trouve que dans les emprunts
au chinois et dans les idéophones, ɬ que dans les emprunts au tibétain, et tʂʰ
seulement dans les emprunts tibétains et chinois. Le phonème tʂ se rencontre
également essentiellement dans les emprunts, et est en outre aussi attesté en
tant qu’idéophone.
Le phonème ç, particulièrement rare, est attesté dans deux exemples çə̂ ‘hy-
bride de yak et de vache’, et çó ‘brûler’.
2.2.2 Attaques complexes
Dans cette section, nous traitons des attaques complexes, celles qui com-
prennent un groupe de consonnes.
Avec le test de réduplication partielle (c.f. la section 2.1.1), nous sommes
déjà parvenus à dégager les différentes positions au sein d’une attaque com-
plexe : l’initiale est la consonne qui ne peut pas être supprimée dans le rédupli-
cant, les préinitiales sont les consonnes qui précèdent la consonne initiale, et la
médiane est celle qui la suit. En observant notre base de données, il n’est pas
difficile de cerner les particularités des trois rôles de ces consonnes.
Toutes les occlusives et les affriquées sont initiales et ne peuvent pas se
trouver ailleurs, autrement dit, les préinitiales et les médianes sont toujours des
continuantes. Les préinitiales peuvent être sonantes ou fricatives, et les médianes
sont toujours sonantes (mais les nasales ne peuvent pas être médianes).
Suivant une méthode similaire à celle de Jacques (2004) sur la phonologie
du japhug, notre analyse sur les attaques complexes est divisées en deux par-
ties ; en premier lieu, nous discuterons des préinitiales, puis, en deuxième lieu,
nous travaillerons sur la médiane, en dernier lieu, nous effectuerons une étude
synthétique des groupes de consonnes.
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2.2.3 Préinitiale
Neuf phonèmes peuvent se trouver en position préinitiale en khroskyabs de
Wobzi : ʁ-, j-, N-, m-, v-, l-, r-, s- et z-; dans cette partie, nous analysons les
groupes de consonnes possédant ces préinitiales. De la section 2.2.3.1 à la sec-
tion 2.2.3.7, nous présentons chacune des préinitiales en donnant des exemples à
une seule préinitiale. Les sections 2.2.3.8 et 2.2.3.14 sont consacrées aux groupes
de consonnes à préinitiales multiples, et la section 2.2.3.18 à la hiérarchie de
sonorité au sein des préinitiales en khroskyabs de Wobzi.
Nous commençons notre analyse dans la partie suivante.
2.2.3.1 s- et z- en position préinitiale
Le phonème préinitial s- présente deux réalisations allophoniques, s- et z-. Le
phonème s- est présent lorsque la consonne initiale qui le suit est une occlusive
non-voisée, ou bien une sonante ; le phonème z- est présent lorsque la consonne
initiale qui le suit est une occlusive voisée.
Ce phonème peut se placer en position préinitiale devant 25 consonnes ini-
tiales, pour six lieux d’articulation. Le tableau 2.24 ci-dessous nous montre la
répartition des lieux d’articulation des initiales en question.
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Nous pouvons voir clairement que les initiales dentales, alvéolo-palatales et
rétroflexes ne peuvent pas prendre s- comme préinitiale. Ces lieux concernent
les consonnes affriquées et fricatives, nous verrons que ces lacunes sont remplies
par la préinitiale l-. En fait, en tant que préfixe causatif (c.f. la section 10.6.4),
s- présente un allomorphe l- devant les fricatives et les affriquées coronales.
Par ailleurs, la consonne initiale ɬ- ne prend pas de préinitiale.
Le tableau 2.25 donne des exemples avec des groupes de consonnes en sC-.
Tab. 2.25: s- préinitial
Initiale Groupe Exemple 1 Exemple 2
p- sp- spô ‘prairie’ spâ ‘répéter’
pʰ- spʰ- spʰə́ ‘abîmer’ spʰəḿ ‘couvercle’
b- zb- zbî ‘être sec’ zbôbəm ‘urger’
m- sm- smæ̂n ‘médicament’ smɑ̂ɣ ‘poil’
v- sv- svɑ́ɣ ‘être rugueux’ svə̂ ‘pus’
t- st- stî ‘mettre’ stæ̂v ‘être fin’
tʰ- stʰ- stʰɑ́ɣ ‘œuf’ stʰú ‘salive’
d- zd- zdúr ‘bague’ zdɑ́v ‘fenêtre’
n- sn- snəgó ‘jour’ snǽr ‘se tromper’
r- sr- srâ ‘vie’ srɑ̂ɣ ‘être long’
l- sl- slɑ́ɣ ‘foudre’ slû ‘creuser’
c- sc- scɑ̂ ‘guérir’ scâ ‘louche’
cʰ- scʰ- scʰicʰî ‘droite’ scʰəɣ́ ‘être pratique’
ɟ- zɟ- zɟəŕ ‘transformer’ zɟǽn ‘herse’
ç- sç- sçó ‘faire brûler’
ɲ- sɲ- sɲê ‘sept’ sɲí ‘langue’
j- sj- sjɑ́r ‘cœur’ sjɑ̂ɣse ‘genévrier’
k- sk- skæjəḿ ‘jardin’ skɑ̂lɑɣ ‘ail’
kʰ- skʰ- skʰó ‘refroidir’ skʰər̂kʰə ‘agiter’
g- zg- zgæ̂r ‘suffire’ zgɑlɑ̂ɣ ‘petite pierre’
ŋ- sŋ- sŋɑ́r ‘givre’ sŋá ‘accrocher’
ɣ- sɣ- sɣɑ́ ‘monter les poutres’ sɣəpʰə́ ‘prix’
q- sq- sqotsʰəɣdó ‘Anisodus tanguticus’ sqəḿ ‘pince à feu’
qʰ- sqʰ- sqʰæɕí ‘sororité’
ʁ- sʁ- sʁɑzəɣ́ ‘peigner’ sʁǽi ‘son, voix, langue’
Il existe parmi les mots à groupes de consonnes en sC- des exemples de mots
natifs, ainsi que des exemples de mots empruntés au tibétain. Les emprunts que
nous avons cités dans le tableau 2.25 incluent smæ̂n ‘médicament’, du tibétain
སྨན་ sman ‘médicament’, zɟər̂ ‘transformer’, de སྒྱུར་ sgyur ‘transformer’, sʁǽi ‘son,
voix, langue’ de སྐད་ skad ‘son, voix, langue’, etc.
Les groupes sq- et sqʰ- sont rares dans notre base de données. Les deux
exemples cités dans le tableau pour sq-, sqotsʰəɣdó ‘Anisodus tanguticus’ et sqəḿ
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‘pince à feu’, sont exhaustifs ; celui pour sqʰ-, sqʰæɕí ‘sororité’, est, avec le mot
apparenté sqʰǽi ‘sœur (pour les femmes)’, le seul exemple que nous avons ob-
servé.
La préinitiale z- est distincte de s- lorsqu’elle précède une sonante (qui ne
déclenche pas d’assimilation de voisement). Sur les quatre paires d’exemples
attestées, deux sont des verbes : zjævlǽ ‘mélanger’, s’opposant à l’exemple à
préinitiale s- dumême sens sjævlǽ ‘mélanger’; sʁɑ́ ‘ouvrir la bouche de quelqu’un
d’autre’ s’opposant à zʁɑ́ ‘ouvrir sa propre bouche’.
Tab. 2.26: z- préinitial
Initiale Groupe Exemple
v- zv- zvəl̂u ‘l’année du lièvre’
j- zj- zjævlǽ ‘mélanger’
ɣ- sɣ- zɣí ‘nom de lieu à Wobzi’
ʁ- sʁ- zʁɑ́ ‘ouvrir sa propre bouche’
2.2.3.2 r- en position préinitiale
Le phonème r- en position préinitiale présente deux catégories de réalisation
allophonique conditionnée. Devant une initiale voisée (i.e. les occlusives, les af-
friquées et les sonantes), il se prononce librement avec une fricative rétroflexe
voisée [ʐ], une approximante rétroflexe [ɻ], ou bien une trille alvéolaire [r] ;
devant une initiale non-voisée, r- se prononce ou bien avec une fricative rétro-
flexe non-voisée [ʂ], ou bien avec une approximante rétroflexe ou bien encore
avec une trille alvéolaire dévoisée, [ɻ]̥ ou [r]̥. Contrairement à la préinitiale s-,
qui est notée phonétiquement s- ou z- selon le contexte phonologique, dans la
plupart des publications sur le rgyalronguique, ne sont pas notées les différentes
variantes de la préinitiale r-. Quelle que soit la consonne initiale, nous utilisons
invariablement r-: rp-, rpʰ-, rb-, rm-, etc. Dans le cas de notre thèse, nous allons
nous conformer à cette tradition, et seul r- sera utilisé.
Le r- préinitial est attesté avec 32 consonnes initiales, réparties sur huit lieux
d’articulation. Le seul lieu d’articulation qui ne peut pas recevoir de r- préinitial
est celui des rétroflexes, qui ont le même lieu que r-. Pour les autres lieux d’arti-
culation, on observe d’autres lacunes dans les groupes en rC-. Tandis qu’il n’est
pas surprenant que les initiales ɬ- et ç- ne prennent pas r-, comme ɬ n’est attesté
avec aucune préinitiale, et qu’il y a trop peu d’exemples avec ç- comme initiale,
il est un peu particulier que le groupe *rtɕ- ne soit pas dans l’inventaire, vu
que les autres initiales alvéolo-palatales sont attestées avec r- préinitial. Huang
(2007) ne trouve pas de *rtɕ- en guanyinqiao, non plus.
La tableau 2.27 ci-dessous illustre les groupes de consonnes avec la préini-
tiales r- en donnant des exemples :
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Tab. 2.27: r- préinitial
Initiale Groupe Exemple 1 Exemple 2
p- rp- rpî ‘miel’ rpæ̂tsæ ‘hacher’
pʰ- rpʰ- rpʰəḿ ‘glace’ rpʰɑ̂ɣ ‘nom d’un champs’
b- rb- rbó ‘toit’ rbaʁû ‘le haut du toit’
m- rm- rmɑ̂stəɣ ‘frère’ rmê ‘nom’
v- rv- rvə́ ‘grain’ rvî ‘hache’
s- rs- kərsê ‘nom propre’
z- rz- rzɑ́ŋ ‘radeau’
ts- rts- rtsô ‘hiver’ rtsɑ́ ‘tabou’
tsʰ- rtsʰ- rtsʰǽ ‘essayer’ rtsʰɑ̂ɣ ‘étage’
dz- rdz- rdzɑ̂ɣ ‘résine de pin’ rdzé ‘ongle’
t- rt- rtilî ‘vison de Sibérie’ rtæ̂vrtæv ‘être petit’
tʰ- rtʰ- rtʰɑ́ɣ ‘mur’ rtʰəɣ̂ ‘être suffisant’
d- rd- rdû ‘rencontrer’ rdɑ́ ‘taper’
n- rn- rnəm̂ ‘dos’ rnɑbɑ̂ ‘herbe’
l- rl- rlǽ ‘peler’ rlî ‘se tremper’
tɕʰ- rtɕʰ- rtɕʰə̂ ‘épi’ væ̂rtɕʰɑɣ ‘fléau’
dʑ- rdʑ- sɲɑ̂ŋrdʑi ‘se sentir mélancolique’ rdʑî ‘emprunt’
ɕ- rɕ- rɕə̂ ‘traîner’
ʑ- rʑ- rʑə̂ ‘laver’ rʑælǽ ‘peler’
c- rc- rcû ‘être vicieux’ rcâpɑ ‘excrément’
cʰ- rcʰ- rcʰə̂ ‘fendre’ rcʰê ‘attacher’
ɟ- rɟ- rɟɑ̂ ‘chinois’ rɟə́ ‘richesse’
ɲ- rɲ- rɲəḿ ‘germer’ rɲɑ́ɣ ‘être sucré’
j- rj- rjɑ́v ‘épouse’ rjê ‘s’asseoir’
k- rk- rkû ‘scuplter’ rkî ‘tourner (fil)’
kʰ- rkʰ- rkʰî ‘poid du fuseau’ rkʰô ‘être froid’
g- rg- rgəmé ‘pierre’ rgê ‘soulever’
ŋ- rŋ- rŋɑ̂ ‘chasser’ rŋə̂ ‘être bleu’
ɣ- rɣ- rɣælí ‘veau’ rɣǽ ‘demander’
q- rq- rqú ‘être dur et sec’ rqê ‘gorge’
qʰ- rqʰ- rqʰû ‘écorce’
ʁ- rʁ- rɣər̂ʁɑ ‘grimper’
Les fricatives sont très rarement attestées avec la préinitiale r-. Les groupes
de consonnes à initiale fricative rs-, rz- et rɕ- ne sont attestés chacun que par un
seul exemple. L’exemple en rs-, kərsê ‘nom propre’, se trouve dans une histoire
sur Gesar, et est un nom de personne :
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(11) ægæsîɕə
ensuite
mbrəɣmû=tə
’Brug.mo=def
χokərkæ̂r
χokərkæ̂r
rǽ=spi=tə
dire1=nmls=def
kərkæ̂r
kərkæ̂r
kərsê
kərsê
kənɑ̂
kənɑ̂
çsəm̂=tə=ji
trois=def=poss
χpən̂
chef
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, ’Brug.mo était la chef de ce trio : kərkæ̂r, kərsê et kənɑ̂.
Les éléments après kə- sont des mots de couleur empruntés au tibétain : rkær
de དཀར་ dkar ‘blanc’, nɑ de ནག་ nag ‘noir’, et une forme qui nous intéresse, rse, de
སེར་ ser ‘or’, où nous remarquons une métathèse de la coda -s passée en position
préinitiale.
Les uvulaires précédées d’un r- préinitial sont également rares. Nous n’avons
observé qu’un seul exemple en rqʰ-, rqʰû ‘écorce’, et le seul exemple avec rʁ-,
rɣər̂ʁɑ ‘grimper’, n’est même pas dans la première syllabe du mot.
rdʑ- et rɟ- ne se trouvent que dans les emprunts au tibétain. Les deux
exemples cités pour rdʑ- sont exhaustifs dans notre base de données : sɲɑ̂ŋrdʑi
‘se sentir mélancolique’ du tibétain སྙིང་རྗེ་ snying.rje ‘compassion’, et rdʑî ‘em-
prunte’ de རྗེས་ rjes ‘trace, emprunte’, et les exemples en rɟ- peuvent s’illustrer
ainsi : rɟɑ̂ ‘chinois’ de རྒྱ་ rgya ‘chinois’, rɟə́ ‘richesse’ de རྒྱུ་ rgyu ‘richesse’, rɟæ̂ɬpu
‘roi’ de རྒྱལ་པོ་ rgyal.po ‘roi’, etc.
2.2.3.3 l- en position préinitiale
Le phonème l- en position préinitiale a deux allophones, il se prononce [l]
quand la consonne qui suit est voisée, et [ɬ] quand la consonne qui suit est non-
voisée.
Pour certains groupes de consonnes se trouvant dans la deuxième syllabe
d’un mot bisyllabique, la préinitiale l- peut être considérée comme la coda de la
syllabe précédente, ainsi de rɟæ̂ɬpə ‘roi’, bælvə́ ‘espèce de mousse’, etc. Sans vou-
loir invalider cette interprétation, nous pouvons montrer que l- dans ces cas-là
est mieux analysé comme préinitiale de la deuxième syllabe au moins de deux
façons. Premièrement, ce point de vue rend mieux compte de l’assimilation ré-
gressive de voisement de l-, qui est en fonction de la consonne qui le suit, assi-
milation qui montre que, l- présente une relation plus étroite avec la consonne
suivante qu’avec la voyelle précédente ; deuxièmement, nous pouvons utiliser le
test de réduplication partielle, qui réduplique l’intégralité de l- avec la consonne
suivante :
(12) a. rɟæ̂ɬpə→ rɟæ̂ɬpə∼ɬpɑ
b. bælvə́→ bælvə∼́lvɑ
Le phonème l- en position préinitiale est attesté devant 26 consonnes ini-
tiales dans notre base de données, réparties sur huit lieux d’articulation. Le ta-
bleau 2.28 ci-dessous en montre des exemples :
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Tab. 2.28: l- préinitial
Initiale Groupe Exemple 1 Exemple 2
p- ɬp- ʁɑɬpə́ ‘cheveux sales, pellicule’ rɟæ̂ɬpu ‘roi’
pʰ- ɬpʰ- ɬpʰalá ‘feuille’ ɬpʰə́ ‘sésame’
b- lb- lbé ‘urine’ əl̂bæ ‘cl: une feuille de’
m- lm- lmɑ̂ɣ ‘champignon’ lmə̂ ‘balle de blé’
v- lv- lvɑ́ɣ ‘épaule’ bælvə́ ‘espèce de mousse’
s- ɬs- ɬsɑ̂ ‘faire tuer’ ɬsəŝə ‘faire appliquer (baume)’
z- lz- lzɑ́v ‘rendre piquant’ lzɑ́ɣ ‘rendre pointu’
ts- ɬts- ɬtsê ‘colonne’
tsʰ- ɬtsʰ- ɬtsʰí ‘chanvre’ ɬtsʰɑɣɬtsʰɑ̂ɣ ‘lier’
dz- ldz- ldzê ‘enseigner’ dæ̂ldzəldzə ‘lentement’
t- ɬt- ɬtæ̂v ‘plier’
tʰ- ɬtʰ- jəɬ́tʰɑ ‘voisin’
d- ld- krəldəm̂ ‘jambe’ ldæ̂vi ‘fougère’
n- ln- lnê ‘frotter’
tɕ- ɬtɕ- ɬtɕaskə̂ ‘fil de fer’ ɬtɕǽm ‘pan de vêtement’
tɕʰ- ɬtɕʰ- ɬtɕʰər̂ɑ ‘lever’
dʑ- ldʑ- ldʑə̂ ‘faire laver’ qɑ̂ldʑə ‘aigle’
ɕ- ɬɕ- ɬɕɑrəm̂ ‘rendre propre’
ʑ- lʑ- lʑə́ ‘résorber’ lʑǽv ‘faire se raser’
tʂ- ɬtʂ- ɬtʂəlé ‘faire plier’ rɟæɬtʂə̂ ‘moine réincarné’
dʐ- ldʐ- ldʐǽn ‘rappeler’
kʰ- ɬkʰ- ɕæɬkʰʊ̂ŋ ‘mirroir’
ŋ- lŋ- lŋá ‘être petit’ lŋû ‘serment’
q- ɬq- jɑ́ɣɬqê ‘coude’ bæɬqû ‘pain farci’
qʰ- ɬqʰ- ɬqʰǽl ‘être sale’
ʁ- lʁ- lʁǽi ‘gêner’ lʁəm̂ ‘être sourd’
Contrairement à la préinitiale s-, la latérale l- est attestée devant la série des
fricatives et affriquées coronales, mais jamais devant les occlusives palatales.
Comme le tableau 2.29 le montre, dans ces lieux d’articulation, s- et l- sont en
distribution complémentaire. En effet, dans les exemples illustrés plus haut dans
le tableau 2.28, l- se trouve devant des verbes causatifs : ɬsɑ̂ ‘faire tuer’ dérivé
de sɑ̂ ‘tuer’, ɬtʂəlé ‘faire plier’ de tʂəlé ‘plier’. La fonction de l- ici est identique à
celle de s-. Nous pouvons conclure que l- est aussi un allophone de s- devant les
fricatives et les affriquées coronales. En shangzhai, un dialecte du horpa-stau,
selon Sun (2007a), la même allophonie est attestée.
Tab. 2.29: Distribution complémentaire des préinitiales s- et l-
Dentale Alvéolo-palatale Rétroflexe Palatale
s- sc-, scʰ-, zɟ-
l- ɬts-, lz-, etc. ɬtɕ-, lʑ-, etc. ɬtʂ, ldʐ
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Nous ne trouvons pas les groupes ɬtʂʰ-, lk-, lg- et lɣ- qui sont théoriquement
possibles. En khroskyabs de Guanyinqiao de Huang (2007: 20), on a observé
ɬtʂʰ- avec ɬtʂʰənɬtʂʰəń ‘être en bonne forme (corps)’, lg- avec lgî ‘crier (coq)’, et
lɣ- avec lɣɑ́ɣ ‘coucou’.
Le groupe ɬtɕ- est souvent attesté dans les emprunts au tibétian, y compris
tous les exemples commençant avec ɬtɕa-, du tibétain ལྕག་ lcag ‘fer’: ɬtɕartɑ́ ‘vélo’,
ɬtɕaskə̂ ‘fil de fer’, ɬtɕakʰʊ́ŋ ‘maison en fer’, etc.
2.2.3.4 v- en position préinitiale
Le phonème v- en position préinitiale manifeste deux allophones, [f] devant
les consonnes non-voisées, et [v] devant les consonnes voisées.
La préinitiale v- se trouve devant 28 consonnes initiales, réparties sur 7
lieux d’articulation. Les consonnes bilabiales et les consonnes labiodentales, à
cause de leurs lieux d’articulations similaires, ne peuvent pas recevoir v- comme
préinitiale ; les nasales, de même, ne sont pas attestées en groupe de consonnes
avec la préinitiale v-. Les affriquées rétroflexes devraient être compatibles avec
v- préinitial, cependant seulement ftʂ- est attesté, nous ne trouvons ni ftʂʰ- ni
vdʐ- dans notre base de données.
Les groupes [f-/v- + uvulaires/vélaire] ne sont attestés que par très peu
d’exemples.
Les consonnes initiales dont le lieu d’articulation est postérieur aux palatales
ne présentent pas beaucoup d’exemples avec v- préinitial, surtout les initiales
vélaires et uvulaires, qui ne présentent généralement pas plus de deux exemples.
La plupart des exemples en ftɕ- sont attestés dans les emprunts au tibétain,
correspondant au groupe de consonnes tibétain bc-. ftɕalá ‘chose’ vient de བཅའ་ལ་
bca’.la ‘chose’ (probablement aussi influencé par ཅ་ལག་ ca.lag ‘chose’), ftɕæftɕǽ
‘réparer’ de བཅོས་ bcos ‘réparer’, tʰa=ftɕæ ‘prendre une décision’ de ཐག་བཅད་
thag.bcad ‘faire une décision’. Les seuls exemples dans le vocabulaire natif sont
liés au numéral ftɕú ‘six’: sjæftɕú ‘seize’, ftɕɑ̂ɣtsə ‘soixante’.
Certains fɕ- ont une variante libre en ɕɥ-. Comme dans les paires fɕî ‘dent’
vs. ɕɥî ‘dent’ et fɕǽr ‘soir’ vs. ɕɥǽr ‘soir’. Si nous comparons ces exemples avec
les autres dialectes du khroskyabs, par exemple, le khroskyabs de Siyuewu ɕəvî
‘dent’ et ɕəvǽr ‘soir’, et le khroskyabs de Guanyinqiao ɕvî ‘dent’ et ɕvár ‘soir’,
ou avec le japhug tɯ-ɕɣa ‘dent’ et ɕɤr ‘soir’, nous pourrons déduire que ɕɥ- est
la forme originelle, et qu’une métathèse ɕɥ- → fɕ- a eu lieu. Parmi les jeunes
locuteurs du wobzi, fɕ- et ɕɥ- sont en train de se confondre.
Dans les emprunts au tibétain, fɕ- correspond à deux groupes tibétains, bsh-
et by-: fɕǽ ‘parler’ du tibétain བཤད་ bshad ‘parler’, fɕərə́ ‘corail’ de བྱུ་རུ་ byu.ru
‘corail’.
Une partie des vʑ- est attestée dans les emprunts au tibétain, ceux-ci corres-
pondent au tibétain bzh- ou (s)by-: vʑǽr ‘se raser’ de བཞར་ bzhar ‘se raser’, lavʑǽr
‘la langue sanskrite’ de ལེགས་སྦྱར་ legs.sbyar ‘la langue sanskrite’.
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Le groupe vz- dans l’exemple isolé vzɑ́r ‘être piquant’ est aussi métathétisé.
En khroskyabs de Siyuewu, le cognat est rdzɑ́v ‘être piquant’, et en khroskyabs
de Guanyinqiao, le cognat est rzáv ‘être piquant’, et en japhug mɤrtsaβ ‘être
piquant’. Les cognats dans d’autres langues indiquent que r- et -v originels ont
échangé leurs positions.
Le groupe ftʂ- est un emprunt récent du tibétain (s)pr-, spécifiquement, du
mot སྤྲུལ་ sprul ‘être émané, incarné’: ftʂəŝkə ‘moine réincarné’ de སྤྲུལ་སྐུ་ sprul.sku
‘moine réincarné’, ftʂəvɑ̂ ‘manifestation magique’ de སྤྲུལ་པ་ sprul.pa ‘manifesta-
tion magique’.
Le groupe fχ- est trouvé dans un seul exemple, fχâχa ‘être déraisonnable’.
Pour des exemples de chaque groupe de consonnes de cette catégorie, on
peut consulter le tableau 2.30.
Tab. 2.30: v- préinitial
Initiale Groupe Exemple 1 Exemple 2
s- fs- fsəŝe ‘peuplier’ fsæ̂r ‘sélectionner’
z- vz- vzɑ́r ‘être piquant’ vzé ‘habitude’
ts- fts- ftsê ‘sauter’ ftsænkəɣ̂ ‘sac en toile’
tsʰ- ftsʰ- ftsʰəŕ ‘relever’ ftsʰâ ‘essorer’
dz- vdz- vdzɑ̂r ‘extraire’ vdzəŕ ‘piège’
t- ft- ftê ‘front’ ftæfké ‘forcer’
tʰ- ftʰ- ftʰá ‘avoir besoin’
d- vd- vdə̂ ‘quatre’ vdó ‘nœud’
r- vr- vrəm̂=vi ‘enfiler’ vró ‘vouloir (réprobatif)’
l- vl- vlé ‘être lent’ vlô ‘brûler’
tɕ- ftɕ- ftɕalá ‘chose’ ftɕæftɕǽ ‘corriger’
tɕʰ- ftɕʰ- ftɕʰə̂ ‘fondre’ ftɕʰî ‘marcher’
dʑ- vdʑ- vdʑə́ ‘copain’
ɕ- fɕ- fɕǽ ‘parler’ fɕê ‘transporter’
ʑ- vʑ- vʑǽr ‘se raser’ vʑɑ́r ‘été’
c- fc- fcə̂ ‘souris’
cʰ- fcʰ- χcʰəfcʰə̂ ‘être beaucoup’
ɟ- vɟ- vɟê ‘être vrai’ vɟú ‘humain, homme’
j- vj- vjɑ́ ‘huit’ vjî ‘venir’
tʂ- ftʂ- ftʂəskə̂ ‘moine réincarnée’
k- fk- fkə̂ ‘voler (vt)’ fkæ̂r ‘lever’
kʰ- fkʰ- jəfkʰə́ ‘location dans une altitude plus haute’
g- vg- vgər̂ ‘sommet’
ɣ- vɣ- vɣí ‘être rassasié’ vɣər̂ ‘porter sur le dos’
q- fq- fqə̂ ‘cou’
qʰ- fqʰ- qrəb̂ə fqʰê ‘hoqueter’
ʁ- vʁ- vʁǽi ‘remporter une victoire’
χ- fχ- fχâχa ‘être inraisonnable’
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2.2.3.5 N- et m- en position préinitiale
Dans cette partie, nous traitons des nasales en position préinitiale. Nous
avons deux phonèmes nasaux : N- et m-. N- est un archiphonème qui s’assimile
selon le lieu d’articulation de la consonne qui suit, et m- reste invariable.
Le groupe N- a donc cinq allophones conditionnés, devant toutes les so-
nantes, N- se réalise comme un [n], ce qui n’est pas le cas du khroskyabs de
Guanyinqiao, où N- s’assimile aussi selon les sonantes non-nasales : ŋɣ-, ɴʁ-, etc.
Devant les non-sonantes, N- se réalise comme [m] devant les bilabiales, comme
[n] devant les dentales et les alvéolaires, comme [ɲ] devant les palatales, comme
[ŋ] devant les vélaires, et comme [ɴ] devant les uvulaires. Ce type de groupe
de consonnes issu d’assimilations homorganiques est interprété dans certaines
langues rgyalronguiques des consonnes simples prénasalisées. Par exemple, en
japhug (Jacques 2004: 51-52), les consonnes du type [nasale + occlusive
voisée] (mb, nd, ɲɟ, ŋg, ɴɢ, etc.) sont traitées comme prénasalisées. En khros-
kyabs de Wobzi, nous ne pouvons pas les analyser de cette façon. Avec le test
de réduplication partielle, nous pouvons voir clairement que la nasale peut se
séparer de l’initiale :
(13) a. mbô ‘être sourd’→ mbô∼bɑ
b. ndæ̂ ‘aimer’→ ndæ̂∼du
c. ŋgə̂ ‘neuf’→ ŋgə∼̂gɑ
L’autre préinitiale m- est distingué de N- en ce qu’il ne s’assimile pas devant
les initiales non-labiales. Citons des paires minimales :
Tab. 2.31: m- vs. N- en position initiale
m- N-
əm̂tsʰə ‘un peu’ ntsʰə̂ ‘penser’
mgə̂ ‘être content’ ŋgə̂ ‘neuf’
mkʰə́ ‘fumée’ ŋkʰəkʰə́ ‘suivre’
Les préinitiales nasales sont toujours voisées, elles ne varient pas selon le
contexte de voisement.
Commençons par la préinitiale N-, dont les exemples sont illustrés dans le
tableau 2.32.
Le groupe N- est attesté devant 36 consonnes initiales, réparties sur toutes
les 9 lieux d’articulation dans l’inventaire consonantique du khroskyabs de
Wobzi. Pourtant, toutes les consonnes ne sont pas concernées. Mettons à part
les consonnes qui ne peuvent pas avoir de préinitiale, nous ne trouvons pas nm-,
ɲʑ- et ntʂʰ-, qui sont théoriquement existants. Il est aussi surprenant de trouver
ɴχ- dans la base de données, car les fricatives sourdes non-coronales sont rares
avec une préinitiale.
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Une partie importante d’exemples contenant N- préinitial sont des verbes
dérivés, comme nous le verrons plus loin dans la thèse, il y a deux préfixes
ayant pour forme N- : le préfixe autobénéfactif-spontané (la section 10.6.2), et
un préfixe dénominal (la section 13.2.2.1.2). Prenons-en des exemples : n-ɲá
‘devenir sale’ de ɲá ‘être noir’ (dérivation spontanée), n-ɣər̂ ‘aider (autoben)’ de
ɣər̂ ‘aider’ (dérivation autobénéfactive), et n-sɑŋrɟê ‘devenir bouddha’ de sɑŋrɟê
‘bouddha’ (dérivation dénominale).
Dans les emprunts au tibétain, la préinitiale N- correspond à ce que l’on
écrit avec un apostrophe “’” en transcription Wylie, soit la lettre tibétaine འ.
ndæ̂ ‘aimer’ du tibétain འདོད་ ’dod ‘aimer’, ɲɟər̂ ‘changer’ de འགྱུར་ ’gyur ‘changer’,
etc.
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Tab. 2.32: N- préinitial
Initiale Groupe Exemple 1 Exemple 2
p- mp- mpæ̂r ‘prendre en photo (autoben)’ mpûru ‘nourrir (autoben)’
pʰ- mpʰ- mpʰǽ ‘moucher’ mpʰəḿ ‘couvrir, boucher’
b- mb- mbɑ̂lɑ ‘avoir la vue trouble’ mbəm̂ ‘avoir honte’
v- nv- nvɑ́ɣ ‘être ivre’ nvî ‘célébrer’
s- ns- nsî ‘être avarié’ nsɑŋrɟê ‘devenir bouddha’
z- nz- nzɑɣzə́ ‘imiter’ nzɑ́ɣ ‘devenir pointu’
ts- nts- ntsɑ̂ɣ ‘décortiquer le riz (autoben)’
tsʰ- ntsʰ- ntsʰɑ̂ɣ ‘porter’ ntsʰǽr ‘se préoccuper’
dz- ndz- ndzə́ ‘garder un secret’ ndzé ‘apprendre’
t- nt- ntû ‘porter (une écharpe)’ ntɑ̂r ‘appuyer (autoben)’
tʰ- ntʰ- ntʰətʰə́ ‘piétiner’ ntʰá ‘approcher’
d- nd- ndæ̂ ‘aimer’ ndê ‘s’arrêter’
r- nr- nrevɑ̂ ‘faire une demande’
l- nl- nlulú ‘boire du lait’ nlələm̂ ‘sentir’
n- nn- nnənə̂ ‘boire du lait (veau)’
tɕ- ntɕ- ntɕonî ‘danser’ ntɕû ‘travailler’
tɕʰ- ntɕʰ- ntɕʰæ̂fse ‘guider’ ntɕʰé ‘utiliser’
dʑ- ndʑ- ndʑədʑɑ́v ‘tomber’ ndʑê ‘apporter’
ɕ- ɲɕ- ɲɕî ‘tuer (animal)’ ɲɕó ‘envoyer’
c- ɲc- ɲcô ‘jeter’ ɲcɑcɑ́ ‘être arrogant’
cʰ- ɲcʰ- ɲcʰǽl ‘s’amuser’ ɲcʰǽ ‘hausser’
ɟ- ɲɟ- ɲɟú ‘perdre’ ɲɟé ‘être bizarre’
j- nj- njá ‘lécher’ njî ‘être regrettable’
ç- ɲç- ɲçó ‘brûler (autoben)’
ɲ- nɲ- nɲá ‘devenir sale’
tʂ- ntʂ- ntʂəlé ‘plier (autoben)’
dʐ- ndʐ- ndʐɑ̂ ‘être pareil’ ndʐǽ ‘faire (ses devoirs)’
k- ŋk- ŋkɑkɑ̂ ‘se séparer’
kʰ- ŋkʰ- ŋkʰəkʰə́ ‘suivre’ ŋkʰû ‘tenir dans sa bouche’
g- ŋg- ŋgə̂ ‘neuf’ ŋgɑljə́ ‘s’appuyer’
ɣ- nɣ- nɣər̂ ‘aider (autoben)’
ŋ- nŋ- nŋəḿ ‘faire mal’
q- ɴq- ɴqɑ̂tsəɣ ‘être boiteux’ cəɴqǽi ‘satin’
qʰ- ɴqʰ- ɴqʰɑrŋɑ́ ‘expulser’
ʁ- nʁ- nʁɑləl̂e ‘tourner’ nʁú ‘être parresseux’
χ- ɴχ- ɴχûr ‘ronfler’
La distribution de la préinitiale m- est limitée, contrairement à l’intégralité
des exemples avec la préinitiale N-. Nous observons 12 consonnes initiales avec
la préinitiale m-, réparties sur cinq lieux d’articulation. Le tableau 2.33 illustre
les exemples.
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Tab. 2.33: m- préinitial
Initiale Groupe Exemple 1 Exemple 2
ts- mts- mtsæ̂r ‘midi’
tsʰ- mtsʰ- mtsʰú ‘lac’ mtsʰʊ̂ŋ ‘être complet’
dz- mdz- pʰjamdzǽ ‘servant’
tʰ- mtʰ- mtʰə́ ‘pouvoir magique’ mtʰəŕ ‘œillière’
d- md- mdǽr ‘piquer (insecte)’ mdʊ̂ŋ ‘couleur’
n- mn- mnəɣ̂ ‘être rouge’ mná ‘mettre dans la sauce’
tɕʰ- mtɕʰ- mtɕʰə́ ‘bouche’ mtɕʰót ‘vénérer’
cʰ- mcʰ- mcʰá ‘vautour’
ɲ- mɲ- mɲəlɑ́ ‘champs’ mɲí ‘façon’
kʰ- mkʰ- mkʰə́ ‘fumée’ mkʰæ̂ ‘être habile’
g- mg- mgə̂ ‘être content’
ŋ- mŋ- mŋɑ́ ‘cinq’ mŋó ‘souffler’
La plupart des exemples de m- préinitial sont des emprunts au tibétain, et
correspondent bien au tibétain m-. Tous les exemples en mtʰ- et en mg-, et la
plupart des exemples en mtɕʰ- sont empruntés. mtsʰú ‘lac’ vient du tibétain མཚོ་
mtsho ‘lac’, [mtʰə]́ ‘pouvoir magique’ de མཐུ་ mthu ‘pouvoir magique’, mtɕʰə́
‘bouche’ de མཆུ་ mchu ‘bouche’, mgə̂ ‘être content’ de མགུ་ mgu ‘être content’,
pʰjamdzǽ ‘servant’ de ཕྱག་མཛོད་ phyag.mdzod ‘trésorier’ etc.
Il existe également des exemples du vocabulaire natif : mtsæ̂r ‘midi’, mdǽr
‘piquer (insecte)’,mnəɣ̂ ‘être rouge’,mná ‘mettre dans la sauce’,mɲəlɑ́ ‘champs’,
entre autres.
La partie kʰə́ de mkʰə́ ‘fumée’ est cognat au japhug tɤ-kʰɯ ‘fumée’, et la
consonne m- vient en fait de ʁmə̂ ‘feu’, qui est affaiblie et devenue une préini-
tiale :
(14) ʁmə-̂kʰə́→ mkʰə́
La partie tsʰʊ̂ŋ de mtʂʰʊ̂ŋ ‘être complet’ est emprunté au tibétain ཚང་ tshang
‘être complet’. Ce mot est emprunté comme un nom, et est dénominalisé par m-
dénominal (voir la section 13.2.2.1.3).
2.2.3.6 j- en position préinitiale
Le phonème j- en position préinitiale manifeste deux allophones, [j] devant
les consonnes voisées, et [ç] devant les consonnes non-voisées. Il se trouve de-
vant 21 phonèmes initiaux, répartis dans huit lieux d’articulation. Le seul lieu
d’articulation qui n’est pas attesté avec j- préinitial est l’uvulaire.
Comme nous l’avons décrit tout au début de ce chapitre, le réduplicant de la
réduplication partielle peut avoir un j- ou ç- précédent. Cette consonne est comp-
tée comme la préinitiale du réduplicant. Dans notre base de données, il y a des
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groupes de consonnes en j- préinitial qui ne se trouve que dans un réduplicant,
il s’agit de çtsʰ-, çtɕ- et jŋ-:
(15) a. tsʰǽ ‘chèvre’→ tsʰǽ∼çtsʰɑ
b. tɕʰî ‘voie’→ tɕʰî∼çtɕʰɑ
c. ŋî ‘vache’→ ŋî∼jŋɑ
De façon intéressante, nous ne trouvons pas de *jʑ-, *çk-, *çkʰ-, *jg-, *jɣ-
même avec la réduplication.
Il est aussi intéressant d’observer l’existence de jj- dans jjê ‘être léger’ et
dans jjɑ̂ɣ ‘être épais’, où la préinitiale partage le même lieu articulation que
l’initiale. Dans les cognats aux autres dialectes khroskyabs, nous ne trouvons
pas de préinitiale : le guanyinqiao jê ‘être léger’ et jɑ̂ɣ ‘être épais’. Le groupe jj-,
avec deux approximantes palatales, n’est pas une combinaison courante dans les
langues rgyalronguiques ainsi que dans les langues du monde. Nous observons
ce groupe de consonnes en hiw, une langue austronésienne (François 2010).
Le groupe j- correspond à ɣ- dans les autres dialectes du khroskyabs. Par
exemple, jbəv̂ ‘enfler’ est cognat du guanyinqiao ɣbəv̂ ‘enfler’ et du siyuewu ɣbəv̂
‘enfler’, jzî ‘chaussure’ est cognat du guanyinqiao ɣzî ‘chaussure’ et du siyuewu
ɣzî ‘chaussure’. Mis à part le khroskyabs, en japhug, les cognats sont nɯ-ɣmbɤβ
‘enfler’ et tɯ-xtsa ‘chaussure’. Les correspondances montrent que la préinitiale
est originellement vélaire, et est devenue palatale en khroskyabs de Wobzi. Il
existe des locuteurs qui prononcent ce phonème avec une vélaire palatalisée [ɣʲ],
qui reflète la forme ancienne. Dans notre notation, pour la facilité de lecture et
pour représenter la prononciation la plus courante, nous conservons la notation
j-.
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Tab. 2.34: j- préinitial
Initiale Groupe Exemple 1 Exemple 2
p- çp- çpæ̂ ‘marmotte’
b- jb- jbəv̂ ‘enfler’ jbǽ ‘théière en cuivre’
m- jm- jmæ̂r ‘hier soir’ jmí ‘blessure’
v- jv- jvî ‘moulin’ jvɑ̂ ‘tsampa’
s- çs- çsǽv ‘se ressembler’ çsəm̂ ‘trois’
z- jz- jzî ‘chaussure’ jzə̂ ‘singe’
ts- çts- çtsî ‘bouillie de riz’ çtsəm̂ ‘pioche’
tsʰ- çtsʰ- tsʰǽ∼çtsʰɑ ‘les chèvres’ tsʰæ̂i∼çtsʰu ‘les légumes’
dz- jdz- jdzǽr ‘baguettes (couvert)’ jdzovó ‘personne âgée’
t- çt- çtə̂ ‘être court’
tʰ- çtʰ- çtʰu ‘loc: en bas de’
d- jd- jdə̂ ‘eau’ jdó ‘être pauvre’
l- jl- jlé ‘lapin’ jlə̂ ‘air’
n- jn- jnæ̂ ‘deux’ jnə́ ‘soleil’
tɕ- çtɕ- çtɕîtɕʰi ‘escarpe’ dʐɑçtɕən̂ ‘le deuxième repas’
tɕʰ- çtɕʰ- tɕʰî∼çtɕʰɑ ‘les rues’
dʑ- jdʑ- jdʑər̂ ‘moudre’ jdʑǽv ‘flamme’
ɕ- çɕ- çɕəçɕé ‘être léger (boisson)’
r- jr- jrû ‘tige’ jræ̂i ‘être superflu’
j- jj- jjɑ́ɣ ‘être épais’ jjê ‘être fin’
ŋ- jŋ- ŋî∼jŋɑ ‘les vaches’
Dans les cognats des langues rgyalrong, surtout le japhug qui préserve les
uvulaires, j- a plusieurs correspondances : soit avec les préinitiales ɣ- ou ʁ-, soit
aux présyllabes en kV- ou qV-. Regardons le tableau 2.35:
Tab. 2.35: Correspondances de j- wobzi en japhug
khroskyabs de Wobzi Sens Japhug Sens
jdû ventre tɯ-xtu ventre
çsəm̂ trois χsɯm trois
çpæ̂ marmotte kɯ-ɕpaz marmotte
jlé lapin qala lapin
Dans les emprunts au tibétain, bien que ce soit rare, la préinitiale j- peut
correspondre à g-: çsû ‘être vivant’ vient du tibétain གསོ་ gso ‘être vivant’.
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2.2.3.7 ʁ- en position préinitiale
Le phonème ʁ- en position préinitiale a deux allophones conditionnés : [ʁ]
devant les consonnes voisées, et [χ] devant les non-voisées. La réalisation pho-
nétique de ce phonème est avec une aperture importante de la cavité buccale,
ce qui rend la version voisée de ce phonème assez vocalique. Le spectrogramme
de ʁdojú ‘poisson’ est montré ci-dessous :
Fig. 2.2: Spectrogramme de ʁdojú ‘poisson’
Une analyse phonétique avec Praat nous montre que le F1 de ʁ- est à 957 Hz
et le F2 à 1580 Hz. Le F1 relativement haut indique une aperture buccale impor-
tante, et le F2 autour de 1600 Hz indique un lieu d’articulation plutôt central.
La réalisation phonétique de ʁ- ressemble beaucoup à la voyelle [a]. Pourtant,
il est phonologiquement non-syllabique, et ne peut pas s’analyser comme une
voyelle.
La préinitiale ʁ- est attestée devant 34 consonnes initiales, recouvrant tous
les lieux d’articulation attestés. Presque toutes les consonnes peuvent avoir ʁ-
comme préinitiale, sauf f-, ɬ- et ʂ- qui ne sont jamais attestés avec une préinitiale,
et tʂʰ-, ŋ-, qʰ-, χ- et ʁ- qui sont théoriquement compatibles avec ʁ- préinitial, mais
jamais attestés avec.
Le tableau 2.36 ci-dessous montre des exemples avec la prénitiale ʁ-.
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Tab. 2.36: ʁ- préinitial
Initiale Groupe Exemple 1 Exemple 2
p- χp- χpæ̂fɕæ ‘parler’ χpə̂ ‘armoise’
pʰ- χpʰ- χpʰɑ́ɣ ‘tomber’ əχ̂pʰo ‘cl: arbre’
b- ʁb- ʁbɑ́ɣ ‘exploser’ ʁbə̂ ‘pleurer’
m- ʁm- ʁmamə́ ‘soldat’ ʁmə̂ ‘feu’
v- ʁv- ʁvə́ ‘tête’
s- χs- χsæ̂r ‘or’ χsəɣ̂ ‘être serré’
z- ʁz- ʁzəŕ ‘fissurer’ ʁzɑ̂ɣ ‘panthère’
ts- χts- χtsə́ ‘pourrir’ χtsɑ́ɣ ‘être pincé’
tsʰ- χtsʰ- χtsʰətsʰə̂ ‘se battre’
dz- ʁdz- ʁdzî ‘être mangé’
t- χt- χtulú ‘chapeau’ χtæ̂mspi ‘proverbe’
tʰ- χtʰ- χtʰê ‘être bu’
d- ʁd- ʁdojú ‘poisson’ ʁdədəḿ ‘être horizontal’
l- ʁl- ʁlə̂ ‘chanson’ ʁlɑvlɑ́ ‘être en désordre’
n- ʁn- ʁní ‘sac en cuire’ ʁnæ̂ ‘être sévère’
tɕ- χtɕ- χtɕó ‘lèpre’ χtɕâtɕa ‘mâcher’
tɕʰ- χtɕʰ- χtɕʰər̂ ‘être acide’ χtɕʰəm̂ ‘être rassembler’
dʑ- ʁdʑ- ʁdʑə́ ‘être fermé’ ʁdʑədʑé ‘se coller’
ɕ- χɕ- χɕí ‘herbe’ χɕú ‘règle, habitude’
ʑ- ʁʑ- ʁʑɑ́r ‘être bruyant’ ʁʑê ‘anus’
c- χc- χcəcɑ́ ‘être oval’ χcəl̂ ‘milieu’
cʰ- χcʰ- χcʰicʰî ‘se disperser’ χcʰó ‘clé’
ɟ- ʁɟ- ʁɟô ‘trou’
ç- χç- χçó ‘être brûlé’
j- ʁj- ʁjə̂ ‘blé’ ʁjû ‘bambou’
ɲ- ʁɲ- ʁɲəmɲə̂ ‘tout’ ʁɲəzəń ‘éclipse de soleil’
tʂ- χtʂ- χtʂəlé ‘se plier’
dʐ- ʁdʐ- ʁdʐɑ̂tɕæn ‘être ambitieux’ ndʐəndʐəń=vi ‘faire une invitation’
r- ʁr- ʁrəʁ̂ɑ ‘rôder’ ʁrô ‘être étroit’
k- χk- χkəmkʰə́ ‘destin’
kʰ- χkʰ- χkʰé ‘être séché au soleil’
g- ʁg- ʁgɑvɑ̂ ‘une cérémonie religieuse’ ʁgêsær ‘Gesar’
ɣ- ʁɣ- ʁɣər̂ɣər ‘s’aider’
q- χq- χqâ ‘être arracher’
Nous montrons que ʁ- initial est aussi la forme du préfixe passif-intransitf
(la section 10.6.1) et d’un des préfixes dénominaux (Section 13.2.2.1.1). Cette
préinitiale est donc compatible avec tous les verbes transitifs. Par conséquent,
la non-attestation des groupes théoriquement existants, tels que χqʰ-, ʁʁ-, ʁŋ- et
χtsʰ-, est due au fait qu’il n’y a pas de verbes transitifs avec ces initiales-ci.
La préinitiale ʁ- correspond à trois préinitiales/présyllabes, x-, qa- et a- du
japhug 4, illustrée dans le tableau ci-dessous :
4. Selon Jacques (2004), la présyllabe a- vient de *ŋa- en proto-rgyalrong.
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Tab. 2.37: Correspondances de ʁ- wobzi en japhug
khroskyabs de Wobzi Sens Japhug Sens
χsər̂ poêler xsɯr poêler
ʁjê mouton qaʑo mouton
ʁbɑ́ɣ exploser amboʁ exploser
Dans les emprunts au tibétain, ʁ- préinitial correspond au tibétain g- et d-
(dans la plupart des cas, ces deux consonnes sont en distribution complémen-
taire en position préinitiale. Hill 2011 appelle cela “loi de Sakya Pandita”, en
déclarant qu’elles sont toujours en distribution complémentaire, sauf devant r-).
χtɕəɣ̂ ‘être pareil’ vient du tibétain གཅིག་ gcig ‘un’, ʁmamə́ ‘soldat’ de དམག་མི་
dmag.mi ‘soldat’.
2.2.3.8 Groupes à deux préinitiales : introduction
Dans cette section, nous allons analyser les groupes de consonnes à deux
préinitiales sans tenir compte des groupes avec une médiane (qui seront traités
dans la section 2.2.4), c’est-à-dire, une partie importante des groupes à trois
consonnes.
Contrairement à la position préinitiale (Cp1 dans la structure en 9) qui touche
directement la consonne initiale, laquelle peut être occupée par n’importe quelle
préinitiale, la position Cp2 ne peut pas être occupée parm-, s-, z- ou r-. Les autres
préinitiales, ʁ-, j-, N-, v- et l-, y sont attestées.
Les sections de 2.2.3.9 à 2.2.3.13 seront consacrées à ce type de groupes
de consonnes. Dans chacune de ces sections, nous analysons une préinitiale en
postion Cp2 en fonction de la préinitiale qui la suit.
2.2.3.9 l- en position Cp2
Il n’y a théoriquement que deux possibilités pour que la préinitiale l- soit
suivie d’une autre préinitiale, lsC- ([ɬs-] ou [lz-] selon le voisement) et lzC-. Ce
type de groupe de consonnes est très rare pour être produit spontanément. Nous
en avons observé un seul exemple dans les récits enregistrés :
(16) zdevɑ̂=ɟi
gens=pl
n-u-ɬ-sjû=si
pst-inv-caus-planter2=ifr
æcə̂
conj
cəcəŝkʰə
conj
ɕə
conj
<wǔgǔ>=ræ
wǔgǔ=dire
rgɑ́ɣ=tə
cultures=def
rə-ŋǽ
npst-être1
Il fit planter ceux-là les gens, et c’est ce qu’on appelle (en chinois), les
wǔgǔ, soit les cultures.
Nous avons mentionné plus haut que l- était une variante de s- devant les
fricatives et les affriquées coronales, qui est morphologiquement un préfixe pro-
ductif. Ainsi, par élicitation, nous avons pu recueillir plus d’exemples avec ɬs-
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ou lz- comme préinitiale. Nous avons réussi à éliciter la préinitiale l- devant 23
groupes de consonnes ayant déjà une préinitiale s-:
Tab. 2.38: l- préinitial en position Cp2 suivi de s-
Initiale Groupe Exemple
p- ɬsp- ɬspâ ‘faire répéter’
pʰ- ɬspʰ- ɬspʰər̂ ‘faire secouer’
b- lzb- lzbî ‘rendre sec’
m- ɬsm- ɬsmê ‘faire nommer’
v- ɬsv- ɬsví ‘faire avoir soif’
t- ɬst- ɬstî ‘faire mettre’
tʰ- ɬstʰ- ɬstʰæjǽ ‘faire ranger’
d- lzd- lzdí ‘faire attention à’
n- ɬsn- ɬsnî ‘faire raccompagner’
r- ɬsr- ɬsrɑ̂ɣ ‘allonger’
l- ɬsl- ɬslû ‘faire creuser’
c- ɬsc- ɬscé ‘faire inviter’
cʰ- ɬscʰ- ɬscʰəɣ́ ‘rendre pratique’
ɟ- lzɟ- lzɟəŕ ‘faire transformer’
ç- ɬsç- ɬsçó ‘faire faire transformer’
ɲ- ɬsɲ- ɬsɲí ‘faire faire ainsi’
j- ɬsj- ɬsjú ‘faire planter’
k- ɬsk- ɬskæ̂r ‘faire entourer’
kʰ- ɬskʰ- ɬskʰɑ̂ɣ ‘faire pousser’
g- lzg- lzgæ̂r ‘faire suffire’
ŋ- ɬsŋ- ɬsŋá ‘faire accrocher’
ɣ- ɬsɣ- ɬsɣɑ́ ‘ faire monter les poutres’
ʁ- ɬsʁ- ɬsʁɑzəɣ́ ‘faire peigner’
Tab. 2.39: l- préinitial en position Cp2 suivi de z-
Initiale Groupe Exemple
j- lzj- lzjævlǽ ‘faire mélanger’
ʁ- lzʁ- lzʁɑ́ ‘faire ouvrir la bouche’
Aucun des groupes de consonnes dans les tableaux 2.38 et 2.39 n’est in-
décomposables morphologiquement, tous morphologiquement dérivés. Dans les
dialectes khroskyabs connus par nous aujourd’hui, il n’y a pas de groupes de
consonnes indécomposables en ɬsC- ou lzC- attestés, non plus.
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2.2.3.10 v- en position Cp2
Théoriquement, nous nous attendons à trouver trois phonèmes préinitiaux
après v- en position Cp2, s-, z- et l-. À cause de manque d’exemples, nous n’avons
observé aucun exemple avec la préinitiale z-, soit vzj-. Noter que ce groupe de
consonnes est attesté en khroskyabs de Siyuewu : vzjæ̂sɑ ‘faire se suicider’.
Une fois de plus, les exemples avec v- en position Cp2 sont dérivés. Il faut en
chercher dans les exemples non-dérivés verbaux du type [v + initiale], et cau-
sativisés par le préfixes s-, qui s’insère obligatoirement entre v- et la consonnes
initiales : [v + s + initiale] (c.f. la section 10.6.4), qui donnera vlC- si la
consonne initiale est une fricative ou une affriquée coronale, et vsC- partout
ailleurs.
Regardons tout d’abord les groupes de consonnes en vsC- dans le ta-
bleau 2.40. Nous avons pu éliciter huit groupes de ce type. Les groupes théo-
riquement possibles, fst-, fstʰ-, fskʰ-, fsc-, fscʰ- et fsqʰ- n’y sont pas attestés. Le
groupe vzgr- est attesté, mais nous allons le laisser dans la section 2.2.5. En
khroskyabs de Siyuewu, un exemple non-dérivé du groupe de consonnes fsl- est
attesté : fslɑ́ ‘apprendre’, qui est d’ailleurs un emprunt au tibétain བསླབ་ bslab
‘apprendre (passé)’.
Tab. 2.40: v- préinitial en position Cp2 suivi de s-
Initiale Groupe Exemple
d- vzd- vzdê ‘faire voir’
l- fsl- fslé ‘ralentir’
ɟ- vzɟ- vzɟê ‘rendre vrai’
j- fsj- fsjî ‘faire venir’
k- fsk- fskə̂ ‘faire voler’
ɣ- fsɣ- fsɣər̂ ‘faire porter sur le dos’
q- fsq- fsqəqə̂ ‘faire crier’
ʁ- fsʁ- fsʁǽi ‘faire gagner’
Maintenant regardons les groupes de consonnes en vlC-, dans le ta-
bleau 2.41. Nous avons observé 6 groupes de ce type. Tous ces groupes appar-
tiennent à des verbes causatifs ayant une consonne initiale fricative ou affriquée
coronale. Les groupes non-attestés, vlz-, vldz-, vldʑ-, fɬtʂ-, fɬtʂʰ- et vldʐ- sont
théoriquement possibles.
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Tab. 2.41: v- préinitial en position Cp2 suivi de l-
Initiale Groupe Exemple
s- fɬs- fɬsê ‘faire conduire’
ts- fɬts- fɬtsê ‘faire sauter’
ɕ- fɬɕ- fɬɕǽ ‘faire parler’
ʑ- vlʑ- vlʑǽr ‘faire se raser’
tɕ- fɬtɕ- fɬtɕæftɕǽ ‘faire corriger’
tɕʰ- fɬtɕʰ- fɬtɕʰî ‘faire marcher’
2.2.3.11 N- en position Cp2
Les préinitiales s-, z-, v- r- et l- sont attestées après la préinitiale N- en
position Cp2. Nous verrons que la préinitiale N- est en même temps le préfixe
autobénéfactif-spontané très productif (la section 10.6.2) et un préfixe déno-
minal partiellement productif (la section 13.2.2.1.2). Par conséquent, une par-
tie des groupes de consonnes de ce type sont uniquement observés dans des
verbes dérivés. Nous allons considérer les verbes autobénéfactifs ou spontanés
comme des exemples dérivés, et les verbes dénominaux comme des exemples
non-dérivés.
Analysons tout d’abord les groupes de consonnes du type Nvs-. Nous avons
observé 23 groupes de ce type. Les groupes nsq- et nsqʰ- sont théoriquement
possibles, mais sans aucune attestation. Le groupe nsqʰ- est existant avec une
médiane -l-, nsqʰl-, qui sera traitée plus loin.
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Tab. 2.42: N- préinitial en position Cp2 suivi de s-
Initiale Groupe Exemple
p- nsp- nspə́ ‘laisser couler du pus’
pʰ- nspʰ- nspʰər̂ ‘secouer (autoben)’
b- nzb- nzbî ‘rendre sec (autoben’
m- nsm- nsmê ‘entendre (autoben)’
v- nsv- nsvɑ́ɣ ‘saouler (autoben)’
t- nst- nstæ̂ɲco ‘jeter’
tʰ- nstʰ- nstʰæv ‘accepter’
d- nzd- nzdəḿ ‘devenir nuageux’
n- nsn- nsnî ‘raccompagner (autoben)’
l- nsl- nslû ‘mentir’
c- nsc- nscər̂ ‘avoir peur’
cʰ- nscʰ- nscʰæscʰǽ ‘flatter’
ɟ- nzɟ- nzɟé ‘être enrhumé’
ç- nsç- nsçó ‘faire faire transformer (autoben)’
ɲ- nsɲ- nsɲí ‘faire faire ainsi (autoben)’
j- nsj- nsjî ‘chérir’
r- nsr- nsrí ‘consulter’
k- nsk- nskî ‘devenir chaud (spontané)’
kʰ- nskʰ- nskʰɑ̂ɣ ‘pousser (autoben)’
g- nzg- nzgɑ̂r ‘faire clair (autoben)’
ŋ- nsŋ- nsŋá ‘accrocher (autoben)’
ɣ- nsɣ- nsɣə̂ ‘vendre’
ʁ- nsʁ- nsʁɑzəɣ́ ‘peigner (autoben)’
Les deux exemples que nous avons avec le groupe de consonnes en zC-
peuvent recevoir la préinitialeN- pour former des formes autobénéfactives, illus-
trées dans le tableau 2.43.
Tab. 2.43: N- préinitial en position Cp2 suivi de z-
Initiale Groupe Exemple
j- nzj- nzjævlǽ ‘mélanger (autoben)’
ʁ- nzʁ- nzʁɑ́ ‘ouvrir la bouche (autoben)’
Maintenant regardons les exemples avec les groupes de consonnes en NrC-.
Il y en a 17 attestations, et la plupart sont des formes verbales autobénéfactives.
Les groupes nrpʰ-,nrb-, nrt-, nrtɕ-, nrtɕʰ-, nrdʑ-, nrc-, nrɟ-, nrk-, nrkʰ-, nrq-, et
nrqʰ- sont théoriquement possibles sans attestation.
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Tab. 2.44: N- préinitial en position Cp2 suivi de r-
Initiale Groupe Exemple
p- nrp- nrpæ̂tsæ ‘hacher (autoben)’
v- nrv- nrvæ̂jæ ‘hacher (autoben)’
ts- nrts- nrtsɑ̂ ‘rouiller’
tsʰ- nrtsʰ- nrtsʰǽ ‘défier (autoben)’
dz- nrdz- nrdzô ‘ramper’
tʰ- nrtʰ- nrtʰəḿ ‘casser (autoben)’
d- nrd- nrdɑ́ ‘taper (autoben)’
l- nrl- nrlǽ ‘peler (autoben)’
ɕ- nrɕ- nrɕə̂ ‘traîner (autoben)’
ʑ- nrʑ- nrʑə̂ ‘se laver’
cʰ- nrcʰ- nrcʰɑ́ ‘mordre’
j- nrj- nrjû ‘nourrir, s’occuper de’
g- nrg- nrgærgû ‘donner un coup de bec’
ŋ- nrŋ- nrŋɑ̂ ‘chasser (autoben)’
ɣ- nrɣ- nrɣǽ ‘demander (autoben)’
Nous avons observé 14 groupes de consonnes avec un groupe de consonnes
du type NlC-, dont les exemples sont illustrés dans le tableau 2.45. Les groupes
de consonnes nɬp-,nɬpʰ-, nlb-, nlm-, nɬts-, nlʑ-, nɬtʂ-, nɬtʂʰ-, et nɬq- sont théori-
quement possibles, mais nous n’avons pas réussi à en éliciter.
Tab. 2.45: N- préinitial en position Cp2 suivi de l-
Initiale Groupe Exemple
v- nlv- nlvɑ́ɣ ‘porter sur l’épaule’
s- nɬs- nɬsɑ̂ ‘faire tuer (autoben)’
z- nlz- nlzɑ́ɣ ‘rendre pointu (autoben)’
tsʰ- nɬtsʰ- nɬtsʰɑɣɬtsʰɑ̂ɣ ‘connecter (autoben)’
dz- nldz- nldzé ‘s’éduquer (autoben)’
t- nɬt- nɬtæ̂v ‘plier (autoben)’
n- nln- nlnê ‘frotter (autoben)’
ɕ- nɬɕ- nɬɕɑrəḿ ‘rendre propre (autoben)’
tɕ- nɬtɕʰ- nɬtɕʰər̂ɑ ‘lever (autoben)’
dʑ- nldʑ- nldʑə̂ ‘faire laver (autoben)’
dʐ- nldʐ- nldʐɑ̂ ‘rendre identique (autoben)’
ŋ- nlŋ- nlŋá ‘devenir petit (spontané)’
qʰ- nɬqʰ- nɬqʰǽl ‘devenir sale (spontané)’
ʁ- nlʁ- nlʁǽi ‘gêner (autoben)’
Devant v- préinitial, N- déclenche une assimilation de voisement progres-
sive, rendant la variante f- du phonème v- voisée. Donc, dans n’importe quel cas,
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nous avons toujours nvC- comme groupe de consonnes, et jamais de *nfC-, même
si la consonne initiale est sourde. Nous avons observé 15 groupes de consonnes
de ce type, illustrés dans le tableau 2.46. Les groupes nvtʰ-, nvc-, nvcʰ-, nvɟ-,
nvkʰ-, nvg-, nvq- et nvqʰ- sont théoriquement possibles, mais sans attestation.
Tab. 2.46: N- préinitial en position Cp2 suivi de v-
Initiale Groupe Exemple
s- nvs- nvsé ‘être tôt’
z- nvz- nvzé ‘avoir l’habitude de’
ts- nvts- nvtsê ‘sauter (autoben)’
tsʰ- nvtsʰ- nvtsʰəŕ ‘relever (autoben)’
dz- nvdz- nvdzɑ́r ‘extraire (autoben)’
t- nvt- nvtəĺ ‘conquérir (autoben)’
d- nvd- nvdə̂ ‘goûter (autoben)’
l- nvl- nvlú ‘réciter’
ɕ- nvɕ- nvɕǽ ‘parler (autoben)’
tɕ- nvtɕ- nvtɕæftɕǽ ‘corriger (autoben)’
j- nvj- nvjǽ ‘obtenir (autoben)’
tʂ- nɬtʂ- nɬtʂəlé ‘faire plier (autoben)’
k- nvk- nvkə̂ ‘voler (autoben))’
ɣ- nvɣ- nvɣəŕ ‘porter sur le dos (autoben)’
ʁ- nvʁ- nvʁǽi ‘gagner (autoben)’
2.2.3.12 j- en position Cp2
Quand la préinitiale j- est en position Cp2, il n’y a que trois préinitiales théori-
quement possibles qui peuvent occuper la position Cp1, s-, l-, N-, ceci dit, seule-
ment s- et N- préinitiaux sont attestés après j-. La plupart des exemples sont
élicités de formes causatives ou autobénéfactives des verbes avec un groupe de
consonnes en jC-.
Les exemples avec les groupes de consonnes attestés du type jsC- sont illus-
trés dans le tableau 2.47. Nous nous attendrions aux groupes çsp-, çspʰ-, çsv-
çstʰ-, jsl-, jsn-, etc., mais ils ne sont pas attestés. Il y en a donc 4 groupes de
consonnes :
Tab. 2.47: j- préinitial en position Cp2 suivi de s-
Initiale Groupe Exemple
b- jzb- jzbəv̂ ‘rendre gonflé’
t- çst- çstəḿ ‘raccourcir’
d- jzd- jzdə̂ ‘faire acheter’
j- çsj- çsjɑ̂ɣ ‘rendre épais’
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Les exemples de groupes de consonnes pour le type jnC- sont illustrés dans
le tableau 2.48, nous en avons observé six. Il faut noter que çɲɕər̂ ‘sueur’ et
jnlǽ ‘renouer’ sont des exemples non-dérivés. Les groupes de consonnes çmp-,
çmpʰ-, jnv-, çntʰ-, jɲʑ-, çntɕ-, çntɕʰ-, etc. sont théoriquement possibles, mais nous
n’avons aucune attestation.
Tab. 2.48: j- préinitial en position Cp2 suivi de N-
Initiale Groupe Exemple
t- çnt- çntə̂ ‘devenir court (spontané)’
d- jnd- jndə̂ ‘acheter (autoben)’
l- jnl- jnlǽ ‘renouer’
ɕ- çɲɕ- çɲɕər̂ ‘sueur’
dʑ- jndʑ- jndʑər̂ ‘moudre (autoben)’
j- jɲj- jɲjɑ̂ɣ ‘devenir épais’
2.2.3.13 ʁ- en position Cp2
En position Cp2, ʁ- peut précéder j-, N-, m-, v-, l-, r-, s- et z-, soit toutes les
autres préinitiales dans un groupe de consonnes. Comme nous verrons, ʁ- est
un préfixe passif-intransitif assez productif, et aussi un préfixe dénominal, il est
attesté dans de nombreuses formes verbales.
Regardons tout d’abord les groupes de consonnes du type ʁsC-, illustrés dans
le tableau 2.49. nous avons observé 23 groupes de consonnes de ce type. La plu-
part d’entre eux sont des formes passives sur une base causative. Il faut noter
que χsmɑ̂r ‘barbe de blé’, χstʰə́ ‘réveiller’, χsnəm̂ ‘pousse d’orge tibétaine’, χsjê
‘pet’ et χsrə̂ ‘corde pour attacher la charrue au joug’ sont des formes morpholo-
giquement non-dérivées. Les groupes de consonnes χsq- et χsqʰ- sont possibles
en théorie, mais nous n’en avons observé aucun.
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Tab. 2.49: ʁ- préinitial en position Cp2 suivi de s-
Initiale Groupe Exemple
p- χsp- χspâ ‘être répété’
pʰ- χspʰ- χspʰə́ ‘être abîmé’
b- ʁzb- ʁzbɑ́ɣ ‘faire exploser’
m- χsm- χsmɑ̂r ‘barbe de blé’
v- nsv- χsvî ‘être relié’
t- nst- χstî ‘être mis’
tʰ- χstʰ- χstʰə́ ‘se réveiller’
d- ʁzd- ʁzdê ‘être arrêté’
n- χsn- χsnəm̂ ‘pousse d’orge tibétaine’
l- χsl- χslǽ ‘mettre dans un cercle’
c- χsc- χscər̂ ‘être effrayant’
cʰ- χscʰ- χscʰər̂ ‘mettre de l’eau dans un bassin’
ɟ- ʁzɟ- ʁzɟó ‘enterrer’
ç- χsç- χsçó ‘être fait faire transformer’
ɲ- nsɲ- χsɲá ‘être souillé’
j- χsj- χsjê ‘pet’
r- χsr- χsrə̂ ‘corde pour attacher la charrue au joug’
k- χsk- χskʰərər̂əm ‘être recroquevillé’
kʰ- nskʰ- χskʰə́ ‘être fumé’
g- ʁzg- ʁzgɑ̂r ‘être fait clair’
ŋ- χsŋ- χsŋá ‘être accroché’
ɣ- χsɣ- χsɣər̂ ‘être fait aider’
ʁ- χsʁ- χsʁɑ́ ‘être fait ouvrir la bouche’
Il n’y a que deux exemples attestés pour les groupes de consonnes du type
ʁzC-, illustrés dans le tableau 2.50 ci-dessous, étant donné qu’il n’y a que deux
exemples verbaux dans cette catégorie.
Tab. 2.50: ʁ- préinitial en position Cp2 suivi de z-
Initiale Groupe Exemple
j- ʁzj- ʁzjævlǽ ‘être mélangé’
ʁ- ʁzʁ- ʁzʁɑ́ ‘être fait ouvrir sa propre bouche’
Tous les exemples du type ʁlC- sont des formes passives, soit un préfixe ʁ-
ajouté à une forme ayant déjà une préinitiale l-. 9 exemples au total sont attestés
dans le tableau 2.51.
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Tab. 2.51: ʁ- préinitial en position Cp2 suivi de l-
Initiale Groupe Exemple
m- ʁlm- ʁlmə́ ‘être oublié’
s- χɬs- χɬsɑ̂ ‘être fait tuer’
z- ʁlz- ʁlzɑ́ɣ ‘être rendu pointu’
tsʰ- χɬtsʰ- χɬtsʰɑɣɬtsʰɑ̂ɣ ‘être connecté’
t- χɬt- χɬtæ̂v ‘être pilé’
n- ʁln- ʁlnê ‘être frotté’
ɕ- χɬɕ- χɬɕɑrəḿ ‘être rendu propre’
tɕ- χɬtɕʰ- χɬtɕʰər̂ɑ ‘être levé’
dʑ- ʁldʑ- ʁldʑə̂ ‘être lavé’
14 exemples sont attestés pour les groupes de consonnes du type ʁrC-. Sans
exception, ce sont des formes dérivées par le préfixe ʁ-.
Tab. 2.52: ʁ- préinitial en position Cp2 suivi de r-
Initiale Groupe Exemple
p- χrp- χrpôrpo ‘s’embrasser’
v- ʁrv- ʁrvæ̂jæ ‘être haché’
tsʰ- χrtsʰ- χrtsʰǽ ‘être défié’
dz- ʁrdz- ʁrdzô ‘coucher (soleil)’
tʰ- nrtʰ- χrtʰəm̂ ‘être cassé’
d- ʁrd- ʁrdû ‘se rencontrer’
l- ʁrl- ʁrlǽ ‘être pelé’
ɕ- χrɕ- χrɕə̂ ‘être traîné’
ʑ- ʁrʑ- ʁrʑə̂ ‘être lavé’
cʰ- χrcʰ- χrcʰə̂ ‘être fissuré’
j- ʁrj- ʁrjû ‘être nourri’
k- χrk- ʁrkərkə́ ‘être recroquesvillé’
g- ʁrg- ʁrgê ‘être levé’
ŋ- ʁrŋ- ʁrŋɑ̂ ‘ête chassé’
Nous avons observé 13 exemples contenant un groupe de consonnes du type
ʁvC-, illustrés par le tableau 2.53.
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Tab. 2.53: ʁ- préinitial en position Cp2 suivi de v-
Initiale Groupe Exemple
s- χfs- χfsæ̂r ‘être sélectionné’
ts- χfts- χftsɑ̂ɣ ‘être construit’
tsʰ- χftsʰ- χftsʰɑ̂ ‘être séché dans le soleil’
dz- ʁvdz- ʁvdzɑ́r ‘être extrait’
t- χft- χftəĺ ‘être conquis’
d- nvd- ʁvdə̂ ‘être goûté’
l- ʁvl- ʁvlâ ‘être creusé’
tɕ- χftɕ- χftɕæftɕǽ ‘être corrigé’
tɕʰ- χftɕʰ- χftɕʰî ‘être guidé’
dʑʰ- ʁvdʑ- ʁvdʑə́ ‘être membre de’
j- ʁvj- ʁvjǽ ‘être obtenu’
k- χfk- χfkə̂ ‘être volé’
ɣ- ʁvɣ- ʁvɣəŕ ‘être porté sur le dos (autoben)’
Devant la préinitiale N-, ʁ- déclenche l’assimilation au lieu d’articulation
pour que N- se prononce toujours [ɴ]. En revanche, N- déclenche l’assimilation
du voisement, et ʁ- reste toujours [ʁ], même si la consonne initiale est non-
voisée. Notons que ce n’est pas le cas pour les groupes de consonnes du type
jNC-, comme j- subit l’assimilation de voisement malgré l’existence de N-: çɲɕər̂
‘sueur’.
Avec la productivité de ʁɴ-, qui est un préfixe composé exprimant la per-
sonne générique (voir la section 11.5.2), nous avons 36 exemples pour le type
ʁɴC-, illustrés dans le tableau 2.54. Le seul groupe théoriquement possible mais
sans attestation est ʁɴtʂʰ-.
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Tab. 2.54: ʁ- préinitial en position Cp2 suivi de N-
Initiale Groupe Exemple
p- ʁɴp- ʁɴpǽfɕæ ‘se parler’
pʰ- ʁɴpʰ- ʁɴpʰəḿ ‘être couvert’
b- ʁɴb- ʁɴbəm̂ ‘être timide (générique)’
v- ʁɴv- ʁɴvî ‘se célébrer’
s- ʁɴs- ʁɴsʊ̂ŋ ‘lire, réciter’
z- ʁɴz- ʁɴzəŋəń ‘être moche’
ts- ʁɴts- ʁɴtsɑ̂ɣ ‘décortiquer le riz (générique)’
tsʰ- ʁɴts͉- ʁɴtsʰə̂ ‘se fait frapper’
dz- ʁɴdz- ʁɴdzə́ ‘garder un secret (générqiue)’
t- ʁɴt- ʁɴtô ‘devenir’
tʰ- ʁɴtʰ- ʁɴtʰó ‘être devenu’
d- ʁɴd- ʁɴdæ̂ ‘être aimé’
n- ʁɴn- ʁɴnæ̂ ‘être sévère’
l- ʁɴl- ʁɴlə̂ ‘chanter’
ɕ- ʁɴɕ- ʁɴɕî ‘être tué’
ʑ- ʁɴʑ- ʁɴʑʊ́ŋ ‘milieu’
tɕ- ʁɴtɕ- ʁɴtɕû ‘travailler (générique)’
tɕʰ- ʁɴtɕʰ- ʁɴtɕʰé ‘s’utiliser’
dʑ- ʁɴdʑ- ʁɴdʑəm̂dʑəm ‘se rassembler’
c- ʁɴc- ʁɴcô ‘être jeté’
cʰ- ʁɴcʰ- ʁɴcʰɑrɑ́ ‘perdre’
ɟ- ʁɴɟ- ʁɴɟé ‘être bizarre (générique)’
ç- ʁɴç- ʁɴçî ‘se vanter’
j- ʁɴj- ʁɴjí ‘être maigre’
tʂ- ʁɴtʂ- ʁɴtʂəlé ‘plier (générique)’
dʐ- ʁɴdʐ- ʁɴdʐɑ̂ ‘être pareil (générique)’
r- ʁɴr- ʁɴrevɑ̂ ‘faire une demande (générique)’
k- ʁɴk- ʁɴkɑkɑ̂ ‘se séparer’
kʰ- ʁɴkʰ- ʁɴkʰəkʰə́ ‘suivre (générique)’
g- ʁɴg- ʁɴgí ‘porter (générique)’
ŋ- ʁɴŋ- ʁɴŋəm̂ ‘avoir peur (générique)’
ɣ- ʁɴɣ- ʁɴɣər̂ ‘aider (générique)’
q- ʁɴq- ʁɴqɑ̂tsəɣ ‘être boiteux (générique)’
qʰ- ʁɴqʰ- ʁɴqʰɑrŋɑ́ ‘expulser (générique)’
ʁ- ʁɴʁ- ʁɴʁɑləl̂e ‘tourner (générique)’
χ- ʁɴχ- ʁɴχûr ‘bâiller (générique)’
La préinitiale ʁ- est attestée devant la préinitialem- dans 5 exemples au total.
La plupart étant des verbes dérivés, ʁmɲəɣ̂ ‘viser’ est un emprunt au tibétain
དམྱིག་ dmyig ‘œil’, puis d’une dérivation dénominale zéro.
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Tab. 2.55: ʁ- préinitial en position Cp2 suivi de m-
Initiale Groupe Exemple
tsʰ- ʁmtsʰ- ʁmtsʰʊ̂ŋ ‘se compléter’
d- ʁmd- ʁmdǽr ‘piquer (insecte, générique)’
n- ʁmn- ʁmná ‘mettre dans la sauce (générique)’
tɕʰ- ʁmtɕʰ- ʁmtɕʰót ‘être vénéré’
ɲ- ʁmɲ- ʁmɲəɣ̂ ‘viser’
Nous ne disposons que de deux exemples pour le type ʁjC-, illustrés par le
tableau 2.56 ci-dessous.
Tab. 2.56: ʁ- préinitial en position Cp2 suivi de j-
Initiale Groupe Exemple
dʑ- ʁjdʑ- ʁjdʑər̂jdʑər ‘moudre l’un pour l’autre’
j- ʁjd- ʁjdəĵdə ‘acheter l’un à l’autre’
2.2.3.14 Groupes à trois ou plus préinitiales : introduction
De la section 2.2.3.15 jusqu’à la section 2.2.3.17, nous étudions les groupes
à trois consonnes initiales ou plus. Dans cette catégorie, nous ne trouvons plus
de groupes de consonnes qui soient morphologiquement non-dérivés, tous les
groupes sont dans des exemples dérivés. De plus, la plupart des groupes de
consonnes attestés sont très marginaux, étant donné leurs poids importants.
Bien que théoriquement, nous puissons avoir cinq phonèmes préinitiaux en
mesure d’occuper la position Cp3 dans la structure syllabique, v-, m-, N-, j- et ʁ-,
nous ne sommes plus en mesure d’éliciter de groupe en v- ou en m-. Les groupes
en j- sont aussi marginaux. N- et ʁ-, en revanche, étant donné leur productivité,
peuvent être trouvés dans des exemples spontanés.
2.2.3.15 N- en position Cp3
Le groupe N- préinitial en position Cp3 peut être suivi des préinitiales l- et
v-. La plupart des exemples sont basés sur l’élicitation.
Quand ils sont suivis de l-, les exemples sont des formes autobénéfactives des
formes causatives des verbes ayant un groupe de consonnes en sC-. Quand nous
les préfixons avec le causatif, nous avons lzC-, et nous rajoutons l’autobénéfactif
N-, nous obtenons nlzC-. Les 23 exemples sont illustrés dans le tableau 2.57:
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Tab. 2.57: N- préinitial en position Cp3 suivi de l-
Initiale Groupe Exemple
p- nɬsp- nɬspâ ‘faire répéter (autoben)’
pʰ- nɬspʰ- nɬspʰər̂ ‘faire secouer (autoben)’
b- nlzb- nlzbî ‘rendre sec (autoben)’
m- nɬsm- nɬsmê ‘faire nommer (autoben)’
v- nɬsv- nɬsví ‘faire avoir soif (autoben)’
t- nɬst- nɬstî ‘faire mettre (autoben)’
tʰ- nɬstʰ- nɬstʰæjǽ ‘faire ranger (autoben)’
d- nlzd- nlzdí ‘faire attention à (autoben)’
n- nɬsn- nɬsnî ‘faire raccompagner (autoben)’
r- nɬsr- nɬsrɑ̂ɣ ‘allonger (autoben)’
l- nɬsl- nɬslû ‘faire creuser (autoben)’
c- nɬsc- nɬscé ‘faire inviter (autoben)’
cʰ- nɬscʰ- nɬscʰəɣ́ ‘rendre pratique (autoben)’
ɟ- nlzɟ- nlzɟəŕ ‘faire transformer (autoben)’
ç- nɬsç- ɬsçó ‘faire faire transformer (autoben)’
ɲ- nɬsɲ- nɬsɲí ‘faire faire ainsi (autoben)’
j- nɬsj- nɬsjú ‘faire planter (autoben)’
k- nɬsk- nɬskæ̂r ‘faire entourer (autoben)’
kʰ- nɬskʰ- nɬskʰɑ̂ɣ ‘faire pousser (autoben)’
g- nlzg- nlzgæ̂r ‘faire suffire (autoben)’
ŋ- nɬsŋ- ɬsŋá ‘faire accrocher (autoben)’
ɣ- nɬsɣ- nɬsɣɑ́ ‘ faire monter les poutres (autoben)’
ʁ- nɬsʁ- nɬsʁɑzəɣ́ ‘faire peigner (autoben)’
Quand suivi de v-, les exemples sont généralement des formes autobénéfac-
tives des formes causatives des verbes ayant déjà un groupe de consonnes en vC-.
Les formes causatives de ce type de verbe sont en vsC- ou en vlC- si la consonne
initiale est une fricative ou affriquée coronale, et leurs formes autobénéfactives
seraient en nvsC-. Néanmoins, en khroskyabs de Wobzi, on a une forte tendance
à réduire les groupes en vsC- en sC-, il est donc très rare de trouver nvsC- en
discours spontané. Nous pouvons quand même en obtenir via l’élicitation. Les
exemples sont illustrés dans le tableau 2.58 et dans le tableau 2.59.
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Tab. 2.58: N- préinitial en position Cp3 suivi de vs-
Initiale Groupe Exemple
d- nvzd- nvzdê ‘faire voir (autoben)’
l- nvsl- nvslé ‘ralentir (autoben)’
ɟ- nvzɟ- nvzɟê ‘rendre vrai (autoben)’
j- nvsj- nvsjî ‘faire venir (autoben)’
k- nvsk- nvskə̂ ‘faire voler (autoben)’
ɣ- nvsɣ- nvsɣər̂ ‘faire porter sur le dos (autoben)’
q- nvsq- nvsqəqə̂ ‘faire crier (autoben)’
ʁ- nvsʁ- nvsʁǽi ‘faire gagner (autoben)’
Tab. 2.59: N- préinitial en position Cp3 suivi de vl-
Initiale Groupe Exemple
s- nvɬs- nvɬsê ‘faire conduire (autoben)’
ts- nvɬts- nvɬtsê ‘faire sauter (autoben)’
ɕ- nvɬɕ- nvɬɕǽ ‘faire parler (autoben)’
ʑ- nvlʑ- nvlʑǽr ‘faire se raser (autoben)’
tɕ- nvɬtɕ- nvɬtɕæftɕǽ ‘faire corriger (autoben)’
tɕʰ- nvɬtɕʰ- nvɬtɕʰî ‘faire marcher (autoben)’
2.2.3.16 j- en position Cp3
La préinitiale j- en position Cp3 se trouve devant la préinitiale N-. Les
exemples sont des formes causatives et autobénéfactives des verbes ayant jC-
comme groupes de consonnes initiaux.
Tab. 2.60: j- préinitial en position Cp3 suivi de s-
Initiale Groupe Exemple
b- jnzb- jnzbəv̂ ‘rendre gonflé autoben’
t- çɲst- çɲstəḿ ‘raccourcir autoben’
d- jnzd- jnzdə̂ ‘faire acheter autoben’
j- çɲsj- çɲsjɑ̂ɣ ‘rendre épais autoben’
2.2.3.17 ʁ- en position Cp3, Cp4 et Cp5
En position Cp3, ʁ- préinitial peut précéder les préinitiales l-, v- j- et N-.
Devant l-, les exemples sont généralement des formes passives de formes
causatives. Bien que peu utilisés, ils sont élicitables.
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Tab. 2.61: ʁ- préinitial en position Cp3 suivi de l-
Initiale Groupe Exemple
p- χɬsp- χɬspâ ‘être fait répéter’
pʰ- χɬspʰ- χɬspʰər̂ ‘être fait secouer’
b- ʁlzb- ʁlzbî ‘être rendu sec’
m- χɬsm- χɬsmê ‘être fait nommer’
v- χɬsv- χɬsví ‘être fait avoir soif’
t- χɬst- χɬstî ‘être fait mettre’
tʰ- χɬstʰ- χɬstʰæjǽ ‘être fait ranger’
d- ʁlzd- ʁlzdí ‘être fait attention à’
n- χɬsn- χɬsnî ‘être fait raccompagner’
r- χɬsr- χɬsrɑ̂ɣ ‘être fait allonger’
l- χɬsl- χɬslû ‘être fait creuser’
c- χɬsc- χɬscé ‘être fait inviter’
cʰ- χɬscʰ- χɬscʰəɣ́ ‘être fait pratique’
ɟ- ʁlzɟ- ʁlzɟəŕ ‘être fait transformer’
ç- χɬsç- χɬsçó ‘être fait faire transformer’
ɲ- χɬsɲ- χɬsɲí ‘être fait faire ainsi’
j- χɬsj- χɬsjú ‘être fait planter’
k- χɬsk- χɬskæ̂r ‘être fait entourer’
kʰ- χɬskʰ- χɬskʰɑ̂ɣ ‘être fait pousser’
g- ʁlzg- ʁlzgæ̂r ‘être fait suffire’
ŋ- χɬsŋ- χɬsŋá ‘être fait accrocher’
ɣ- χɬsɣ- χɬsɣɑ́ ‘être fait monter les poutres’
ʁ- χɬsʁ- χɬsʁɑzəɣ́ ‘être fait peigner’
Devant v- préinitial, la préinitiale ʁ- en position Cp3 est attesté dans des
exemples verbaux avec la préinitiale v- à l’origine, causativisé par s-.
Tab. 2.62: ʁ- préinitial en position Cp3 suivi de vl-
Initiale Groupe Exemple
s- χfɬs- χfɬsê ‘être fait conduire’
ts- χfɬts- χfɬtsê ‘être fait sauter’
ɕ- χfɬɕ- χfɬɕǽ ‘être fait parler’
ʑ- ʁvlʑ- ʁvlʑǽr ‘être fait se raser’
tɕ- χfɬtɕ- χfɬtɕæftɕǽ ‘être fait corriger’
tɕʰ- ʁvɬtɕʰ- χfɬtɕʰî ‘être fait marcher’
Devant j- préinitial, également, la préinitiale ʁ- en position Cp3 est attestée
dans des exemples verbaux avec la préinitiale j- à l’origine, puis causativisés par
s-.
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Tab. 2.63: ʁ- préinitial en position Cp3 suivi de j-
Initiale Groupe Exemple
b- ʁjzb- ʁjzbəv̂ ‘être rendu gonflé’
t- χçst- χçstəḿ ‘être raccourci’
d- ʁjzd- ʁjzdə̂ ‘faire acheter’
j- χçsj- χçsjɑ̂ɣ ‘rendre épais’
Comme nous le verrons dans la section 11.5.2, ʁɴ- est un préfixe composé
pour la personne générique, donc ʁɴ- est attesté avec quasiment tous les verbes,
y compris évidemment ceux ayant un groupe de deux consonnes, où ʁ- est dans
la position Cp3. Étant donné la possibilité considérable d’exemples, ici, nous n’al-
lons citer que les exemples non-élicités. Le verbe ʁɴscʰó ‘hiberner’ est un exemple
non-dérivé, où ʁɴ- n’a aucune fonctionne synchronique.
Tab. 2.64: ʁ- préinitial en position Cp3 suivi de N-
Initiale Groupe Exemple
m- ʁɴsm- ʁɴsmæskʰɑ̂ɣ ‘maltraiter (générique)’
m- ʁɴsm- ʁɴsmê ‘nommer (générique)’
d- ʁɴvd- ʁɴvdê ‘voir (générique)’
c- ʁɴsc- ʁɴscê ‘protéger (générique)’
cʰ- ʁɴscʰ- ʁɴscʰó ‘hiberner’
cʰ- ʁɴrcʰ- ʁɴrcʰə̂ ‘fendre (générique)’
r- ʁɴsr- ʁɴsrí ‘regarder (générique)’
kʰ- ʁɴrkʰ- ʁɴrkʰɑɣrkʰɑ̂ɣ ‘être poussé’
En position Cp4, ʁ- préinitial peut précéder les préinitiales j- et N-. Les
exemples de ce type de type de consonnes sont très marginaux. Devant j- préini-
tial, nous observons par élicitation des exemples verbaux avec j- comme préini-
tiale à l’origine, et préfixés de N- autobénéfactif et s- causatif.
Tab. 2.65: ʁ- préinitial en position Cp4 suivi de j-
Initiale Groupe Exemple
b- ʁjnzb- ʁjnzbəv̂ ‘être rendu gonflé (autoben)’
t- χçɲst- χçɲstəḿ ‘être raccourci (autoben)’
d- ʁjnzd- ʁjnzdə̂ ‘faire acheter (autoben)’
j- χçɲsj- χçɲsjɑ̂ɣ ‘rendre épais (autoben)’
Quand suivi de N-, ʁ- forme avec ce dernier le préfixe de la personne géné-
rique, qui est largement productif. Pourtant, nous avons pas observé d’exemples
dans les récits enregistrés. À la rigueur, il est tout à fait possible de trouver
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des exemples avec ce préfixe ʁɴ- suivi d’une forme verbale à deux préinitiales,
ʁɴvzdə̂ ‘faire goûter (générique)’, ʁɴɬsrí ‘faire regarder (générique)’, etc.
En position Cp5, ʁ- préinitial n’est attesté que pour le verbe jdə̂ ‘acheter’:
ʁjnlzdə̂ ‘être fait acheter (autoben)’.
2.2.3.18 Hiérarchie de sonorité
Comme nous l’avons montré dans les sections précédentes, les préinitiales
en khroskyabs de Wobzi suivent un ordre prédéterminé :
Tab. 2.66: Ordres des préinitiales
Cp6 Cp5 Cp4 Cp3 Cp2 Cp1 Ci
ʁ- j- N-, m- v- l-, r- s-, z-
Lai (2013b) propose que cet ordre se base sur une hiérarchie de sonorité.
Plus une préinitiale est sonore, plus éloignée elle est de l’initiale. C’est-à-dire
que ʁ- est la préinitiale dont la sonorité est la plus importante, et s- et z- sont les
moins sonores :
(17) Hiérarchie de sonorité des préinitiales
ʁ- > j- > N-, m- > v- > l-, r- > s-, z-
Cette hiérarchie peut être revérifiée par le test de la resyllabification. Nous
avons deux types de resyllabification, la résyllabification régressive et la résyl-
labification progressive. Les phonèmes préinitiaux plutôt sonores sont sujets à
subir la résyllabification régressive, et les phonèmes préinitiaux plutôt moins
sonores à la résyllabification progressive.
Pour effectuer ce test, nous devons ajouter un préfixe en syllabe ouverte,
par exemple, le préfixe directionnel rə-, à la forme en question.
2.2.3.18.1 Resyllabification régressive
Les préinitiales ʁ-, j-, v- et les nasales sont sujettes à la resyllabification ré-
gressive. Quand un préfixe à syllabe ouverte est ajouté, ces préinitiales-là se
comportent comme si elles étaient plus proches de la rime de la syllabe précé-
dante et non pas à la base, à laquelle elles appartiennent originellement. Les
préinitiales de cette catégorie sont parmi les plus sonores.
La préinitiale ʁ- représente le cas extrême, elle devient la coda de la syllabe
précédante en modifiant la voyelle de cette dernière syllabe. Si la rime du préfixe
précédant est -æ ou -ə, la resyllabification de ʁ- donne -a, et si la rime du préfixe
précédant est -u, la résyllabification de -ʁ donne -ʊ.
(18) a. næ-ʁbəɣ̂
pst-exploser1
→ n ʁ-bəɣ̂→ na-bəɣ̂
Il a explosé.
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b. mə-ʁbɑ́ɣ
neg1-exploser1
→ məʁ-bɑ́ɣ→ ma-bɑ́ɣ
Il n’explose pas.
c. n-u-ʁzbəɣ̂
pst-inv-faire.exploser2
→ nuʁ-zbəɣ̂→ nڠ-zbəɣ
Il l’a fait exploser.
Les nasales, de même, sont optionnellement resyllabifiées sur la syllabe pré-
cédante.
(19) a. kə-ŋkʰəsrí
pst-regarder.en.arrière2
→ kən-kʰəsrí
Il regarda en arrière.
b. nə-ɲɟər̂
pst-changer2
→ nən-ɟər̂
Il changea.
c. næ-ɴqʰɑrŋ-ɑ̂ŋ
pst-expulser2-1sg
→ n m-qʰɑrŋɑ̂ŋ
Je l’ai expulsé.
Les locuteurs de la plus jeune génération ont tendance à ne pas prononcer
les préinitiales j- et v- dans les groupes de consonnes à deux préinitiales, tels que
vzd-, fsl-, jzd- ou çɬs-. Ainsi, le verbe jzdə̂ ‘faire acheter’ est prononcé zdə,̂ et fslé
‘ralentir’ est prononcé slé. Pourtant, quand il y a un préfixe à syllabe ouverte,
ces préinitiales réapparaissent.
(20) a. k-u-zdə́
pst-inv-faire.acheter2
→ k-u-j-zdə́
Il l’a fait acheter.
b. n-u-slé
pst-inv-ralentir2
→ n-u-f-slé
Il l’a ralenti.
La réapparition des préinitiales j- et v- indique que la présence d’une syllabe
ouverte précédente favorise leur existence. Ainsi, ces préinitiales semblent plus
compatibles avec les syllabes précédentes.
2.2.3.18.2 Resyllabification progressive
Les préinitiales r- et l- sont sujettes à la resyllabification progressive. Quand
ces phonèmes-là sont les codas de la première syllabe d’une forme bisyllabique,
ils ont tendance à être resyllabifiés en devenant la préinitiale de la syllabe sui-
vante.
Nous pouvons utiliser des exemples bisyllabiques étymologiquement trans-
parents, dont la première syllabe se termine par -r ou -l, en appliquant la rédu-
plication partielle.
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Dans les exemples en (21), nous avons choisi des emprunts au tibétain :
un nom de lieu འབར་ཁམས་ ’bar.khams ‘’Barkhams’, un nom personnel དཀར་ཆེན་
dkar.chen ‘Dkarchen’, et རྒྱལ་པོ་ rgyal.po ‘roi, empereur’.
(21) a. ’bar.khams→ mbær.kʰæ̂m→ mbærkʰæ̂m∼rkʰu
b. dkar.chen→ kɑr.tɕʰên→ kɑrtɕʰên∼rtɕʰɑ
c. rgyal.po→ rɟæ̂l.pu→ rɟæ̂ɬpu∼ɬpɑ
Les préinitiales plus sonores ne subissent jamais de resyllabification progres-
sive. Par exemple, la première syllabe de ʁnəv̂kʰɑ ‘automne’, ʁnəv̂, ne cèdera
jamais sa coda -v à la seconde syllabe, *ʁnə.̂fkʰɑ.
Quand aux préinitiales s- et z-, elles ne se trouvent jamais comme la coda
d’une syllabe, et sont toujours des préinitiales.
Par conséquent, les préinitiales moins sonores, r-, l-, s- et z-, sont plus com-
patibles dans l’attaque d’une syllabe, comparées aux préinitiales plus sonores,
qui sont plus compatibles dans la rime.
2.2.3.19 Conclusion
Dans cette section, nous avons analysé les groupes de consonnes avec une
ou plusieurs préinitiale(s). Nous avons exclu provisoirement les groupes de
consonnes avec une médiane, qui seront analysés dans les sections suivantes.
À l’aide de l’élicitation, nous avons obtenu un nombre énorme de groupes de
consonnes, 527 au total cités dans les tableaux, et beaucoup plus en réalité avec
la productivité des préfixes sous forme de préinitiales.
Tab. 2.67: Nombre de groupes de consonnes (sans médiane)
Types Nombres
1 préinitiale 218
2 préinitiales 224
3 préinitiales 80+
4 préinitiales 4
5 préinitiales 1
total 527
Pourtant, la moitié des groupes de consonnes sont dérivés ou dans des
exemples dérivés attestés dans les enregistrements de discours spontanés. Nous
comptabilisons 276 groupes de consonnes morphologiquement non-dérivées ou
spontanément produits. Au sein de ces groupes de consonnes, le nombre de
consonnes dans un groupe va jusqu’à trois, ayant 8 attestations, voir le ta-
bleau 2.68. Parmi ces groupes de consonnes, il y en a qui ne sont attestés que
dans la deuxième syllabe d’une forme bisyllabique, comme ɬp-, ɬtʰ-, fcʰ- et çtɕʰ-,
etc.
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Tab. 2.68: Groupes de consonnes non-dérivés ou spontanés (sans médiane)
Types Nombres
1 préinitiale 203
2 préinitiales 65
3 préinitiales 8
total 276
Dans le tableau 2.69 suivant, nous synthétisons les groupes de consonnes
sans médiane à une préinitiale. Les groupes de consonnes ne se trouvant qu’au
sein d’une forme bisyllabique sont mis entre parenthèses.
Le tableau 2.70 montre les groupes de consonnes non-dérivés ou non-élicités
à 2 prénitiales sans médiane. Nous en observons 65 au total.
Tandis que dans le tableau 2.71, nous avons les groupes de consonnes non-
dérivés ou non-élicités à 3 préinitiales. Nous en avons huit. Dans ces groupes de
consonnes, la préinitiale qui occupe la position Cp2 est toujours N-.
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Tab. 2.71: Groupes de consonnes à trois préinitiales (sans médiane)
Ns- Nr- Nv-
j- jnzd-
ʁ- ʁɴsm-, ʁɴsc- ʁɴrcʰ-, ʁɴrkʰ- ʁɴvd-
ʁɴscʰ-, ʁɴsr-
2.2.4 Médiane
La médiane d’un groupe de consonnes est la consonne qui se situe après
la consonne initiale, et qui peut tomber au cours de la réduplication partielle.
Seules les sonantes (exceptées les nasales), peuvent se présenter en tant que
médiane en khroskyabs de Wobzi.
Nous avons quatre phonèmes médians : -v- -l-, -r-, et -j-. Dans les sections
suivantes, nous allons étudier chacune des médianes en détail.
2.2.4.1 -v- en position médiane
La médiane -v- se trouve après des consonnes initiales de sept lieux d’articu-
lation : dental, alvéolaire, alvéolo-palatal, rétroflexe, palatal, vélaire et uvulaire.
Elle présente trois allophones, [ɥ] après les consonnes initiales alvéolo-palatales,
[w] après les consonnes initiales dentales, rétroflexes, vélaires et uvulaire, et [v]
après les consonnes initiales alvéolaires et palatales.
La distribution de -v- médian est résumée dans le tableau ci-dessous :
Tab. 2.72: -v- en position médiane (sans préinitiale)
Dentale Alvéolaire Alvéolo-palatale Rétroflexe Palatale Vélaire Uvulaire
sw- tv- ɕɥ- ʂw- kw- χw-
dv- dʑɥ- tʂʰw- ɟv- kʰw-
Onze exemples de médiane -v- sans préinitiale ont été attestés. Les groupes
en -w- ne se trouvent que dans les emprunts au chinois. Parmi les non-emprunts,
les groupes tʰv-, tɕɥ-, tɕʰɥ-, cv- auraient dû être présents, mais nous n’en avons
pas trouvé. Le groupe cʰv- est attesté dans un exemple avec préinitiale rcʰvâ
‘écorce de bouleau’, qui sera traité dans la section 2.2.5. Le tableau ci-dessous
donne des exemples de ce type de groupe de consonnes :
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Tab. 2.73: Exemples de -v- en position médiane (sans préinitiale)
Initiale Groupe Exemple
s- sw- χoswá ‘être amusant’
t- tv- tvə̂ ‘poing’
d- dv- dvɑ́r ‘rebondir’
ɕ- ɕɥ- ɕɥî ‘dent’
dʑ- dʑɥ- dʑɥə́ ‘canine’
ʂ- ʂw- ʂwatsə́ ‘brosse’
tʂʰ- tʂʰw- tʂʰwɑ̂ŋljæn ‘rideau’
ɟ- ɟv- ɟvəv̂əvə ‘son de rires (ideo)’
k- kw- kweɟɑ́ ‘pays’
kʰ- kʰw- kʰwɑŋkʰwɑ́ŋ ‘cadre’
χ- χw- mjænχwá ‘coton’
χoswá ‘être amusant’ est emprunté au mandarin du sud-ouest 好耍 hǎo shuǎ
‘être amusant’, dont la prononciation du mandarin du sud-ouest est [xɔ꜒ ꜒swa꜒ ꜒] ;
kweɟɑ́ ‘pays’ est emprunté au mandarin du sud-ouest 国家 guó jiā ‘pays’, dont la
prononciation est [kwej꜕꜖tɕa꜓꜒] ; ʂwatsə́ ‘brosse’ est emprunté au mandarin général
刷⼦ shuā zi ‘brosse’ ; kʰwɑŋkʰɑ́ŋ ‘cadre’ est aussi emprunté au mandarin du sud-
ouest 框框 kuāng kuāng ‘cadre’, prononcé [kʰwaŋ꜓꜒kʰwaŋ꜓꜒] ;mjænχwá ‘coton’ est
emprunté au mandarin 棉花 mián huā ‘coton’ ; et tʂʰwɑ̂ŋljæn ‘rideau’ vient du
mandarin 窗帘 chuāng lián ‘rideau’.
2.2.4.2 -l- en position médiane
La médiane -l- se trouve après des consonnes initiales de trois lieux d’arti-
culation : bilabial, vélaire et uvulaire. Toutes les consonnes initiales en question
sont des occlusives. Nous avons observé six groupes de consonnes avec la mé-
diane -l- (sans préinitiale) dans le tableau 2.74. Théoriquement, nous aurions dû
trouver pl- et pʰl-, mais ces groupes ne sont pas attestés. En khroskyabs guanyin-
qiao, selon Huang (2007), nous avons pləm̂ ‘nettoyer’ et pʰlɛv́ ‘frapper (foudre)’.
Tab. 2.74: -l- en position médiane (sans préinitiale)
Bilabiale Vélaire Uvulaire
bl- kl- ql-
kʰl- qʰl-
gl-
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Tab. 2.75: Exemples de -l- en position médiane (sans préinitiale)
Initiale Groupe Exemple
b- bl- blǽ ‘couler’
k- kl- kləm̂ ‘être émoussé’
kʰ- kʰl- kʰlǽ ‘anéantir’
g- gl- glǽ ‘disparaître’
q- ql- qləm̂ ‘trébucher’
qʰ- qʰl- qʰlʊŋqʰlʊ̂ŋ ‘vide et sombré (ideo)’
Le groupe qʰl- tout seul étant trouvé dans les idéophones, nous observons
ɴqʰl-, sqʰl-, ʁɴqʰl- etc., avec une ou des préinitiale(s).
2.2.4.3 -r- en position médiane
Le phonème -r- en position médiane peut suivre des consonnes initiales de
quatre lieux d’articulation : bilabial, dental, vélaire et uvulaire. Les modes d’ar-
ticulation de ces consonnes sont occlusifs et affriqués. Nous avons observé tous
les onze groupes de consonnes avec -r- médian (sans préinitiale) théoriquement
possibles, lesquels sont illustrés dans le tableau 2.76 suivant :
Tab. 2.76: -r- en position médiane (sans préinitiale)
Bilabiale Dentale Vélaire Uvulaire
br- tsr- kr- qr-
pr- tsʰr- kʰr- qʰr-
pʰr- dzr- gr-
Les exemples de chaque groupe de consonnes sont illustrés dans le ta-
bleau 2.77.
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Tab. 2.77: Exemples de -r- en position médiane (sans préinitiale)
Initiale Groupe Exemple
b- br- brǽ ‘manquer’
p- pr- prævlá ‘être malin’
pʰ- pʰr- pʰrə̂ ‘détacher’
ts- tsr- tsræ̂ ‘être étroit’
tsʰ- tsʰr- tsʰrə̂ ‘être salé’
dz- dzr- dzrə̂ ‘tordre’
k- kr- krê ‘distribuer’
kʰ- kʰr- kʰrə́ ‘lit’
g- gr- grəḿ ‘se fatiguer’
q- qr- qrɑ̂bə ‘hoquet’
qʰ- qʰr- qʰrɑ́ ‘être grand’
2.2.4.4 -j- en position médiane
La phonème -j- en position médiane peut suivre des consonnes initiales de
trois lieux d’articulation : bilabial, dental et alvéolaire. C’est la seule médiane
qui a la possibilité de suivre une consonne initiale nasale. Les neuf groupes de
consonnes à -j- médian sont donnés dans le tableau suivant :
Tab. 2.78: -j- en position médiane (sans préinitiale)
Bilabiale Dentale Alvéolaire Alvéolo-palatale
p- tsj- tj- ʑj-
pʰj- tʰj-
bj- dj-
mj- lj-
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Tab. 2.79: Exemples de -j- en position médiane (sans préinitiale)
Initiale Groupe Exemple
p- pj- pjizí ‘oiseau’
pʰ- pʰj- pʰjə̂ ‘changer’
b- bj- bjǽ ‘dehors’
m- mj- mjænχwá ‘coton’
ts- tsj- χtsjutsjú ‘être triangulaire’
t- tj- tjət̂pə ‘poing’
tʰ- tʰj- tʰjê ‘quoi’
d- dj- djú ‘an (âge)’
l- lj- ljuljû ‘rond’
ʑ- ʑj- ʑjuʑjû ‘ayant des rayures’
Le groupe mj- ne se trouve que dans les emprunts au chinois, comme
l’exemple cité dans le tableau, mjænχwá ‘coton’; le groupe tsj- se trouve dans
χtsjutsjú ‘être triangulaire’, qui est d’origine idéophonique ; lj- peut se trouver
dans les exemples d’origine idéophonique, tels que ljuljû ‘rond (ideo)’ et ʑjuʑjû
‘ayant des rayures (ideo)’ cité dans le tableau, et aussi dans les emprunts au
chinois, tʂʰwɑ̂ŋljæn ‘rideau’, du chinois 窗帘 chuāng lián ‘rideau’.
2.2.4.5 Structures ambiguës
Les structures ambiguës concernent des groupes de consonnes ayant une
initiale sonante, éligible pour être médiane, et une préinitiale qui la précède
immédiatement. Les groupes en question déclenchent une hésitation pendant
l’application du test de réduplication partielle.
Tous les groupes de consonnes ayant cette structure ne sont pas ambigus,
par exemple, les groupes de consonnes en sC-, tels que sr-, sl-, sv-, etc., ne posent
pas problème, les groupes en NC- non plus, tels que nv-, nr- nl- et nj-. Selon notre
enquête, les groupes de consonnes suivants sont plus ou moins ambigus, soit ils
se rédupliquent de façons différentes selon le locuteur, soit nous n’avons obtenu
qu’une façon de les rédupliquer chez tous les locuteurs : vj-, vɣ- et lj-.
Le groupe vj- que nous avons analysé comme [préinitiale + initiale]
précédemment dans la section 2.2.3.4, est en fait ambigu dans beaucoup de
cas. Un argument important pour l’analyse [préinitiale + initiale] est que,
dans les formes verbales, le préfixe s- peut s’insérer entre v- et j- pour former le
groupe fsj-, ainsi, v- dans ce cas-là ne peut qu’être analysé comme une préinitiale.
Néanmoins, quand il s’agit des non-verbes, comme vjɑ́ ‘huit’, vjê ‘mois’, où la
préfixation n’est pas possible, il devient difficile de décider quel rôle pour quelle
consonne.
Les locuteurs hésitent à faire tomber v- dans la réduplication partielle de
ces exemples (voir (22)), ce qui indique l’ambigüité structurale de vj- pour les
noms.
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(22) a. vjɑ́→ vjɑ́∼ju ( ?)
b. vjê→ vjê∼jɑ ( ?)
Le même cas s’applique au groupe vɣ-. Nous l’avons analysé comme une
structure [préinitiale + initiale] dans la section 2.2.3.4, mais il se peut que
l’on l’analyse comme une structure [initiale + médiane], et que -ɣ- soit une
nouvelle variante de -w- dissimilée après v- initial. Pour certains gens, il est
impossible d’ajouter le préfixe s- au verbe vɣəm̂ ‘poser la tête sur’, et pour ces
mêmes gens, v- n’est pas supprimable dans la réduplication partielle, donc une
forme telle que vɣəm̂∼ɣɑ leur ne serait pas possible. Pourtant, personne n’a
aucun problème avec la forme causative de vɣí ‘être rassassié’, fsɣí ‘assassier’.
Par conséquent, l’ambigüité existe dans ce groupe, mais il devrait plutôt être
analysé comme une structure [préinitiale + initiale].
Le groupe lj- est un cas particulier. Comme nous l’avons vu plus haut, lj-
n’apparaît que dans les idéophones ou les emprunts au chinois. Nous n’avons
observé qu’une seule façon de rédupliquer partiellement pour ce groupe chez
l’ensemble des informateurs, c’est de rédupliquer sans modification ce groupe
de consonnes. Pour le mot tʂʰwɑ̂ŋljæn ‘rideau’:
(23) a. tʂʰwɑ̂ŋljæn→ tʂʰwɑ̂ŋljæn∼lju
b. tʂʰwɑ̂ŋljæn→ *tʂʰwɑ̂ŋljæn∼ju
c. tʂʰwɑ̂ŋljæn→ *tʂʰwɑ̂ŋljæn∼lu
Conséquemment, il est difficile d’analyser ce groupe de consonnes. Nous
l’avons analysé comme une structure [initiale + médiane], car nous sommes
sûr que l’élément l- n’a pas une origine morphologique, contrairement au groupe
nj-, comme dans njé ‘attendre’ ou njá ‘lécher’, où n- devrait être un ancien pré-
fixe.
2.2.4.6 Conclusion
Dans cette section, nous avons analysé les médianes en khroskyabs de
Wobzi. Toutes les consonnes initiales ne peuvent pas recevoir de médiane. Les
affriquées palato-alvéolaires ne sont jamais attestées avec une médiane, et la
labio-dentale, v-, n’est attestée que dans des structures ambiguës avec une mé-
diane (vj-, vɣ-).
Les consonnes initiales attestées avec une médiane sont en général des occlu-
sives et des affriquées. Les consonnes d’autres modes d’articulation, les fricatives
ou les sonantes, se trouvent seulement dans les idéophones ou dans les emprunts
avec une médiane.
38 groupes de consonnes avec une médiane et en même temps sans préini-
tiale sont attestés en khroskyabs de Wobzi, illustrés dans le tableau 2.80. Notons
que la consonne initiale cʰ- peut prendre la médiane -v-, formant le groupe cʰv-,
qui néanmoins n’est attesté que dans un groupe à préinitiale rcʰv- (rcʰvâ ‘écorce
de bouleau’).
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Tab. 2.80: Groupes de consonnes à médiane (sans préinitiale)
-v- -r- -l- -j-
p- pr- pj-
pʰ- pʰr- pʰj-
b- br- bl- bj-
m- mj-
ts- tsr-
tsʰ- tsʰr-
dz- dzr-
t- tv- tj-
tʰ- tʰj-
d- dv- dj-
l- lj-
ʑ- ʑj-
ɟ- ɟv-
k- kr- kl-
kʰ- kʰr- kʰl-
g- gr- gl-
q- qr- ql-
qʰ- qʰr- qʰl-
χ- χw-
2.2.5 Interaction préinitiale/médiane
Dans cette section, nous allons analyser les groupes de consonnes ayant en
même temps une médiane et une ou plusieurs préinitiales.
2.2.5.1 Groupes à une préinitiale : introduction
À partir de la section 2.2.5.2, jusqu’à la section 2.2.5.8, nous traiterons des
groupes de consonnes à une médiane avec une seule préinitiale.
2.2.5.2 Groupes avec la préinitiale s- (Cp1)
Neuf consonnes initiales peuvent prendre à la fois une médiane et la pré-
initiale s-, pour former un groupe de consonnes à trois membres. Quatre lieux
d’articulation sont concernés : bilabial, alvéolaire, vélaire et uvulaire. Dans le
tableau 2.81, nous montrons les groupes de consonnes attestés dans cette caté-
gorie, 18 au total :
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Tab. 2.81: Groupes en sCiCm
-v- -r- -l- -j-
p- spr- spj-
pʰ- spʰr- spʰj
b- zbr- zbl- zbj-
d- zdv-
k- skr- skl-
kʰ- skʰr- skʰl-
g- zgr- zgl-
q- sqr- sql-
qʰ- sqʰr- sqʰl-
Certains d’entre les exemples sont des formes causatives, avec le préfixe s-,
élicités à partir d’exemples sans préinitiale. Nous avons également observé des
exemples morphologiquement non-dérivés, y compris des mots natifs, comme
zbjæ̂ ‘tresse’ et zblǽv ‘vapeur’, et des mots empruntés, comme spjʊ̂ŋkəɣ ‘loup’
et sprəv̂ɑ ‘magie’, du tibétain སྤྱང་ཀུ་ spyang.ku ‘loup’ et སྤྲུལ་པ་ sprul.pa ‘magie’.
Regardons le tableau 2.82 ci-dessous pour les exemples.
Tab. 2.82: Exemples des groupes en sCiCm
Groupe Exemple
spr- sprəv̂ɑ ‘magie’
spj- spjʊ̂ŋkəɣ ‘loup’
spʰr- spʰrə̂ ‘faire détacher’
spʰj- spʰjə̂ ‘changer’
zbr- zbrɑ́ ‘oser’
zbl- zblǽv ‘vapeur’
zbj- zbjæ̂ ‘tresse’
zdv- zdvɑ́r ‘faire rebondir’
skr- skrê ‘frontière’
skl- skləm̂ ‘rendre émoussé’
skʰr- skʰrɑ̂ɣ ‘fourmi’
skʰl- skʰlǽ ‘faire anéantir’
zgr- zgrê ‘s’adosser’
zgl- zglê ‘verrou à barre’
sqr- sqrɑ̂ ‘rendre stérile’
sql- sqləm̂ ‘faire trébucher’
sqʰr- sqʰrɑ́ ‘agrandir’
sqʰl- sqʰlǽ ‘sortir (vt)’
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2.2.5.3 Groupes avec la préinitiale r- (Cp1)
Nous n’avons observé que trois groupes de consonnes à une médiane avec
la préinitiale r-. Les consonnes initiales concernées sont des bilabiales et une
palatale, et les médianes concernées sont -v- et -j-. Dans le tableau 2.83, nous
illustrons les groupes de consonnes attestées. Nous aurions dû avoir la possibilité
de voir d’autres exemples avec les mêmes lieux d’articulation des consonnes
initiales, comme rpj- ou rɟv-.
Tab. 2.83: Groupes en rCiCm
-v- -j-
pʰ- rpʰj
b- rbj-
cʰ- rcʰv-
Tous les trois exemples sont des mots du vocabulaire natif. Le groupe
de consonne rpʰj- n’est attesté qu’au sein d’un exemple bisyllabique, ər̂pʰjəm
‘groupe (cl)’. Cet exemple est analysable comme ə-̂ est la forme préfixale pour
le numéral “un”. Mais nous n’avons pas rpʰjəm comme nom indépendant.
Tab. 2.84: Exemples des groupes en rCiCm
Groupe Exemple
rpʰj- ər̂pʰjəm ‘groupe (cl)’
rbj- rbjǽ ‘arriver’
rcʰv- rcʰvâ ‘écorce de bouleau’
2.2.5.4 Groupes avec la préinitiale l- (Cp1)
Les groupes de consonnes à une médiane et à la fois à la préinitiale l-
sont tous dans des formes verbales dérivées. Nous avons réussi à éliciter quatre
groupes de consonnes, dont le lieu d’articulation est dental ou alvéolo-palatal ;
les médianes concernées sont -v- et -r-. Les groupes de consonnes attestés sont
illustrés dans le tableau 2.85.
Tab. 2.85: Groupes en lCiCm
-v- -r-
ts- ɬtsr
tsʰ- ɬtsʰr-
dz- ldzr-
ɕ- ɬɕɥ
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Dans le tableau 2.86, nous illustrons les exemples des groupes de consonnes
dans cette catégorie :
Tab. 2.86: Exemples des groupes en lCiCm
Groupe Exemple
ɬtsr- ɬtsræ̂ ‘rendre étroit’
ɬtsʰr- ɬtsʰrə̂ ‘rendre salé’
ldzr- ldzrə̂ ‘faire tordre’
ɕ- ɬɕɥîze ‘rendre jeune’
2.2.5.5 Groupes avec la préinitiale v- (Cp1)
Seule la médiane -r- est attestée dans un groupe de consonnes avec la préini-
tiale v-. Trois groupes au total sont attestés dans notre base de données, montrés
dans le tableau 2.87.
Tab. 2.87: Groupes en vCiCm
-r-
k- fkr
g- vgr-
q- fqr-
Les trois exemples relatifs à ce type de groupes de consonnes sont donnés
dans le tableau 2.88. Le groupe fkr- est attesté dans un emprunt au tibétain,
fkrɑmîɕi ‘ne pas être sage’ du tibétain བཀྲ་མི་ཤིས་ bkra.mi.shis ‘être malheureux’.
Tab. 2.88: Exemples des groupes en vCiCm
Groupe Exemple
fkr- fkrɑmîɕi ‘ne pas être sage’
vgr- vgrê ‘lance’
fqr- fqralí ‘être magnifique’
2.2.5.6 Groupes avec la préinitiale N- (Cp1)
Avec la productivité du préfixe autobénéfactif-spontané N-, les groupes de
consonnes à une médiane et avec la préinitiale N- se trouvent plus nombreux.
Nous en avons observé 21 groupes de consonnes, avec toutes les quatre mé-
dianes, et des consonnes initiales de cinq lieux d’articulation : bilabial, dental,
alvéolo-palatal, vélaire et uvulaire. Les groupes de consonnes attestés sont illus-
trés dans le tableau 2.89 ci-dessous.
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Tab. 2.89: Groupes en NCiCm
-v- -r- -l- -j-
p- mpj-
pʰ- mpʰr- mpʰj
b- mbr- mbl- mbj-
ts- ntsr-
tsʰ- ntsʰr-
dz- ndzr-
ɕ- ɲɕɥ
k- ŋkw- ŋkr- ŋkl-
kʰ- ŋkʰr- ŋkʰl-
g- ŋgr- ŋgl-
q- ɴqr- ɴql-
qʰ- ɴqʰr- ɴqʰl-
Des exemples de ce type de groupes de consonnes sont donnés dans le ta-
bleau 2.90. Nous avons cité six exemples dérivés par le préfixe autobénéfactif-
spontané : ntsræ̂ ‘devenir étroit’, ntsʰrə̂ ‘devenir salé’, ŋkrə̂ ‘hacher (autoben)’,
ŋkləm̂ ‘devenir émoussé’, ŋkʰlǽ ‘anéantir (autoben)’ et ɴqrɑ̂ ‘devenir stérile’.
89
Phonétique et phonologie 90
Tab. 2.90: Exemples des groupes en NCiCm
Groupe Exemple
mpj- mpjæpjû ‘sucer dans la bouche’
mpʰr- mpʰræ̂ ‘s’accorder’
mpʰj- mpʰjǽr ‘être beau’
mbr- mbræ̂ ‘riz’
mbl- mblɑ́ɣ ‘être dénudé’
mbj- mbjæbjû ‘regarder en cachette’
ntsr- ntsræ̂ ‘devenir étroit’
ntsʰr- ntsʰrə̂ ‘devenir salé’
ndzr- ndzræ̂v ‘sucer’
ɲɕɥ- ɲɕɥî ‘être du même âge’
ŋkr- ŋkrə̂ ‘hacher (autoben)’
ŋkw- ŋkwæ̂n ‘gouverner’
ŋkl- ŋkləm̂ ‘devenir émoussé’
ŋkʰr- ŋkʰré ‘distribuer’
ŋkʰl- ŋkʰlǽ ‘anéantir (autoben)’
ŋgr- ŋgré ‘être collant’
ŋgl- ŋglí ‘porter sur les épaules’
ɴqr- ɴqrɑ̂ ‘devenir stérile’
ɴql- ɴqlɑ́ɣ ‘avaler’
ɴqʰr- ɴqʰrû ‘accuellir’
ɴqʰl- ɴqʰlǽ ‘sortir’
2.2.5.7 Groupes avec la préinitiale j- (Cp1)
Nous avons observé huit groupes de consonnes ayant la préinitiale j- et
une médiane. Tous les exemples sont élicités des formes rédupliquées avec la
consonne épenthétique j-. Ce j- épenthétique n’est pas complètement productif,
les groupes acceptables pour les informateurs sont illustrés dans le tableau 2.91.
Tab. 2.91: Groupes en jCiCm
-v- -r- -l- -j-
b- jbr- jbl- jbj-
ts- çtsr-
tsʰ- çtsʰr-
tʰ- çdzr-
t- çtv-
d- jdj-
Les exemples sont illustrés dans le tableau 2.92 ci-dessous :
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Tab. 2.92: Exemples des groupes en jCiCm
Groupe Exemple
jbr- brǽ∼jbru ‘manquer’
jbl- blǽ∼jblu ‘couler’
jbj- bjǽ∼jbju ‘extérieur’
çtsr- tsræ̂∼çtsru ‘le fait d’être étroit’
çtsʰr- tsʰrə∼̂çtsʰrɑ ‘le fait d’être salé’
çdzr- dzrə∼̂jdzrɑ ‘le fait de tordre’
çtv- çtvə∼çtvɑ ‘les poings’
jdj- djú∼jdjɑ ‘l’an (âge)’
2.2.5.8 Groupes avec la préinitiale ʁ- (Cp1)
Nous avons observé 11 groupes de consonnes avec la préinitiale ʁ- et une
médiane. Parmi les groupes de consonnes attestés, toutes les quatre médianes ont
été trouvées, et des consonnes initiales de cinq lieux d’articulation sont attestées,
bilabial, dental, alvéolo-palatal, palatal et vélaire.
Tab. 2.93: Groupes en ʁCiCm
-v- -r- -l- -j-
p- χpj-
pʰ- χpʰr- χpʰj-
b- ʁbr-
ts- χtsj-
dz- ʁdzr-
ɕ- χɕɥ-
dʑ- ʁdʑɥ-
ɟ- ʁɟv-
k- χkw- χkr-
g- ʁgr-
Comme ʁ- est morphologiquement un préfixe intransitif-passif qui est très
productif avec les verbes transitifs, les exemples de ce type de groupes de
consonnes contiennent une partie importante de formes verbales dérivées. Il y
a quatre exemples dérivés dans le tableau 2.94: χpʰjə̂ ‘être changé’, χɕɥæ̂n ‘être
élu’, χkrə̂ ‘être haché’ et χkwæ̂n ‘être gouverné’.
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Tab. 2.94: Exemples des groupes en ʁCiCm
Groupe Exemple
χpj- χpjæ̂ ‘se rendre compte’
χpʰr- χpʰrə̂ ‘ours’
χpʰj- χpʰjə̂ ‘être changé’
ʁbr- ʁbrô ‘yak’
χtsj- χtsjutsjú ‘être triangulaire’
ʁdzr- ʁdzrə̂ ‘être oblique’
χɕɥ- χɕɥæ̂n ‘être élu’
ʁdʑɥ- ʁdʑvər̂ ‘s’incuber’
χkr- χkrə̂ ‘être haché’
χkw- χkwæ̂n ‘être gouverné’
ʁgr- ʁgré ‘être clair’
2.2.5.9 Groupes à deux préinitiales : introduction
De la section 2.2.5.10 à la section 2.2.5.14, nous analysons les groupes de
consonne avec une médiane à deux préinitiales. La plupart des exemples sont
dérivés par des préfixes consonantiques.
2.2.5.10 Groupes avec la préinitiale l- (Cp2)
Nous avons observé 11 groupes de consonnes avec la préinitiale l- et une
médiane, illustrés dans le tableau 2.95 ci-dessous.
Tab. 2.95: Groupes en lCp1CiCm
-v- -r- -l- -j-
pʰ- ɬspʰj
b- lzbr- lzbl- lzbj-
d- lzdv-
k- ɬskl-
kʰ- ɬskʰr-
g- lzgr-
q- ɬsql-
qʰ- ɬsqʰr- ɬsqʰl-
Tous les exemples sont des formes verbales préfixées du causatif s-, trans-
formées en l- devant un autre s-. Les exemples sont élicités.
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Tab. 2.96: Exemples des groupes en lCp1CiCm
Groupe Exemple
ɬspʰj- ɬspʰjə̂ ‘faire changer’
lzbr- lzbrɑ́ ‘faire oser’
lzbl- lzblǽ ‘faire faire couler’
lzbj- lzbjæ̂ ‘faire tresser’
lzdv- lzdvɑ́r ‘faire faire rebondir’
ɬskl- ɬskləm̂ ‘faire rendre émoussé’
ɬskʰr- ɬskʰré ‘faire faire distribuer’
lzgl- lzglî ‘faire faire porter sur les épaules’
lzgr- lzgrê ‘faire s’adosser’
ɬsql- ɬsqləm̂ ‘faire faire trébucher’
ɬsqʰr- ɬsqʰrɑ́ ‘faire agrandir’
ɬsqʰl- ɬsqʰlǽ ‘faire sortir quelque chose’
2.2.5.11 Groupes avec la préinitiale v- (Cp2)
Nous avons réussi à éliciter un seul groupe de consonnes avec la préinitiale
v- et une médiane dans cette catégorie, fsqr-. L’exemple, fsqralí ‘rendre magni-
fique’, est la forme causative de fqralí ‘être magnifique’.
2.2.5.12 Groupes avec la préinitiale N- (Cp2)
La plupart des groupes avec la préinitiale N- se trouvent dans les formes ver-
bales autobénéfactives grâce à la productivité du préfixe N-. nous avons observé
23 groupes de consonnes de ce type, illustrés dans le tableau 2.97 ci-dessous.
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Tab. 2.97: Groupes en NCp1CiCm
-v- -r- -l- -j-
p- nspr- nspj-
pʰ- nspʰr- nspʰj
b- nzbr- nzbl- nzbj-
ts- nɬtsr-
tsʰ- nɬtsʰr-
dz- nldzr-
d- nzdv-
ɕ- nɬɕɥ
k- nskw- nskr- nskl-
kʰ- nskʰr- nskʰl-
g- nzgr- nzgl-
q- nsqr- nsql-
qʰ- nsqʰr- nsqʰl-
Parmi les 23 groupes de consonnes, 20 sont attestés uniquement dans les
exemples dérivés. Les trois restant, nsprɑrvɑ́ɣ ‘gratter’, nspʰræ̂scʰe ‘commander’
et nzgrê ‘gémir’ sont non-dérivés, comme nous n’avons pas attesté de formes
correspondantes sans N-.
Nous illustrons des exemples de ce types dans le tableau 2.98.
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Tab. 2.98: Exemples des groupes en NCp1CiCm
Groupe Exemple
nspr- nsprɑrvɑ́ɣ ‘gratter’
nspj- nspjǽ ‘faire essuyer (autoben)’
nspʰr- nspʰræ̂scʰe ‘commander’
nspʰj- nspʰjǽr ‘rendre beau (autoben)’
nzbr- nzbræ̂ ‘faire manquer (autoben)’
nzbl- nzblǽ ‘faire couler (autoben)’
nzbj- nzbjæbjû ‘faire regarder en cachette (autoben)’
nɬtsr- nɬtsræ̂ ‘rendre étroit (autoben)’
nɬtsʰr- nɬtsʰrə̂ ‘rendre salé (autoben)’
nldzr- nldzræ̂v ‘faire sucer (autoben)’
nzdv- nzdvɑ́r ‘faire rebondir (autoben)’
nɬɕɥ- nɬɕɥæ̂n ‘faire élégir (autoben)’
nskr- nskrə̂ ‘faire hacher (autoben)’
nskw- nskwæ̂n ‘faire gouverner (autoben)’
nskl- nskləm̂ ‘rendre émoussé (autoben)’
nskʰr- nskʰré ‘distribuer (autoben)’
nskʰl- nskʰlǽ ‘faire anéantir (autoben)’
nzgr- nzgrê ‘gémir’
nzgl- nzglí ‘faire porter sur les épaules (autoben)’
nsqr- nsqrɑ̂ ‘faire stérile (autoben)’
nsql- nsqlɑ́ɣ ‘faire avaler (autoben)’
nsqʰr- nsqʰrɑ́ ‘agrandir (autoben)’
nsqʰl- nsqʰlǽ ‘faire sortir (autoben)’
2.2.5.13 Groupes avec la préinitiale j- (Cp2)
Un seul exemple avec la préinitiale j- en position Cp2 et une médiane est
attesté en khroskyabs de Wobzi. C’est le groupe jmbj-, avec les exemples jmbjəm̂
‘voler’ et jmbjəm̂pɑ ‘oiseau’.
2.2.5.14 Groupes avec la préinitiale ʁ- (Cp2)
Dans cette catégorie de groupes de consonnes, nous trouvons très peu
d’exemples non-dérivés. La plupart des exemples sont dérivés par le préfixe
passif-intransitif ʁ-, ou le préfixe composé de la personne générique ʁɴ-. Ici,
nous allons présenter les exemples élicités dérivés par ʁ-. Pour les exemples ʁɴ-,
nous n’allons présenter que ceux qui sont non-dérivés ou bien attestés dans les
récits enregistrés, car ʁɴ- est productif pour tous les verbes.
Dans le tableau 2.99, nous présentons les 13 groupes de consonnes de ce
type, en excluant ceux en ʁɴ-.
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Tab. 2.99: Groupes en ʁCp1CiCm
-v- -r- -l- -j-
p- χspj-
pʰ- χspʰr- χspʰj
b- ʁzbl-
ts- χɬtsr-
tsʰ- χɬtsʰr-
dz- ʁldzr-
d- ʁzdv-
k- χskl-
kʰ- χskʰr-
q- χsql-
qʰ- χsqʰr- χsqʰl-
Des exemples sont montrés dans le tableau 2.100.
Tab. 2.100: Exemples des groupes en ʁCp1CiCm
Groupe Exemple
χspj- χspjǽ ‘être faire savoir’
χspʰr- χspʰrə̂ ‘être fait détacher’
χspʰj- χspʰjǽr ‘être rendu beau’
ʁzbl- ʁzblǽ ‘être fait couler’
χɬtsr- χɬtsræ̂ ‘être rendu étroit’
χɬtsʰr- χɬtsʰrə̂ ‘être rendu salé’
ʁldzr- ʁldzræ̂v ‘être fait sucer’
ʁzdv- ʁzdvɑ́r ‘être fait rebondir’
χskr- nskrə̂ ‘être fait hacher’
χskl- χskləm̂ ‘être rendu émoussé’
χskʰr- χskʰré ‘être fait distribuer’
χsql- χsqləm̂ ‘être fait avaler’
χsqʰr- χsqʰrælǽ ‘être glissant’
χsqʰl- χsqʰlǽ ‘être fait sortir’
Nous avons observé trois exemples non-dérivés en ʁɴ- dans notre base de
données. Les groupes de consonnes sont ʁɴdj-, ʁɴgr- et ʁɴqʰl-, nous n’avons
aucune raison d’analyser le ʁɴ- dans ces exemples comme le marqueur de la
personne générique.
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Tab. 2.101: Exemples des groupes en ʁɴCiCm
Groupe Exemple
ʁɴdj- ʁɴdjɑ́r ‘résonner’
ʁɴgr- ʁɴgrəv̂ ‘se mettre dans l’ombre’
ʁɴqʰ- ʁɴqʰlǽ ‘sortir’
2.2.5.15 Groupes à trois préinitiales ou plus : introduction
Des groupes de consonnes commençant par N-, j- et ʁ- en position Cp3 ou
Cp4 sont attestés avec une médiane. Comme ce type de groupes de consonnes
est lourd, les exemples sont de plus en plus marginaux. Mais il est possible d’en
éliciter, grâce à la productivité des préfixes N-, ʁ- et ʁɴ-.
2.2.5.16 Groupes avec la préinitiale N- (Cp3)
Tous les exemples avec la préinitiale N- en position Cp3 sont des exemples
dérivés. Dans le tableau 2.102, nous montrons les 13 groupes de consonnes éli-
cités, et dans le tableau 2.103, des exemples avec ces groupes de consonnes.
Tab. 2.102: Groupes en NCp2Cp1CiCm
-v- -r- -l- -j-
pʰ- nɬspʰj
b- nlzbr- nlzbl- nlzbj-
d- nlzdv-
k- nɬskl-
kʰ- nɬskʰr-
g- nlzgr- nlzgl-
q- nvsqr- nɬsql-
qʰ- nɬsqʰr- nɬsqʰl-
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Tab. 2.103: Exemples des groupes en NCp2Cp1CiCm
Groupe Exemple
nɬspʰj- nɬspʰjə̂ ‘faire changer (autoben)’
nlzbr- nlzbrɑ́ ‘faire oser (autoben)’
nlzbl- nlzblǽ ‘faire faire couler (autoben)’
nlzbj- nlzbjæ̂ ‘faire tresser (autoben)’
nlzdv- nlzdvɑ́r ‘faire faire rebondir (autoben)’
nɬskl- nɬskləm̂ ‘faire rendre émoussé (autoben)’
nɬskʰr- nɬskʰré ‘faire faire distribuer (autoben)’
nlzgl- nlzglî ‘faire faire porter sur les épaules (autoben)’
nlzgr- nlzgrê ‘faire s’adosser (autoben)’
nvsqr- nvsqralí ‘rendre magnifique (autoben)’
nɬsql- nɬsqləm̂ ‘faire faire trébucher (autoben)’
nɬsqʰr- nɬsqʰrɑ́ ‘faire agrandir (autoben)’
nɬsqʰl- nɬsqʰlǽ ‘faire sortir quelque chose (autoben)’
2.2.5.17 Groupes avec la préinitiale j- (Cp3)
Le seul groupe de consonnes dans cette catégorie se base sur le verbe jmbjəm̂
‘voler’. Nous pouvons éliciter sa forme causative autobénéfactive jnzbjəm̂ ‘faire
voler (autoben)’, ayant le groupe de consonne jnzbj-.
2.2.5.18 Groupes avec la préinitiale ʁ- (Cp3)
Les exemples avec ʁ-, comme tous les exemples à trois consonnes préini-
tiales, sont assez marginaux, et ne se trouvent que rarement dans le discours
spontané. Notre analyse se base sur des formes élicitées. Les exemples de ce
type sont des formes au passif des verbes transitifs. Les 13 groupes de consonnes
sont illustrés dans le tableau 2.104, et leurs exemples dans le tableau 2.105.
Tab. 2.104: Groupes en ʁCp2Cp1CiCm
-v- -r- -l- -j-
pʰ- χɬspʰj
b- ʁlzbr- ʁlzbl- ʁlzbj-
d- ʁlzdv-
k- χɬskl-
kʰ- χɬskʰr-
g- ʁlzgr- ʁlzgl-
q- χfsqr- χɬsql-
qʰ- χɬsqʰr- χɬsqʰl-
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Tab. 2.105: Exemples des groupes en ʁCp2Cp1CiCm
Groupe Exemple
χɬspʰj- χɬspʰjə̂ ‘être fait changer’
ʁlzbr- ʁlzbrɑ́ ‘être fait oser’
ʁlzbl- ʁlzblǽ ‘être fait faire couler’
ʁlzbj- ʁlzbjæ̂ ‘être fait tresses’
ʁlzdv- ʁlzdvɑ́r ‘être fait rebondir’
χɬskl- χɬskləm̂ ‘être fait rendre émoussé’
χɬskʰr- χɬskʰré ‘être fait faire distribuer’
ʁlzgl- ʁlzglî ‘être fait faire porter sur les épaules’
ʁlzgr- ʁlzgrê ‘ête fait s’adosser’
χfsqr- χfsqralí ‘être rendu magnifique’
χɬsql- χɬsqləm̂ ‘être fait trébucher’
χɬsqʰr- χɬsqʰrɑ́ ‘être fait agrandir’
χɬsqʰl- χɬsqʰlǽ ‘être fait sortir quelque chose’
Nous n’allons pas présenter tous les groupes de consonnes en ʁɴ- apparte-
nant à cette catégorie, comme ce préfixe composé est très productif. Nous présen-
tons en revanche les groupes de consonnes attestés dans les discours spontanés.
Deux groupes de consonnes pertinents sont trouvés, ʁɴrbj- et ʁɴzbr-, représentés
par les exemples ʁɴrbjǽ ‘arriver (générique)’ et ʁɴzbrɑ́ ‘oser (générique)’.
(24) a. ət̂sʰə
un.peu
nvsé
tôt
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
<bādiǎn>=̔ə
huit.heure=loc
rə-ɕə-ʁɴ-rbjǽ=qɑ
npst-int-gn-arriver1=int
Si l’on veut arriver un peu plus tôt, est-ce que c’est possible d’y ar-
river avant huit heures ?
b. cə=̂ji
3sg=poss
rŋɑ́
visage
næ-nɑ́r=ri=tə=tʰɑ
pst-brûler2=nmlඋ:Obl=def=loc
kə-srî
npst-regarder1
rə-mæ-ʁɴ-zbrɑ́
npst-neg2-gn-oser1
Je n’ose pas regarder là où c’est brûlé sur son visage.
2.2.5.19 Conclusion
Nous avons cité 150 groupes de consonnes ayant une médiane et à la fois
une ou plusieurs préinitiales, parmi lesquels 69 ont une seule préinitiale, 52 en
ont deux et 29 en ont trois. Seulement un sur trois des groupes de consonnes
cités sont non-dérivés ou spontanément produits dans les enregistrement, il y
en a 51, pour être précis. Le tableau 2.106 résume les statistiques de ce type de
groupe de consonnes.
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Tab. 2.106: Nombre de groupes de consonnes avec médiane et préinitiale(s)
Nombre de préinitiales Total Total non-dérivé
1 69 42
2 52 7
3 29 2
Total 150 51
Si l’on ajoute les 38 groupes de consonnes à médiane, mais sans préinitiale,
nous obtenons le nombre de tous les groupes de consonnes à médiane, 188, et les
groupes non-dérivés ou spontanément produits sont 89. Voir le tableau 2.107.
Tab. 2.107: Nombre de groupes de consonnes avec médiane
Nombre
Total 188
Total non-dérivé 89
Le nombre réel des groupes de consonnes dépasse nos citations, comme nous
n’avons pas cité tous les groupes de consonnes en ʁɴ-, en raison de leur produc-
tivité.
2.2.6 Conclusion
Dans cette section, nous avons présenté et analysé les attaques en khroskyabs
de Wobzi.
Une attaque en wobzi peut être divisée en trois parties, la ou les préini-
tiale(s), l’initiale et la médiane. Ces trois parties peuvent être identifiées par la
réduplication partielle. La consonne initiale peut être n’importe quel phonème
consonantique dans l’inventaire, et les préinitiales sont des fricatives et des so-
nantes, et la médiane ne peut être qu’une sonante non-nasale.
Les préinitiales suivent une hiérarchie de sonorité commençant par le pho-
nème le plus sonant, et finissant par le phonème le moins sonant.
Le nombre de groupes de consonnes ainsi que le nombre de consonnes dans
un groupe de consonnes est assez étonnant. nous avons observé 715 groupes
de consonnes et un groupe de consonnes à 6 membres. En effet, les groupes de
consonnes avec plus de 3 préinitiales sont déjà très marginaux, et ne sont quasi-
ment pas attestés dans la vie quotidienne. Mais il nous a fallu tester les limites
de la capacité des attaques complexes, nous avons donc effectué des séances
d’élicitation intensives avec plusieurs informateurs. En khroskyabs de Wobzi, les
groupes complexes tels que jnlzd-, χɬtsr-, et ʁvldz- sont réfutés par un certain
nombre de locuteurs, mais il est toujours possible de trouver des informateurs
qui les acceptent. Dans notre thèse, nous avons la responsabilité de noter tous
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les groupes de consonnes possibles, même les plus marginaux. En khroskyabs de
Siyuewu, il semble plus facile d’éliciter des groupes de consonnes complexes.
Ceci étant dit, seuls 365 groupes de consonnes sont considérés morphologi-
quement non-dérivés ou bien spontanément produits dans les enregistrements,
dont deux groupes à 5 consonnes, ʁɴzbr- et ʁɴrbj-. Ce nombre est moins impor-
tant que celui en khroskyabs de Guanyinqiao, 396 au total, selon Huang (2007:
14).
Le tableau 2.108 ci-dessous montre les statistiques des attaques, en fonction
de l’existence d’une médiane.
Tab. 2.108: Nombre des attaques
Total Total non-dérivé
Simple 42 42
Complexe sans médiane 527 276
Complexe avec médiane 188 89
Total 757 407
Le tableau 2.109 résume les attaques en fonction de leurs nombres de
consonnes.
Tab. 2.109: Nombre des attaques en fonction de nombre de consonnes
Nombre de consonnes Total Total non-dérivé
1 42 42
2 256 241
3 293 107
4 132 15
5 33 2
6 1 0
Total 757 407
2.3 Rimes
Dans cette section, nous allons étudier les rimes en khroskyabs de Wobzi.
Nous allons commencer par les syllabes ouvertes dans la section 2.3.1, avant de
passer aux rimes à syllabe fermée.
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2.3.1 Inventaire vocalique et rimes à syllabe ouverte
Nous comptabilisons huit phonèmes vocaliques, avec trois voyelles non-
phonémiques dans l’inventaire du khroskyabs de Wobzi, illustrés dans le ta-
bleau 2.110 ci-dessous. Les variantes libres, par contre, ne sont pas notées dans
le tableau.
Tab. 2.110: Inventaire vocalique du khroskyabs de Wobzi
ɑ
u
o
(ʊ)(ɪ)
ə (əˠ)
a
æ
e
i
Le phonème i se prononce comme ce que donne la lettre i en français. Avec
un ton descendant en syllabe ouverte accentuée, la réalisation de i est légè-
rement allongée, avec une aperture à la terminaison de la production : [iˑɪ]̆.
Pourtant, quand il est suivi de la consonne -j, son ouverture devient un peu plus
importante, pour rendre saillante cette consonne suivante. Cette réalisation a
une aperture intermédiaire entre celle de [i] et celle de [e], et nous la notons
[ɪ].
Le phonème u en khroskyabs de Wobzi diffère légèrement de celui du fran-
çais, ayant une réalisation moins arrondie et plus intense.
Le phonème o correspond quasiment au phonème o en français. Mais il est à
un certain degré diphtonguisé, la réalisation est presque phonétiquement [ʊo].
Quand suivi de -ŋ, o et u se neutralisent en ʊ, donnant ʊŋ, ce qui n’est pas le cas
du khroskyabs de Siyuewu, qui distingue oŋ de uŋ.
La voyelle æ se réalise avec une aperture moins importante que le phonème
æ dans la prononciation reçue en anglais. Il se ferme davantage en ɛ quand
précédé d’une consonne palatale ou alvéolo-palatale. Ainsi, tɕæ se prononcerait
[tɕɛ], jæ se proncerait [jɛ]. Suivi de la consonne -j, e et æ se neutralisent en æ,
donnant æj.
La voyelle ɑ est le phonème par défaut utilisé pour le a du tibétain dans
les emprunts récents. Il y a une tendance dans les villages wobzi d’arrondir ce
phonème, en wobzi demkʰæsræ̂, le phonème correspondant se prononce ɔ. Ainsi,
sɑ en wobzi de ʁɑgû (notre variante) se prononcerait sɔ en wobzi de mkʰæsræ̂.
En khroskyabs de Guanyinqiao, ɑ et æ se confondent en a.
Le phonème a se prononce avec une voyelle ouverte non-arrondie plutôt
centrale, phonétiquement représentée comme [ä]. Cette voyelle provient des
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syllabes à une coda vélaire ou uvulaire dans la plupart des mots locaux et em-
prunts au tibétain : ɲá ‘être noir’ correspond au japhug ɲaʁ ‘être noir’, qui peut se
reconstruire en proto-khroskyabs *ɲˠæq ‘être noir’; metâ ‘fleur’ est un emprunt
au tibétain མེ་ཏོག་ me.tog ‘fleur’. Néanmoins, ce phonème est utilisé également
dans des emprunts à syllabe ouverte, par exemple, ftɕalá ‘chose’ est emprunté
au tibétain བཅའ་ལ་ bca’.la ‘chose’, de plus, le phonème du chinois moderne a est
emprunté comme a: tjæ̂nχwa ‘téléphone’, du chinois 电话 diàn huà ‘téléphone’.
Le phonème ə a plusieurs réalisations. Précédé d’une consonne initiale den-
tale ou rétroflexe, en position non-accentuée, il se réaliserait comme [ɿ] et
comme [ʅ] respectivement : nɑ̂sə ‘vingt’ se prononcerait comme [nɑ̂sɿ], et tʂəlé
‘plié’ comme [tʂʅlé]. Ces deux variantes sont toutefois facultatives. En position
accentuée, ce phonème se prononce avec une voyelle centrale [ə], ou parfois plus
ouverte, [ɜ]. Devant la coda -ɣ, ce phonème se postériorise et se ferme, rendant
la prononciation proche de [ɯ], χsəɣ̂ ‘être serré’ se prononcerait [χsɯɣ].
La rime əˠ est une variante de la rime əɣ devant le suffixe personnel -n.
Cette variante est interchangeable avec u-. Ainsi, sjəɣ́-n (terminer-2) se prononce
sjə́ˠ -n ou [sjún].
Dans les tableaux 2.111 et 2.112, nous montrons des paires quasi-minimales
de chaque phonème vocalique :
Tab. 2.111: Paires quasi-minimales après r-
Voyelle Exemple Sens
-i =ri nmls:lieu
-e rê rester
-æ rŲ écrire
-a tɕʰará sorte de tsampa
-ɑ tɕʰər̂ɑ se lever
-ə rə̂ dire (thème 2)
-u srú viande
-o ró devoir
Tab. 2.112: Paires quasi-minimales après s-
Voyelle Exemple Sens
-i =si ifr
-e sê bois
-æ s pʰô arbre
-a sâli scie
-ɑ sɑ̂ terre
-ə sə̂ qui
-u sú bovin
-o só encore
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Nous observons en khroskyabs de Wobzi une diphtongue æi. Ce phonème
correspond parfois à i dans les autres dialectes après une consonne initiale uvu-
laire : sʁæ̂i ‘cuire’ correspond à sʁî ‘cuire’ en khroskyabs de Siyuewu ; sqʰǽi ‘sœur
(employé par les filles)’ correspond à sqí ‘sœur (employé par les filles)’. Pour-
tant, ce phonème ne peut pas s’analyser comme une variante conditionnée par
les consonnes uvulaires, comme c’est attesté dans d’autres exemples du vocabu-
laire hérité sans uvulaire : jræ̂i ‘être superflu’, sræ̂i ‘être long’, et tsʰæ̂i ‘légume’
qui est emprunté au chinois. Ce phonème ne peut pas s’analyser comme une
syllabe fermée æj, car on trouve sʁæ̂ɪ-j (cuire-1pl) ‘nous cuisons’ qui s’oppose à
sʁæ̂i ‘cuire’.
2.3.2 Rimes à syllabe fermée
Dans cette section, nous traitons des rimes à syllabe fermée, c’est-à-dire, les
rimes avec une voyelle, appelée le noyau, et une consonne finale, appelée la
coda.
Nous avons observé 9 codas en khroskyabs deWobzi : -m, -v, -t, -n, -l, -r, -j, -ɣ
et -ŋ, participant à la formation des 36 rimes dans notre base de données. Dans
le tableau 2.113 ci-dessous, nous illustrons les rimes attestées en khroskyabs
de Wobzi. Dans le tableau, les rimes entre parenthèses sont celles qui ne se
trouvent que dans la conjugaison verbale, ou bien celles qui ne se trouvent qu’au
sein d’un exemple bisyllabique. Une cellule à fond violet indique que les rimes
y sont présentes peuvent être lexicales avec le noyau correspondant, et leurs
contreparties homophones sont non-lexicales, donc entre parenthèses, et avec le
gris comme couleur de fond. Nous ne pouvons pas identifier le noyau originel
de la rime -ʊŋ, comme *-oŋ et *-uŋ se confondent, nous mettons donc -ʊŋ pour
chacune.
104
Phonétique et phonologie 105
Tab. 2.113: Les rimes à syllabe fermée en khroskyabs de Wobzi
-m -v -t -n -l -r -j -ɣ -ŋ
i -iv (-in) (-ɪj) (-ɑŋ)
e -em -en -er (-æj) (-ɑŋ)
æ -æm -æv -æt -æn -æl -ær (-æj) (-ɑŋ)
a (-an) (-aj) (-aŋ)
ɑ -ɑv (-ɑn) (-ɑl) -ɑr -ɑɣ -ɑŋ
ə -əm -əv -ət -ən -əl -ər (-ɪj) -əɣ (-ʊŋ)
o -ov (-ot) -on -ol -or (-oj) -ʊŋ
u (-un) -ur (-uj) -ʊŋ
əˠ (-əˠn)
æi (-æin) (-æɪj) (-ɑŋ)
Les exemples de chaque rime sont illustrés dans le tableau 2.114.
Les rimes -in, -ɪj, -æj, -an, -ɑn, -un, -uj, -əˠb, -æin, -æɪj, et les -ɑŋ et les -ʊŋ
entre parenthèse ne se trouvent que dans la conjugaison verbale, car les codas
-ŋ, -j et -n sont aussi des suffixes personnels (voir le chapitre 11).
Les rimes en -t ne sont attestées qu’à l’intérieur d’un mot, et la plupart des
exemples sont des emprunts au tibétain. Dans nos exemples cités pour cette
coda, nous avons bótpɑ ‘Tibétain’ du tibétain བོད་པ་ bod.pa ‘Tibétain’, et ɲɟôtpɑ
‘regretter’ du tibétain འགྱོད་པ་ ’gyod.pa ‘regretter’. Les autres rimes en -t sont mar-
ginales. Par exemple, dət́ ‘exist’ est le plus souvent prononcé sans coda comme
variante libre, də́ ‘exist’, ce verbe correspond au khroskyabs de Siyuewu dəd́
‘exist’, et peut se reconstruire en proto-khroskyabs *dut; scət̂ ‘être heureux’ est
un emprunt au tibétain སྐྱིད་ skyid ‘être heureux’, où -t correspond au tibétain -d;
pour -æt, de même, bjærgæ̂t ‘vautour’ est un emprunt au tibétain བྱ་རྒོད་ bya.rgod
‘oiseau sauvage’, et a une variante libre bjærgæ̂ ‘vautour’. Cette coda -t est donc
la trace d’un ancien stade de la langue, et a presque entièrement disparu.
La rime -ɑl, également, ne se trouve que dans rdɑ́l.lɑ́=vi ‘faire un signe’.
D’ailleurs, cet exemple est le seul ayant deux l consécutifs.
Les rimes -em, -en, -æn, -ən, et -on ne sont attestés que dans les emprunts
au tibétain ou au chinois : sêm ‘cœur’ du tibétain སེམས་ sems ‘cœur’, rtén ‘suivre
(un maître)’ du tibétain རྟེན་ rten ‘support religieux’, kʰælên ‘discipline religieu-
se’ du tibétain ཁ་ལེན་ kha.len ‘reconnaissance’, stæ̂n ‘tapis’ du tibétain སྟན་ stan
‘tapis’, smæ̂n ‘médicament’ du tibétain སྨན་ sman ‘médicament’, lartəń ‘béquille’
du tibétain ལག་རྟེན་ lag.rten ‘béquille’, cəń ‘jin (unité de poids)’ du chinois ⽄ jīn
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‘jin (unité de poids)’, lón ‘se retrouver’ du tibétain ལོན་ lon ‘obtenir’, et zgrôn
‘histoire’ du tibétain སྒྲུང་ sgrung ‘histoire’.
La rime -ʊŋ est attestée majoritairement dans les emprunts au tibétain,
comme χsʊ̂ŋ ‘dire.hon’ du tibétain གསུང་ gsung ‘dire’, et fsʊ̂ŋ ‘tribut’ du tibé-
tain བསང་ bsang ‘offre d’encens’; mais il est aussi attesté dans un exemple natif,
pʰʊ̂ŋɕi ‘provoquer des dissensions’.
La rime -ɑŋ est aussi attestée principalement dans les emprunts au tibétain,
comme dans ndzɑŋlɑ́ŋ ‘monde’ du tibétain འཛམ་གླིང་ ’dzam.gling ‘monde’, et rɑ́ŋ
‘être loin’ du tibétain རིང་ ring ‘être long’. Mais cette rime est également attestée
dans les idéophones, zɑŋzɑ̂ŋ ‘idéophone pour les couleurs’, bɑŋbɑ̂ŋ ‘idéophone
pour la couleur du visage’, entre autres.
Les rimes à syllabes fermées en -ɑC ne peuvent être que des exemples locaux.
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Tab. 2.114: Exemples des rimes en khroskyabs de Wobzi
Rime Exemple Sens Exemple Sens
-iv χsnív mucus nasal qʰrív récolter
-in nîn tu te reposes
-ɪj rəvϑĵ nous allons
-em sêm cœur
-en rtén suivre (un maître) kʰælên discipline religieuse
-er bêr être fin fsæ̂mer demain soir
-æm prɑsr ̂m loutre ræmbj ̂m tortue
-æv rtsʰ ̂v recuellir tɕʰ ̂v rapiécer
-æt bjærg ̂t vautour
-æn st ̂n tapis sm ̂n médicament
-æl χtɕʰŲl ride ɲcʰŲl s’amuser
-ær nŲr être erroné mpʰjŲr être beau
-æj s ̂j nous tuons
-ɑv zdɑ́v fenêtre ndʑədʑɑ́v se tomber
-ɑn sɑ̂n tu tues
-ɑl rdɑl.lɑ́=vi faire un signe
-ɑr dɑ́r être vieux sŋɑ́r givre
-ɑɣ dɑ̂ɣ poison vɑ́ɣ alcool
-ɑŋ ndzɑŋlɑ́ŋ monde rɑ́ŋ être loin
-əm çsəm̂ trois məm̂ être délicieux
-əv ɕəv́ rattrapper jbəv̂ être gonflé
-ət dət́ exist scət̂ être heureux
-ən lartəń béquille cəń jin (unité de poids)
-əl ftəl̂ conquérir jəĺ village
-ər ʁɴdəŕ provoquer ɣər̂ aider
-əɣ mnəɣ̂ être rouge ʁɑzəɣ́ peigne
-ov tʰôv droit
-ot ɲɟôtpɑ regretter bótpɑ Tibétain
-on lón se retrouver zgrôn histoire
-ol mbôl un objet religieux
-oj cʰôj nous ouvrons
-ʊŋ χŝڠŋ dire.hon pʰ̂ڠŋɕi provoquer des dissensions
-un nvlûn tu récites
-uj scʰûj nous mettons (dans l’eau)
-əˠn χtɕə̂ۧ n vous êtes les mêmes
-æin nʁ ̂in tu rentre
-æɪj sʁŲϑj nous cuisons
Le khroskyabs de Wobzi interdit les rimes avec un groupe de consonnes en
position finale, ce qui est différent des autres dialectes khroskyabs connus, où
il est possible de rencontrer des codas complexes dans la conjugaison verbale.
En khroskyabs de Guanyinqiao, selon Huang (2007: 34-35), il existe 20 codas
complexes avec deux consonnes : -vŋ, -ɣv, -vn, -vl, -vɲ, vŋ, etc ; en khroskyabs
de Siyuewu, nous avons également pu trouvé des codas complexes, -ʁŋ, -ɣj, -vn,
etc.
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2.3.3 Conclusion
Nous avons étudié dans cette section les voyelles et les rimes en khroskyabs
de Wobzi.
Nous comptabilisons 9 voyelles (parmi lesquelles une diphtongue) et donc
neuf rimes en syllabe ouverte, et 36 rimes en syllabe fermée, avec 9 codas au
total. En excluant les rimes qui ne se trouve qu’à la conjugaison verbale, nous
avons 26 rimes lexicales. Le wobzi ne permet pas les rimes à coda complexe,
ce qui n’est pas le cas dans d’autres dialectes khroskyabs. Le système rimal en
khroskyabs de Wobzi est donc relativement simple comparé aux autres variantes
du khroskyabs.
2.4 Système tonal
Cette section est consacrée au système tonal du khroskyabs de Wobzi. Les
alternances tonales dans cette langue sont très complexes, en particulier dans
l’interaction avec la syntaxe ; cette section se limite à la description des tons et
de leurs alternances à l’intérieur des unités prosodiques. Nous allons tout d’abord
faire une description des représenations des tons et de leurs réalisations phoné-
tiques dans la section 2.4.1, ensuite, nous passons directement à la présentation
de l’unité prosodique et le sandhi tonal, comme ces deux notions sont essentielles
pour comprendre le système entier (la section 2.4.2). Ensuite, nous passons aux
tons des mots lexicaux non-analysables, en fonction du nombre de syllabes dans
la section 2.4.3; et ensuite, nous présenterons les tons des mots composés dans
la section 2.4.4 et ceux des syntagmes verbaux dans la section 2.4.5, avant de
conclure la section (la section 2.4.6).
2.4.1 Les tons de surface
2.4.1.1 Représentation des tons
L’unité qui est sujette à porter un ton en khroskyabs de Wobzi est la syllabe.
Nous distinguons deux tons. Un ton haut plat et un ton descendant. Dans notre
analyse, nous adoptons deux types de représentation.
La représentation lexicale est la notation africaniste qui est utilisée norma-
lement à travers le reste de la thèse : pour le ton haut plat, nous mettons un
accent aigu sur la syllabe σ́ ; et pour le ton descendant, nous mettons un accent
circonflexe sur la syllabe : σ̂.
La représentation phonologique suit la notation générative autosegmentale,
nous utilisons H pour le ton haut plat, et HL pour le ton descendant. Les re-
présentations phonologiques de la paire minimale jlé ‘lapin’ vs. jlê ‘flûte’ sont
montrées dans l’exemple (25) ci-dessous :
(25) a. jlé ‘lapin’
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j l e
H
b. jlê ‘flûte’
j l e
H L
Outre les deux types de syllabes tonales, nous avons en wobzi des syllabes
atonales : σ dans la représentation phonologique. La syllabe atonale reçoit un
ton bas L en forme de citation :
(26) ɕə ‘conj’
ɕ ə
L
2.4.1.2 La réalisation des tons
En ce qui concerne la réalisation phonétique des tons, le ton haut plat (H)
est en fait légèrement montant, avec souvent un coup de glotte à la fin, comme
ce qui est montré dans la figure 2.3a pour jlé ‘lapin’ avec le ton H, la F0 a une
tendance légère montant, mais se limite autour de 210 Hz. Nous y pouvons voir
clairement le coup de glotte vers la fin.
Le ton descendant (HL), illustré dans la figure 2.3b avec jlê ‘flûte’, a une F0
qui monte jusqu’à 230 Hz (à cause de la consonne sonore), et redescend vers
215 Hz.
Le ton bas (L), illustré dans la figure 2.3c avec l’enclitique =mbæ ‘jusque’,
présente une F0 descendant de 201 Hz vers 192 Hz, à compter du début de la
réalisation de la voyelle.
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Fig. 2.3: Contraste des tons en khroskyabs de Wobzi
(a) jlé ‘lapin’
(b) jlê ‘flûte’
(c) =mbæ ‘jusque’
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2.4.2 L’unité prosodique et le sandhi tonal
2.4.2.1 L’unité prosodique
Nous commençons ici à discuter des unités prosodiques et des sandhis tonals.
Pour comprendre le système tonal du wobzi, il faut tout d’abord définir les unités
prosodiques dans cette langue, et cette notion ne peut se séparer du sandhi tonal.
Avant d’entrer dans les détails, nous présentons notre notation.
Nous définissons l’unité prosodique en khroskyabs de Wobzi une séquence
de syllabes partageant au maximum un seul ton qui gouverne la totalité du
sandhi tonal dans cette séquence. Ainsi, dans une unité prosodique, nous ne pou-
vons trouver soit qu’une syllabe porteuse de ton, soit aucune syllabe porteuse de
ton, et la réalisation tonale des autres syllabes (si existantes) est assignée selon
le ton de l’unité prosodique via le sandhi tonal.
2.4.2.2 Sandhi tonal
Nous observons deux règles de sandhi tonal en khroskyabs de Wobzi. La
simplification de HL et la réassociation de H.
Pour toute unité phonologique, les syllabes atonales sont tout d’abord assi-
gnées d’un ton bas (L).
La première règle, la simplification de HL, s’applique au cas où une syllabe
en HL précède une syllabe atonale. Un ton L est d’abord assigné à la syllabe
atonale, et la partie L du ton HL est supprimée. Ce phénomène est aussi attesté
en rgyalrong (Lin 2012: 646).
(27) Simplification de HL
σ σ
H L
→
σ σ
H L L
→
σ σ
H L L
Quand une syllabe à ton H est suivie d’une syllabe sans ton, nous sommes
obligés d’appliquer la deuxième règle, c’est-à-dire, la réassociation de H. Après
l’assignation du ton L sur la syllabe atonale, le ton H se dissocie de son ancien
hôte, et rejoint le L de la syllabe suivante pour former un ton HL, et sur la syllabe
originellement tonale, devenue sans ton, un ton L sera automatiquement assigné.
Regardons la réassociation de HL illustrée en (28) ci-dessous :
(28) Réassociation de HL
σ σ
H
→
σ σ
H L
→
σ σ
H L
→
σ σ
LH L
Le sandhi tonal continuera à s’appliquer pourvu qu’il soit possible. Si l’on
ajoute une syllabe atonale après la syllabe qui porte un ton HL grâce à la réas-
sociation de H, cette dernière va subir la simplification de HL :
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(29) Continuation du sandhi tonal
σ σ σ
H
→
σ σ σ
H L L
→
σ σ σ
H L L
→
σ σ σ
LH L L
→
σ σ σ
LH L L
→
σ σ σ
L H L
2.4.2.2.1 Sandhi non-phonologique
Les syllabes atonales qui précèdent la syllabes tonale subissent des modifi-
cations tonales non-phonologiques, malgré le fait qu’un ton L y soit assigné.
Dans une construction bisyllabique ∅.H, la syllabe atonale a une réalisation
plus haut qu’un ton L normal, presqu’au même niveau que le ton H. Observons
la figure 2.4.
Fig. 2.4: ∅.H : tɕʰətʂé voiture
Tandis qu’en construction bisyllabique∅.HL, la syllabe atonale reste avec un
ton L. Dans la figure 2.5 ci-dessus, nous pouvons voir clairement une différence
de hauteur des deux syllabes.
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Fig. 2.5: ∅.HL : rɑvɑ̂ jardin
Dans les constructions où il y a deux syllabes atonales ou plus précédant la
syllabe tonale, ces syllabes atonales ont toutes une réalisation plus haut que le
ton bas. Considérons les deux figures en (2.6).
Pour l’exemple æ-rgæləlé ‘il s’est tourné’ en (2.6a), où il y a trois syllabes
précédant une syllabe à ton H, les trois syllabes atonales sont presque au même
niveau, et la dernière syllabe est montante.
Tandis que dans l’exemple nɑɲəmɑ̂ ‘poêle’ en (2.6b), en revanche, nous ob-
servons une tendance quasiment invariable par rapport aux deux premières syl-
labes. La F0 monte dans la dernière syllabe qui est originellement tonale, et
tombe lorsqu’elle atteint ce sommet.
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Fig. 2.6: Sandhi non-phonologique dans les multisyllabes à ton final
(a) æ-rgæləlé ‘il s’est tourné’
(b) nɑɲəmɑ̂ ‘poêle’
2.4.3 Tons des mots lexicaux
Dans cette section, nous allons parler des schémas tonals (tone patterns en
anglais) en fonction du nombre de syllabes dans une unité prosodique.
2.4.3.1 Monosyllabe
Nous observons trois schémas tonals pour les monosyllabes : les syllabes à
ton H, les syllabes à ton HL et les syllabes atonales, où un ton L est assigné.
Tab. 2.115: Tons des monosyllabes
Schéma Surface Exemple Sens Exemple Sens
H H lǽ relâcher ɕəv́ rattraper
HL HL læ̂ toujours ɕə̂ orge tibétaine
∅ L =mbæ jusque ɕə conj
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2.4.3.2 Bisyllabe
Nous avons cinq schémas tonals dans les bisyllabes en khroskyabs de Wobzi.
Les schémas ∅.HL et H.∅ ont la même réalisation de surface en L.HL, dans ce
cas-là, pour les exemples non-dérivés ou non-analysables, nous ne pouvons que
choisir le schéma ∅.HL ; mais il existe des exemples analysables, ayant pour pre-
mière syllabe un ton H, tel que bótpɑ ‘Tibétain’ où bót est un morphème possé-
dant le sens “du Tibet”, et pɑ “personne”. bót est attesté dans d’autres exemples
concernant le Tibet : bódʑədə ‘lettre tibétaine’, bóntɕoni ‘danse tibétaine’, etc ;
qʰríjo ‘anse de charrue’ est composé de qʰrí ‘charrue’ et jo ‘anse’, qui se trouve
aussi dans bərzéjo ‘anse de couteau’ (bərzé ‘couteau’). Pour ce type d’exemples
analysables, nous devons noter H.∅.
Tab. 2.116: Tons des bisyllabes
Schéma Surface Exemple Sens Exemple Sens
∅.H L.H ʁmɑmə́ soldat bɑɣvɑ́ɣ liqueur tibétaine
∅.HL L.HL sɑŋrɟê Bouddha fsəsê demain
H.∅ L.HL bótpɑ Tibétain qʰríjo anse de charrue
HL.∅ H.L fsəŝe peuplier pûru nourrrir
∅.∅ L.L =lʊŋkʰɑ nmls:temps =dəmbɑ raison
2.4.3.3 Trisyllabe
Nous observons six schémas tonals sous-jacents pour les exemples trisylla-
biques, qui représentent toutes les possibilités sauf le cas atonal. Parmi les sché-
mas, H.∅.∅ et ∅.HL.∅ ont la même réalisation de surface en L.H.L, et ∅.H.∅ et
∅.∅.HL ont la même réalisation de surface en L.L.HL. Des exemples sont montrés
dans le tableau 2.117.
Tab. 2.117: Tons des trisyllabes
schéma Surface Exemple Sens Exemple Sens
H.∅.∅ L.H.L bjǽtsʰægi manteau bódʑədə lettre tibétaine
∅.H.∅ L.L.HL pjizíjəm nid d’oiseau bərzéjo anse de couteau
∅.∅.H L.L.H ŋaraʁú nom de lieu pjizilɑ́ nid d’oiseau
HL.∅.∅ H.L.L læ̂kətɑ graine de pin snəf̂səse à nos jours
∅.HL.∅ L.H.L rəmbûtɕʰe trésor jdəbər̂ə salamandre
∅.∅.HL L.L.HL nɑɲəmɑ̂ poêle surcɑpɑ̂ excrément du bovin
2.4.3.4 Tétrasyllabe
Nous observons six schémas tonals sous-jacents pour les tétrasyllabes, dont
les exemples sont montrés dans le tableau 2.118. Les quatre possibilités pour le
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ton HL sont attestées avec des exemples lexicaux. La seule possibilité pour le
ton H attestée, soit ∅.∅.∅.H, n’est toutefois trouvée que dans les verbes finis,
comme nous le citons dans le tableau, æʁjæntɕʰərɑ́ ‘Elle s’est maquillée’.
Tab. 2.118: Tons des tétrasyllabes
schéma Surface Exemple Sens
∅.∅.∅.H L.L.L.H æʁjæntɕʰərɑ́ Elle s’est maquillée
HL.∅.∅.∅ H.L.L.L tsîpitsɑpɑ bruyant ideo
∅.HL.∅.∅ L.H.L.L ævæ̂rərə escargot
∅.∅.HL.∅ L.L.H.L mædavâpɑ idiot
∅.∅.∅.HL L.L.L.HL əjevəvə̂ toute la famille
∅.∅.∅.∅ L.L.L.L =ægæresi conj
2.4.3.5 Pentasyllabe
Quatre schémas tonals sous-jacents pour les pentasyllabes sont attestés en
khroskyabs de Wobzi. Nous avons observé deux schémas pour le ton HL, qui se
positionne sur la première et la troisième syllabe, et un seul schéma pour le ton
H et l’atonal. Dans le tableau 2.119, nous citons deux fois l’exemple agærêsitə
‘conj’, qui se prononce avec un ton HL sur la troisième syllabe, et aussi facul-
tativement sans ton comme un enclitique.
Tab. 2.119: Tons des pentasyllabes
schéma Surface Exemple Sens
HL.∅.∅.∅.∅ H.L.L.L.L ôrɟærəmbutɕʰe Padmasambhava
∅.∅.HL.∅.∅ L.L.H.L.L ægærêsitə conj
∅.∅.∅.∅.H L.L.L.L.H næmærgæləlé il ne s’est pas tourné
∅.∅.∅.∅.∅ L.L.L.L.L =ægæresitə conj
Dans les énoncés naturels, avec les affixes et les clitiques, la longueur d’une
unité prosodique en khroskyabs de Wobzi peut très bien dépasser les cinq syl-
labes, mais nous n’avons aucun exemple, même avec des verbes conjugués d’une
longueur plus importante que cinq syllabes.
2.4.3.6 Morphèmes extraprosodiques
Nous trouvons des morphèmes extraprosodiques en khroskyabs de Wobzi.
Un morphème extraprosodique est une unité prosodique isolée, et ne peut ja-
mais se joindre à d’autres unités pour former une nouvelle unité prosodique. Les
morphèmes extraprosodiques attestés sont illustrés dans le tableau 2.120.
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Tab. 2.120: Morphèmes extraprosodiques
Morpheme Sens Ton
ɕə conj ∅
cə̂ dem:proximal HL
ætə̂ dem:distal HL
sə-̂ prog HL
La conjonction ɕə, comme l’illustre l’exemple en (30), ne forme pas une unité
prosodique avec l’unité précédente, næ-gó qui a un ton haut à la fin, donc ɕə ne
subit pas la réassociation de H.
(30) næ-gó
pst-passer2
ɕə
conj
Après que c’est passé...
n æ g o ɕ ə|
L H L
Les deux démonstratifs, cə̂ proximal et ætə̂ distal, ne sont pas phonologique-
ment liés au syntagme nominal qu’ils modifient, comme le montre (31) :
(31) cə̂
dem:proximal
vɟú=tə
homme-=def
cet homme
c ə v ɟ u t ə|
H L L H L
Le préfixe progressif sə-̂ s’attache à un radical verbal dont la dernière syllabe
est rédupliquée. sə-̂ est extraprosodique, et le radical verbal rédupliqué reçoit un
ton HL sur la dernière syllabe, comme le montre (32).
(32) sə-̂n-u-zdærjəɣ∼rjəɣ̂
prog-dir-inv-jeter2∼prog
Il était en train de jeter.
s ə n u z d æ r j ə ɣ r j ə ɣ|
H L L H L
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2.4.4 Ton des noms composés
En général, une forme composée préserve le ton de l’un de ses membres, et
les tons de surface sont dérivés selon les règles du sandhi tonal. Nous ne pouvons
toutefois pas prédire quel membre du composé préserve le ton. Nous allons nous
concentrer sur les noms composés disyllabiques dans cette section.
2.4.4.1 Composées dissyllabiques
2.4.4.1.1 H + H Tout d’abord, regardons les composés avec deux exemples
monosyllabiques à ton H. En premier lieu, nous donnons un exemple dont la
première composante perd son ton en (33), et en second lieu, un exemple dont
la seconde composante perd son ton en (34).
(33) su-tʰé ‘nourriture du bovin’ (sú ‘bovin’ + tʰé ‘nourriture’)
1.
s u - t ʰ e
H H
Avant composition
2.
s u - t ʰ e
H H
Perte du ton d’un membre
3.
s u - t ʰ e
L H
Résultat
(34) bó-sʁ i ‘langue tibétaine’ (bót ‘Tibet’ + sʁŲi ‘langue’)
1.
b o t - s ʁ æ i
H H
Avant composition
2.
b o - s ʁ æ i
H H
Perte du ton d’un membre
3.
b o - s ʁ æ i
H L
Assignation du ton L
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4.
b o - s ʁ æ i
H L
Réassociation du H
5.
b o - s ʁ æ i
L H L
Résultat
2.4.4.1.2 HL+HL Nous présentons en (35) et en (36) des exemples compo-
sés dont les deux composantes monosyllabiques sont au ton HL. Dans le premier
exemple, la première composante perd son ton, et dans le deuxième, la seconde
composante perd son ton.
(35) spo-çp ̂ ‘chien de prairie’ (spô ‘prarie’ + çp ̂ ‘marmotte’)
1.
s p o - ç p æ
H L H L
Avant composition
2.
s p o - ç p æ
H L H L
Perte du ton d’unmembre
3.
s p o - ç p æ
L H L
Résultat
(36) pʰɑ̂ɣ-rmə ‘soie de porc’ (pʰɑ̂ɣ ‘cochon’ + rmə̂ ‘poil’)
1.
p ʰ ɑ ɣ - r m ə
H L H L
Avant composition
2.
p ʰ ɑ ɣ - r m ə
H L H L
Perte du ton d’un membre
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3.
p ʰ ɑ ɣ - r m ə
H L L
Simplification de HL
4.
p ʰ ɑ ɣ - r m ə
H L
Résultat
2.4.4.1.3 HL+H Nous présentons dans cette partie des exemples composés
d’une composante monosyllabique au ton HL, qui précède l’autre au ton H. Dans
le premier cas, la seconde composante perd son ton, et dans le second cas, c’est
la première composante qui perd son ton.
(37) ʁû-vgər ‘le haut de la tête’ (ʁû ‘tête’ + vgəŕ ‘sommet’)
1.
ʁ u - v g ə r
H L H
Avant composition
2.
ʁ u - v g ə r
H L H
Perte du ton d’un membre
3.
ʁ u - v g ə r
H L L
Simplification de HL
4.
ʁ u - v g ə r
H L
Résultat
(38) ɣəm-srú ‘seuil’ (ɣəm̂ ‘porte’ + srú ‘viande’)
1.
ɣ ə m - s r u
H L H
Avant composition
2.
ɣ ə m - s r u
H L H
Perte du ton d’un membre
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3.
ɣ ə m - s r u
L H
Résultat
2.4.4.1.4 H + HL
Les composés en H + HL sont ambigus. La perte du ton de n’importe quelle
syllabe résulte en L.HL en surface. Nous devons identifier le schéma sous-jacent
à l’aide de l’analyse morphologique ou en comparant avec d’autres composés
similaires.
Par exemple, jɑɣ-jru (L.HL) ‘bras’ (de jɑ́ɣ ‘main’ + jrû ‘tige’) peut être consi-
déré comme ayant un schéma ∅.HL ou un schéma H.∅, tous les deux se réali-
sant avec L.HL de surface. Toutefois, nous observons une construction similaire
jɑɣ-lpʰa ‘paume’ (L.H) (jɑ́ɣ ‘main’ + lpʰá ‘feuille’) qui présente sans aucun doute
le schéma ∅.H. Par analogie, nous mettons l’hypothèse que dans jɑɣ-jru (L.HL)
‘bras’, c’est jɑ́ɣ ‘main’ qui perd son ton.
(39) jɑɣ-jrû ‘bras’ (jɑ́ɣ ‘main’ + jrû ‘tige’)
1.
j ɑ ɣ - j r u
H H L
Avant composition
2.
j ɑ ɣ - j r u
H H L
Perte du ton d’un membre
3.
j ɑ ɣ - j r u
L H L
Résultat
2.4.4.1.5 Trisyllables
Certains exemples trisyllabiques sont aussi ambigus : bərzejəm (L.L.HL)
‘fourreau’ de bərzé ‘couteau’ et jəm̂ ‘maison’ peut être interprété comme
bərzé-jəm ou bərze-jəm̂. Dans ce cas-là, nous ne pouvons pas déterminer quel
est la composante qui préserve son ton. Pourtant, il existe des exemples tri-
syllabiques qui sont plus identifiables que les bisyllabes, surtout quand la pre-
mière composante est monosyllabique et la seconde composante disyllabique.
Par exemple, bjætsʰægi (L.H.L) ‘manteau’ (bjǽ ‘exterieur’ + tsʰægí ‘vêtement’)
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et jdəbərə (L.H.L) ‘salamandre’ (jdə̂ ‘eau’ + bər̂ə ‘snake’) ont la même réalisa-
tion tonale de surface, mais leurs formes sous-jacentes sont différentes. Le pre-
mier exemple est sous-jacemment H. ∅. ∅ (bjǽtsʰægi), et le dernier est ∅.HL. ∅
(jdəbər̂ə), comme nous obtiendrions *L.L.H (*bjætsʰægí) et *H.L.L (*jdəb̂ərə) si
les tons sont préservés sur l’autre syllabe.
(40) bjŲ-tsʰ gi ‘manteau’ (bjŲ ‘extérieur’ + tsʰ gí ‘vêtement’)
1.
b j æ - t s ʰ æ g i
H H
Avant composition
2.
b j æ - t s ʰ æ g i
H H
Perte du ton
3.
b j æ - t s ʰ æ g i
H L
Réassociation du H
4.
b j æ - t s ʰ æ g i
L H L L
Simplification du HL
5.
b j æ - t s ʰ æ g i
L H L
Résultat
(41) jdə-bər̂ə ‘salamandre’ (jdə̂ ‘eau’ + bər̂ə ‘serpent’)
1.
j d ə - b ə r ə
H L H L
Avant composition
2.
j d ə - b ə r ə
H L H L
Perte du ton
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3.
j d ə - b ə r ə
L H L L
Simplification de HL
4.
j d ə - b ə r ə
L H L
Résultat
2.4.4.2 Composés irréguliers
Certains composés ne préservent aucun des tons des composantes. Ces
formes-là sont inexplicables d’un point de vue synchronique.
Tab. 2.121: Composés irréguliers
Composé Composante 1 Composante 2 Formes attendues
rgɑɣ-jəḿ ‘grange’ rgɑ́ɣ ‘graine’ jəm̂ ‘maison’ †rgɑ́ɣ-jəm ou †rgɑɣ-jəm̂
jdə-tɕʰí ‘voie navigable’ jdə̂ ‘eau’ tɕʰî ‘voie’ †jdə-̂tɕʰi ou †jdə-tɕʰî
ʁovzi-vɑ̂ ‘habitant de Wobzi’ ʁôvzi ‘Wobzi’ vɑ ‘suffixe nominal’ †ʁôvzi-vɑ
ʁuspʰælî ‘coiffe féminine’ ʁû ‘tête’ spʰælí ‘pièce’ †ʁû-spʰæli ou †ʁu-spʰælí
2.4.5 Ton des syntagmes verbaux
Dans cette section, nous allons présenter les schémas tonals des syntagmes
verbaux.
2.4.5.1 Formes de citation
Le khroskyabs de Wobzi présente un ordre des mots principal : SOV. Dans
un syntagme verbal sous forme de citation le verbe perd le ton en formant une
unité prosodique avec son actant.
(42) kəzə=́lǽ
ciseau=relâcher1
utiliser des ciseaux
1.
k ə z ə = l æ
H H
Forme originelle
2.
k ə z ə = l æ
H H
Perte du ton
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3.
k ə z ə - l æ
H H L
Résultat
(43) rŋɑvɑ̂=tô
Rngaba=venir1
arriver à Rngaba
1.
r ŋ ɑ v ɑ - t o
H L H L
Forme originelle
2.
r ŋ ɑ v ɑ - t o
H L H L
Perte du ton
3.
r ŋ ɑ v ɑ - t o
L H L
Perte du ton
2.4.5.2 Verbes trisyllabiques
Nous n’avons observé qu’un schéma tonal dans les verbes trisyllabiques :
∅.HL.∅ dont la forme de surface est L.H.L. Des exemples de verbes trisyllabiques
sont illustrés dans le tableau 2.122 ci-dessous :
Tab. 2.122: Verbes trisyllabiques
Verbe Sens
fkrɑmîɕi ne pas être sage
χtʂələl̂e être plié
rgæləl̂e se tourner
nʁɑləl̂e tourner
zbæljəl̂jɑ ramper
mbjaχɕəɕ̂o faire du ski
Quand un préfixe sans ton est ajouté, le ton HL originellement assigné à
la deuxième syllabe se déplace vers la première syllabe du radical verbal :
∅.HL.∅.∅ (surface : L.H.L.L). Par exemple, avec le marqueur imperfectif non-
passé rə-:
(44) a. fkrɑmîɕi ‘ne pas être sage’→ rə-fkrɑ̂miɕi ‘il n’est pas sage’
124
Phonétique et phonologie 125
b. χtʂələl̂e ‘être plié’→ rə-χtʂəl̂əle ‘c’est plié’
c. rgæləl̂e ‘se tourner’→ rə-rg ̂əle ‘il se tourne’
d. nʁɑləl̂e ‘tourner’→ rə-nʁɑ̂ləle ‘il tourne’
e. zbæljəl̂jɑ ‘ramper’→ rə-zb ̂ljəljɑ ‘il rampe’
f. mbjaχɕəɕ̂o ‘faire du ski’→ rə-mbjâχɕəɕo ‘il fait du ski’
Si plus d’un préfixe atonal sont ajoutés, le ton HL reste sur la première syl-
labe du radical verbal :
(45) rə-mæ-fkrɑ̂miɕi
npst-neg2-ne.pas.être.sage1
Il n’est pas sage.
2.4.5.3 Préfixes tonals
Le khroskyabs de Wobzi présente des préfixes porteurs de ton. Tous les pré-
fixes tonals portent le ton HL. Nous avons présenté sə-̂ ‘super’ dans la sec-
tion 2.4.3.6. Ici, nous présentons les préfixes tonals formant une seule unité
prosodique avec leurs hôtes, les radicaux verbaux. Dans ce cas-là, seul le préfixe
verbal garde son ton originel, et le radical verbal ne porte pas de ton.
Tab. 2.123: Préfixes tonals
Prefixe Catégorie Sens Exemple
sə-̂ Flexionnel super sə-̂tsʰa (< tsʰâ) ‘le meilleur’ (super-être.bon1)
ɑ̂- Flexionnel irr ɑ̂-to (< tô) ‘S’il arrive’ (npst-arriver1)
ə-̂ Flexionnel int ə-̂ŋæ (< ŋǽ) ‘Est-ce que c’est’ (int-être1)
ʁjæ̂- Derivationel refl ʁjæ̂-sɑ (< sɑ̂) ‘se suicider’ (refl-tuer1)
Si le préfixe réfléchi ʁjæ̂- s’applique à un verbe disyllabique, le ton se dé-
place automatiquement sur la première syllabe du radical verbal, comme tous
les verbes trisyllabiques.
(46) ʁjæ̂-smumu
refl-bouger1
→ ʁjæ-smûmu
se bouger
2.4.6 Conclusion et remarques finales
Dans cette section, nous avons décrit le système tonal du khroskyabs de
Wobzi. Le khroskyabs de Wobzi présente deux tons. Nous avons tout d’abord
présenté les tons de surface et les représentations des tons, avant de présenter
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le sandhi tonal en nous basant sur la notion de l’unité prosodique. Ensuite, nous
avons présenté les différents schémas tonals en fonction du nombre des syllabes
dans une unité prosodique. Enfin, nous avons présenté l’interaction entre la mor-
phologie et le système tonal.
Selon notre propre investigation, les mêmes règles de sandhi tonal peuvent
s’appliquer au khroskyabs de Siyuewu, et nous présumons qu’elles peuvent aussi
rendre compte des systèmes d’autres dialectes du khroskyabs, au moins de façon
approximative. Nous allons comparer notre analyse avec deux dialectes déjà
décrits, le guanyinqiao de Huang (2007) et le phosul de Sun (2008b), en fonction
de leurs tons des exemples composés.
2.4.6.1 Khroskyabs de Guanyinqiao
Selon Huang (2007), le guanyinqiao présente trois tons, le ton 55 (notre
notation : H), le ton 53 (notre notation : HL), et le ton 33 (notre notation :
L). Dans l’ouvrage, Huang ne note que les tons de surface et n’explique pas le
mécanisme du sandhi tonal, et ses notations sont dans certains cas inconsistantes.
Dans le tableau 2.124, nous présentons les schémas de sandhi tonal résumés
de Huang (2007: 37-44) et leurs réalisations de surface, suivis des prédictions
en utilisant nos règles de sandhi tonal. Les prédictions correctes sont marquées
en gras et en rouge.
Tab. 2.124: Comparaison entre le guanyinqiao et le wobzi
Forme sous-jacente Surface du guanyinqiao Prédiction
H + H H.H L.H (∅.H) ou L.HL (H.∅ )
H + HL L.HL ou H.H L.HL (∅ .HL ou H.∅ )
HL + H H.L ou H.H H.L (HL.∅ ) ou L.H (∅.H)
HL + HL H.L ou H.H H.L (HL.∅ ) ou L.HL (∅.HL)
Selon le tableau 2.124, tous les types de formes sous-jacentes ont une réa-
lisation correctement prédite par nos règles de sandhi tonal. Pour H + HL →
H.H et HL + HL→ H.H en guanyinqiao, qui ne sont pas prédits par nos règles,
nous y réservons nos doutes, et les vérifierons dans notre prochain terrain. De
toute manière, notre proposition du système tonal peut marcher avec le dialecte
guanyinqiao.
2.4.6.2 Khroskyabs de Phosul
Le khroskyabs de Phosul est un dialecte plus ou moins intelligible avec le
khroskyabs de Wobzi. Sun (2008b: 275-276) propose un système tonal binaire
pour ce dialecte. Dans les exemples monosyllabiques, le ton descendant, HL, ou
le ton montant H (correspondant à notre ton haut, nous le notons donc avec H
pour une meilleure visualisation), est assigné sur la syllabe ; dans les exemples
polysyllabiques, seule une syllabe peut porter un ton (et cette syllabe est la seule
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syllabe accentuée), et nous ne pouvons pas prédire quelle est la syllabe porteuse
de ton.
Jackson Sun propose des règles pour dériver le schéma tonal d’un composé,
illustrées en (47) :
(47) Sandhi tonal en phosul selon Sun (2008b)
1. Accentuer le ton HL le plus à gauche.
2. S’il n’y a pas de ton HL,
(a) Accentuer le ton H le plus à droite si les deux composantes sont
monosyllabiques et tonales
(b) Sinon, accentuer le ton H le plus à gauche
Nous montrons les exemples cités par Sun (2008b) et nos prédictions dans
le tableau ci-dessous :
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Nous prédisons correctement quatre réalisations sur six du phosul dans le
tableau 2.125 (le fait qu’il n’y ait qu’une bonne prédiction entre deux dans les
deux premiers exemples n’implique pas que nos règles sont inapplicables ici, car
nous avons montré que nous ne pouvons prédire quelle composante perdrait son
ton). Les deux exemples contre nos prédictions sont des syntagmes verbaux. Ces
erreurs de prédiction pourrait être liées aux différents traitements des syntagmes
verbaux entre les deux dialectes.
En revanche, les règles de Sun (2008b) ne permettent pas de prédire toutes
les réalisations tonales en khroskyabs de Wobzi. Par exemple, bosʁǽi ‘langue
tibétaine’ (H + H → L.HL), ayant deux composantes originellement à ton H,
serait réalisé *L.H suivant la façon de Sun (2008b); et spoçpæ̂ ‘chien de prairie’
(HL + HL→ L.HL) serait réalisés comme *H.L selon Sun (2008b).
Les règles de sandhi que nous proposons dans cette thèse peuvent rendre
compte d’autres dialectes du khroskyabs, et servir de base à une étude compa-
rative lorsque davantage de données seront disponibles.
2.5 Processus phonologiques
La phonologie du khroskyabs de Wobzi présente de nombreux processus
phonologiques. Les détails de ces processus seront présentés dans les sections
pertinentes. Ici, nous faisons un bref résumé.
2.5.1 Assimilation
Nous observons trois types d’assmilation en wobzi : l’assimilation de voise-
ment, l’assimilation de lieu d’articulation, l’assimilation latérale.
2.5.1.1 Assimilation de voisement
Nous avons deux types d’assimilation de voisement : régressive et progres-
sive. Le premier type d’assimilation s’observe avec les préinitiales s-, v-, j- et ʁ-,
etc., dont le voisement change selon la consonne suivante.
(48) a. s-b-→ z-b-
b. v-t-→ f-t-
c. j-p-→ ç-p-
d. ʁ-cʰ-→ χ-cʰ-
Voir les sections 10.6.4.1.1, 10.6.3.1, 10.6.1.1, etc. pour les détails.
L’assimilation de voisement progressive s’observe avec la préinitiale n- ajou-
tée à une syllabe ayant fC- comme attaque. n- va rend sonore la préinitiale f-
malgré la consonne initiale sourde.
(49) n-f-C-→ n-v-C-
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2.5.1.2 Assimilation de lieu d’articulation
L’assimilation de lieu d’articulation approche les lieux d’articulation de deux
sons voisins. Ce processus s’observe principalement avec la préinitiale N-.
(50) a. N-p-→ m-p-
b. N-t-→ n-t-
c. N-c-→ ɲ-c-
d. N-k-→ ŋ-k-
e. N-q-→ ɴ-q-
f. ʁ-N-C-→ ʁ-ɴ-C
Les sections consacrées à l’assimilation de lieu d’articulation inclusent Sec-
tion 2.2.3.5, 10.6.2.1.1, etc.
2.5.1.3 Assimilation latérale
L’assimilation latérale peut être interprétée comme un cas particulier de
l’assimilation de lieu d’articulation. Elle s’applique à la préinitiale s- en tant que
préfixe causatif. Pour ce processus, nous avons besoin d’une structure syllabique
spécifique, qui a une consonne initiale fricative ou affriquée coronale, ts-, tɕ-, ʑ-,
etc. Ce type de consonnes initiales déclenchera la dissimilation latérale en l- de la
préinitiale s- (voir la section 2.5.2.1 plus bas). La rime de la syllabe en question
doit être -ər, et après la dissimilation latérale, la coda originelle -r s’assimile
en -l, du fait de l’influence de la préinitiale transformée en l-. Finalement, la
préinitiale tombe.
En (51), nous illustrons les étapes de l’assimilation latérale. Nous représen-
tons la consonne initiale avec S-.
(51) s-Sər→
l-Sər̂ (dissimilation latérale)→
l-Səl̂ (assimilation latérale)→
Səl̂ (tombe du premier l-) ‘faire moudre’
Pour des exemples d’assimilation latérale, voir Section 10.6.4.1.6.
2.5.2 Dissimilation
Il existe deux types de dissimilation en khroskyabs de Wobzi : la dissimila-
tion latérale et la dissimilation de rime en réduplication.
2.5.2.1 Dissimilation latérale
La préinitiale s- se dissimile en l- lorsqu’elle est suivie d’une fricative ou
affriquée coronale.
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(52) a. s-dz-→ l-dz-
b. s-z-→ l-z-
c. s-dʑ-→ l-dʑ-
d. s-ʑ-→ l-ʑ-
Des détails sont donnés dans la section 10.6.4.1.2.
2.5.2.2 Dissimilation de rime en réduplication
La dissimilation de rime en réduplication est attestée dans la réduplication
partielle que nous avons décrite au début du chapitre (la section 2.1.1). Si le
domaine de la réduplication a la rime -u, le réduplicant aura la rime -ɑ, et vice
versa.
(53) a. Cu→ Cu∼Cɑ
b. Cɑ→ Cu∼Cu
2.5.3 Métathèse
Nous avons observé quatre types de métathèse en khroskyabs de Wobzi : la
métathèse lexicale, la métathèse en réduplication, la métathèse de l’ordre des
préinitiales et la métathèse vCVr.
2.5.3.1 Variantes libres
La métathèse lexicale se trouve dans les exemples en ɕɥ- ayant une variante
libre en fɕ- (voir aussi la section 2.2.3.4). Regardons le tableau 2.126 ci-dessous
pour des exemples.
Tab. 2.126: ɕɥ- vs. fɕ-
ɕɥ- fɕ- Sens
ɕɥî fɕî dent
ɕɥǽr fɕǽr nuit
2.5.3.2 Métathèse en réduplication
Comme nous l’avons décrit dans la section 2.1.1, la métathèse s’observe de
temps en temps en réduplication partielle. Reprenons les exemples cités :
(54) a. tvə̂ ‘poing’→ tvə∼̂ftɑ
b. ɲɕɥî ‘être du même âge’→ ɲɕɥî∼fɕɑ
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2.5.3.3 Métathèse de l’ordre des préinitiales
Les préinitiales en khroskyabs deWobzi suivent un ordre prédéterminé selon
la hiérarchie de sonorité (la section 2.2.3.18). Pour ne pas violer cet ordre, quand
le préfixe causatif s- s’ajoute aux verbes ayant des préinitiales plus sonores, il
doit se métathétiser dans la position requise par l’ordre.
(55) a. s-vC-→ v<s>C-
b. s-jC-→ j<s>C-
c. s-ʁC-→ ʁ<s>C-
Pour les détails et les exceptions, voir la section 10.6.4.1.4.
2.5.3.4 Métathèse vCVr
La métathèse vCVr concerne la structure syllabique ayant v- comme préini-
tiale, et -r comme coda. Avant que le préfixe causatif s- s’applique, la préinitiale
v- et r- échangent les positions. Voir l’exemple (56) pour le processus.
(56) s-vCVr→
s-rCVv (métathèse vCVr)
Nous allons décrire ce processus avec des exemples dans la sec-
tion 10.6.4.1.5.
2.5.4 Épenthèse
L’épenthèse est principalement attestée dans la réduplication partielle, dé-
crite dans la section 2.1.1.1.
Dans l’exemple (57) ci-dessous, nous observons deux consonnes épenthé-
tiques dans les formes rédupliquées, -j- et -v-.
(57) a. vəvɑ́ ‘intestin’→ vəvɑ́∼jvu
b. ɲɟæ̂mru ‘barbe’→ ɲɟæ̂mru∼vrɑ
2.5.5 Harmonie vocalique
Il n’y a qu’un seul cas d’harmonie vocalique en khroskyabs deWobzi. Il s’agit
du préfixe négatif mæ-, précédé de l’inverse u-. La nature postérieure de u- rend
le lieu d’articulation de mæ- plus en arrière : mɑ-.
(58) u-m → u-mɑ-
Nous parlerons de ce processus phonologique dans la section 10.5.4.2 ainsi
que dans la section 10.5.6.2.
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2.5.6 Alternance d’aspiration
L’alternance d’aspiration s’observe de façon non-productive en khroskyabs
de Wobzi.
Elle est attestée dans un cas d’alternance thématique. Le verbe tô ‘venir’
prend tʰó comme thème 2. Par ailleurs, elle est également présente dans quelques
paires lexicales (voir aussi la section 9.2.4).
2.5.7 Alternance tonale
Nous observons trois types d’alternance tonale en khroskyabs de Wobzi :
l’alternance tonale thématique, l’alternance tonale nominalisante et l’alternance
tonale causative.
2.5.7.1 Alternance tonale thématique
L’alternance tonale thématique sert à changer de thème des verbes. La plu-
part des verbes présentent une alternance tonale pour le changement de thème.
Pour les verbes monosyllabiques, si le thème 1 est en ton H, le thème 2 sera au
ton HL, et vice versa; pour les verbes polysyllabiques, si le verbe a un ton HL
quelque part au thème 1, il aura un ton H sur la dernière syllabe au thème 2, et
si le verbe a un ton H sur la dernière syllabe (qui est le seul cas pour le ton H),
il aura un ton HL sur la dernière syllabe au thème 2.
(59) a. gí ‘porter (vêtement)’→ gî
b. dzî ‘manger’→ dzí
c. tɕʰər̂ɑ ‘se lever’→ tɕʰərɑ́
d. smumû ‘bouger’→ smumú
e. sməsmə́ ‘mélanger’→ sməmə̂
Nous analyserons l’alternance tonale thématique en détail dans la sec-
tion 9.2.2.
2.5.7.2 Alternance tonale nominalisant
L’alternance tonale peut servir à nominaliser des verbes. Le sens de l’alter-
nance est toujours d’un ton HL à un ton H. Ce processus est non-productif.
(60) a. dzî ‘manger’→ dzí ‘nourriture’
b. tʰê ‘boire’→ tʰé ‘boisson’
Pour plus de détails, voir la section 13.1.2.
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2.5.7.3 Alternance tonale causative
L’alternance tonale causative est un processus phonologique non-productif
s’appliquant à certaines dérivations causatives. À l’application du préfixe causa-
tif s-, certains radicaux verbaux au ton HL prennent le ton H.
(61) a. s-tʰê (caus-boire)→ s-tʰé ‘faire boire’
b. s-rkʰô (caus-être.froid)→ s-kʰó ‘refroidir’
Nous présentons l’alternance tonale causative de façon détaillée dans la sec-
tion 10.6.4.1.7.
2.6 Conclusion
Ce chapitre est consacré au système phonologique du khroskyabs de Wobzi.
Nous avons montré la complexité de ce système, notamment l’inventaire des
groupes de consonnes. Nous avons mis en évidence 757 attaques, dont 715 sont
des groupes de consonnes. L’inventaire établi dans ce chapitre n’est pas exhaus-
tif, et il est probable qu’une étude ultérieure révèlera davantage de groupes ini-
tiaux.
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Chapitre 3
Les parties de discours : vue
d’ensemble
Ce chapitre est consacré aux parties de discours en khroskyabs de Wobzi.
Dix parties de discours sont distinguées dans cette langue : les noms (y com-
pris aussi les pronoms, les numéraux, etc.), les adverbes, les verbes, les démons-
tratifs, les postpositions, les conjonctions, les particules finales, les idéophones
et les interjections.
Les noms, les adverbes et les verbes sont des classes ouvertes, dont on ne peut
pas énumérer exhaustivement les exemples. Il y a plus de noms et de verbes que
d’idéophones et d’adverbes attestés, il n’y a aucun doute que nous allons élargir
l’inventaire de ces deux derniers avec l’expansion de notre base de données. Les
pronoms, les démonstratifs, les postpositions, les conjonctions et les particules
finales, en revanche, sont des classes fermées.
Contrairement aux langues indo-européennes, qui ont normalement une
classe d’adjectifs dans l’inventaire des parties de discours, le khroskyabs de
Wobzi ne présente pas une classe indépendante d’adjectifs. Les syntagmes tra-
duits en français par des adjectifs, sont soit des noms modifieurs, soit des verbes
d’état en tant qu’épithète ou que prédicat, soit des propositions relatives. Sun
(2012: 474) souligne aussi qu’en tshobdun, les adjectifs ne forment pas une caté-
gorie lexicale distincte, mais une sous-classe des verbes d’état. 1
Nous allons présenter les parties de discours en cinq sous-parties. Tout
d’abord, nous décrivons les différentes sous-classes des noms dans le chapitre 4,
où les pronoms, les numéraux, les classificateurs, les démonstratifs, les mar-
queurs casuels postpositionnels sont aussi présentés ; ensuite, nous présentons
les adverbes dans le chapitre 5 ; après, nous regroupons les autres classes fer-
mées, soit les conjonctions, les particules finales et les interjections (y compris
les idéophones et les hûchements de berger) au chapitre 6 ; enfin, nous analy-
sons les verbes à travers les sept chapitres suivants : les chapitres 7, 8, 9, 10, 11,
12, et 13.
1. “Adjectives do not form a distinct lexical category, but are a subclass of stative verbs.”
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Dans ce chapitre, nous allons présenter brièvement les propriétés distinc-
tives de chacune des parties de discours du khroskyabs.
3.1 Classes nominales
La morphologie nominale (le chapitre 4) en khroskyabs de Wobzi n’est pas
aussi riche que celle des verbes. Nous pouvons trouver des traces de préfixes
et de suffixes anciens, mais ils sont pour l’essentiel devenus non-productifs. Les
noms, ainsi que les pronoms, sont souvent des formes synchroniquement non-
analysables, au contraire des langues rgyalrong.
Nous pouvons classer les noms de plusieurs manières. En premier lieu, nous
pouvons isoler les noms des personnes car ils peuvent se fléchir au vocatif. Les
noms des personnes comprennent les noms personnels propres et les noms de
parenté : tʂɑɕî ‘Bkrashis’→ tʂɑ̂ɕi ‘Bkrashis, voc’ ; ætɕí ‘frère, sœur cadet(te)’→
æ̂tɕi ‘frère, sœur cadet(te) (voc)’. Ce phénomène est aussi attesté en tshobdun
(Sun 1998: 133) et en zbu (c.p. Gong Xun février 2017).
En second lieu, nous pouvons isoler les noms déverbaux. Un nom déverbal
est dérivé d’un verbe par dérivation zéro ou par alternance tonale, et il forme
un syntagme verbal avec un verbe support qui donne un sens similaire au verbe
originel : fsə̂ ‘aiguiser (couteau)’ vs. fsə=́vi (aiguisement=faire).
En troisième lieu, nous pouvons distinguer les noms selon le ou les classifi-
cateur(s) compatible(s) :
(62) a. vɟú
homme
ə-̂lo
un-cl
un homme
b. kɑpə̂
livre
ə-̂pən
un-cl
un livre
c. sê
bois
ə-̂rcʰe
un-cl
une gerbe de bois
Les pronoms (la section 4.2) se distinguent en trois personnes et six nombres
au total. La première, la deuxième et la troisième personne, et le singulier, le
duel, et le pluriel dans chacune des personnes. Pour la première personne non-
singulière, nous distinguons l’exclusive de l’inclusive : ŋgî ‘2pl.excl’ vs. gən̂ɟi
‘2pl.incl’; et pour la troisième personne, nous distinguons la proximale cə,̂ de la
distale ætə.̂
Les numéraux (la section 4.3) ont chacun une forme préfixale correspon-
dante : rɑ̂ɣ ‘un’→ ə-̂, çsəm̂ ‘trois’→ çsô-.
Le syntagme nominal (la section 4.5) peut comprendre un démonstratif, une
proposition relative, le nom tête, un modifieur attributif, et un ou plusieurs post-
positions comme marquage du défini ou de l’indéfini, ou marquage casuel :
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(63) cə̂
dem
[grəm̂de
Thugs.chen
kə-tʰó=ŋkʰə]
pst-venir2=nmls:S
zî=fɕîze=tə=ɣə
garçon=jeune=def=erg
Ce jeune homme qui est venu de Thugs.chen (fait quelque chose)
3.2 Les adverbes
Les adverbes (le chapitre 5) servent à modifier des syntagmes verbaux ou
d’autres adverbes. En khroskyabs de Wobzi, nous observons des adverbes non-
dérivés d’autres parties de discours, dits les adverbes lexicaux, et également des
stratégies pour adverbialiser certains verbes, et certains noms.
Sur le plan sémantique, nous pouvons distinguer les adverbes de manière,
de degré, de temps et de lieu, etc.
Parmi les adverbes lexicaux, nous pouvons encore isoler les adverbes de
degré qui s’appliquent aux verbes d’état et aux autres adverbes :
(64) a. ŋən̂tɕʰæ næ-m-ɑ̂ŋ
vraiment ipfv.pst-avoir.faim2-1sg
J’avais vraiment faim.
b. ætə=̂tʰɑ ŋən̂tɕʰæ tæ̂mtæm næ-tsʰ-ʊ́ŋ
3sg=loc vraiment fort pst-frapper2-1sg
Je l’ai frappé vraiment fort.
La conjonction ɕə se trouve souvent après les adverbes (sauf les adverbes de
degré) ou peut être considérée comme un adverbialisateur.
(65) a. dæ̂ldzəldzə̂
lentement
ɕə
conj
lentement...
b. ætəm̂ɲi
comme.cela
ɕə
conj
De cette manière...
3.3 Les autres parties de discours
Nous rassemblons les parties de discours mineures ou moins suffisamment
étudiées dans un seul chapitre, le chapitre 6, y compris les classes fermées qui ne
sont pas discutées dans les autres chapitres : les particules finales, les conjonc-
tions et les interjections.
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3.4 Les verbes
3.4.1 Classification
La catégorie des verbes forme la classe la plus riche du point de vue mor-
phologique en khroskyabs de Wobzi, qui nous impose de la décrire à travers
plusieurs chapitres, du chapitre 7 jusqu’au chapitre 13.
Nous commençons par la classification des verbes. En premier lieu, il
convient de distinguer les verbes transitifs des intransitifs. Comme dans les
autres langues rgyalronguiques, les verbes transitifs se conjuguent d’une façon
différente des intransitifs, en particulier les marquages personnels et le marquage
de la direction.
(66) a. nû=ɣə
2sg=erg
ŋô
1sg
u-vd-ɑ́ŋ
inv-voir2-1sg
Tu m’as vu.
b. nû
2sg
rə-scə-̂n
ipfv.pst-être.heureux1-2
Tu seras heureuse.
Dans l’exemple (66a), nous présentons le verbe transitif vdê ‘voir’. C’est un
scénario où la deuxième personne nû ‘2sg’ agit sur la première personne ŋô ‘1sg’,
le verbe prend le suffixe personnel pour la première personne, -ŋ, indexant le P,
et aussi le préfixe de l’inverse u- qui indique la direction 2→ 1.
Tandis que dans l’exemple (66b), nous avons un verbe intransitif, scə̂ ‘être
heureux’, dont le S est à la deuxième personne. Dans ce cas-là, le verbe prend le
suffixe personnel pour la deuxième personne, -n, indexant son actant unique. Le
verbe intransitif ne peut jamais recevoir le préfixe inverse u-.
Selon la structure actantielle, nous pouvons distinguer des sous-classes des
verbes transitifs et des verbes intransitifs. Pour les verbes transitifs, nous avons
les verbes transitifs propres, les verbes ditransitifs et les verbes transitifs indi-
rects ; et pour les verbes intransitifs, nous avons les verbes intransitifs propres,
les verbes intransitifs étendus, et les verbes semi-transitifs (pour les détails, voir
le chapitre 7).
Outre la transitivité et la structure actantielle, nous pouvons également faire
la distinction entre les verbes d’état et les verbes dynamiques, en nous basant
sur les préfixes aspectuo-temporels utilisés à l’imperfectif passé et au perfec-
tif des verbes d’état ainsi qu’au passé des verbes dynamiques. Les verbes d’état
emploient respectivement deux préfixes différents pour l’imperfectif passé et le
perfectif, tandis que les verbes dynamiques ne distinguent pas morphologique-
ment ces deux propriétés aspectuo-temporelles. Nous citons les cas du verbe
d’état ndæ̂ ‘aimer’ et du verbe dynamique dzî ‘manger’ en (67).
(67) a. n-u-ndəɣ́
ipfv.pst-inv-aimer2
Il aimait. (imperfectif passé)
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b. u-ndəɣ́
pfv.inv-aimer2
Il s’est mis à l’aimer. (perfectif)
c. u-dzí
pst.inv-manger2
Il mangeait / Il a mangé (passé)
3.4.2 Morphologie verbale
Le verbe en wobzi présente une morphologie gabaritique, avec une majorité
de préfixes et quelques suffixes. La morphologie gabaritique ne permet pas de
changement de position des affixes qui ont donc leurs propres créneaux prédé-
terminés. Les préfixes flexionnels précèdent les préfixes dérivationnels dans le
gabarit verbal, et la plupart des préfixes dérivationnels sont consonantiques, et
correspondent à des préinitiales présentées dans le chapitre sur la phonologie
(voir la section 2.2.3).
Par élicitation, nous pouvons obtenir une forme verbale à six préfixes ou
même plus :
(68) n-u-mɑ-ʁ-j<n-z>də∼jnzdə́
pst-inv-neg2-intr<autoben-caus>acheter2∼recp
Il ne les a pas fait l’acheter l’un pour l’autre
3.4.2.1 Morphologie flexionnelle
Le khroskyabs de Wobzi présente une série de préfixes dits directionnels,
dont la fonction primaire est d’indiquer la direction spatiale de l’événement dé-
noté par un verbe : æ-vəâ (dir:haut-aller1) ‘aller vers le haut’, næ-vəb̂ (dir:bas-
aller1) ‘aller vers le bas’, etc. Ces préfixes ont davantage développé des fonctions
de temps, d’aspect et même d’évidentialité, pour indiquer principalement non-
passé, le passé et la source de l’information. Nous en avons cité des exemples
en (67) plus haut pour illustrer la différence entre le verbe d’état et le verbe
dynamique, ces exemples peuvent servir aussi à illustrer les fonctions de TAME
des préfixes directionnels.
Le khroskyabs de Wobzi manifeste aussi, sous forme de préfixes, l’interro-
gatif en ɕə-̂ ou en ə-̂, la polartité négative en mə- avec plusieurs allomorphes,
irréel en ɑ̂- et en zə-̂, et l’inverse en u-.
Le marquage de personne est suffixal. Le wobzi n’a pas autant de suffixes
personnels que de pronoms personnels, l’opposition de clusitivité est neutrali-
sée dans les suffixes de première personne, au singulier -ŋ et au non-singulier
(appelons-le pluriel) -j, et le suffixe de la deuxième personne -n ne distingue pas
le nombre, contrairement aux pronoms. Il n’y a pas de marquage pour la troi-
sième personne. Les marquages personnels, accompagnés du préfixe inverse u-,
forment la morphologie essentielle de l’indexation personnelle, qui sera présen-
tée dans le chapitre 11.
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Le radical verbal en khroskyabs de Wobzi est sujet à alterner : la plupart
des verbes présentent au moins deux thèmes différents. Il existe aussi des verbes
à un seul thème, et aussi des verbes à trois thèmes. Normalement, le thème 1
d’un verbe est le thème par défaut, utilisé pour la forme de citation et dans
les scénarios non-passés ; le thème 2 s’emploie pour les scénarios passés et le
perfectif ; le thème 3 s’emploie pour les formes de l’irréel. S’il manque un ou deux
thèmes, le thème 1 s’emploie pour remplacer les fonctions du thème manquant.
Nous avons observé plusieurs stratégies pour l’alternance thématique des
verbes, parmi lesquelles la plus fréquente est l’alternance tonale, où un verbe
change de ton pour un autre thème. Les autres stratégies comprennent l’alter-
nance de rime, l’alternance de l’aspiration et la supplétion, etc.
Regardons le tableau 3.1 ci-dessous pour une illustration concise de l’alter-
nance thématique en khroskyabs de Wobzi :
Tab. 3.1: Alternance des thèmes en khroskyabs de Wobzi
Thème 1 Thème 2 Thème 3 Sens
ntsʰə̂ penser
srí srî (ton) regarder
rtsʰǽ rtsʰî (rime) essayer
tô tʰó (aspiration) arriver
vəâ ɕə̂ (supplétion) ɕǽ (rime) aller
3.4.2.2 Morphologie dérivationnelle
Nous distinguons deux types principaux dérivationnels verbaux en khros-
kyabs de Wobzi. En premier lieu, la dérivation avec une base verbale, qui a pour
résultat un nouveau verbe ; en second lieu, la dérivation d’un mot appartenant
à une autre partie de discours en particulier les noms, en un verbe.
Le khroskyabs de Wobzi présente cinq préfixes de voix productifs, aussi
d’autres processus, comme le voisement anticausatif, etc. Le passif-intransitif
ʁ-, l’auto-bénéfactif N-, les causatifs v- et s- et le réfléchi ʁjæ̂-.
(69) a. χ-tʰê
pass-boire1
être bu
b. n-tʰê
autoben-boire1
boire (pour soi-même)
c. s-tʰé
caus-boire1
faire boire
d. ʁjæ̂-sɑ
refl-tuer1
se suicider
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Le wobzi manifeste aussi une série de préfixes dénominaux verbalisant,
parmi lesquels la plupart sont homophones aux préfixes dérivationnels ci-dessus,
avec une productivité limitée.
(70) a. ʁ-vdʑə́
denom-copain
être membre de
b. n-sɑ̂ŋrɟe
denom-bouddha
devenir un bouddha
c. m-ná
denom-sauce
mettre de la nourriture dans la sauce
d. f-tɕʰî
denom-voie
marcher
e. s-ʁɑzəɣ́
denom-peigne
peigner
En outre, nous observons des stratégies dérivationnelles non-productives
mais identifiables, avec des affixes ou alternances historiques, ou même de la
dérivation zéro. Nous abordons les processus dérivationnels dans le chapitre 13.
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Chapitre 4
La morphologie nominale
Dans ce chapitre, nous décrivons la morphologie nominale du khroskyabs
de Wobzi. Tout d’abord, nous présentons les noms et les phénomènes morpholo-
giques productifs et non-productifs dans la section 4.1; ensuite, nous analysons
les pronoms dans la section 4.2, avant de présenter les numéraux et les classifica-
teurs dans la section 4.3 et dans la section 4.4 respectivement. Nous conclurons
notre chapitre dans la section 4.6.
4.1 Les noms
4.1.1 Introduction
Cette section est consacrée aux noms en khroskyabs de Wobzi. Contraire-
ment aux langues classiques indo-européennes, le wobzi ne distingue pas de
genre grammatical, et l’expression du nombre est différente des langues indo-
européennes ; il est aussi difficile de trouver assez de critères morphologiques
pour faire une classification affinée des noms. Nous verrons que nous pouvons
faire une distinction entre les noms propres personnels, y compris les noms des
personnes et les noms de parenté, et les autres noms communs ; nous verrons
que, également, les noms déverbaux peuvent être isolés grâce aux construc-
tions à verbe support. La différence entre les noms comptables et les noms non-
comptables n’est pas très claire au niveaumorphologique : tout nom, à un certain
degré, peut être suivi de marquage de nombre ou de numéraux, même si dans
ces cas-là, le nom aurait une interprétation particulière. Prenons les exemples
de jdə̂ ‘eau’, <diàn> ‘éléctricité’ (emprunt au chinois 电 diàn ‘éléctricité’), et
fsɑ̂ɣ ‘lumière’, dont les traductions en français sont des noms non-comptables.
(71) a. jdə=̂çsəm̂
eau=deux
trois gouttes d’eau
b. <diàn>=ɟi
éléctricité=pl
l’ensemble de l’alimentation électrique
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c. fsɑ̂ɣ=ne=tə
lumière=du=def
les deux rayons de lumière
Dans l’exemple (71a), l’ajout du numéral çsəm̂ ‘trois’ modifie l’interpréta-
tion du nom tête, jdə̂ ‘eau’, indiquant la quantité de l’eau en gouttes. Selon la
situation conversationnelle, ce syntagme peut aussi être compris comme ‘trois
verres d’eau’, ‘trois mares d’eau’, etc ; en (71b), le syntagme nominal au pluriel
implique l’ensemble du système éléctrique dans une maison ou dans un quar-
tier, et en (71c), le suffixe duel =ne sur fsɑ̂ɣ ‘lumière’ permet également une
interprétation avec un classificateur quantifiable, ‘deux rayons de lumière’.
La morphologie nominale en khroskyabs de Wobzi est réduite en compa-
raison avec les langues rgyalrong, qui préservent de l’affixation productive. En
wobzi, les affixes nominaux sont très peu productifs, voire complètement non-
productifs. il reste seulement des traces fossiles des anciens affixes nominaux.
À part la morphologie nominale productive, il nous est toutefois indispensable
de présenter la morphologie non-productive pourvu qu’elle soit identifiable, par
conséquent, avant tout, nous allons présenter brièvement la morphologie no-
minale dans les langues rgyalrong, en nous concentrant sur le japhug décrit
par Jacques (2008) dans la section 4.1.2. Ensuite, nous passerons à la présen-
tation de la morphologie nominale du khroskyabs de Wobzi, où les différentes
stratégies de flexion, les affixes lexicaux et dérivationnels, productifs ou non-
productifs, seront analysés. Ensuite, nous présenterons les noms déverbaux dans
la section 4.1.4, et finalement, nous analyserons les noms composés avant de
faire une conclusion dans la section 4.1.6.
4.1.2 La morphologie nominale dans les langues rgyalrong
Dans cette section, nous présentons la morphologie nominale dans les
langues rgyalrong, une sous-branche mieux étudiée du groupe rgyalronguique.
Nous allons nous concentrer sur cinq aspects : les préfixes possessifs dans la
section 4.1.2.1, les participes dans la section 4.1.2.2, l’état construit dans la sec-
tion 4.1.2.3, le diminutif dans la section 4.1.2.4 et les préfixes lexicaux dans la
section 4.1.2.5.
4.1.2.1 Préfixes possessifs
Les langues rgyalrong manifestent deux types de préfixes possessifs, les pos-
sessifs indéfinis et les préfixes possessifs pronominaux.
Le possessif indéfini est employé avec les noms inaliénablement possédés
lorsque le possesseur n’est pas spécifié : parties du corps, noms de parenté, mais
aussi d’autres objets tels que vêtement, parole, emprunte, etc. Comme Chappell
et McGregor (1996: 4) le soulignent, l’inalienabilité dénote non seulement une
146
La morphologie nominale 147
connection indissoluble entre deux entités, c’est-à-dire, une association perma-
nente et inhérente entre le possesseur et le possédé, mais aussi désigne une va-
riété d’associations librement choisies entre deux référents, ayant des relations
moins permanentes et inhérentes.
Le possessif indéfini désigne donc la possession dont la chose possédée fait
partie, de façon réelle ou métaphorique, du possesseur. Il est employé généra-
lement quand la chose possédée est une partie du corps, ou bien un nom de
parenté, il est aussi attesté dans d’autres noms. Dans les langues rgyalrong, le
préfixe possessif indéfini commence souvent par un t-: tV- selon les langues. En
japhug, ce préfixe se manifeste comme tɯ- ou tɤ- (Jacques 2008: 47):
(72) a. tɯ-ŋga
poss.inalien-vêtement
vêtement
b. tɯ-ku
poss.inalien-tête
tête
c. tɤ-rɟit
poss.inalien-enfant
enfant
Les préfixes tɯ- et tɤ- en japhug devrait s’analyser comme des préfixes syn-
chroniques en ce qu’ils se commutent avec les préfixes possessifs pronominaux,
prenons le préfixe possessif pour 1sg, a-:
(73) a. tɯ-ŋga ‘vêtement’→ a-ŋga ‘mon vêtement’
b. tɯ-ku ‘tête’→ a-ku ‘ma tête’
c. tɤ-rɟit ‘enfant’→ a-rɟit ‘mon enfant’
En situ de Brag.dbar, le préfixe possessif indéfini se réalise comme ta- ou
comme tə- (Zhang Shuya c.p. février 2017), comparons les exemples ci-dessous
avec des formes ayant le préfixe pronominal u- pour 3sg.
(74) a. ta-ɕtɕī ‘urine’→ u-ɕtɕī ‘son urine’
b. tə-ptɕʰē ‘excrément’→ u-ptɕʰē ‘son excrément’
c. tə-vō longtɕâ ‘intestin’→ u-vō ‘son intestin’
Dans d’autres variétés rgyalrong, tels que le situ de Cogtse et le tshobdun,
les formes du préfixe possessif indéfini sont en tə-:
(75) a. Cogtse (Nagano 2003: 471)
tə-pa ‘père’
b. Cogtse (Nagano 2003: 471)
tə-jak ‘main’
c. Tshobdun (Sun 1998: 112)
tə-mkɐ ‘cou’
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Les préfixes possessifs pronominaux servent à exprimer la possession d’une
ou plusieurs personnes en particulier. Dans les langues rgyalrong, ces préfixes-là
s’emploient de façon productive. Dans le tableau 4.1 ci-dessous, nous montrons
les préfixes possessifs pronominaux en japhug (Jacques 2008: 149) et en situ de
Brag.dbar (Zhang Shuya, c.p. février 2017) :
Tab. 4.1: Préfixes possessifs pronominaux en rgyalrong
Japhug Situ de Brag.dbar
Sens Pronom Préfixe Pronom Préfixe
1sg a-ʑo a- ŋā ŋa-/ŋə-
1du tɕi-ʑo tɕi- tɕənō/zəɟə̂ tɕa-/tɕə-
1pl ji-ʑo ji- jinō/jiɟə̂ ja-/ji-
2sg nɤ-ʑo nɤ- nəɟə̂ na-/nə-
2du ndʑi-ʑo ndʑi- ndzəɟə̂ ndʑa-/ndʑə-
2pl nɯ-ʑo nɯ- ́nɟəɲo ɲa-/ɲi-
3sg ɯ-ʑo ɯ- omə̂ u-
3du ʑɤ-ni ndʑi- mənɟə̂ ndʑa-/ndʑə-
3pl ʑa-ra nɯ- məɲê ɲa-/ɲi-
Dans les langues rgyalrong, les paradigmes des pronoms et ceux des pré-
fixes possessifs sont presque identiques. Toutefois, l’opposition entre deuxième
et troisième personne est neutralisée au duel et au pluriel des préfixes possessifs.
Les préfixes possessifs pronominaux sont en général dérivés de leurs contre-
parties en pronom. Pourtant, les préfixes pour le duel et le pluriel de la deuxième
et la troisième personnes sont identiques. Ainsi, en japhug, ndʑi-tɕɯ (ndʑi-fils)
peut vouloir dire ‘votre fils (à vous deux)’, ou bien ‘leur fils (à eux deux)’.
4.1.2.2 Participe
Dans les langues rgyalrong, nous pouvons dériver des formes participiales
des verbes avec des préfixes de nominalisation. Voir le tableau 4.2 (pour le
japhug, nous citons Jacques 2008, 2016c; pour le tshobdun, nous citons Sun
2006b).
Tab. 4.2: Nominalisateurs en rgyalrong
Japhug Tshobdun Fonction
kɯ- kə- S/A
kɤ- kɐ- P
sɤ- sɐ- Oblique
Observons les exemples en (76) et en (77).
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(76) Japhug
a. sɤ-cɯ
nmls:Obl-ouvrir
clé (instrument pour ouvrir la porte)
b. kɯ-mɯrkɯ
nmls:A-voler
voleur (celui qui vole)
(77) Tshobdun
a. kə-rӄgu
nmls:S-dormir
celui qui dort
b. sɐ-rӄguʔ
nmls:A-dormir
l’endroit où l’on dort
4.1.2.3 État construit
En linguistique sémitique, l’état construit désigne une construction syn-
taxique de possession, ou adjectivale. Nous rencontrerons en hébreu, par
exemple, des syntagmes nominaux où le premier élément, en tant que tête no-
minale, est à l’état construit.
(78) bᵊnēy
les.fils.état.construit
david
David
les fils de David
Dans l’exemple (78) ci-dessus, le nom de tête, bᵊnēy
(les.fils.état.construit), se décline à l’état construit de la forme absolu-
tive bānîm, avec des changements de voyelles.
Pour les langues rgyalrong (et aussi rgyalronguiques), Jacques (2012b) em-
prunte ce terme, état construit, pour désigner un phénomène similaire. La forme
à l’état construit d’un nom est dispensée des préfixes possessifs, et présente un
changement de voyelle pour les syllabes ouvertes. L’état construit se trouve dans
les noms composés aussi bien que dans les formes incorporationelles.
En japhug, le changement de voyelle pour l’état construit se réalise de la
façon suivante (Jacques 2012b: 1215, Jacques 2008: 41) :
Tab. 4.3: État construit en japhug
Base État construit
-a -ɤ/-a
-o -ɤ/-a
-e -ɤ/-a
-u -ɤ/-a
-i -ɯ
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Tab. 4.4: Exemples d’état construit dans les noms composés en japhug
Élément 1 Sens Élément 2 Sens Nom composé Sens
kʰa maison qʰu arrière qʰa-qʰu l’arrière de la maison
ɣʑo abeille ndza manger ɣʑɤ-ndza eshotzia
tɤ-rme poil mbe être vieux rmɤ-mbe mue
tɯ-ku tête tɤ-rme poil tɯ-kɤ-rme cheveux
tɤ-ɕi orge tibétaine ɲaʁ être noir tɤ-ɕɤ-ɲaʁ orge tibétaine noire
Pour les variétés tonales du rgyalrong, comme le situ de Brag.dbar, la forme
à l’état construit ne porte pas de ton (Zhang Shuya, c.p. février 2017), voir le
tableau 4.5 ci-dessous :
Tab. 4.5: Exemples d’état construit dans les noms composés en situ de Brag.dbar
Élément 1 Sens Élément 2 Sens Nom composé Sens
patɕû poulet ta-pū enfant patɕə-pū poussin
tamɲ pied tə-ŋkʰū arrère tamɐ-ŋkʰū talon
tə-lԚ poil tə-ŋgôr seau lɐ-ŋgôr seau à lait
En résumé, l’état construit est une stratégie importante pour la composition
des noms dans les langues rgyalronguiques, nous aborderons ce phénomène pour
le khroskyabs dans la section 4.1.5.1.
4.1.2.4 Diminutif
En rgyalrong, le diminutif se forme avec la suffixation dérivée d’un nom si-
gnifiant ‘garçon’. En japhug, ce suffixe est -tsa, correspondant au situ de Cogtse
tə-tsá ‘garçon’ (Jacques 2008: 59). Le diminutif n’est pas très productif en rgyal-
rong, et est parfois lexicalisé. Dans l’exemple (79b) ci-dessous, la base nominale
*kʰɯ n’est plus utlisée en japhug rgyalrong, le mot courant pour ‘bol’ est la forme
diminutive ; de même, l’exemple (79c), la forme βɣɤza ‘mouche’ est devenue
synchroniquement inanalysable, mais historiquement une forme diminutive.
(79) a. paʁ-tsa
cochon-dim
cochonnet
b. kʰɯ-tsa
bol-dim
bol
c. βɣɤza
mouche
<
<
*kəpɔs-tsa
mouche-dim
mouche
En situ de Brag.dbar, nous trouvons deux suffixes diminutifs. L’un est le
cognat, en -tsâ ou en tsiɛ;̂ l’autre est emprunté du tibétain བོ་ bo ‘enfant’, -pū.
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Le diminutif -pū ne s’emploie que pour les animaux, pour désigner le petit d’un
animal.
En brag.dbar, le nom qui porte le suffixe diminutif est à l’état construit.
Tab. 4.6: Diminutif en rgyalrong brag.dbar
Base Sens Diminutif Sens
kəmbrû yak kəmbrə-tsâ le petit de yak
piāk poulet pok-tsiʎ ࢾ moineau
ciɛ ̂ chevrotain ca-pڀ le petit de chevrotain
mbrō cheval mbrɐ-pڀ poulain
4.1.2.5 Préfixes lexicaux
Il existe dans les langues rgyalrong des préfixes lexicaux pour des animaux
et des parties du corps. Nous citons des exemples fournis par Jacques (2008:
52-59) dans le tableau 4.7 ci-dessous :
Tab. 4.7: Préfixes lexicaux en japhug
Préfixe Fonction Exemple Sens
qa- animal qa-cʰɣa renard
ʁ animal ʁ-mɯrcɯ grive
kɯ- animal kɯ-ɕpas marmotte
ɣ- animal ɣ-zɯ singe
ɕ- animal ɕ-kɤrɯ saro
ɕ- partie de corps tɯ-ɕ-pɤβ cadavre
m- partie de corps tɯ-m-ci salive
L’exemple le plus clair est tɯ-m-ci ‘salive’, avec la base tɯ-ci ‘eau’ bien attes-
tée en japhug. Nous observons en khroskyabs de Wobzi également des préfixes
lexicaux, présentés dans la section 4.1.3.5 et dans la section 4.1.3.6.
4.1.3 La morphologie nominale en khroskyabs de Wobzi
Dans la section précédente, nous avons fait un résumé sur la morphologie
nominale dans les langues rgyalrong, qui sert de base pour notre étude sur la
morphologie nominale en khroskyabs de Wobzi. Dans cette section, nous allons
nous concentrer sur la morphologie nominale en wobzi.
4.1.3.1 Nombre
Nous employons deux marqueurs enclitiques pour le nombre : =ne pour le
duel, et =ɟi pour le pluriel. Le singulier n’est pas marqué.
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(80) a. vdʑə=́ne
épouse=du
(deux) épouses
b. vɟú=ɟi
homme=pl
hommes
Les marqueurs =ne et =ɟi peuvent s’ajouter facultativement après deux
noms enchaînés par la conjonction =zæ ‘et’:
(81) a. apô=z 
père=conj
ɑ̂mo=ne
mère=du
père et mère
b. luvzɑ̂ŋ=z 
Blobzang=conj
tʂɑɕî=ne
Bkrashis=du
Blobzang et Bkrashis
c. tsʰəráŋ luvzâŋ=ɟi
Tshering Blobzang=pl
Tshering, Blobzang, etc.
Le pluriel s’employant avec les noms pour les personnes signifie la famille
de cette personne (même au cas où il n’y a qu’une personne dans la famille) :
(82) a. cəcə̂
dem
<dàngāo>=tə
gâteau=def
æmæ̂cʰæ=ɟi=ji
grand.mère=pl=poss
jəm̂
maison
rə-zə-̂n=ni
imp-emmener1-2=imp
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Emmène ce gâteau chez grand mère.
b. cʰəmtsʰʊ̂ŋ=ɟi
famille=pl
ætə̂
dem
bʊŋvə=̂tə
âne=def
n-u-sqʰlî
pst-inv-sortir2
n-u-ɴqʰɑrŋɑ̂
pst-inv-expulser2
La famille expulsa l’âne.
Pour les parties du corps importantes, surtout la tête, nous employons sou-
vent le pluriel :
(83) ʁû=ɟi
tête=pl
næ-ʁbəɣ̂
pst-exploser2
nə-sæ̂r=si
pst-mourir2=ifr
Sa tête explosa et il mourut.
Si un numéral est employé pour un nom, les marqueurs de nombre seront
interdits, contrairement au français :
(84) a. kɑpə̂
livre
jnæ̂
deux
Deux livres
b. *kɑpə=̂ne
livre=du
jnæ̂
deux
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c. snə̂
jour
çsəm̂
trois
trois jours
d. *snə=̂ɟi
jour=pl
çsəm̂
trois
4.1.3.2 Vocatif
Le vocatif s’emploie pour les noms de personnes. Les noms de personnes
comprennent les noms propres personnels, tels que tʂɑɕî ‘Bkrashis’, luvzɑ̂ŋ ‘Blob-
zang’ et ɬɑmú ‘Lhamo’, etc., et aussi les noms de parenté, tels que ɑ̂mo ‘mère’,
apô ‘père’ et ætɕî ‘frère ou sœur cadet(te)’, etc. La morphologie vocative nous
permet de distinguer les noms de personnes des autres noms.
Pour former le vocatif, nous introduisons un changement suprasegmental.
La syllabe porteuse de ton dans une forme vocative est toujours en position
pénultième, et le ton assigné est toujours le HL. Si la forme de base présente déjà
un ton HL sur la syllabe pénultième, aucun changement n’est effectué. En (85),
nous montrons des formes vocatives pour les bisyllabes :
(85) Vocatif des bisyllabes
a. tʂɑɕî ‘Bkrashis’→ tʂɑ̂ɕi ‘Bkrashis !’
b. ɬɑmú ‘Lhamo’→ ɬɑ̂mu ‘Lhamo !’
c. ɑ̂mo ‘mère’→ ɑ̂mo ‘Maman !’
Les mêmes processus s’appliquent pour les trisyllabes et les tétrasyllabes :
(86) Vocatif des trisyllabes et des tétrasyllabes
a. tsʰerɑŋscə̂ ‘Tshering Skyid’→ tsʰerɑ̂ŋscə ‘Tsering Skyid !’
b. luvzɑ̂ŋdondʐəv ‘Blobzang Don’grub’ → luvzɑŋdôndʐəv ‘Blobzang
Don’grub !’
Pour les constructions en [titre + nom propre personnel], le titre et le nom
personnel forment deux unités prosodiques distinctes, et le nom personnel se
décline au vocatif :
(87) a. ætɕî dʐonmɑ́ (sœur.cadette Sgrolma) ‘Sœur Sgrolma’ → ætɕî
dʐônmɑ ‘Sœur Sgrolma !’
b. lɑlɑ̂ pændî (tante Pad’dus) ‘Tante Pad’dus’→ lɑlɑ̂ p ̂ndi ‘Tante Pa-
d’dus !’
En tshobdun (Sun 1998: 133), le vocatif se caractérise aussi par un accent
sur la pénultième syllabe :
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Tab. 4.8: Vocatif en tshobdun
Nom de personne Forme vocative
rtɐn-lo rtɐń-lo
so-nɐm só-nɐm
skɐ-lə-vzaŋ skɐ-lə-́vzaŋ
krɐʃimtsʰo krɐʃímtsʰo
4.1.3.3 Marquage du genre
Comme nous l’avons mentionné dans l’introduction de ce chapitre, le khros-
kyabs de Wobzi ne présente pas de genre grammatical. Pourtant, le wobzi pré-
sente des marqueurs pour le genre naturel. Les marqueurs peuvent être préfixaux
ainsi que suffixaux : mó- ou -mo pour la femelle, et pʰô- ou -pʰo pour le mâle. Il
faut noter qu’en tant que préfixe, pʰô- porte le ton HL, et mó- le ton H, et leurs
hôtes perdront leurs tons originels.
Ces deux marqueurs sont tous les deux empruntés au tibétain, ཕོ་ pho ‘suffixe
masculin’ et མོ་ mo ‘suffixe féminin’ respectivement. Ils s’emploient en khros-
kyabs de Wobzi plus souvent avec aussi les emprunts au tibétain, par exemple,
dans le tableau 4.9 ci-dessous, les formes *bjɑ ‘poulet’, cʰə̂ ‘chien’ et rtɑ̂ ‘cheval’,
sont tous des emprunts tibétains, venant respectivement de བྱ་ bya ‘oiseau’, de
ཁྱི་ khyi ‘chien’ et de རྟ་ rta ‘cheval’. Dans le tableau ci-dessous, nous marquons le
morphème féminin en bleu, et le morphème masculin en violet.
Tab. 4.9: Marquage de genre en khroskyabs de Wobzi
Base Sens Femelle Mâle
torə́ chat mó-rə pʰô-rə
*bjɑ poulet mó-bjɑ pʰô-bjɑ
cʰə̂ chien mó-cʰə pʰô-cʰə
rtɑ̂ cheval rtæ̂-mo rtæ̂-pʰo
Le tibétain མོ་ mo ‘suffixe féminin’ a un reflet plus ancien en -mé (*-o >
-e quand la consonne n’est pas vélarisée), attesté dans pʰamé ‘truie’, qui est un
emprunt directement au tibétain ཕག་མོ་ phag.mo ‘truie’. Ce suffixe -mé est attesté
après un exemple local, dans rgəmé ‘pierre’, dont la base *rgə, bien que non-
attesté isolément, est cognat à celle du situ de Brag.dbar rərŋgu ‘pierre’, et aussi
au japhug rŋgɯ ‘gros rocher’. En lisu, une langue lolo-birmane, nous trouvons
également une marque de féminin sur le nom “pierre” : e³³ni³⁵mɑ³³, où l’élément
mɑ³³ est un suffixe féminin (Huang et Dai 1992).
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4.1.3.4 Préfixes possessifs indéfinis
Nous avons présenté les préfixes possessifs indéfinis dans les langues rgyal-
rong dans la section 4.1.2.1. En khroskyabs, nous n’avons pas trouvé de préfixe
possessif indéfini synchroniquement productif, mais l’on peut mettre au jour des
traces correspondant au préfixe possessif indéfini tV- en rgyalrong.
tV- en rgyalrong correspond à plusieurs formes en khroskyabs de Wobzi :
tə-, t-, l-, s- (ou z- conditonné par la consonne suivante).
Tab. 4.10: Traces du préfixe possessif indéfini en khroskyabs de Wobzi
Forme Sens Reconstruction proto-khroskyabs Forme japhug
t-və̂ poing *t[ə]-C.kut tɤ-ŋkʰɯt ‘poing’
lvɑ́ɣ épaule *tə-̯C.rpˠæk tɯ-rpaʁ ‘épaule’
lbé urine *tə-̯rmbi tɯ-rmbi ‘urine’
lpə́ pellicule *tə-̯rpu rpɯ ‘être sale (cheveux)’
lqê gorge *tə-̯rqo tɯ-rqo ‘gorge’
z-bjæ̂ tresse *t[ə]̯-mbˠjes tɤ-pjɤz ‘tresse’
tə-ná sauce *tə-n(ˠ)æq tɯ-noʁ ‘sauce’
Tous ces exemples sont lexicalisés, et le préfixe fossilisé ne peut pas être
séparé du radical. Sauf tə-ná ‘sauce’, où le préfixe tə- disparaît dans la forme
dénominale m-ná ‘mettre dans la sauce’, nous ne pouvons analyser aucune des
formes illustrées dans le tableau 4.10, de façon synchronique et sans comparai-
son avec les langues rgyalrong.
Pour les exemples lvɑ́ɣ ‘épaule’, lbé ‘urine’, lpə́ ‘pellicule’ et lqê ‘gorge’, nous
postulons le changement phonétique *t(ə)̯-r(ə)̯C- > lC-, pour rendre compte de
la correspondance irrégulière khroskyabs lC-:: rgyalrong rC-. Il faut également
noter que tous les exemples manifestant cette correspondance sont des parties du
corps, ce qui confirme notre hypothèse qu’elle est liée au préfixe du possesseur
indéfini.
Pour zbjæ̂ ‘tresse’, nous rencontrons le changement phonétique *t(ə)̯-C- >
s-C-, ce qui n’est pas un cas isolé en khroskyabs, comme nous pouvons l’observer
dans un emprunt au tibétain : mtɕʰoskʰó ‘chambre pour l’encens religieux’, du
tibétain མཆོད་ཁང་mchod.khang ‘chambre pour l’encens religieux’.
Selon notre reconstruction, en proto-khroskyabs, nous devrions avoir deux
variantes (probablement libres) apparentées de préfixe possessif indéfini, *tə-̯
non-syllabique, et *tə- syllabique.
4.1.3.5 Préfixes de noms d’animaux
En khroskyabs de Wobzi, nous observons également des préfixes de noms
d’animaux comparables à ceux trouvés dans les langues rgyalrong.
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Les préfixes de noms d’animaux attestés sont : ʁ-, qʰæ-, qʰɑ- j- et s-, avec
leurs variantes conditionnées.
Tab. 4.11: Préfixes de noms d’animaux en khroskyabs de Wobzi
Forme Sens Reconstruction proto-khroskyabs Forme japhug
ʁ-brô yak *qə-̯mbˠrə qa-mbrɯ ‘yak’
ʁ-jê mouton *qə-̯jo qa-ʑo ‘mouton’
ʁ-zɑ̂ɣ panthère *qə-̯rtsˠæk kɯ-rtsɤɣ ‘panthère’
ʁ-dojú poisson *qə-̯k(ə.̯)də-jˠy(k) qa-ɟy ‘poisson’
ʁ-ɟɥæ̂ renard *qə-̯C.cˠwe qa-cʰɣa ‘renard’
χpæɲɟæ̂r grenouille *qə-̯pˠæ-ɲ[ɟ]ˠær qa-ɕpa ‘grenouille’
χ-pʰrə̂ ours *qə-̯pʰˠri pri ‘ours’
qʰ -sɲá araignée *qʰo-ɕ-[ɲæ]q ɴɢo-ɕ-na ‘araignée’
qʰɑ̂-lɑ grive *qʰˠæ-lˠæ
j-zə̂ singe *kə-̯[C.ts]u ɣ-zɯ ‘singe’
j-lê lapin *kə-̯li qa-la ‘lapin’
j-dô chat sauvage *kə-̯C.tˠət x-tɯt ‘chat sauvage’
j-vɑzɑ́ mouche *kə-̯C.pˠæ-C.tsV β-ɣ-aza ‘mouche’
ç-pæ̂ marmotte *kə-̯pˠæs kɯ-ɕpaz ‘marmotte’
s-qʰré pigeon *[s]-qʰro qro ‘pigeon’
s-kʰrɑ̂ɣ fourmi *[s]-kʰˠrok qro ‘fourmi’
qʰ -s-ɲá araignée *qʰo-ɕ-[ɲæ]q ɴɢo-ɕ-na ‘araignée’
Les préfixes contenant une consonne uvulaire en wobzi, ʁ-, qʰæ- ou qʰɑ-,
correspondent aux préfixes ayant une uvulaire en japhug : qa- ou ɴɢo-. Le ja-
phug présente aussi des exemples de noms d’animaux en ʁ-, sans citation dans
le tableau 4.11, par exemple, ʁ-mɯrcɯ ‘grive’. Le préfixe j- en khroskyabs de
Wobzi correspondent aux préfixes ayant une vélaire en japhug, comme j- en
wobzi vient récemment de *ɣ-. Le préfixe s- en wobzi devrait provenir d’un *ɕ-
correspondant au préfixe ɕ- en japhug, mais le wobzi confond *s- et *ɕ-, nous ne
pouvons pas identifier le s- en synchronie. Pour qʰæ-s-ɲá ‘araignée’, nous savons
que le s- vient de *ɕ- parce qu’en khroskyabs de ’Jorogs, le cognat est qʰaɕná
‘araignée.’
Selon le tableau ci-dessus, le fait qu’une forme ait un préfixe de noms d’ani-
maux en khroskyabs de Wobzi n’implique pas que son cognat en rgyalrong ait
le même préfixe ou voire qu’il ait un préfixe. Par exemple, le wobzi ʁ-zɑ̂ɣ ‘pan-
thère’ correspond au japhug kɯ-rtsɤɣ ‘panthère’, les préfixes de ces deux mots
ne sont pas cognats ; les exemples χ-pʰrə̂ ‘ours’, s-qʰré ‘pigeon’, s-kʰrɑ̂ɣ ‘fourmi’,
etc. correspondent au japhug pri ‘ours’, qro ‘pigeon’ et qro ‘fourmi’, qui n’ont
pas de préfixe. Ces désaccords entre le khroskyabs et le rgyalrong impliquent
une analogie au travail dans les deux langues, où les préfixes se généralisent de
façon différente. Au sein même du khroskyabs, nous trouvons des désaccords :
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le wobzi sqʰré ‘pigeon’ correspond au ’jorogs qʰró ‘pigeon’, et le wobzi j-dô ‘chat
sauvage’ correspond au ’jorogs ʁ-ró ‘chat sauvage’.
L’exemple qʰæ-s-ɲá ‘araignée’ est doublement préfixé, avec qʰæ- et s-.
4.1.3.6 Préfixes de parties du corps
Dans la section 4.1.2.5, nous avons présenté les préfixes lexicaux pour les
parties du corps dans les langues rgyalrong. Grâce à la comparaison avec les
langues rgyalrong, nous avons pu identifier des préfixes de parties du corps
en khroskyabs de Wobzi. Regardons dans le tableau 4.12 pour observer des
exemples.
Tab. 4.12: Préfixes de parties du corps en khroskyabs de Wobzi
Forme Sens Reconstruction proto-khroskyabs Forme japhug
s-næ̂ nez *s-nˠe tɯ-ɕna ‘nez’
s-ɲí langue *s-ɲ[æ]
χ-s-nív morve *qə-̯s-næp tɯ-ɕ-naβ ‘morve’
s-tʰú salive *s-tʰˠu qa-ɟy ‘poisson’
s-kʰrə́ bile *s-kʰrut tɯ-ɕkrɯt ‘bile’
vɟê mâchoire inférieure *p-[ɟ]o tɯ-m-ɟa ‘mâchoire inférieure’
f-sé foie *p-si tɯ-m-tsʰi ‘foie’
f-qə̂ cou *p-qˠi tɯ-m-ke ‘cou’
r-ŋɑ́ visage *r-ŋˠæ tɯ-rŋa ‘visage’
r-dzé ongle *r-dzˠik
r-mə̂ poils *r-mˠi tɤ-rme ‘poils’
r-tsʰǽ poumon *r-tsʰos tɯ-rtsʰɤs ‘poumon’
Nous trouvons trois préfixes pour les parties du corps en khroskyabs de
Wobzi : s-, v- et r-.
Tout comme les exemples avec des préfixes de noms d’animaux, les exemples
à préfixe des parties du corps sont lexicalisés, où les préfixes ne peuvent subir
aucun processus morphologique.
Le préfixe s- correspond au rgyalrong ɕ- qui se reflète dans le tableau ci-
dessus. Dans notre reconstruction, nous restons avec *s-, mais pas *ɕ-, comme
même le khroskyabs de ’Jorogs, qui préserve la préinitiale ɕ-, présente s- dans
les cognats : s-né ‘nez’, f-s-ɲí ‘langue’, s-nép ‘morve’.
Le préfixe v- correspond au rgyalrong m-, et nous ne savons pas s’il s’agit
d’une dénasalisation en khroskyabs, ou bien d’un élément nasal rajouté en rgyal-
rong.
Le préfixe r- correspond bien au rgyalrong r-.
4.1.3.7 Préfixes dérivationnels
Nous observons en wobzi des exemples lexicalisés de préfixes de nominali-
sation. À l’aide d’un préfixe, un radical verbal se dérive en un nom. Les exemples
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les plus clairs sont avec le préfixe s-, qui nominalise les verbes en donnant l’ac-
tant oblique, surtout l’instrument, de l’action dénotée par la base verbale. Les
exemples sont illustrés ci-dessous :
(88) a. s-pi ‘matériau (instrument pour fabriquer)’← vî ‘faire’ (< *C.pi)
b. s-pʰəḿ ‘couvercle (instrument pour couvrir)’← pʰəḿ ‘couvrir’
c. s-kré ‘frontière (ligne pour séparer)’← krê ‘distribuer, separer’
Le cognat de ce préfixe s- est attesté dans les langues rgyalrong de façon
productive, et est la stratégie la plus importante pour la nominalisation et pour
la relativisation des participants obliques :
(89) a. Japhug (Jacques 2016c: 9)
ɯ-sɤ-ɣi ‘l’endroit/le moment où il vient’← ɣi ‘venir’
b. Situ de Cogtse (Genetti et al. 2008: 112)
ŋə-sɐ-rmɐ ‘l’endroit où je dors’← ka-rmɐ ‘dormir’
Nous pouvons identifier un autre exemple de préfixe fossilisé, le préfixe no-
minlisateur du patientif, *kə-, qui correspond au japhug kɤ- ‘nmls:P’:
(90) jvɑ̂ ‘tsampa’ < *kə-C.kpæ (nmls-moudre)
La tsampa, jvɑ̂, est une sorte de farine faite d’orge au Tibet. Le cognat jvɑ̂
‘tsampa’ en khroskyabs de Guanyinqiao, ɣva, signifie simplement ‘farine’. Nous
supposons que cemot soit lié à jvî ‘moulin’, qui se reconstruit en *C.kpæ ‘moulin’.
Nous pouvons encore supposer que ce mot pouvait se verbaliser en *kə-̯C.kpæ
‘moudre’, avec le préfixe de l’infinitif *kə-̯ correspondant au japhug kɯ-. En-
suite, le verbe dérivé se nominalise avec le nominalisateur du P *kə-, donnant
*kə-C.kpæ ‘farine’, ou ‘ce qui est moulu’. Les changements phonétiques s’illus-
trent ci-dessous :
(91) *kə-C.kpæ > *kə-ɣbæ > kə-bˠæ > *k-væˠ > *ɣvɑ > jvɑ̂
Le cognat de ce préfixe est attesté dans un nombre considérable de langues
sino-tibétaines, selon l’enquête de Konnerth (2016).
4.1.3.8 Suffixe diminutif
Nous avons présenté le suffixe diminutif provenant de *tsa ‘garçon’ dans les
langues rgyalrong dans la section 4.1.2.4. Le cognat est attesté en khroskyabs
de Wobzi sous forme de -ze, -zə, -zɑ ou -tsi. Le nom cognat est préservé aussi
en wobzi, zî ‘jeune homme’, qui remonte en proto-khroskyabs *C.tsæ ‘garçon,
jeune homme’.
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Tab. 4.13: Diminutif en khroskyabs de Wobzi
Exemple Sens Base
fɕî-ze être jeune fɕî ‘dent’
sjɑ̂r-ze être timide sjɑ́r ‘cœur’
bər-zé couteau
qʰə-zə́ bol qʰû ‘bol’
jvɑ-zɑ́ mouche
pæ-tsí cochonnet
Les suffixes diminutifs en khroskyabs de Wobzi ne sont pas productifs, et
le nombre d’exemples est limité. Certains exemples ont déjà perdu leur contre-
partie non-diminutive, et sont devenus le mot courant pour désigner la chose
de n’importe quelle taille. Par exemple, bərzé ‘couteau’ désigne les couteaux de
toute taille, non seulement les petits couteaux ; et jvɑzɑ́ ‘mouche’ peut désigner
les grandes mouches. qʰəzə́ ‘bol’ est aussi en train de remplacer qʰû ‘bol’, les sens
de cette paire sont quasiment identiques.
Les formes fɕîze ‘être jeune’ et sjɑ̂rze ‘être timide’, malgré le fait qu’elles soit
des formes verbales, ils sont dénominalisés de ‘petite dent’ et de ‘petit cœur’, et
leur origine nominale n’est plus utilisée en khroskyabs de Wobzi. Ces formes
sont aussi liées à l’incorporation, qui sera présentée dans la section 10.7.
4.1.3.9 Réduplication partielle
La réduplication partielle est la seule morphologie productive dérivatio-
nelle en khroskyabs de Wobzi. Nous l’avons présentée sa formation dans la sec-
tion 2.1.1 pour la structure syllabique en wobzi, ici, nous répétons l’essentiel de
sa formation.
La réduplication partielle répète la dernière syllabe de la base, en gardant
complètement ou une partie de son attaque, et en changeant la rime en -ɑ ou en
-u.
(92) CV→ CV∼Cɑ/u
La réduplication partielle présente plusieurs fonctions pour les noms en
wobzi. En premier lieu, elle permet de déclencher la généralisation d’un nom,
qui peut se traduire en français par “les ... en général”.
(93) a. sæpʰô∼pʰu
arbre∼general
n-ɑ̂-ʁbɑɣ,
ipfv-irr-être.nombreux1
sjɑ̂ɣ∼sju
peuplier∼general
n-ɑ̂-ʁbɑɣ
ipfv-irr-être.nombreux1
Que les arbres soient nombreux, que les peupliers soient nombreux.
159
La morphologie nominale 160
b. ækʰəɣ́
conj
ɕə
conj
<táng>∼tʰu=njoni
bonbon∼general=comme
jvɑ̂∼jvu=ɲoni
tsampa∼general=comme
stʰæjǽ=ægæresi
ranger=conj
nə-sə=̂ŋkʰə=ɟi=ji
pst-mourir=nmls:S=pl=dat
χsər̂
frire
k-u-stî
npst-inv-mettre1
Ensuite, il faut mettre des bonbons, et il faut aussi frire de la tsampa
pour les morts.
c. <fēngshī>=tə
rhumatisme=def
tsʰəɣ̂∼tsʰɑ
articulation∼general
jbəv̂=spi=njoni
gonfler=chose=comme
tʰæŋəm̂=spi
maladie=chose
rɑ̂ɣ
un
rə-ŋǽ
npst-être1
Le rhumatisme est une maladie qui se manifeste par des articulations
gonflées.
En (93a), nous parlons d’une situation où les gens paient un tribut à l’esprit
de la montagne : il faut mettre beaucoup d’arbres, ou beaucoup de peupliers.
Le locuteur utilise la réduplication partielle pour ne pas spécifier le type de
peuplier.
En (93b), de même, il s’agit des sacrifices aux ancêtres pendant le nouvel
an, on généralise les types de tribut en rédupliquant les noms.
En (93c), la locutrice parle du rhumatisme en disant qu’il s’agit du gonflage
des articulations. Nous ne pouvons pas spécifier quelle articulation, car cette
maladie peut affecter tout type d’articulation. Ici, nous faisons une généralisation
par la réduplication partielle.
En deuxième lieu, la réduplication partielle sert à l’énumération des noms,
illustrée en (94).
(94) a. snə̂
aujourd’hui
srərɑ́=vi=pɑ
balayage=faire1=nmls:S
sə∼̂sɑ
qui∼enum
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
Aujourd’hui, qui a ait le ménage ?
b. snə̂
aujourd’hui
srərɑ́=vi=pɑ
balayage=faire1=nmls:S
tʂɑɕî∼ɕɑ
Bkrashis∼enum
ɬɑmú∼mɑ
Lhamo∼enum
luvzɑ̂ŋ∼vzu
Blobzang∼enum
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
Aujourd’hui, ceux qui ont fait le ménage étaient Bkrashis, Lhamo et
Blobzang.
En (94a), on pose la question sur les personnes qui ont fait le ménage, en
espérant une énumération de l’interlocuteur, on emploie donc la forme rédupli-
quée, sə∼̂sɑ (qui∼enum). En réponse (l’exemple 94b), on énumère en employant
les formes rédupliquées des noms des personnes en question. Ces formes-là ne
peuvent pas représenter une généralisation.
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4.1.4 Les noms déverbaux
Les noms déverbaux forment une sous-catégorie indépendante des noms.
Ce sont des noms dérivés des verbes qui peuvent à la fois former un syntagme
nominal avec un verbe support. La construction à verbe support peut donner le
même sens que le verbe originel.
Nous proposons trois critères pour identifier un nom déverbal :
1. Un nom déverbal doit avoir une contrepartie verbale apparentée.
2. Un nom déverbal désigne l’événement dénoté par sa contrepartie verbale.
3. Un nom déverbal peut (mais pas forcément) se trouver dans une construc-
tion à verbe support avec un sens quasiment identique que la contrepartie
verbale.
Suivant les deux critères ci-dessus, nous pouvons dire que kʰæ̂mpʰjær ‘le fait
d’être courtois’ est un nom déverbal, comme il a une contrepartie verbale iden-
tique, kʰæ̂mpʰjær ‘être courtois’, et qu’il peut se mettre dans une construction à
verbe support, kʰæ̂mpʰjær=vi ‘être courtois’ ; tandis que rtʰɑ́ɣ ‘mur’ n’est pas un
nom déverbal, même s’il peut se mettre dans une construction à verbe support,
rtʰɑ́ɣ=vi ‘monter un mur’, mais il n’a pas de contrepartie verbale, ce qui viole
la critère 1; le nom vɑ́ɣ ‘alcool’ ne peut pas être un nom déverbal, même s’il a
une contrepartie verbale nvɑ́ɣ ‘être saoul’, et une construction à verbe support
vɑ́ɣ=vi ‘fabriquer de l’alcool’, néanmoins, vɑ́ɣ ‘alcool’ ne désigne pas l’événe-
ment dénoté par nvɑ́ɣ ‘être saoul’, et nvɑ́ɣ ‘être saoul’ a un sens complètement
différent que vɑ́ɣ=vi ‘fabriquer de l’alcool’.
Un verbe peut dériver son nom déverbal de deux manières en khroskyabs
de Wobzi : la dérivation zéro ou l’alternance tonale.
La dérivation zéro est plutôt productive pour les verbes. Un verbe est dérivé
en un nom déverbal sans modification visible.
Dans le tableau 4.14, nous illustrons des exemples de noms déverbaux avec
leurs constructions à verbe support :
Tab. 4.14: Noms déverbaux par dérivation zéro
Verbe originel Construction à verbe support Sens
kʰæ̂mpʰjær ‘être courtois’ kʰæ̂mpʰjær=vi être courtois
sʁəḿ ‘bailler’ sʁəḿ=vi bailler
tsʰâ ‘être bon’ tsʰâ=vi bien faire
lɑ̂ɣ ‘faire paître’ lɑ̂ɣ=vi paître
ŋgrǽl ‘faire la queue’ ŋgrǽl=vi faire la queue
pʰʊ̂ŋɕi ‘provoquer des dissensions’ pʰʊ̂ŋɕi=vi provoquer des dissensions
ntsʰər̂tsə ‘peindre’ ntsʰər̂tsə=læ peindre
nvsæmnʊ̂ŋ ‘réfléchir’ nvsæmnʊ̂ŋ=læ réfléchir
dzrə̂ ‘visser’ dzrə=̂læ agripper
En (95) et en (96), nous montrons des exemples comparés avec l’emploi d’un
nom déverbal en premier lieu (le nom déverbal marqué en rouge), et celui de
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la contrepartie verbale en deuxième lieu (la contrepartie verbale marquée en
bleu).
(95) a. æ̂ɕə
conj
ætə=̂ɣə
3sg=erg
fs mn̂ڠŋ
penser
rɑ̂ɣ
un
n-u-lí=si
pst-inv-relâcher2=ifr
Ensuite il a réfléchi un peu.
b. æ̂ɕə
conj
<huangdi>=ɣə
Empereur.Jaune=erg
sêm=gə
cœur=loc
n-u-nvs mńڠŋ=si
pst-inv-penser2=ifr
Ensuite, l’Empereur Jaune a réfléchi.
(96) a. zəŕ=tʰɑ
côté=loc
sæpʰô=ɟi=tə=joni
arbre=pl=def=comme
məndʐɑ̂
être.extraordinaire
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
sêmzdəɣ̂
être.triste
n-u-ví=si
pst-inv-faire2=ifr
Les arbres à côté étaient extraordinaires, ils étaient tristes.
b. æ̂ɕə
conj
ʁjǽrə
beaucoup
semzdəɣ̂=ŋkʰə=tə
être.triste1=nmls:S=def
məlé=ne
fille=du
jnə́
soleil
æ-ʁɴqʰlæ̂=tə
inf-sortir=def
k-u-ɲê=si
pst-inv-attendre2=ifr
Ensuite, les deux filles, qui étaient très tristes, attendaient le lever
du soleil.
L’alternance tonale concerne un verbe à ton descendant (HL) qui se trans-
forme en un nom à ton haut (H).
Tab. 4.15: noms déverbaux par alternance tonale
Verbe originel nom déverbal Construction à verbe support
fsə̂ ‘aiguiser’ fsə́ fsə=́vi
skʰrəm̂ɕæ ‘reprocher’ kʰrəmɕǽ kʰrəmɕǽ=vi
En (97) et en (98), nous présentons des exemples phrastiques des formes
dans le tableau 4.15.
(97) a. tʂɑɕî
Bkrashis
fsə=́vi=pɑ
aiguiser=faire1=nmls:A
rɑ̂ɣ
un
næ-ŋəɣ̂
npst-être2
Bkrashis était un forgeron.
b. tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
bərzé=tə
couteau=def
n-u-fsə=́si
pst-inv-aiguiser2=ifr
Bkrashis a aiguisé le couteau.
(98) a. <lǎo shī>=ɣə
professeur=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kʰrəmɕŲ
reprocher
n-u-ví
pst-inv-faire2
Le professeur me l’a reproché.
b. <lǎo shī>=ɣə
professeur=erg
ŋô
1sg
n-u-skʰrəmɕ-ɑ́ŋ
pst-inv-reprocher2
Le professeur me l’a reproché.
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Nous développerons la discussion sur les processus dérivationnels dans le
chapitre 13.
4.1.5 Les noms composés
Cette section est consacrée à la composition de deux noms.
Un nom composé se définit par la coalescence de deux noms en une seule
unité sémantique et prosodique. Suivant cette définition, nous pouvons écar-
ter les constructions comme apô ɑ̂mo (père mère) qui contiennent deux unités
prosodiques.
Certains noms composés présentent l’état construit (la section 4.1.2.3) sur la
première composante, et les autres noms composés retiennent les formes entières
de chaque composante. Nous présentons le phénomène de l’état construit, qui
est non-productif, dans un premier temps dans la section 4.1.5.1, et ensuite les
différents types de composés synchroniques dans les deux sections suivantes,
la section 4.1.5.2 et la section 4.1.5.3. Ensuite, nous présentons les noms de
qualité dans la section 4.1.2.3, et enfin, nous conclurons notre section sur la
morphologie nominale.
4.1.5.1 État construit
En khroskyabs de Wobzi, comme dans les langues rgyalrong, nous obser-
vons le phénomène de l’état construit. L’état construit se présente, de façon non-
productive, dans la première composante du nom composé. En khroskyabs de
Wobzi, seuls les exemples avec une syllabe historiquement ouverte sont attestés
avec l’état construit, par conséquent, la rime -a, même si synchroniquement une
syllabe ouverte, provient majoritairement du proto-khroskyabs *-æq qui est une
syllabe fermée, cette rime n’est donc pas attestée avec l’état construit.
L’état construit en wobzi implique un changement de voyelle de la syllabe en
question. Contrairement au rgyalrong qui a plusieurs voyelles en état construit,
le wobzi ne présente qu’une seule voyelle en état construit, -æ, s’appliquant aux
syllabes en -i, -u, -e, -o et -ɑ. Les syllabes en -a et les syllabes fermées ne changent
jamais, nous ne savons donc pas s’il y a de l’état construit chez ces rimes :
(99) État construit
CV→ Cæ- (V ∈ {i, u, e, -ə, o, ɑ})
Dans le tableau 4.16 ci-dessous, nous montrons des exemples d’état construit
en khroskyabs de Wobzi.
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Tab. 4.16: État construit en khroskyabs de Wobzi
1ère composante Sens 2ème composante Sens Composé Sens
jvî moulin jəm̂ maison jv -jəḿ maison de moulin
jzî chaussure *ɕə jz -ɕə́ lacet de chaussure
tɕʰî voie ɣɑ̂r banc tɕʰ -ɣɑ́r carrefour
sʰê bois -pʰo cl s -pʰô arbre
kʰɑ̂ bouche mpʰjǽr être beau kʰ ̂-mpʰjær le fait d’être courtois
jdə̂ eau *mər jd -məŕ puits
ʁbrô yak pʰo masc ʁbr -pʰó l’esprit de la montagne de ʁɑ̂gu
rbô le haut de la maison spʰjǽv aile rb -spʰjǽv avant-toit
vɟú homme rŋí être sauvage vɟ -rŋí homme sauvage
ʁû tête kʰə̂ arrière ʁɑ̂-kʰə l’arrière de la tête
Quelques remarques devront être faites concernant les exemples à état
construit.
Premièrement, nous rencontrons des composantes qui ne sont pas attestées
isolément dans notre base de données. Par exemple, *ɕə dans jzæɕə́ ‘lacet de
chaussure’ et *mər dans jdæməŕ ‘puits’. L’étymologie de *mər étant inconnue,
*ɕə pourrait être lié à ɕǽv ‘fil’. Ces formes synchroniquement non-attestées sont
éventuellement des traces de la morphologie historique, qui n’est plus productive
dans la langue moderne. Ce phénomène montre que l’état construit est assez
ancien en khroskyabs.
Deuxièmement, nous observons des formes composées dont le ton n’est hé-
rité dans aucune de ses composantes. Dans jvæjəḿ ‘maison de moulin’ qui a
un ton haut sur la deuxième syllabe, les deux composantes jvî ‘moulin’ et jəm̂
‘maison’ ont toutes les deux un ton descendant ; le même cas s’observe pour
ʁbræpʰó ‘l’esprit de la montagne de ʁɑ̂gu’, dont ʁbrô ‘yak’ a un ton descendant,
et que -pʰo ‘masc’ n’a pas de ton. Comme nous le développerons aussi dans la
section 13.1.2.2, ce ton haut dans le nom composé peut être issu d’un *-s fi-
nal en proto-khroskyabs. Le tibétain classique, observé par Uebach et Zeisler
(2008: 321), présente le même phénomène, un -s final s’ajoute après le com-
posé : ཁང་བཟངས་ khang.bzang-s (maison.bon-s) ‘bonne maison’, ལག་རིངས་ lag.ring-s
(main.long-s) ‘long bras’.
Finalement, les emprunts tibétains sont également trouvés avec l’état
construit, kʰɑ̂ ‘bouche’ est emprunté au tibétain ཁ་ kha ‘bouche’, et il devient
kʰæ- dans kʰæmpʰjær ‘le fait d’être courtois’. Ce phénomène implique que l’état
construit était productif même pour les emprunts.
4.1.5.2 Tatpuruṣa
Dans cette section et la section 4.1.5.3 suivante, nous présentons les deux
types de composé nominal, qui ont un degré considérable de productivité. Nous
allons adopter les termes sanskrits tatpuruṣa and dvandva dans notre description.
Nous étudions ici le type tatpuruṣa. Il s’agit des composés nominaux déter-
minatifs, et dont la première composante est le modifieur et la seconde la tête
nominale.
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Quatre sous-types de tatpuruṣa se trouvent dans notre base de données, qui
ont pour critère le rôle sémantique de la première composante (le modifieur)
par rapport à la seconde composante (la tête nominale).
Premièrement, la première composante peut être le possesseur de la
deuxième composante, qui peut se traduire en français par ‘le X de Y’. Par
exemple, dans jɑɣ-jrû ‘bras’, les deux composantes sont jɑ́ɣ ‘main’ et jrû ‘tige’,
formant le sens combiné ‘la tige de main’, d’où ‘bras’.
Deuxièmement, la première composante peut être le lieu où se situe la
deuxième composante. Dans jdəbər̂ə ‘salamandre’, la première composante jdə̂
‘eau’ est le lieu où se situe bər̂ə ‘serpent’, et le composé donne le sens ‘serpent
d’eau’, qui est devenu à nos jours ‘salamandre’.
Troisièmement, la première composante peut être le contenu de la seconde
composante. Dans ʁlivîzgron ‘blague’, la première composante ʁlivî ‘mensonge’
est un élément au sein de la seconde composante zgrôn ‘histoire’, et par consé-
quent, nous avons le sens ‘histoire contenant un mensonge’, d’où ‘blague’.
Finalement, la première composante peut être le matétiau de la seconde
composante. Dans lbújzi ‘sandales de paille’, nous avons les deux composantes
lbú ‘paille’ et jzî ‘chaussure’, dont la première indique le matériau.
Dans le tableau 4.17, nous illustrons des exemples de tatpuruṣa en khros-
kyabs de Wobzi, en précisant le sens de chaque composante et le type.
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4.1.5.3 Dvandva
Dvandva concerne un nom composé dont les deux composantes sont en jux-
taposition, sans aucune relation déterminative, contrairement à tatpuruṣa. En
français, nous pouvons en trouver des exemples : l’import-export, le bonus-malus,
un cœur-poumon, en costume-cravate, etc. (Picone 1996: 128). Parfois, les compo-
sés du type dvandva en français ne désigne pas forcément le sens littéral composé
des composantes, comme cœur-poumon, qui désigne en fait l’appareil assurant
une circulation en excluant provisoirement le cœur et les poumons de l’organisme ; le
chaud-froid ne désigne ni le chaud ni le froid, mais un plat préparé chaud, mais
servi froid.
En khroskyabs de Wobzi, bien que les exemples de dvandva ne soient pas
nombreux, nous en avons observé trois types. Une fois de plus, nous adoptons
les termes sanskrits, itaretara dvandva, samāhāra dvandva, et alaṃkāra dvandva. 1
Dans un composé du type itaretara dvandva, le sens du composé se réfère à
toutes les deux composantes. Contrairement au sanskrit, ce type de composition
est très rare en khroskyabs de Wobzi. Nous n’avons trouvé qu’un seul exemple
(sans état construit) : fsəsêfsædi ‘demain ou après demain’, composé de fsəsê
‘demain’ et fsædí ‘après demain’, observons l’exemple suivant :
(100) cə̂
dem
sæpʰô=tə
arbre=def
fsəsêfsædi
demain.ou.après.demain
ɕə
conj
rə-rɲəḿ=ɕæ
npst-pousser1=trans
Cet arbre va pousser demain ou après demain.
Le deuxième type, le samāhāra dvandva, désigne un composé de dvandva
dont le sens désigne l’ensemble auquel les deux composantes appartiennent.
Nous avons deux exemples attestés, illustrés dans le tableau 4.18.
Tab. 4.18: Samāhāra dvandva en khroskyabs de Wobzi
1ère composante Sens 2ème composante Sens Composé Sens
snə̂ aujourd’hui fsəsê demain snəf̂səse actualité, à nos jours
gáv pied jɑ́ɣ main gɑvjɑ́ɣ membre (corps)
L’exemple fsəsêfsædi ‘demain ou après demain’, présenté comme apparte-
nant du type itaretara dvandva, peut aussi s’interpréter comme ‘le proche futur’,
et donc du type samāhāra dvandva.
Le troisième type, alaṃkāra dvandva, désigne un composé dont les deux com-
posantes sont synonymes, donnant un sens composé de la généralisation des
deux composantes. Nous avons un seul exemple confirmé, mefɕǽr ‘nuit’, de mér
‘soir’ et fɕǽr ‘nuit’.
1. itaretara dvandva et samāhāra dvandva étant existants dans la tradition grammaticale sans-
krite, le terme alaṃkāra dvandva est introduit par l’auteur de cette thèse comme ce type de
composition n’existe pas en sanskrit. alaṃkāra signifie “synonyme”.
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4.1.5.3.1 Noms de qualité
Les noms de qualité sont une catégorie de noms abstraits dénotant des pro-
priétés morales d’entités animées (Knittel et Beauseroy 2012: 44). En français,
les noms de qualité sont souvent dérivés de la nominalisation des adjectifs.
Selon Beauseroy et Knittel (2007: 234), les noms de qualité en français ex-
priment les qualités ou propriétés au même titre que les adjectifs correspon-
dants :
(101) a. Certains textes sont obscurs.
b. l’obscurité de certains textes.
(102) a. Cette eau est claire.
b. la clarté de cette eau.
En khroskyabs de Wobzi, la formation des noms de qualité fait partie d’un
cas spécial de dvandva. En général, il s’agit de la nominalisation de l’apposition
d’une paire de verbes d’état antonymiques : pəmtsəḿ ‘épaisseur’ se constitue de
pəm̂ ‘être gros’ et tsəm̂ ‘être fin’, qui sont antonymes.
Le tableau 4.19 ci-dessous illustre des exemples de noms de qualité en khros-
kyabs de Wobzi :
Tab. 4.19: Noms de qualité en khroskyabs de Wobzi
1ère composante Sens 2ème composante Sens Composé Sens
stæ̂v être fin qʰrɑ́ être grand χtæ-fqʰrɑ́ taille
cʰǽ être grand zê être jeune cʰæ-zé vieillesse
pəm̂ être gros tsəm̂ être fin pəm-tsəḿ épaisseur
çtə̂ être court srɑ̂ɣ être long çtə-srɑ́ɣ longueur
ʁɴjí être maigre tsʰú être gros ʁɴjí-tsʰú grosseur
brê être grand (personne) ʁmɑ́r être petit (personne) bre-ʁmɑ́r taille (personne)
vgəŕ le haut cʰí le fond vgəŕ-cʰi hauteur
Les noms de qualité ne peuvent pas recevoir de marqueurs de définitude, ils
se trouvent toujours non-marqués. Nous montrons deux exemples phrastiques
ci-dessous en (103) :
(103) a. cə̂
dem
rǽ=tə=ɟi
tissu=def=pl
çtəsrɑ́ɣ
longueur
məndʐɑ̂
ne.pas.être.identique
rɑ̂ɣ
un
nə-tʂɑ́-n=tsʰi
pst-couper2-2=ifr
Ces tissus ont été taillés par toi de différentes longueurs.
b. <píngkuԖ>=rə
pomme=top
χt fqʰrɑ́
taille
mí=tə
non.exist1=def
æ-dzî
inf-manger1
jɑ́ɣ
convenir1
Les pommes, quelque soit leur taille, sont toutes comestibles.
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c. ʁɴjitsʰú
grosseur
ɕî
toujours
næ-tə-stʰætʰæ̂-n
imp-neg3-discuter1-2
Ne discutez pas toujours de la grosseur des autres !
La seule exception qui n’est pas constituée d’une paire de verbes d’état, est
vgəŕcʰi ‘hauteur’, dont les deux composantes sont deux noms désignant deux
extrêmités positionnelles : vgəŕ ‘le haut’ et cʰí ‘le fond’.
En observant le tableau ci-dessus, nous pouvons aussi remarquer un ton haut
à la fin de chaque exemple sauf vgəŕcʰi ‘hauteur’. Il s’agit de la nominalisation
avec le suffixe *-s en proto-khroskyabs, présenté dans la section 4.1.5.1.
χtæfqʰrɑ́ ‘taille’ est un cas particulier, en ce qu’il présente une préinitiale ʁ-
dans la première composante, et une préinitiale f- dans la deuxième. Il s’agit pro-
bablement d’une opération morphologique ancienne en proto-khroskyabs (sans
rendre compte de la partie de discours), qui se reflète en langue moderne par
*ʁ-CV-v-CV.
Cette structure est principalement utilisée pour relier les deux parties d’une
forme rédupliquée :
(104) a. ʁ-lɑ∼v-lɑ̂ ‘être en désordre’
b. χ-cʰə∼f-cʰə́ ‘entièrement’
c. χ-tɕʰəm∼f-tɕʰəḿ ‘se rassembler’
4.1.6 Conclusion
Nous avons présenté et analysé les noms en khroskyabs de Wobzi.
Le khroskyabs de Wobzi, ainsi que la quasi-totalité des dialectes khroskyabs,
a perdu presque toute morphologie nominale. Le possessif indéfini, par exemple,
encore productif dans les langues rgyalrong, ne peut même pas s’analyser comme
un préfixe synchronique en khroskyabs, sans parler des préfixes de noms d’ani-
maux, de parties du corps, le marquage du genre et le suffixe diminutif. À l’aide
des comparaisons avec d’autres langues, nous parvenons à identifier des traces
de ces affixes. Les seuls processus productifs sont le vocatif, qui est flexionnel,
et la réduplication partielle, qui est dérivationnelle.
Le vocatif permet d’isoler les noms de personnes, i.e. les noms propres per-
sonnels et les noms de parentés. La stratégie du vocatif est de changer la confi-
guration tonale de la forme nominale.
La réduplication partielle est productive pour les noms ainsi que les verbes.
Pour les noms, elle a deux fonctions principales : la généralisation de la chose
dénotée par la forme nominale, et l’énumération des noms.
Nous avons également parlé des noms déverbaux. Les noms déverbaux
forment une catégorie séparée en ce qu’ils désigne l’événement du verbe corres-
pondant. Si un nom déverbal est attesté dans une construction à verbe support,
cette dernière construction devrait donner quasiment le même sens que le verbe
correspondant.
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À la fin de la section, nous avons étudié la composition des noms. Nous
avons d’abord mentionné l’état construit, une stratégie une fois productive pour
la composition nominale, qui modifie la rime des premières composantes dans
les noms composés. Ensuite, nous avons présenté deux types de composition, tat-
puruṣa, où la première composante est le modifieur de la seconde composante, et
dvandva, où les deux composantes sont en apposition. Les noms de qualité, prin-
cipalement composés de deux verbes d’état antonymiques, sont un cas spécial
de dvandva.
4.2 Pronoms
Dans cette section, nous nous concentrons sur les pronoms. Nous présentons
les pronoms personnels au premier abord, puis les pronoms interrogatifs.
4.2.1 Pronoms personnels
Le khroskyabs distingue trois personnes et trois nombres pour chaque per-
sonne : 1sg, 1du, 1pl, 2sg, 2du, 2pl, 3sg, 3du, 3pl. Pour la première personne
non-singulière, nous distinguons l’inclusif et l’exclusif, et pour la troisième per-
sonne, nous faisons la distinction entre le proximal et le distal.
Les préfixes possessifs pronominaux, attestés de façon productive dans les
langues rgyalrong, se trouvent également en khroskyabs de Wobzi, mais s’ap-
pliquant qu’aux pronoms au singulier, sans productivité. Dans le tableau 4.20
ci-dessous, nous illustrons les pronoms en khroskyabs de Wobzi :
Tab. 4.20: Pronoms en khroskyabs de Wobzi
Sens Pronom Préfixe
1sg ŋô, ŋɑ̂ ŋə-
1du ŋgən̂e
1pl gəɲɟî (inclusif), ŋgî (exclusif)
2sg nû nə-
2du nêne
2pl nêɲɟi
3sg cə̂ (proximal), ætə̂ (distal)
3du cən̂e (proximal), ætən̂e (distal)
3pl cəɟ̂i (proximal), ætəɟ̂i (distal)
refl jê ∅
La clusivité est attestée avec la première personne principalement au pluriel,
mais aussi au duel : ŋgî ‘1pl.excl’ s’emploie par opposition à gəɲɟî ‘1pl.incl’.
170
La morphologie nominale 171
(105) a. gəɲɟî=ɕo
1pl.incl=top
<diàn yΠng>
film
ɲɟômo=ɕæ-j
regarder1=trans-1pl
Allons regarder un film !
b. ŋgî
1pl.excl
<diàn yΠng>
film
ɲɟômo=ɕæ-j
regarder1=trans-1pl
ɕə
conj
nû
2sg
cə=̂gə
dem=loc
ət̂sʰə
un.peu
nə-ɲcʰǽ-n
imp-s’amuser1-2
Nous allons regarder un film, et toi, reste ici et amuse-toi un peu.
L’exemple (105a) pourrait se trouver dans une situation où tous les membres
d’un groupe de personnes sont inclus pour regarder le film, tandis qu’en (105b),
nous avons une situation où l’interlocuteur, qui restera là pour s’amuser, sera ex-
clu pour regarder le film. S’il s’agit de trois personnes au total, et qu’une d’entre
elles sera exclue, nous pouvons aussi employer le pronom pour la première per-
sonne au duel :
(106) ŋgən̂e
1du
<diàn yΠng>
film
ɲɟômo=ɕæ-j
regarder1=trans-1pl
ɕə
conj
nû
2sg
cə=̂gə
dem=loc
ət̂sʰə
un.peu
nə-ɲcʰǽ-n
imp-s’amuser1-2
Nous deux allons regarder un film, et toi, reste ici et amuse-toi un peu.
Les pronoms de la troisième personne sont identiques aux démonstratifs.
L’opposition entre cə̂ ‘3sg.prox’ et ætə̂ ‘3sg.dist’ (avec leurs versions au duel
et au pluriel) ne se définit pas uniquement par la distance entre l’objet ou de la
personne et le locuteur, mais par l’implication de ces derniers. Admettons que
nous sommes dans une situation où trois personnes sont impliquées, et que le
locuteur présente ses deux amis à son interlocuteur, il utilisera cə̂ ‘3sg.prox’
pour tous les deux, peu importe la distance physique entre eux :
(107) cə̂
3sg.prox
tʂɑɕî
Bkrashis
ŋǽ=zære
être1=conj
cə̂
3sg.prox
luvzɑ̂ŋ
Blobzang
ŋǽ
être1
Lui, c’est Bkrashis, et lui Blobzang.
Si le locuteur présente à son interlocuteur un ami qui n’est pas impliqué
dans la conversation, il utilisera le pronom distal ætə:̂
(108) cə̂
3sg.prox
ɬɑmú
Lhamo
ŋǽ.
être1
<diàn shì>
télévision
ɲɟômo=ŋkʰə=tə
regarder=nmls:A=def
 tə̂
3sg.dist
dʐonmɑ́
Sgrolma
ŋǽ
être1
Elle, c’est Lhamo, et celle qui regarde la télévision, c’est Sgrolma.
En (108), Lhamo est impliquée dans la conversation, e.g. à côté du locuteur,
et Sgrolma ne l’est pas, elle regarde la télévision.
Si l’objet ou la personne en question n’est pas présent(e), on utilise aussi le
pronom distal ætə.̂
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(109)  tə̂
3sg.dist
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
ɟê
exist1
ŋgî
1pl.excl
grəm̂de
Thugs.chen
ɟ-æ̂j
exist1-1pl
Il est à ’Barkhams, nous sommes à Thugs.chen.
Néanmoins, cə̂ ‘3sg.prox’ peut facultativement s’employer au cas où la per-
sonne en question est absente ou non-impliquée, pourvu qu’elle soit mentionnée
avant et qu’elle ait besoin d’être reprise, ou bien, que le locuteur croie que l’em-
ploi de cə̂ ‘3sg.prox’ est nécessaire :
(110) tʂɑɕî
Bkrashis
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
ɟê.
exist1
cə=̂ɣə
3sg.prox=erg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
tsʰʊ̂ŋ
commerce
vî=ɕi
faire1=toujours
ɲ-ɟê.
autoben-exist1
Bkrashis est à ’Barkhams. Il fait du commerce à ’Barkhams.
Le pronom réfléchi jê ‘soi-même’ peut être préfixé du préfixe pronominal
de la deuxième personne au singulier, nə-, pour former nəjê ‘toi-même’. nəjê
‘toi-même’ et jê ‘soi-même’ ne s’emploient néanmoins pas forcément avec un
sens réfléchi, ils sont en général interchangeables avec les pronoms nû ‘2sg’, cə̂
‘3sg.prox’ et ætə̂ ‘3sg.dist’. jê ‘soi-même’ possède également un emploi logo-
phorique, se trouvant dans le discours rapporté, voir la section 15.4.2.2. Nous
n’avons pas trouvé la version réfléchie pour la première personne, †ŋəjê.
Le préfixe ŋə- n’est attesté que devant les noms de parenté :
(111) ŋə-̂snəm
1sg.poss-sœur.voc
Sœur !
4.2.2 Pronoms interrogatifs
Nous observons cinq pronoms interrogatifs en khroskyabs de Wobzi : tʰjê
‘quoi’, sə̂ ‘qui’, ŋət̂ə ‘(le)quel’, ŋəm̂nɑ ‘quand’ (ou ŋət̂əskɑ ‘quand’) et ŋəl̂ɑ ‘où’.
Les constructions interrogatives seront traitées dans la section 14.4, nous
donnons simplement quelques exemples de chacun des interrogatifs ci-dessous :
(112) a. tʰjê
quoi
rə-ŋǽ
npst-être1
Qu’est-ce que c’est ?
b. nû
2sg
sə̂
qui
ŋǽ-n
être1-2
Qui es-tu ?
c. ɕurûlɑ
le.haut
rɟæ̂lpu=tə=kʰe
chef.de.clan=def=dat
ŋət̂ə
laquelle
n-u-kʰɑ́
pst-inv-donner2
rǽ
dire
næ-ntɕʰəɣ̂
ipfv.pst-hab2
Celle (fille) que l’on a donné au chef de clan du haut, c’était laquelle ?
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d. nû
2sg
ŋəm̂nɑ
quand
rə-ɕə-̂n
pst-aller2-2
Quand est-ce que tu y es allé ?
e. luvzɑ̂ŋ
Blobzang
ŋəl̂ɑ
où
rə-vəâ
npst-aller1
Où va Blobzang ?
Les pronoms interrogatifs peuvent aussi être présents dans des constructions
corrélatives, présentées dans la section 16.5. Quelques exemples sont illustrés ci-
dessous :
(113) a. gəɲɟi
1pl.incl
ʁnɑ̂=ji
antiquité=poss
metâ=ji
fleur=poss
mdô=tə
couleur=def
tʰjê
quoi
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
mə-tsʰ-ǽj
neg1-savoir1-1pl
Nous ne savons pas ce que c’étaient les couleurs des fleurs dans les
anciens temps.
b. æ̂ɕə
conj
sə=̂ɣə
qui=erg
tʰæŋəm̂
maladie
k-u-tʰəɣ̂
pst-inv-amener2
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
ərône
radicalement
smæ̂n=vi=spi=tə
médicament=faire2=nmls=def
næ-mî=pɑ
ipfv.pst-non.exist2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1.
Ceux qui sont malades ne pouvaient pas être traités.
c. æ̂ɕə
conj
ŋət̂ə=ɟi
quel=pl
tʰə̂
être.sucré1
ŋət̂ə=ɟi
quel=pl
tɕʰâ
être.amer1
ŋət̂ə=ɟi
quel=pl
skí
être.chaud1
ŋət̂ə=ɟi
quel=pl
rkʰô
être.froid1
ŋət̂ə=ɟi=ɣə
quel=pl=erg
jdû
estomac
æ-sɣí
inf-assassier1
jɑ́ɣ
convenir1
ŋət̂ə=ɟi=ɣə
quel=pl=erg
smæ̂n
médicament
k-u-vî
npst-inv-faire1
jɑ́ɣ
convenir
tsʰâbaba
bien
k-u-rî=pɑ
pfv-inv-écrire2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Alors, il a bien noté lesquelles (herbes) sont sucrées, lesquelles sont
amères, lesquelles sont chaudes, lesquelles sont froides, lesquelles
sont comestibles et lesquelles sont curatives.
d. nû
2sg
ŋəl̂ɑ
où
rə-vəâ-n
npst-aller1-2
ŋô
1sg
ŋəl̂ɑ
où
rə-ŋkʰəkʰə-́n
npst-suivre1-2
Je te suivrai où que tu ailles.
4.3 Numéraux
Nous traitons des numéraux du khroskyabs de Wobzi dans cette section.
Nous commençons par les numéraux de 1 à 10 dans la section 4.3.1, et ensuite,
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les numéraux au dessus de 10 dans la section 4.3.2, et finalement, nous parlons
des expressions de l’arithmétique élémentaire dans la section 4.3.4.
4.3.1 Les numéraux 1-10 et les préfixes numéraux
En khroskyabs de Wobzi, un numéral présente deux formes : une forme lexi-
cale et une forme préfixale. Les formes préfixales sont en général dérivées des
formes lexicales, sauf pour rɑ̂ɣ ‘un’, dont la forme préfixale est ə-̂, qui n’y est
probablement pas directement apparenté ; la forme préfixale du numéral çsəm̂
‘trois’ est çsô-, qui est irrégulière. Les autres formes préfixales sont segmentale-
ment identique aux formes lexicales correspondantes, mais toutes avec un ton
descendant, malgré le ton originel de la forme lexicale.
Dans le tableau 4.21 ci-dessous, nous résumons les numéraux de 1 à 10 avec
leurs formes préfixales, en comparaison avec ceux du dialecte siyuewu :
Tab. 4.21: Les numéraux 1-10 en khroskyabs
Sens Wobzi Forme préfixale wobzi Siyuewu
un rɑ̂ɣ ə-̂ ræ̂ɣ
deux jnæ̂ jnæ̂- ɣnæ̂ɣ
trois çsəm̂ çsô- xsəm̂
quatre vdə́ vdə-̂ vdə́
cinq mŋɑ́ mŋɑ̂- mŋɑ́d
six ftɕú ftɕû- xtɕéɣ
sept sɲê sɲê- sɲæ̂
huit vjɑ́ vjɑ̂- vjɑ́d
neuf ŋgə́ ŋgə-̂ ŋgəd́
dix sjə̂ sjæ̂- sjəd̂
Les préinitiales présentées dans les numéraux sont probablement des an-
ciens préfixes. Nous pouvons identifier au moins quatre préfixes numéraux en
khroskyabs en comparant avec le proto-rgyalrong (selon Jacques 2008: 187 et
Jacques 2004), *kə-̯, *pə-̯, *sə-̯ et *cə-̯.
Les trois tableaux 4.22, 4.23 et 4.24 illustrent la reconstruction des préfixes
numéraux en proto-khroskyabs et en proto-rgyalrong (seulement si les préfixes
se correspondent).
Tab. 4.22: Préfixes numéraux en *kə-̯
Sens Wobzi Proto-khroskyabs Proto-rgyalrong
deux jnæ̂ *kə-̯nˠis *q-nis
trois çsəm̂ *kə-̯sˠəm *q-sum
neuf ŋgə́ *kə-̯ŋgut
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Tab. 4.23: Préfixes numéraux en *pə-̯
Sens Wobzi Proto-khroskyabs Proto-rgyalrong
quatre vdə́ *pə-̯ldˠi *p-tlej
cinq mŋɑ́ *pə-̯ŋˠæ *p-ŋo
six ftɕú *pə-̯tɕˠ[u](k)
huit vjɑ́ *pə-̯jˠæt
Tab. 4.24: Préfixes numéraux en *sə-̯ et en *ɕə-̯
Sens Wobzi Proto-khroskyabs Proto-rgyalrong
sept sɲê *ɕə-̯ɲ[ˠe]s ɕ-nəs
dix sjə̂ *sə-̯C.kˠi *s-qji
Il faut noter qu’en khroskyabs de Siyuewu, le numéral xtɕêɣ ‘six’ prend le
préfixe x- < *kə-̯, ce qui est différent que le wobzi ftɕú ‘six’, qui prend le préfixe
f- < *pə-̯. Il semble que les préfixes numéraux aient toujours été productifs en
proto-khroskyabs, et qu’il existait des formes différemment préfixées en compé-
tition.
Bradley (2005), en examinant le systèmes des numéraux dans les langues
trans-himalayennes, propose plusieurs raisons pour laquelle la morphologie des
numéraux présente des correspondances irrégulières dans ces langues : la re-
lation phonologique avec les classificateurs, les formes spéciales du comptage,
réduction phonologique de certaines syllabes, etc. Nous observons dans les cas
du wobzi la réduction phonologique des anciens préfixes numéraux.
4.3.2 Les numéraux au dessus de 10
Le khroskyabs de Wobzi présente un système décimal, c’est-à-dire, un sys-
tème à la base de 10. Pour compter de 11 à 99, il suffit de connaître les chiffres
de 11 à 19, et les dizaines.
Regardons maintenant les formes de 11 à 19. Ces numéraux sont formés de
la forme préfixale de sjə̂ ‘dix’, sjæ-, d’une part, et les unités de 1 à 9 de l’autre.
Dans certains cas, les unités sont modifiées. Pour l’unité rɑ̂ɣ ‘un’, nous rajoutons
une préinitiale v- pour former sjævrɑ̂ɣ ‘onze’; pour les unités historiquement
ayant un préfixe *kə-̯, le reflet de ce préfixe (j- ou ç-) tombe et est remplacé par
v- ou m- si la consonne initiale est nasale, comme dans sjæmnæ̂ ‘douze’ et dans
sjæfsəm̂ ‘treize’. L’exception est ŋgə́ ‘neuf’, malgré le fait qu’il avait le préfixe *kə-̯
en proto-khroskyabs, il reste inchangé dans sjæŋgə́ ‘dix-neuf’ les autres unités
ne changent pas de forme.
Dans le tableau 4.25 ci-dessous, nous montrons les numéraux de 11 à 19 :
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Tab. 4.25: 11-19 en khroskyabs de Wobzi
Sens Forme
11 sjævrɑ̂ɣ
12 sjæmnæ̂
13 sjæfsəm̂
14 sjævdə́
15 sjæmŋɑ́
16 sjæftɕú
17 sjæsɲê
18 sjævjɑ́
19 sjæŋgə́
Dans le tableau 4.26, nous illustrons les dizaines, les centaines et les grands
nombres attestés en khroskyabs de Wobzi.
Tab. 4.26: Dizaines, centaines, milliers et les grands nombres en khroskyabs de
Wobzi
Sens Forme
vingt nɑ̂sə
trente çsəm̂tsə
quarante vdət̂sə
cinquante mŋɑ̂tsə
soixante ftɕɑ̂ɣtsə
soixante-dix sɲêtsə
quatre-vingt vjɑ̂tsə
quatre-vingt-dix ŋgət̂sə
cent rjî
deux cent jnæ̂-rji
mille stʊŋtsəɣ̂
deux mille jnæ̂-stʊŋtsəɣ
dix mille kʰrətsû
cent mille kʰrətsusjə̂
un million kʰrətsurjî
dix millions spitɕʰʊ̂ŋ
cent millions pʰrəm̂
Seule la forme pour ‘vingt’, nɑ̂sə, n’est pas prédictible à partir de la forme
d’unité jnæ̂ (bien que les deux soient apparentés). Pour les autres dizaines, nous
ajoutons -tsə à la forme préfixale des numéraux. Mille, dix mille, dix millions
et cent millions sont des formes non-apparantées, stʊŋtsəɣ̂, kʰrətsû, spitɕʰʊ̂ŋ et
pʰrəm̂ respectivement. Sauf pʰrəm̂ ‘cent million’, mille et dix mille sont des em-
prunts au tibétain, སྟོང་ཚོ་ stong.tsho ‘mille’, ཁྲི་ཚོ་ khri.tsho ‘dix mille’; et la partie
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pi de spitɕʰʊ̂ŋ ‘dix millions’ est emprunté à la partie bye du tibétain བྱེ་པ་ bye.pa
‘cent million’.
4.3.3 Nombre approximatif
Le préfixe vɑ̂- s’ajoute aux nombres de dizaines, centaines, etc. (et aussi aux
classificateurs) en donnant le sens ‘plusieurs’.
Tab. 4.27: Nombres préfixés de vɑ̂-
Forme Sens
vɑ̂-sjə des dizaines
vɑ̂-rji des centaines
vɑ̂-stʊŋtsəɣ des milliers
vɑ̂-kʰrətsu des dix-milliers
Nous employons l’enclitique =nɑ pour exprimer ‘environ, approximative-
ment’.
(114) a. cəɣ́
maintenant
ɕə
conj
mŋɑ̂-rji=nɑ
cinq-cent=environ
jzə=̂tə
singe=def
næ-də=̂si
ipfv.pst-exist2=ifr
À ce moment-là, il y avait environ cinq cent singes.
b. æ̂ɕə
conj
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
vdət̂sə
quarante
ŋgət̂sə=nɑ
quatre.vingt.dix=environ
rə-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
Quarante ou quatre-vingt-dix entre eux y sont allés.
Le verbe tsʰæ̂ ‘ne pas être plus de’ s’emploie pour les nombres approximatifs
par rapport à un nombre de référence. C’est aussi un emprunt au tibétain ཚད་
tshad ‘mesure, limite’.
(115) a. rɟæ̂lpu
chef.de.clan
vdə̂
quatre
tsʰ ̂
ne.pas.être.plus1
rə-mɑ́ɣ
npst-ne.pas.être1
ŋorirî
partout
næ-də̂
npst-exist2
rə-ŋǽ=stɑ
npst-être1=part
Il n’y avait pas moins de quatre chefs de clan, il y en avait partout.
b. cə=̂gə
dem=loc
ɕosəń
étudiant
mŋɑ̂tsə
cinquante
mə-tsʰ ̂
neg1-ne.pas.être.plus1
Ici, il y a plus de cinquante étudiants.
Pour exprimer ‘plus de’, nous pouvons également employer kʰæɬá ‘plus’, pro-
venant du tibétain ཁ་ལ་ kha.la ‘au dessus de’:
(116) birûtsænɑ
Vairocana
mə-tsʰæ̂=ɣə
neg-ne.pas.être.plus1
só
encore
rjî
cent
kʰ ɬá=tə
plus=def
də́
exist1
Il n’y a pas que Vairocana, il y en a encore plus de cent.
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4.3.4 Expression de l’arithmétique élémentaire
En khroskyabs de Wobzi, nous pouvons exprimer l’addition et la soustrac-
tion, mais nous n’avons pas d’expression pour la multiplication ou pour la divi-
sion.
Nous employons le verbe stî ‘mettre’ pour l’addition et le verbe sjê ‘enlever’
pour la soustraction.
En ce qui concerne l’addition, nous rajoutons la postposition =tʰɑ
‘loc:surface’ sur le premier opérande, en employant stî ‘mettre’ avec le se-
cond opérande comme P :
(117) rɑ̂ɣ=tʰɑ
un=loc
rɑ̂ɣ
un
næ-stî-n=tə
imp-mettre1-2=def
jnæ̂
deux
rə-ŋǽ
npst-être1
Un et un font deux.
À propos de la soustraction, nous rajoutons la postposition =tʰɑ
‘loc:surface’ sur le diminuende, en employant sjê ‘enlever’ avec le diminu-
teur comme P :
(118) çsəm̂=tʰɑ
trois=loc
jnæ̂
deux
æ-sjê-n=tə
imp-enlever1-2=def
rɑ̂ɣ
un
rə-ŋǽ
npst-être1
Trois moins deux font un.
Nous remarquons l’emploi de l’impératif en (117) et en (118), nous pouvons
toutefois facultativement utiliser l’infinitif dans ces cas-là :
(119) a. mŋɑ̂=tʰɑ
cinq=loc
çsəm̂
trois
næ-stî=tə
inf-mettre1-2=def
vjɑ́
huit
rə-ŋǽ
npst-être1
Cinq et trois font huit.
b. ŋgə=́tʰɑ
neuf=loc
jnæ̂
deux
æ-sjê=tə
inf-enlever1=def
sɲê
sept
rə-ŋǽ
npst-être1
Neuf moins deux font sept.
4.4 Classificateurs
Dans cette section, nous allons étudier ensemble les classificateurs en khros-
kyabs de Wobzi.
Les classificateurs sont divisés en deux sous-types : les classificateurs propres
et les mots de mesure. Morphosyntaxiquement, ces deux sous-types ne sont pas
distingués, néamoins, ils sont distingués sémantiquement. Nous suivons la défi-
nition de Tai et Wang (1990):
Un classificateur (propre) catégorise une classe de noms par des
propriétés perceptuelles saillantes, du point de vue physique aussi
bien que fonctionnel, qui sont associées, de façon permanente, aux
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entités nommées par cette classe de nom ; un mot de mesure ne caté-
gorise pas mais dénote la quantité de l’entité nommée par un nom. 2
Les classificateurs ne peuvent pas s’employer de façon isolée, ils sont tou-
jours préfixés des numéraux, et ils se trouvent après la tête nominale :
(120) a. æ̂ɕə
conj
jê=ɟi
3sg=pl
çsô-ʁ i=tə
trois-cl=def
kə-ʁrdú=pɑ
pst-se.rencontrer2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, les trois se sont réunis.
b. ŋət̂ə
quel
ntsʰə=̂tə
penser=def
cə=̂ɣə
3sg=erg
vdʑə́
épouse
jn ̂-lo=tə=kʰe
deux=cl=def=dat
u-rə=̂pɑ
pst.inv-dire2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il a dit à ses deux femmes ce qu’il pensait.
Nous allons présenter les classificateurs propres dans la section 4.4.1, et les
mots de mesure dans la section 4.4.2.
4.4.1 Classificateurs propres
Les classificateurs propres en khroskyabs de Wobzi sont souvent étymologi-
quement obscurs, mais ils donnent l’impression de la forme, la taille ou d’autres
propriétés physiques de l’objet dénoté par la tête nominale. Le nombre de clas-
sificateurs propres est limité.
Dans le tableau 4.28, nous montrons les classificateurs propres en khros-
kyabs de Wobzi.
Tab. 4.28: Classificateur propres en khroskyabs de Wobzi
Exemple Glose
ə-̂lo classificateur général
ə-̂ʁæi pour les personnes
ə-̂rgɑɣ pour les objets non-tranchés, pour les personnes
ə-̂lbæ pour les objets fins ou tranchés, e.g. les feuilles, les papiers, les tissus
ə-̂lpʰa pour les objets fins ou tranchés, e.g. les feuilles, les papiers, les tissus
ə-̂pʰjær pour les objets fins ou tranchés, e.g. les feuilles, les papiers, les tissus
ə-̂gi pour les objet fins, longs et dûrs (e.g. stylo) ou les unités de soutras
ə-̂rtsʰɑɣ niveau, étage
ə-̂bjæ pour les vêtements
ə-̂pən pour les ouvrages
ə-̂fɕɑr pour les objet longs
ə-̂χpʰo pour les arbres
2. “A classifier categorizes a class of nouns by picking out some salient perceptual properties,
either physically- or functionally-based, which are permanently associated with the entities named by
the class of nouns ; a measure word does not categorize but denotes the quantity of the entity named
by a noun.”
179
La morphologie nominale 180
Deux des classificateurs propres, ə-̂lpʰa (pour les objets fabriqués fins ou
tranchés) et ə-̂rgɑɣ (pour les objets non-tranchés, pour les personnes) viennent
de lpʰalá ‘feuille’, et -rgɑɣ vient de rgɑ́ɣ ‘millet’.
4.4.2 Mots de mesure
Les mots de mesure sont beaucoup plus nombreux que les classificateurs
propres, il y a aussi plus d’exemples étymologiquement clairs. Dans le ta-
bleau 4.29 ci-dessous, nous illustrons les mots de mesure avec leurs étymologies
(si existantes) :
Tab. 4.29: Mots de mesure en khroskyabs de Wobzi
Exemple Glose Étymologie
ə-̂rpʰjəm un ensemble de
ə-̂mtɕʰa un ensemble de
ə-̂pʰa un groupe de
ə-̂sca une louche de scâ ‘louche’
ə-̂vaji une cuillière de vají ‘cuillière’
ə-̂spjo pour un ensemble d’objets qui peuvent être tenu dans la main
ə-̂tɕʰɑ une paire de
ə-̂tsʰəɣdo un seau de tsʰəɣdo ‘seau’
ə-̂djəm pour les familles
ə-̂pæ une pièce de (terre, champs)
ə-̂(m)tsʰə un peu de
ə-̂ɕəmɕəm un peu de
ə-̂rtæpe un jin (unité de poids)
ə-̂qʰu un bol qʰû ‘bol’
ə-̂bo un tas de zbôbo ‘compiler’
ə-̂do une goutte de
ə-̂gɑɣ un panier de gɑ̂ɣ ‘panier’
ə-̂rcʰe un fagot de rcʰê ‘attacher’
ə-̂dji un mot de, une phrase de
Selon le tableau ci-dessous, nous pouvons constater que les mots de mesure
peuvent provenir d’un verbe, comme dans ə-̂rcʰe ‘un fagot de’, dont -rcʰe vient
de rcʰê ‘attacher’; les mots de mesure sont aussi productifs, comme ils peuvent
provenir d’un emprunt au tibétain, comme dans ə-̂sca ‘une louche de’, dont -sca
vient de སྐྱག་ skyag ‘louche’.
4.5 Syntagmes nominaux
Cette section est consacrée aux syntagmes nominaux en khroskyabs de
Wobzi. Nous commençons par la structure générale des syntagmes nominaux
dans la section 4.5.1, ensuite, nous présentons le marquage de la définitude
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dans la section 4.5.2; et ensuite, nous parlons des enclitiques casuels dans la
section 4.5.3, et enfin, nous présentons la topicalisation dans la section 4.5.4.
4.5.1 Structure
En wobzi, le syntagme nominal se définit par un constituant ayant une tête
nominale. La tête nominale peut recevoir des pré-modifieurs ainsi que des post-
modifieurs. Le syntagme génitif, les démonstratifs et les compléments relatifs se
placent devant la tête, et les épithètes et autres modifieurs suivent la tête. La
structure nominale la plus fréquente peut être illustrée de façon suivante :
Tab. 4.30: Structure du syntagme nominal en khroskyabs de Wobzi
-3 -2 -1 0 1 2 3 4 5
poss dem rel nom epi num+(cl) def nombre cas top
nom au possessif démonstratif proposition relative tête nominale épithète numéral + (classificateur) défini duel ou pluriel marquage casuel topicalisation
Le plus souvent, nous avons trois créneaux devant la tête nominale, le pro-
nom marqué au possessif, le démonstratif et la proposition relative, et quatre
créneaux après la tête nominale, l’épithète, le numéral (avec un classificateur
facultatif), le marqueur du défini et le marquage des nombres, le duel ou le
pluriel.
Les exemples ci-dessous illustrent des syntagmes nominaux dont presque
tous les créneaux sont remplis :
(121) a. tʂɑ̂ɕi=ji
Bkrashis=poss
dʑədə́
lettre
k-u-rî=ŋkʰə
pst-inv-écrire2=nmls:A
məlé=mpʰjær=tə=ne
fille=beau=def=du
Les deux jolies filles de Bkrashis qui viennent d’écrire des lettres
b. æ̂do=ji
sœur=poss
ʁɴtɕʰê=ŋkʰə
être.pratique1=nmls:S
pîr
stylo
ə-̂lo
un-cl
un stylo pratique de ma sœur aînée
Dans les deux syntagmes nominaux en (4.30), tʂɑ̂ɕi=ji (Bkrashis=poss) et
æ̂do=ji (sœur=poss) sont des noms marqués au possessif ; dʑədə́ k-u-rî=ŋkʰə
(lettre pst-inv-écrire2=nmls:C) et ʁɴtɕʰê=ŋkʰə (être.pratique1) sont des pro-
positions relatives, et məlé ‘fille’ et pîr ‘stylo’ sont les têtes nominales, =mpʰjær
‘beau’ est l’épithète de məlé ‘fille’, =tə est le marquage du défini, =ne est le
duel, et ə-̂lo est un numéral avec un classificateur.
L’existence de certains éléments dans la structure nominale est dépendante
de celle d’autres éléments.
Quand la tête nominale ne prend pas de marqueur de nombre, les mar-
queurs démonstratifs ne peuvent être employés qu’en présence du marqueur
définit =tə:
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(122) a. cə̂
dem
vɟú=tə
homme=def
Cet homme
b. *cə̂
dem
vɟú
homme
Lorsqu’un numéral est présent, les clitiques de nombre ne peuvent pas s’em-
ployer :
(123) a. vɟú
homme
jnæ̂
deux
deux hommes
b. *vɟú=ɟi
homme=pl
jnæ̂
deux
La position de certains éléments dans la structure nominale n’est pas fixe.
Le nom au possessif et le démonstratif peuvent échanger leurs positions :
(124) a. cə̂
dem
ŋæ̂=ji
1sg=poss
kɑpə̂
livre
ce livre à moi
b. ŋæ̂=ji
1sg=poss
cə̂
dem
kɑpə̂
livre
ce livre à moi
La proposition relative se place plus souvent devant la tête nominale, mais
elle peut aussi se placer après la tête nominale :
(125) a. [χtəlû
chapeau
χtə=̂pɑ]
porter1=nmls:A
məlé=tə
fille=def
la fille qui porte un chapeau
b. məlé
fille
[χtəlû
chapeau
χtə=̂pɑ=tə]
porter1=nmls:A=def
la fille qui porte un chapeau
4.5.2 Définitude
Nous utilisons trois marqueurs pour exprimer la définitude, les marqueurs
démonstratifs cə,̂ ætə,̂ et le défini =tə.
Tab. 4.31: Marquage de la définitude en khroskyabs de Wobzi
Forme Sens Position
cə̂ dem.prox devant la tête nominale
ætə̂ dem.dist devant la tête nominale
=tə def après la tête nominale
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Les démonstratifs cə̂ ‘dem.prox’ et ætə̂ ‘dem.dist’ sont extraprosodiques,
et ne forment pas une unité prosodique avec la tête nominale.
(126) a. ætə̂
dem.dist
məlé=tə
fille=def
cette fille-là
b. *ætə=̂məle=tə
dem.dist=fille=def
Quand la tête nominale n’est pas suffixée de clitiques de nombre, les dé-
monstratifs doivent apparaître avec le défini =tə:
(127) a.  tə̂
dem
dʑədəńzdepɑ=tə
étudiant=def
Cet étudiant-là
b. *ætə̂
dem
dʑədəńzdepɑ
étudiant
Néanmoins, si la tête nominale prend un clitique de nombre, les démonstra-
tifs peuvent se présenter sans l’existence de =tə ‘def’:
(128) a. æ̂ɕə
conj
cə̂
dem.prox
ɬɑ́=ɟi
dieu=pl
ə-̂snə
un-jour
ɕə
conj
<tiān dì>=tə=kʰe
Empereur.du.ciel=def=dat
rə-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
Ensuite, ces dieux-là ont rendu visite à l’Empereur du ciel dans un
jour.
b. cəcə̂
dem
məlé=ne=ɣə
fille=du=erg
rə-v-ɪĵ
npst-aller1-1pl
ró
devoir1
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Les deux filles dirent, “il faut que nous y allions !”
La différence entre cə̂ ‘dem.prox’ et ætə̂ ‘dem.dist’ est similaire à celle
entre leurs versions en pronoms, présentée dans la section 4.2.1. cə̂ ‘dem.prox’
s’emploie au cas où l’objet en question est impliqué, selon le locuteur, dans la
conversation. L’implication de l’objet en question est souvent subjective s’il se
présente dans un endroit visible pour les interlocuteurs. Au cas où cet objet n’est
pas visible, nous pouvons facultativement utiliser cə̂ ‘dem.prox’ selon l’impres-
sion du locuteur.
(129) a. cə̂
dem
kɑpə=̂tə
livre=def
ŋæ̂=ji
1sg=poss
rə-ŋǽ
npst-être1
Ce livre est à moi.
b.  tə̂
dem
kɑpə=̂tə
livre=def
ŋæ̂=ji
1sg=poss
rə-ŋǽ
npst-être1
Ce livre-là est à moi.
En (129a), nous pourrions être dans une situation où le livre est présenté
par le locuteur, ou au cas où le livre est absent, que le livre a été déjà mentionné
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par le locuteur qui insiste sur la nécessité d’utiliser le démonstratif proximal.
En (129b), la situation pourrait être que le livre n’est pas présent, et que le
locuteur ne voit pas la nécessité d’utiliser cə̂ ‘dem.prox’.
Le pronom cə̂ ‘dem.prox’ peut être rédupliqué en cəcə̂ ‘dem.prox’ pour
renforcer la définitude :
(130) æ̂ɕə
conj
cəcə̂
dem
ʁɲô=tə=ɟi
boue=def=pl
jɑ́ɣ=ɣə
main=instr
v-u-ndʑé=gæresitə
pst-inv-prendre2=conj
Ensuite, elle prit cette boue-là et...
L’enclitique =tə ‘def’ peut être présent sans les marqueurs démonstratifs,
et dans ce cas-là, nous ne pouvons pas savoir si l’objet en question est impliqué.
Il se traduire mieux avec le français le/la/les, ou avec l’anglais the.
(131) vɟú=tə
homme=def
l’homme
(132) cə̂
dem
rŋɑ̂vipɑ=tətə
chasseur=def
cʰɑjəm̂
cuve
skək̂ʰə
arrière
kə-χpí=si
pst-se.cacher2=ifr
Le chasseur s’est caché derrière une cuve.
4.5.3 Postpositions
Mis à part le vocatif qui se réalise par une alternance tonale (voir la Sec-
tion 4.1.3.2), les cas grammaticaux sont réalisés par des postpositions qui sont
des enclitiques. Huit cas qui font usage d’enclitiques casuels sont attestés : le
possessif, le datif, l’allatif, l’ablatif, l’ergatif et le locatif, répartis dans les 16 en-
clitiques dans notre base de données. Dans le tableau 4.32, nous montrons les
enclitiques casuels attestés.
Dans le tableau, nous pouvons voir que certains enclitiques peuvent expri-
mer plus d’un cas, et que certains cas peuvent être exprimés par plus d’un encli-
tique. =ji peut avoir le sens du possessif aussi bien que celui de l’allatif, =kʰe
est le marqueur datif et ablatif ; =ɣə peut être le marqueur de l’ergatif et aussi
de l’instrumental ; de plus, nous observons, de façon surprenante, un ensemble
de 10 postpositions pour le locatif. En ce qui suit dans cette section, nous allons
discuter des usages et des nuances entre ces marqueurs.
184
La morphologie nominale 185
Tab. 4.32: Enclitiques casuels en khroskyabs de Wobzi
Forme Sens
=ji possessif, allatif
=kʰe datif, ablatif
=ɣə ergatif, instrumental
=sce comitatif
=ʁɑ locatif : général
=sci locatif : général
=tʰɑ locatif : surface
=lɑ locatif : intérieur
=gə locatif : intérieur
=vi locatif : bas
=çtʰu locatif : bas
=sne locatif : fond
=spərə locatif : être sous qqch
=kʰu locatif : être enveloppé par qqch
4.5.3.1 Possessif et allatif  ji
La postposition =ji a deux fonctions : celle du possessif et celle de l’allatif.
Le possessif=ji s’ajoute après le syntagme nominal pour exprimer la posses-
sion ou une relation similaire, dont le syntagme nominal est le possesseur. Le pos-
sédé se positionne après le syntagme marqué au possessif. Voir l’exemple (133) :
(133) a. tʂɑɕî=ji
Bkrashis=poss
pîr
stylo
le stylo de Bkrashis
b. ɲadí=tə=ji
enfant=def=poss
vɑ̂və
grand.père
le grand-père du l’enfant
Le possessif s’applique aux pronoms, qui est la seule manière productive
pour exprimer la possession avec les pronoms. Quand le possessif s’attache
au pronom ŋô ‘1sg’, nous observons une idéosyncrasie phonologique : ŋæ̂=ji
(1sg=poss) au lieu de †ŋô=ji:
(134) ŋ ̂=ji
1sg=poss
ɕâpə
ami
mon ami
Les autres pronoms ne manifestent pas d’idéosyncrasie. Nous faisons une
liste des possessifs des pronoms dans le tableau 4.33.
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Tab. 4.33: Pronoms au possessif
Pronoms Formes des pronoms Possessif
1sg ŋô ŋæ̂=ji
1du ŋgən̂e ŋgən̂e=ji
1pl.excl ŋgî ŋgî=ji
1pl.incl gəɲɟî gəɲɟî=ji
2sg nû nû=ji
2du nêne nêne=ji
2pl nêɲɟi nêɲɟi=ji
3sg.prox cə̂ cə=̂ji
3du.prox cən̂e cən̂e=ji
3pl.prox cəɟ̂i cəɟ̂i=ji
3sg.dist ætə̂ ætə=̂ji
3du.dist ætən̂e ætən̂e=ji
3pl.dist ætəɟ̂i ætəɟ̂i=ji
refl.sg jê jê=ji
refl.du jêne jêne=ji
refl.pl jêɟi jêɟi=ji
En tant que marqueur allatif, =ji s’ajoute aux verbes ditransitifs tels que vǽ
‘emmener’, tʰǽ ‘amener’ ou fsê ‘guider’, etc.
(135) a. ŋæ̂=ji
1sg=all
rŋɑmɑ́
crème.visage
pʰəĺ=pɑ
offrir=nmls:P
kə-vǽ-n=ni
imp-emmener-2=imp
Emmène-moi un crème pour le visage !
b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
nû=ji
2sg=all
metâ
fleur
rɑ̂ɣ
un
n-u-tʰəɣ̂
pst-inv-amener2
Il t’a ammené une fleur.
L’allatif =ji peut s’employer lorsqu’il s’agit de choses abstraites, e.g. les sen-
timents, les opinions, les états, etc. Des exemples en =ji sont montrés en (136),
où la locutrice parle du sentiment et de l’état actuel des gens.
(136) a. cəl̂ʊŋkʰɑ
récemment
χpən̂=ɟi
fonctionnaire=pl
næ-tô
npst-venir2
næ-kʰrə=̂si
pfv-incho2=ifr
ɕə
conj
cəɟ̂i=ji
3pl=all
rə-mæ-ʁnê=ɣə
npst-neg2-être.disponible1=part
Récemment, comme les fonctionnaires vont venir, ils sont très pris.
b. sæpʰô=lɑ
arbre=loc
ɕɑ̂ŋtʊŋ=tə
fruit=def
æ-mî=si
pfv-non.exist2=ifr
jzəχú=ɟi=ji
singe=pl=all
næ-zdəɣ́=si
ipfv.pst-être.triste2=ifr
rəmætsʰə̂
extrêmement
Les fruits sur les arbres avaient disparu, les singes étaient très tristes.
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4.5.3.2 Datif et ablatif  kʰe
Le marqueur =kʰe, tout comme =ji, change la voyelle de ŋô ‘1sg’: ŋɑ̂=kʰe
(1sg=dat). Dans les autres cas, =kʰe s’attache directement aux syntagmes no-
minaux, sans aucun changement.
Le marqueur =kʰe a une double fonction : celle du datif et celle de l’ablatif.
L’usage de ce marqueur dépend du verbe utilisé. Pour les verbes ditransitifs
qui utilisent l’allatif =ji pour marquer le récipientaire, =kʰe s’emploie en tant
que marqueur ablatif.
(137) a. nû
2sg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kɑpə̂
livre
rɑ̂ɣ
un
nə-kʰɑ́-n
pst-donner2-2
Tu m’as donné un livre.
b. tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
nû=ji
2sg=all
kɑpə̂
livre
ŋɑ̂=kʰe
1sg=abl
k-u-zəḿ
pst-inv-emmener2
Bkrashis t’a emmené un livre de chez moi.
Tab. 4.34: Usage de =kʰe
Verbes Sens Usage
kʰɑ̂ donner datif
bə̂ donner à manger datif
rŋî emprunter datif
sŋí prêter datif
ldzê enseigner datif
rǽ dire datif
rɣǽ demander datif
vǽ amener ablatif
tʰǽ emmener ablatif
fsê conduire ablatif
Le marqueur =kʰe s’emploie pour des constructions ayant une implication
de transfert ou d’atteinte physique, qui se traduit le mieux avec le français à ou
vers.
Nous montrons des exemples en =kʰe en (138), où il devrait être traduit
avec à, vers ou près de.
(138) a. rdzəngá
Rdzong.’gag
zəḿ=kʰe
pont=dat
læ-rbj-ɑ̂ŋ
pst-arriver2-1sg
Je suis arrivé près du pont de Rdzong.’gag.
b. æ̂ɕə
conj
cə̂
dem.prox
ɬɑ́=ɟi
dieu=pl
ə-̂snə
un-jour
ɕə
conj
<tiāndì>=tə=kʰe
Empereur.du.ciel=def=dat
rə-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
Ensuite, un jour, ces dieux-là ont rendu visite à l’Empereur du ciel.
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4.5.3.3 Ergatif
En typologie générale, l’ergatif est un cas pour marquer le A d’une construc-
tion transitive dans les langues à alignement ergatif-absolutif. En khroskyabs de
Wobzi, l’ergaitf =ɣə a un emploi restreint : il ne se trouve qu’après le A d’une
construction transitive en scénario inverse. Un scénario inverse désigne une
situation où le A se positionne plus bas que le P dans la hiérarchie d’empathie,
soit 2→1, 3→1, 3→3 (voir Section 10.5.4.1 et Section 10.5.4). Dans les autres
cas, l’ergatif ne peut pas être présent.
En (139a) et (139b), nous avons des scénarios inverses, l’ergatif =ɣə est
donc obligatoirement présent, tandis qu’en (139c), la phrase est agrammaticale
en ce que le scénario est direct, l’ergatif =ɣə ne peut obligatoirement pas se
présenter. Ainsi, la phrase correcte pour (139c) est ŋô nû vdé-n (1sg=erg 2sg
voir2-2) ‘je t’ai vu’.
(139) a. nû=ɣə
2sg=erg
ŋô
1sg
u-rg-ɑ́ŋ
pst.inv-soulever2-1sg
Tu m’as soulevé.
b. cə=̂ɣə
3sg=erg
nû
2sg
u-tsé-n
inv-savoir-2
Il te connait.
c. *ŋô=ɣə
1sg=erg
nû
2sg
vdé-n
voir2-2
4.5.3.4 Instrumental
L’instrumental est homophone à l’ergatif, =ɣə, et les deux sont probable-
ment apparentés. Dans les langues rgyalrong, nous observons aussi l’homopho-
nie entre l’instrumental et l’ergaitf, et Sun (1998) appelle le marqueur kə en
tshobdun l’ergatif-instrumental. Jacques (2016b) décrit également ce phénomène
pour kɯ en japhug.
Par conséquent, il arrive que nous rencontrions de l’ambiguïté entre l’ins-
trumental et l’ergatif :
(140) mɑ̂ɣ=ɣə
œil=erg/instr
vdê=spi
voir1=nmls
æ-mí
pfv-non.exist2
rə-ɕə̂
pst-trans2
rə-ŋǽ
npst-être1
On ne voyait plus avec les yeux.
Les yeux ne voyaient plus.
Dans l’exemple (140), le nommɑ̂ɣ ‘œil’ peut être l’instrument, la chose avec
laquelle on voit, ou bien le A du verbe vdê ‘voir’, celui qui voit. Comme il n’y
a pas d’autres indices, le marqueur =ɣə ici peut avoir deux interprétations,
l’instrument ou l’ergatif.
L’ambigüité peut se réduire avec le contexte ou avec le sens du syntagme
nominal marqué avec =ɣə. Comme en (141), le nom en question, χsæ̂r ‘or’, est
inanimé, et dans ce contexte, il ne peut s’agir de l’instrument que l’on utilise
pour l’emballage.
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(141) χsæ̂r=ɣə
or=instr
lərlə̂
tout
k-u-ləɣ́=si
pst-inv-emballer2=ifr
Tout est emballé avec de l’or !
L’indexation personnelle élimine l’ambiguïté, comme dans les deux phrases
en (142). Le marqueur=ɣə est instrumental car les verbes prennent des suffixes
personnels à la première et à la deuxième personne, donc il n’y pas d’accord avec
le nom marqué avec =ɣə (pour l’accord personnel, voir le chapitre 11).
(142) a. qʰəzə=́tə
bol=def
gɑ́v=ɣə
pied=instr
æ-pʰɑɣl-ʊ̂ŋ=si
pst-renverser2=ifr
J’ai renversé le bol avec mon pied.
b. pʰrɑ́ɣ=ɣə
tamis=erg
ɕə=̂tə
orge=def
næ-spʰrɑ́-n
imp-tamiser1-2
Tamise l’orge avec un tamis !
4.5.3.5 Comitatif
Le comitatif marque le syntagme nominal (souvent dénotant une personne
ou un animé) qui accompagne l’action désignée dans une phrase. Ce marqueur
se manifeste en =sce en khroskyabs de Wobzi.
(143) a. nû
2sg
æ-ɕǽ-n
imp-aller3-2
ætə=̂sce
3sg=com
ʁzætsʰʊ́ŋ
mariage
æ-vî-n=ɕæ-n
imp-faire1-trans1-2
Va, marie-toi avec lui !
b. æ̂ɕə
conj
jê=ji
3sg=poss
ʑəʑô
oncle
<èr láng> ɬɑ́=tə=sce
Èr.láng.shén=def=com
æ-χtsʰətsʰə=́si
pst-se.battre2=ifr
Ensuite, son oncle s’est battu avec le dieu Erlang.
c. nû
2sg
sə=̂sce
qui=com
næ-nsceré-n
pst-passer.la.vie2-2
Qui t’a accompagné dans la vie ?
4.5.3.6 Les locatifs
Dix enclitiques locatifs sont attestés en khroskyabs de Wobzi, indiquant cha-
cun différentes localisations.
Les enclitiques =ʁɑ et =sci sont des locatifs en général, dont la localisation
exacte n’est pas précisée. =sci est un peu moins utilisé que =ʁɑ.
(144) a. ænɑrêsi
mais
<piànpian>=tə=ʁɑ
tissu=def=loc:général
jʊŋsɑ̂
encore
lbé=çsærpɑ=tə
urine=nouveau=def
dzɑ̂ɣ
exist1
ró
devoir1
Mais il faut qu’il y ait de l’urine fraîche sur le tissu.
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b. nêɲɟi=sci
2pl=loc:général
vlɑ̂mɑ
grand.moine
ftʂəskə̂
moine.réincarné
rɑ̂ɣ=də
un=aussi
də́
exist1
Il y a aussi un grand moine réincarné chez vous !
L’enclitique =tʰɑ est le marqueur pour exprimer une localisation sur la sur-
face de quelque chose. Il est cognat au japhug ɯ-taʁ ‘surface’, et se reconstruit
en proto-khroskyabs *tˠæ ‘surface’.
(145) sɑ̂=tʰɑ
terre=loc:surface
kɑpə=̂tə=ɟi
livre=def=pl
ʁmɲəmɲə́
tout
kə-tʰəjê-n=ni
imp-ranger1-2=imp
Ramasse tous les livres par terre !
L’enclitique =lɑ exprime la localisation à l’intérieur d’un contenant plutôt
peu profond, sans couvercle, avec une taille relativement importante, il peut
aussi désigner les individus dans un ensemble, dans ce cas-là, il peut se traduire
avec le français parmi.
(146) a. jdərbó=lɑ
étang=loc:intérieur
n-u-dú=ɕə=si
pst-inv-verser2=trans2=ifr
On les a versés dans l’étang.
b. ætə=̂ji
3sg=poss
sə=̂tə
sang=def
kʰɑvɑ̂=lɑ
neige=loc:intérieur
pâ
tout
næ-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
Tout son sang entra dans la neige.
c. <Gǔn>
Gun
vɟú=lɑ
homme=loc:intérieur
næ-rbjî
pst-arriver2
kʰəɣ́
conj
ɕə
conj
Gun est allé parmi les hommes.
La postposition enclitique =gə est le marqueur le plus général pour l’inté-
rieur de quelque chose, qui se traduit avec le français dans.
(147) a. æ̂ɕə
conj
mtɕʰə=́gə=də
bouche=loc:intérieur=aussi
fɕî=pʰrəm
dent=blanc
fsǽ
plein
næ-srî=si
pst-apparaître2=ifr
Ensuite, dans sa bouche, des dents blanches ont apparues.
b. cəcəm̂ɲi
de.cette.façon
rgôn=gə
temple=loc:intérieur
rjê=spi
habiter1=nmls
u-ví=si
pst.inv-faire2=ifr
Ainsi, il l’a fait habiter dans le temple.
L’enclitique =vi exprime la localisation vers le bas.
(148) a. rtilî=tə
vison=def
sæpʰô=vi
arbre=loc:bas
æ-gî=si
pst-crier2=ifr
Le vison cria sous l’arbre.
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b. ʁɲí=tə
taupe=def
mɲəlɑ́
champs
sɑ̂=vi
terre=loc:bas
ndʐəvɑ̂=pɑ
marcher1=nmls
rɑ̂ɣ
un
ŋǽ
être1
Les taupes sont une sorte d’animal qui vont en dessous de la terre
dans les champs.
L’enclitique =çtʰu est un marqueur locatif désignant la localisation vers le
bas, mais il n’est attesté qu’avec les noms de lieu :
(149) a. zgrɑlɑ̂ɣ=çtʰu
zgrɑlɑ̂ɣ=loc:bas
Bas de zgrɑlɑ̂ɣ (nom de lieu)
b. zɣí=çtʰu
zɣí=loc:bas
Au dessous de zɣí (nom de lieu)
L’enclitique =sne est le marqueur pour désigner le fond de quelque chose.
(150) ɕɥǽr
nuit
ɕə
conj
sɑ̂=sne=gə
terre=loc:fond=loc:intérieur
næ-vəâ=pɑ
npst-aller1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Ils vont au fond de la terre pendant la nuit.
L’enclitique =spərə désigne une localisation sous un objet de taille consi-
dérable, avec une forme de parapluie, e.g. arbres, pavillons, etc ; ou bien une
localisation dans l’ombre ou la lumière de quelque chose.
(151) a. pʰɑ́=spərə
montagne=loc:sous
dans l’ombre de la montagne
b. <sǎn>=spərə
parapluie=loc:sous
au dessous du parapluie
c. jnə=́spərə
soleil=loc:sous
dans le soleil
L’enclitique =kʰu s’emploie pour la localisation enveloppé dans quelque
chose.
(152) a. qʰəzə=́kʰu
bol=loc:enveloppe
au dessous du bol inversé
b. jɑ́ɣ=kʰu
main=loc:enveloppe
dans la main
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4.5.3.7 Conclusion
Dans cette section, nous avons présenté la formation des syntagmes nomi-
naux en khroskyabs de Wobzi.
La structure d’un syntagme nominal contient trois positions devant la tête
nominale et six positions après. Les éléments qui sont devant la tête nominale
forment des unités prosodiques indépendantes, et sauf les numéraux, ceux qui
se positionnent après sont dans la même unité prosodique avec la tête nominale.
Certaines positions sont interchangeables.
La présence de l’ergatif est en accord avec les scénarios inverses, ce qui est
différent que l’ergatif prototypique, qui existe partout pour le A de la construc-
tion transitive.
En khroskyabs de Wobzi, nous trouvons dix enclitiques casuels pour le loca-
tif, chacun désignant des localisations complètement ou légèrement différentes.
En fait, un syntagme nominal peut recevoir plusieurs marqueurs locatifs en
même temps, donc les frontières sémantiques entre les locatifs ne sont pas for-
cément très claires :
(153) a. æ̂ɕə
conj
cəcəm̂ɲi
de.cette.façon
pʰɑ́=vi=gə=tʰɑ
montagne=loc:bas=loc:intérieur=loc:surface
næ-ɲ-ɟé
ipfv.pst-autoben-exist2
Il habitait au pied de la montagne.
b. skək̂ʰə
conj
ɕə
conj
<Éhuáng>=zæ
Ehuang=et
<Nǚyīng>=ne
Nüying=du
snə̂
jour
rʊŋræ̂n
chaque
pʰɑ́ʁu=tʰɑ=gə
sommet=loc:surface=loc:intérieur
æ-vəâ
npst-aller1
læ̂
toujours
næ-ntɕʰəɣ̂
ipfv.pst-hab2
Dorénavant, Ehuang et Nüying vont tous les jours sur le sommet de
la montagne.
4.5.4 Marqueurs de topicalisation
Dans cette section, nous présentons les morphèmes pour marquer le topique
en khroskyabs de Wobzi. La liste des marqueurs de topique est présentée dans
le tableau 4.35.
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Tab. 4.35: Marqueurs de topique en khroskyabs de Wobzi
Forme Commentaire
=rə (sans étymologie connue)
ɕə la conjonction ɕə
ætəɕ̂ə la conjonction ætəɕ̂ə
=təɕə le défini =tə + la conjonction ɕə
=pe (sans étymologie connue)
=nɑŋæ n-ɑ̂-ŋæ (ipfv-irr-être1) ‘si c’est...’
=nɑŋæskɑfsəɣ nɑ̂ŋæ ‘si c’est...’, =skɑ ‘nmls:temps’, fsəɣ d’origine inconnue
Dans le tableau, nous pouvons voir qu’il y a des marqueurs qui ont une
étymologie suffisamment claire, ɕə et directement dérivé de la conjonction ɕə
‘conj’ (préservant sa propriété extraprosodique), =təɕə de la combinaison de
=tə ‘def’ et ɕə ‘conj’; =nɑŋæ vient de la construction conditonnelle n-ɑ̂-ŋæ
(ipfv-irr-être1) ‘si c’est...’, et =nɑŋæskɑfsəɣ d’une construction similaire, mais
l’élément fsəɣ étant inconnu.
Les enclitiques =rə et =pe peut se reconstruire en proto-khroskyabs *=rə
et *=po, comme leurs cognats sont attestés en khroskyabs de Guanyinqiao=rə,
en khroskyabs de Siyuewu =rə, et en khroskyabs de Phosul =po.
Les syntagmes topicalisés ne sont pas nécessairement le sujet d’une phrase
(le A ou le S), comme dans les phrases en (154). En (154a) et en (154b), les
syntagmes nominaux topicalisés sont le P de la construction ; en (154c), le syn-
tagme nominal topicalisé est périphrastique ; en (154d), le syntagme nominal
topicalisé est le possesseur.
(154) a. əskək̂eke
soudain
ɕə
conj
<hǎi gūi>
tortue
ftɕû-lo=tə=rə
six-cl=def=top
lərlə̂
tout
u-sqʰlí=si
pst.inv-sortir2=ifr
Soudain, les six tortues sont toutes sorties.
b. jvɑ̂=tə=rə
tsampa=def=top
 təɕ̂ə
top
jʊ́ŋ
encore
kə-rŋû
inf-frire1
La tsampa, il faut encore la frire.
c. næ-ɕɥiz-ɑ́ŋ=skɑ=rə
ipfv.pst-être.jeune2=nmls=top
mʊŋmǽn
beaucoup
skɑvlê
esclavage
v-ɑ̂ŋ
faire1-1sg
næ-ntɕʰəɣ̂
ipfv.pst-hab2
Quand j’étais jeune, j’étais obligé de faire beaucoup de travail pé-
nible.
d. æ̂ɕə
conj
rizvæ̂=tə=rə
tortue=def=top
ʁû=tə
tête=def
dæ̂ldzəldzə
lentement
v-u-tʰəɣ́=si
pst-inv-emmener2=ifr
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Ensuite, la tortue, elle a lentement sorti la tête.
En ce qui suit, nous montrons des exemples de chaque marqueur de topique
(sauf =rə, déjà présenté ci-dessus) en (155).
(155) a. rtâ=joni
signe=comme
ɕə
top
stô=spi
montrer1=nmls
næ-mî
ipfv.pst-non.exist2
Les signes, il ne les montrerait pas.
b. lorɟî
histoire
ɕə=də́
int-exist1
kʰrəɣ̂nɑ
peut.être
ŋô
1sg
 təɕ̂ə
top
pâ
tout
rə-mæ-χpj-ɑ̂ŋ
npst-neg2-savoir1-1sg
Les histoires, il se peut qu’il en y ait, mais moi, je n’en connais au-
cune.
c. rtilî=təɕə
vison=top
tʰərə̂
n’importe.quoi
vî=pɑ
faire1=nmls
mí
non.exist1
Les visons, ils ne font rien.
d. snə=̂pe
aujourd’hui=top
mə̂
pluie
næ-mæ-tô
npst-neg2-venir1
tsʰæ̂
ne.pas.être.plus
rə-ŋǽ=ste
npst-être=assrt
Aujourd’hui, il doit avoir plu.
e. ætə=̂nɑŋ 
3sg=top
ʁgêsær=ji
Gesar=poss
vʑənorvə̂
trésor
kə-pʰə-́n
imp-offrir1-2
Tout ça (le trésor), Offre-le à Gesar !
f. ætəɕ̂ə
conj
jəḿ=nɑŋ skɑfsəɣ
épouse=top
mbrəɣ̂mu
’Brugmo
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être1
rə-ŋǽ
npst-être1
Son épouse, c’était ’Brugmo.
4.6 Conclusion
Ce chapitre a été consacré aux noms en khroskyabs de Wobzi. Nous avons
présenté les noms, les pronoms, les numéraux et les syntagmes nominaux.
La morphologie nominale du proto-rgyalronguique, principalement pré-
fixante, a cessé d’être productive en khroskyabs, nous ne pouvons que trouver
des traces de préfixes possessifs et de préfixes lexicaux, déjà intégrées dans le
radical nominal. Les seuls processus morphologiquex nominaux productifs en
khroskyabs de Wobzi sont le vocatif et la réduplication partielle.
Nous pouvons isoler deux types de noms grâce à la morphosyntaxe, et la
sémantique, les noms de personnes (noms de parenté, noms propres person-
nels) à l’aide du vocatif, et les noms déverbaux grâce à des critères syntaxico-
sémantiques.
194
La morphologie nominale 195
Le marquage des cas en khroskyabs de Wobzi se réalise principalement avec
des enclitiques, sauf le vocatif qui se réalise avec l’alternance tonale. Les locatifs
sont riches en khroskyabs de Wobzi, qui précisent différentes localisations.
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Chapitre 5
Les adverbes
5.1 Introduction
Dans ce chapitre, nous allons étudier ensemble les adverbes et les construc-
tions adverbiales en khroskyabs de Wobzi.
En khroskyabs de Wobzi, les adverbes sont utilisés pour modifier toutes les
catégories lexicales sauf les noms : les syntagmes verbaux, d’autres adverbes, et
même les propositions phrastiques. Les constructions adverbiales en khroskyabs
de Wobzi ne peuvent pas se relativiser, contrairement aux actants d’un verbe
(c.f. le chapitre 16). Les idéophones, qui sont aussi adverbiaux, seront présentés
dans la section 6.3.
La position d’un adverbe dans une phrase est relativement libre, mais plus
souvent, l’adverbe se positionne immédiatement devant le constituant modifié.
Observons les exemples en (156).
(156) a. məlɑ̂rebɑ
Milaraspa
d ̂ldzəldzə̂
lentement
æ-nsɑŋrdʑé=si
pfv-devenir.Bouddha2=ifr
Milaraspa est lentement devenu un Bouddha.
b. jڠŋsɑ̂
encore
pʰæ̂sær=mpʰjær
jeune.homme=beau
næ-də̂
ipfv.pst-exist2
rə-ŋǽ
npst-être1
Encore, il y avait un beau jeune-homme.
c. æ̂ɕə
conj
jdə̂
eau
cə̂
3sg
ŋən̂tɕʰ 
vraiment
ərône
radicalement
ərône
radicalement
əronê
radicalement
r-u-vǽ
npst-inv-amener1
n-u-mɑ-ɣô=pɑ
pfv-inv-neg2-pouvoir2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, il n’a vraiment radicalement pas pu amener d’eau.
En (156a), l’adverbe dæ̂ldzədzə̂ ‘lentement’ modifie un syntagme verbal en
nsɑŋrdʑê ‘devenir Bouddha’; et en (156b), l’adverbe jʊŋsɑ̂ ‘encore’ modifie la
proposition qui le suit, ‘il y avait un beau jeune homme’ ; et en (156c), l’adverbe
ŋən̂tɕʰæ ‘vraiment’ modifie un autre adverbe, ərône ‘radicalement’, qui d’ailleurs
est répété plusieurs fois.
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La position et le constituant modifié implique aussi la portée de l’adverbe
en question. Ainsi, en (156a), dæ̂ldzədzə̂ ‘lentement’ désigne la manière, i.e., la
vitesse du processus pour Milaraspa de devenir un Bouddha ; et en (156b), la por-
tée de l’adverbe jʊŋsɑ̂ ‘encore’ recouvre toute la proposition suivante, désignant
l’existence de cette autre personne ; en (156c), l’adverbe ŋən̂tɕʰæ ‘vraiment’ a
portée sur l’autre adverbe ərône ‘radicalement’.
Dans la suite de ce chapitre, nous présentons une classification des différents
types d’adverbes (de la section 5.2 à la section 5.3), les propositions adverbiales
(la section 5.5), puis l’adverbialisateur ɕə (la section 5.6).
5.2 Les adverbes lexicaux
Les adverbes lexicaux sont ceux qui ne peuvent pas, ou qui peuvent diffici-
lement être analysés synchroniquement. Au moins cinquante adverbes lexicaux
sont attestés dans la base de données.
Selon des critères sémantiques, nous pouvons classer les adverbes lexicaux
en cinq catégories majeures, les adverbes de temps et de fréquence, les adverbes
de manière, les adverbes de degré, l’adverbe comparatif et les adverbes conjonc-
tifs. Outre les adverbes lexicaux, nous trouvons dans les adverbes dérivés des
adverbes de lieu, qui seront présentés dans la section 5.3.
5.2.1 Adverbes de temps et de fréquence
Les adverbes de temps et de fréquence désignent le point temporel où a lieu
l’action, une durée où l’action se déroule, ou la fréquence à laquelle l’action
se produit. La plupart de ces adverbes peuvent être utilisé pour répondre aux
questions avec ŋəm̂nɑ ‘quand’, tʰjenɑ̂ ‘combien’ + temps, etc.
Une liste d’adverbes de temps et de fréquence est illustrée dans le ta-
bleau 5.1.
Nous remarquons la quantité surprenante d’adverbes correspondant au sens
du français ‘toujours’. Ces six adverbes n’ont pas de différences sémantiques
significatives.
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Tab. 5.1: Adverbes lexicaux de temps/fréquence en wobzi
Adverbe Sens
fɕê tout à l’heure (avant)
əŝkʰə tout à l’heure (avant)
âbji toujours
cæ̂ toujours
ɕî toujours
læ̂ toujours
tæ̂r toujours
nəm̂ toujours, à chaque fois
ndʐərəḿ de long terme
gəjí occasionnellement
cəɣ́ maintenant
tɑ̂ɕəvælæ̂ maintenant, c’est l’heure
əskə̂ en ce moment
əd̂ʑəɣ avant, déjà
dʑəɣ́ avant de
ɕó encore
só, sokí encore
jʊŋsɑ̂ encore, une fois de plus
Nous citons chacun des adverbes ci-dessus dans un exemple phrastique (il
se peut qu’il y ait plusieurs adverbes dans une seule phrase) :
(157) a. cə̂
dem
əŝkʰə
tout.à.l’heure
fɕê
tout.à.l’heure
âbji
tout.à.l’heure
kə-n-dʐ-ɑ́ŋ=ŋkʰə=tə
pst-autoben-écrire2-1sg=nmls=def
cə=̂ɣə
3sg=erg
pâ
tout
n-u-pʰjâ=si
pst-inv-effacer2=ifr
Ce que j’ai écrit tout à l’heure, il l’a tout effacé.
b. c ̂
toujours
næ-tə-ʁjæ̂sle-n
imp-neg4-se.ralentir2
rə-vəâ
npst-aller1
rə-vdəɣ́=di
npst-devoir1=assrt
Ne sois pas toujours si lent, il faut y aller !
c. æ̂ɕə
conj
zəŕ=tə=ɟi=rə
coin=def=pl=top
lərlə̂
tout
pʰrɑ̂ɣ=joni
roche=comme
ɕî
toujours
næ-ŋəɣ̂=si
npst-être2=ifr
Il y avait toujours des roches remplissant les coins.
d. ægæ
conj
fcə=̂tə
souris=def
æ̂gə
dedans
l ̂
toujours
næ-vəâ=si
npst-aller1=ifr
Ensuite, la souris toujours va dedans.
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e. ætə̂
3sg
jdəzəŕ=tɕʰi
bord.de.l’eau=loc
t ̂r
toujours
nə-ɕə̂
pst-aller2
Il allait sans cesse le long du fleuve.
f. cə=̂ɣə
3sg=erg
zɑmɑ̂
repas
nəm̂
à.chaque.fois
vî=tə
faire1=def
məm̂=ɣə
être.délicieux=lnk
mə-tsʰə́
extrêment1
À chaque fois qu’il prépare un repas, c’est un bon repas.
g. ŋô
1sg
ndʐərəḿ
de.long.terme
ɟ-ɑ̂ŋ=tə
exist1-1sg=def
jdæmər̂
puits
ɟ-ɑ̂ŋ=tə
exist1-1sg=def
Je suis là depuis longtemps, dans le puits.
h. ætə̂
3sg
rcʰɑ́=skɑ
mordre1=nmls:temps
mdǽr=skɑ
piquer1=nmls:temps
gəjí
occasionnellement
jbəv̂
gonfler1
ntɕʰǽ
hab1
Quand il pique, parfois il va causer une turgescence.
i. cəɣ́
maintenant
ɕə
conj
lú
âge
kə-d-ɑ̂ŋ=si
pfv-être.vieux2-1sg=ifr
Maintenant, j’ai vieilli.
j. tɑ̂ɕəv l ̂
maintenant
rə-v-ɪĵ
imp-aller2-pl
æ-vdəɣ̂=si
pfv-devoir1=ifr
Maintenant, il faut y aller !
k. rɟæ̂lpu=tə
chef.de.clan=def
əskə=̂rə
en.ce.moment=top
æ̂gə=də
là=aussi
rə-ɟê
npst-exist1
Le chef de clan, en ce moment, est aussi là-bas.
l. əd̂ʑəɣ
déjà
kə-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
Il y en a un déjà qui passa par ici.
m. ɕó
encore
rɑ̂ɣ
un
næ-stî-n
imp-mettre1-2
Mets-en encore un !
n. vî=ləɣ=tə
faire=solution=def
æ-snæ̂-n
pst-mal.faire1-2
χpjæ̂-n
se.rendre.compte1-2
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
ɕə
conj
æ̂ɕə
conj
só
encore
ɕə
conj
l ̂
toujours
rə-tə-vî-n
imp-neg3-faire1-2
Si tu te rends compte que tu as mal fait, il ne faut toujours pas le
faire de nouveau !
5.2.2 Adverbes de degré
Les adverbes de degré s’emploient pour décrire le degré ou la quantité de
l’action ou l’état du constituant modifié. Ils sont souvent utilisés pour répondre
aux questions avec tʰjenɑ̂ ‘combien’.
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(158) a. nû
2sg
ætə̂
3sg
tʰjenɑ̂
combien
rə-ndæ̂-n
npst-aimer1-2
Combien l’aimes-tu ?
b. ŋô
1sg
ætə̂
3sg
kê
beaucoup
nd-ɑ̂ŋ
aimer1-1sg
Je l’aime beaucoup.
Des adverbes de degré sont illustrés dans le tableau 5.2.
Tab. 5.2: Adverbes lexicaux de degré en wobzi
Adverbe Sens
ərône radicalement
dæ̂ relativement
kê très, beaucoup
ŋə̂ très
ŋən̂tɕʰæ vraiment, certainement
vælæ̂ vraiment, très
ŋomɑ̂ absolument, originellement
kɑ̂də trop
cəm̂ tout
ʁmɲəmɲə́ tout
tʰæmtɕʰæ̂ tout
tætə́ tout
ɕærɕæ̂r tout
lərlə̂ tout
pâ tout
cʰəcʰǽ majoritairement
dəvâ juste
Dans le tableau ci-dessus, nous remarquons des emprunts tibétains tels que
ŋomɑ̂ ‘absolument, originellement’ du tibétain ངོ་མ་ ngo.ma ‘certainement, origi-
nellement’, tʰæmtɕʰæ̂ ‘tout’ du tibétain ཐམས་ཅད་ thams.cad ‘tout’.
(159) a. tʂɑχpɑ̂
Bkrapa
sêm=tə=gə
cœur=def=loc
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
ŋomɑ̂
absolument
mə-g-ɑ́ŋ=zæ
neg1-être.relâché1-1sg
mə-sc-ʊ̂ŋ
neg1-être.heureux1-1sg
fɕæ̂rfɕær
prétendant
n-u-ví=si
pst-inv-faire2=ifr
Bkrapa a prétendu être vraiment très frustré et mécontent.
b. zəmə́
mère.et.fille
tʰ mtɕ ̂
tout
jʊŋsɑ̂
encore
rɟæ̂lpə=kʰe
chef.de.clan=dat
n-u-kré=pɑ
pst-inv-distribuer2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
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La mère et la fille ont toutes les deux été données au chef de clan.
Nous constatons également l’existence de pas moins de sept adverbes dont
le sens correspond au français ‘tout’, ‘totalement’ ou ‘entièrement’. Ceux qui sont
les plus utilisés sont pâ ‘tout’, lərlə̂ ‘tout’, et ɕærɕæ̂r ‘tout’. Il faut noter que pâ
‘tout’ est cognat au situ de Cogtse pok ‘tout’ (c.p. Lin Youjing, février 2017), qui
se reconstruit en proto-khroskyabs *p[ˠ]æq ‘tout’.
Nous citons des exemples avec les adverbes signifiant ‘tout’ en (160) suivant :
(160) a. pʰɑ̂mɑ=ɟi
père.et.mère=pl
cəm̂
tout
kə-tʰó
pst-venir2
rə-ŋǽ
npst-être1
Mon père et ma mère sont tous venus.
b. sɑ̂=tʰɑ
terre=loc:surface
kɑpə=̂tə=ɟi
livre=def=pl
ʁmɲəmɲə́
tout
kə-tʰəjê-n=ni
imp-ranger1-2=imp
Ramasse tous les livres par terre !
c. jəm̂=gə
maison=loc
t tə́
tout
ɟ-æ̂j
exist1-1pl
Nous sommes tous dans la maison.
d. æzære
conj
cəcə̂
dem
ʁɲô
noue
næ-ní=ŋkʰə=tə=ɟi
pst-se.reposer2=nmls=def=pl
pâ
tout
lərlə̂
tout
χpæ̂fɕæ=pɑ
parler1=nmls
fsó=pɑ=njoni
savoir1=nmls=comme
vɟú
homme
ɕ rɕ ̂r
tout
tʰó=si
devenir2=ifr
Ensuite, tous ceux qui restaient sur la boue sont tous arrivés à savoir
parler.
En (161), nous présentons des exemples du reste des adverbes dans cette
section :
(161) a. cə̂
dem
gʊ́ŋ
prix
d ̂
relativement
cʰǽ
être.grand1
C’est un peu cher.
b. ætə̂
3sg
ŋə̂
très
məndʐɑ̂
être.extraordinaire
pʰɑ́=tə
montagne=def
tʰó=si
devenir2=ifr
C’est devenu une montagne extraordinaire.
c. snə̂
aujour’dhui
v l ̂
vraiment
ætə̂
3sg
dzî
manger
ró
devoir
mɑ́ɣ
ne.pas.être1
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Aujourd’hui, il ne faut surtout pas le manger.
d. ʁovzîvɑ=tə=ɟi
habitant.de.Wobzi=def=pl
cʰəcʰŲ
la.plupart
rə-ɟê
npst-exist1
La plupart des habitants de Wobzi sont là.
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e. cə̂
dem
tsʰægí=tə
vêtement=def
ŋæ̂=ji
1sg=all
dəvâ
juste
tsʰâ=tə
être.bon1=def
rə-ŋǽ
npst-être1
Ce vêtement me sied justement.
5.2.3 Adverbes de manière
Les adverbes de manière décrivent la façon dont une action se produit ou
un état se manifeste. Ils peuvent s’employer généralement pour répondre aux
questions introduites par tʰjêmɲi ‘comment’.
Les adverbes lexicaux de manière en khroskyabs deWobzi sont illustrés dans
le tableau 5.3.
Tab. 5.3: Adverbes lexicaux de manière en wobzi
Adverbe Sens
əm̂ə optatif-dubitatif
əv̂o prohibitif-potentiel
tsʰætsʰí presque
jêtʰə, jêtʰəmɑmɑ̂ à son gré
cɑ̂ŋcu à contrecœur
əŋó ensemble
tæmtæ̂m fort, dûr, cruellement
jælâ spécifiquement
əŝkəkeke soudain
snâ soudain
L’adverbe cɑ̂ŋcu ‘à contrecœur’ est un emprunt au chinois 将就 jiāng jiù ‘à
contrecœur’. Cet adverbe est employé pour exprimer la politesse et la courtoisie
de l’hôte à l’invité :
(162) mə-məm̂
neg-être.délicieux1
ɕə
conj
cɑ̂ŋcu
à.contrecœur
æ-dzî-n=ni
imp-manger1-2=imp
Ce n’est pas délicieux, mais mange quand-même !
L’adverbe tsʰætsʰí se traduit le mieux par le français ‘presque’, mais ces em-
plois sont assez variés, et parfois ce n’est même pas possible de le traduire en
français.
En (163a), nous avons un exemple plutôt canonique du sémantisme ‘pres-
que’, où le locuteur suggère le départ de son interlocuteur. En (163b), la phrase
avec tsʰætsʰí ‘presque’ sous-entend que le locuteur est certain que la personne
viendra, et qu’elle viendra à un moment prédéterminé, que ne sait pas l’inter-
locuteur ; (163c) implique un acte illocutoire suggérant qu’il vaut mieux que
l’interlocuteur mange la pomme, sinon, l’autre personne la mangerait entière-
ment.
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(163) a. tsʰ tsʰí
presque
ɕə
conj
rə-ɕǽ-n
imp-aller3-2
rɑ̂ɣmɑɣ
part
Il est presque l’heure que tu y ailles, n’est-ce pas ?
b. ætə̂
3sg
tsʰ tsʰí
presque
ɕə
conj
rə-tô
npst-venir1
Il viendra certainement.
c. ætə=̂ɣə
3sg=erg
cə̂
dem
<píng guԖ>
pomme
tsʰ tsʰí
presque
ɕə
conj
dzî
manger1
r-u-sjəɣ́
npst-inv-terminer1
Il va manger la pomme entièrement (si tu ne la manges pas) !
Nous présenterons les adverbes modaux əm̂ə ‘optatif-dubitatif’ et əv̂o
‘prohibitif-potentiel’ dans la section 12.6.8 dans le chapitre sur la modalité.
En (164), nous citons des exemples du reste des adverbes de manière :
(164) a. nû
2sg
cəm̂ɲi
de.cette.façon
jêtʰə
à.son.gré
vî-n=tə
faire1-2=def
ætə̂
3sg
mə-mpʰjǽr
neg1-être.beau1
Si tu fais à ton gré comme ça, ça ne marchera pas.
b. əŋó
ensemble
rə-va-ɪĵ
imp-aller1-1pl
u-rə̂
pst.inv-dire2
əŋó
ensemble
rə-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
“On y va ensemble.” Dit-il, et ils y allèrent ensemble.
c. ætə=̂tʰɑ
3sg=loc
t mt ̂m
fort
n-u-tsʰə=́si
pst-inv-frapper2=ifr
Il l’a frappé fort.
d. cə̂
dem
kɑpə=̂tə
livre=def
jælâ
spécifiquement
bódʑədə
tibétain
ldzê=ri
apprendre=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Ce livre est spécifiquement fait pour apprendre le tibétain.
e. əŝkəkeke
soudain
ɕə
conj
dʑədə́
lettre
mʊŋmǽn
beaucoup
kə-fsô
pfv-savoir2
Tout d’un coup, il a appris beaucoup de choses.
f. spjʊŋgəɣ̂=tə
loup=def
snâ
soudain
æ-ftsé=si
pst-sauter2=ifr
Soudain, le loup a sauté.
5.2.4 Adverbe comparatif
L’adverbe só ‘encore’ se trouve dans des constructions comparatives qui se-
ront présentées dans le chapitre 17. Voici quelques exemples :
(165) a. zî=tə=rə
garçon=def=top
dʑədə́
lettre
ər̂ə
un.peu
ər̂ə
un.peu
só
encore
rə-mkʰæ̂=ɕæ
npst-être.intelligent1=tran1
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Le garçon deviendra de plus en plus intelligent.
b. <Dàyǔ>=tə
Dàyǔ=def
jêɟi=ji
3pl=poss
æpô
père
só
encore
næ-kætɑ́=pɑ
ipfv.pst-être.intelligent2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Dàyǔ était plus intelligent que son père.
5.2.5 Adverbes conjonctifs
Les adverbes conjonctifs sont ceux qui fonctionnent comme des conjonc-
tions, établissant une relation entre deux constituants. Au contraire des vraies
conjonctions, qui apparaissent seulement sur les frontières des constituants en
questions, les adverbes conjonctifs ne se placent pas forcément sur les frontières
et sont attestés dans les positions où les autres adverbes sont attestés.
L’exemple (166a) est une construction avec la conjonction gærêsitə, qui se
positionne obligatoirement entre les deux propositions. Tandis que l’adverbe
conjonctif kʰəɣ́ ‘après’, peut se placer sur la frontière, comme en (166b), et aussi
entre le sujet et le verbe, comme le montre l’exemple (166c).
(166) a. æ̂ɕə
conj
vɟú=joni=də
homme=comme=aussi
n-u-nzɑɣzə̂
pst-inv-imiter2
gærêsitə
conj
rgəmé=ɣə
pierre=instr
vî=pɑ
faire1=nmls
vɟaχtsə̂
beaucoup
u-ví=si
pst.inv-faire2=ifr
Il fit référence à l’apparence de l’homme, et il fabriqua beaucoup de
statues d’homme en pierre.
b. fsʊ̂ŋ
tribut
tʰǽ
amener1
jəɣ́
finir
kʰəɣ́
après
ɕə
conj
broχsjəɣ̂=ɲoni
course.de.cheval=comme
ɲcʰǽl=ɕæ
s’amuser1=trans1
Après avoir payé le tribut, on fait la course de cheval.
c. æ̂ɕə
conj
bʊŋvə=̂tə
âne=def
kʰəɣ́
après
kə-dɑ̂r=nɑnɑ
pfv-être.vieux2=environ
ɕə
conj
rə
top
Finalement, l’âne viellit.
Les adverbes conjonctifs en khroskyabs de Wobzi sont montrés en (5.4).
Tab. 5.4: Adverbes conjonctifs en wobzi
Adverbe Sens
=də aussi
kʰəɣ́ après
skək̂ʰə ensuite, après
jʊŋsɑ̂ encore
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L’adverbe jʊŋsɑ̂ ‘encore’, présenté plus haut comme un adverbe de temps,
peut aussi s’analyser comme un adverbe conjonctif selon le contexte. Lorsqu’il
est utilisé comme un adverbe conjonctif, son sens est traduit plutôt par le français
‘et’, ‘ensuite’ ou ‘puis’.
(167) n-u-ŋkʰəkʰə=̂ɕə=si
pst-inv-suivre2=ifr
jڠŋsɑ̂
ensuite
tʂʰəʂʊ̂ŋdetsæn
Khri.srong.lde.btsan
jəm̂=tə=gə
maison=def=loc
læ-vəâ
npst-aller1
Ils l’ont suivi et Khrisrong Ldebtsan est arrivé à la maison.
Dans l’exemple ci-dessus, jʊŋsɑ̂ ‘encore’ n’a pas de différence par rapport à
kʰəɣ́ ‘après’ (voir l’exemple 166b et l’exemple 166c), ou à skək̂ʰə ‘ensuite, après’:
(168) rə-ɕə=̂ŋkʰə=tə=ɟi=ɣə
pst-aller2=nmls=def=pl=erg
<Shùndì>=ji
Empereur.Shùn=poss
ætəm̂ɲi
ainsi
skək̂ʰə
ensuite
ftɕalá
chose
n-u-dî=ŋkʰə=tə
pst-inv-laisser2=nmls=def
jêne=kʰe
3du=dat
n-u-kʰɑ́=si
pst-inv-donner2=ifr
Ensuite, les gens qui sont allés ont donné les choses que l’Empereur Shùn
a laissé à eux deux.
L’enclitique =də ‘aussi’ se manifeste comme un enclitique s’attachant tou-
jours au sujet du verbe tête, mais modifiant la proposition entière pour souligner
la similarité sémantique avec la proposition précédente.
(169) a. snɑɣlí=ɣə=də
lune=erg=aussi
mér=tə=ɟi
soir=def=pl
tsʰâ=vi
bon=faire1
næ-rô=si
npst-devoir2=ifr
La lune s’occupait des nuits.
b. jɑŋjú
pomme.de.terre
metâ
fleur
lǽ
relâcher2
ntɕʰǽ
hab1
jɑŋjú
pomme.de.terre
metâ=tə
fleur=def
pʰrəm̂=də
être.blanc1=aussi
də́
exist1
mnəɣ̂=pʰjapʰja=pɑ=də
être.rouge1=approximativement=nmls=aussi
də́
exist1
Les fleurs de pommes de terre va s’épanouir. Il y a des fleurs de
pommes de terre blanches, et il y en a aussi des rouges.
5.3 Adverbes dérivés
Cette section sera consacrée aux adverbes dérivés ou réanalysés de mots
d’autres classes de mots. Nous allons concentrer sur deux sources de dérivation :
les noms et les verbes. Dans la section 5.3.1, nous présentons les adverbes dérivés
de noms, et dans la section 5.3.2, nous présentons les adverbes dérivés de verbes.
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5.3.1 Adverbes dérivés de noms
Les adverbes dérivés de noms sont des adverbes de manière, par dérivation
zéro.
Les adverbes de manière sous cette catégorie sont plutôt homogènes, il s’agit
de la combinaison des démonstratifs cə̂ ‘dem.prox’ et ætə̂ ‘dem.dist’ avec mɲí
‘façon’: cəm̂ɲi ‘de cette façon-ci’, ætəm̂ɲi ‘de cette façon-là’.
En (170a), nous observons la réduplication du démonstratif cə̂ ‘dem.prox’,
exprimant l’exactitude de la manière ; et en (170b), l’adverbe cəm̂ɲi ‘de cette
façon-ci’ modifie en fait un autre adverbe dæ̂ldzəldzə̂ ‘lentement’.
(170) a. gærêsitə
conj
æ̂ɟi=kʰe
3sg=dat
sæpʰô=tə
arbre=def
cəcəm̂ɲi
de.cette.façon
næ-pʰó-n
imp-couper2-2
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Ensuite, il leur a fait couper les arbres exactement de cette façon.
b. ægærêsi
conj
cəm̂ɲi
de.cette.façon
dæ̂ldzəldzə̂
lentement
jêɟi=ɣə
3pl=erg
n-u-ví
pst-inv-faire2
tsʰəkʰrɑ́ɣ=ɟi=tʰɑ
escalier=pl=loc
dæ̂ldzəldzə̂
lentement
æ-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
Ensuite, très lentement comme ça, ils l’ont fait – ils sont montés
lentement les escaliers.
L’adverbe skək̂ʰə ‘après’, présenté plus haut comme un adverbe lexical, est
certainement dérivé d’une forme nominale, contenant kʰə̂ ‘arrière’, la raison pour
laquelle nous le comptons comme un adverbe lexical est que le premier élément
skə n’est pas clair en terme d’étymologie, il se peut que ce soit du tibétaint སྐུ་
sku ‘corps’, mais il peut aussi être expliqué autrement. Nous ne cherchons pas à
expliquer l’origine de ce mot dans notre thèse.
5.3.2 Adverbes dérivés de verbes
Les adverbes sous cette catégorie sont dérivés de certains verbes d’état par
la réduplication totale de la dernière syllabe.
Tab. 5.5: Adverbes dérivés de verbes en khroskyabs de Wobzi
Verbe Sens Adverbe Sens
scət̂ être content scət̂∼scət heureusement
tsʰâ être bon tsʰa∼tsʰa bien
ŋəm̂ être douloureux ŋəm̂∼ŋəm fort, dur
Des exemples sont illustrés en (171) :
(171) a. rjê=ri
vivre1=nmls:lieu
sɑ̂=tə
terre=def
scət̂scət
heuresement
næ-ɟé=si
ipfv.pst-exist2=ifr
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Ils vivaient heureusement dans leur territoire.
b. kweɟɑ́=kʰe=də
pays=dat=aussi
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
tsʰâtsʰa
bien
kə-ɣər̂=pɑ
npst-aider1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il fait très bien des contributions au pays aussi.
c. <zhuozi>=tʰɑ
table=loc
ŋəm̂ŋəm
fort
n-u-tsʰə́
pst-inv-frapper2
Il a frappé fort sur la table.
5.4 Adverbes interrogatifs
Les adverbes interrogatifs s’emploient dans des constructions interrogatives
qui se répondent avec un adverbe correspondant. Dans le tableau 5.6, nous mon-
trons les adverbes interrogatifs du khroskyabs de Wobzi :
Tab. 5.6: Adverbes interrogatifs en wobzi
Adverbe Sens
tʰjô pourquoi
tʰjêmɲi comment
tʰjenɑ̂ combien
Nous commençons par un mot sur l’étymologie de tʰjô ‘pourquoi’. L’intui-
tion nous amène à lier ce mot avec le pronom interrogatif tʰjê ‘quoi’. Selon notre
reconstruction, tʰje ‘quoi’ devrait être reconstruit en *tʰjo ‘quoi’, qui est proba-
blement la fusion de *tʰ[i] ‘quoi’ (c.f. khroskyabs de Guanyinqiao tʰî ‘quoi’, le
proto-rgyalrong *tʰi ‘quoi’, etc.) et *jo ‘pronom réfléchi’ 1: *tʰ[i]-jo > *tʰjo >
wobzi moderne tʰjê; et le wobzi moderne tʰjô ‘pourquoi’ se reconstruit en *tʰjoˠ
‘pourquoi’, qui devrait être une contraction de la forme instrumentale *tʰjo=ɣə
(quoi=instr) qui donne *tʰjo-ɣ> *tʰjoˠ, et par conséquent, tʰjô ‘pourquoi’ mo-
derne.
L’étymologie de tʰjêmɲi ‘comment’ et de tʰjenɑ̂ ‘combien’ est claire, c’est tʰjê
‘quoi’ suivi de mɲi ‘façon’ et de =nɑ ‘environ’.
(172) a. vlɑvrʊ́ŋ
Bla.brang
tʰjô
pourquoi
rmê=tə
nommer1=def
sprəskə̂
moine.réincarné
næ-də̂
ipfv.pst-exist2
rə-ŋǽ=tə
npst-être1=def
Pouquoi (notre maison) se nomme “Blabrang”, parce qu’il y avait un
moine réincarné.
1. Je dois cette idée à Guillaume Jacques (c.p. février 2017).
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b. cə̂
dem
dʑədə=́tə
lettre=def
tʰjêmɲi
comment
kə-rǽ
inf-écrire1
ntɕʰǽ
hab1
Comment s’écrit ce caractère ?
c. rɟæ̂lpə
chef.de.clan
tʰjenɑ̂
combien
də́
exist1
næ-gó=qɑ
pfv-passer.temps2=int
Combien il y avait de chefs de clan ?
5.5 Proposition adverbiale
Nous observons deux constructions adverbiales propositionnelles en khros-
kyabs de Wobzi, désignant le haut degré du verbe en question, qui peuvent être
traduites en français par “extrêmement”. Ces deux constructions sont mə-tsʰə(́t)
et kæ̂təpe mí.
mə-tsʰət́ est composé du négatifmə- et un verbe tsʰət́, qui peut être emprunté
au tibétain ཚད་ tshad ‘mesure, limite’. Cette construction se positionne après le
verbe modifié, facultativement avec un morphème de liaison =ɣə. Il peut se
conjuguer à l’imperfectif passé : næ-mæ-tsʰət̂.
(173) a. ldæ̂vi=tə
fougère=def
gəɲɟî=ji
1pl=ji
ʁôvzi
Wobzi
ɕə
top
ʁbɑ̂ɣ=ɣə
être.nombreux=lnk
[mə-tsʰət́]
extrêmement1
Les fougères, chez nous à Wobzi, sont nombreuses.
b. vlɑ̂mɑ=ɣə
grand.moine=erg
ʑú
lait.acide
n-u-ndəɣ́=si
ipfv.pst-inv-aimer2=ifr
[næ-mæ-tsʰət̂=tsʰi]
ipfv.pst-extrêmement2
Le grand moine aimait beaucoup le lait acide.
kæ̂təpe mí est composé d’un nom, kæ̂təpe, et le verbe non-existentiel mí
‘non.exist’. Cette proposition peut se placer devant ou après la construction
modifiée. L’élément kæ̂təpe peut être lié au japhug kɤti kɯ, qui se trouve dans
la construction de degré mono-propositionnelle (Jacques 2016b).
(174) a. æ̂ɕə
conj
[k ̂təpe
extrêmement.i1
mí]
extrêmement.ii1
rə-jdə-̂j=ɕæ-j
npst-être.riche1-1pl=trans1=1pl
kətɕʰə
fut
u-rə=̂si
pst-dire2=ifr
Ensuite, nous allons devenir extrêmement riches !
b. n-u-ví
pst-inv-faire2
n-u-mɑ-ɣô
pfv-inv-neg2-pouvoir2
næ-nʁæ̂i=si
ipfv.pst-être.fatigant2=ifr
[k ̂təpe
extrêmement.i2
n -mî=si]
extrêmement.ii2
Il n’a pas pu le faire. Il était extrêmement fatigué.
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5.6 Adverbialisateur ɕə
La conjonction ɕə peut s’attacher aux verbes d’état pour faire une construc-
tion adverbiale, désignant l’état ou la manière du déroulement de l’événement
dénoté par la phrase.
(175) a. sú=ɟi
bœuf=pl
kə-ntʰântʰa
npst-être.proche1
ɕə
conj
rə-ɟê
npst-exist1
Les bœufs sont là, proche de nous.
b. zɑmɑ̂
repas
æ-dzî-n=mənə
imp-manger2-2=sinon
ɑ̂-tə-rɑŋ
ipfv.irr-neg3-être.long1
ɕə
conj
mó-n=ni
avoir.faim-2=assrt
Mange, sinon tu auras faim très vite !
La conjonction ɕə peut s’ajouter après des propositions pour faire une pro-
position adverbiale :
(176) a. [ŋæ̂=ji
1sg=poss
<piàozi>
argent
kə-brî
pfv-manquer2
ɕə]
conj
jəm̂
maison
jdə̂
acheter1
rə-mæ-ɣ-ɑ́ŋ
npst-neg2-pouvoir1-1sg
Comme il memanque de l’argent, je ne peux pas acheter une maison.
b. jnə́
soleil
æ-tʰó=si
pst-venir2=ifr
ɕə
conj
kʰɑvɑ̂
neige
nə-dʑə=́si
pst-fondre2=ifr
Alors que le soleil est sorti, la neige a fondu.
La conjonction ɕə peut être facultativement ajoutée après les adverbes :
(177) a. bjɑrgæ̂=tə=ɟi=ɣə
vautour=def=pl=erg
ŋomɑ̂
originellement
ɕə
conj
mbəm̂
soutra
sjæ̂mnæ=pə=tə
douze=cl=def
k-u-rí=pɑ
pst-inv-écrire2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Les vautours ont originellement écrit douze soutras.
b. d ̂ldzəldzə̂
lentement
ɕə
conj
χpər̂ju=tə
vent=def
kə-ndé=si
pst-arrêter2=ifr
Il a lentement arrêté le vent.
5.7 Conclusion
Nous avons décrit les constructions adverbiales en khroskyabs de Wobzi.
Dans notre analyse, nous n’avons pas proposé de construction adverbiale lo-
cative comme les syntagmes adverbiaux avec des prépositions locatives en fran-
çais ; nous n’avons pas inclu les noms de temps (snə̂ ‘aujourd’hui’, pəv̂i ‘cette
année’, etc.) comme des adverbes de temps dérivés, car les constructions lo-
catives et les noms de temps sont considérés comme des actants oblique d’un
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verbe, qui peuvent se relativiser (voir Chapitre 16), et donc manifestent moins
de propriétés adverbiales que les adverbiales de manière, qui généralement ne
se relativisent pas.
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Chapitre 6
Les autres parties de discours
fermées
Ce chapitre se concentre sur les quatre parties de discours qui nous restent.
Ce sont des parties de discours fermées : les conjonctions (la section 6.1), les par-
ticules finales (la section 6.2), les idéophones (la section 6.3) et les interjections
(la section 6.4).
6.1 Les conjonctions
6.1.1 La morphophonologie des conjonctions
Trois conjonctions manifestent des variantes libres avec des éléments récur-
rents ajoutés : =zæ ‘et’, =nɑ ‘mais’ et =gæ ‘ensuite’ :
Tab. 6.1: Morphologie des conjonctions
Base Variante I Variante II Variante III Variante IV Variante V
=zæ ‘et’ æzærêsitə =æzæ =zære æzærêsi zærêsitə
=nɑ ‘mais’ ænɑrêsitə =ænɑ =nɑre ænɑrêsi nɑrêsitə
=gæ ‘ensuite’ ægærêsitə =ægæ =gære ægærêsi gærêsitə
=mbæ ‘jusque’ æmbærêsitə =æmbæ =mbære æmbærêsi mbærêsitə
=mo ‘ensuite’ ætəm̂orêsi
Dans le tableau 6.1 ci-dessus, nous pouvons constater que les formes nues
de ces conjonctions pourraient être entourées par æ- ... -rêsitə, et que la forme
entourée peut être accourcie de manières variées.
L’élément devant la forme nue, æ-, pourrait être apparenté au pronom ætə̂
‘3sg.dist’. Notons qu’en khroskyabs de Siyuewu, la troisième personne au singu-
lier peut être simplement æ̂ ‘3sg.dist’. Pour tout ce qui suit la forme nue, rêsitə,
pourrait avoir évolué d’une forme verbale historique nominalisée, comme nous
avons le marqueur=si ‘ifr’, qui s’ajoute aux verbes, et que=tə est le marqueur
du défini. La forme rê est sans doute le verbe rê ‘rester, laisser’.
213
Les autres parties de discours fermées 214
La plupart des conjonctions sont des enclitiques, pourtant, ɕə, que nous
avons mentionné plusieurs fois, est extraprosodique et atonal. Les conjonc-
tions æ̂ɕə, ætəm̂otə, etc. sont tonales et extraprosodiques. Les formes æzærêsitə
‘et’, ænɑrêsitə ‘mais’, ægærêsitə ‘ensuite’ et æmbærêsitə ‘jusque’ peuvent être
extraprosodiques, et sont aussi des enclitiques facultatifs : =æzæresitə ‘et’,
=ænɑresitə ‘mais’, =ægæresitə ‘ensuite’, =æmbæresitə ‘jusqu’à’.
6.1.2 Les fonctions des conjonctions
Les conjonctions en khroskyabs de Wobzi manifestent trois fonctions en re-
liant des constituants : la fonction temporelle, la fonction de conséquence et la
fonction d’addition. Certaines conjonctions sont multifonctionnelles, recouvrant
plus d’une fonction. Ici, nous donnons quelques exemples pour illustrer de façon
préliminaire les usages des conjonctions.
Tab. 6.2: Fonction temporelle
Forme Fonction
ɕə succession
æ̂ɕə, ætəɕ̂ə succession
=mo, ætəm̂o(tə) succession
=mbæ précédence (jusque)
=ʑæ simultanéité
=zə irréel, conditionnel
=mənə conditionnel négatif
Nous donnons un exemple pour chacun des conjonctions :
(178) a. cə=̂ɣə
dem=erg
cə=̂tʰɑ
dem=loc
mbərlə́
raboter
n-u-lî=si
pst-inv-relâcher2=ifr
ɕə
conj
vlɑ̂ɣvlɑɣ
être.lisse1
rɑ̂ɣ
un
tʰó=si
devenir2=ifr
Il l’a raboté, et c’est devenu lisse.
b. tʰæfkɑ́=gə
cheminée=loc
ʁmə́
feu
ət̂sʰə
un.peu
kə-mŋó-n
imp-souffler1-2
 ̂ɕə
conj
ʁmə́
feu
æ-nɑ̂r=si
npst-brûler1=ifr
Souffle un peu dans la cheminée, et le feu brûlera mieux.
c. çsô-rji
trois-cent
ftɕɑ̂ɣtsə
soixante
rtsʰɑ̂ɣ=nɑ
étage=environ
u-stí
pst.inv-mettre2
u-zəḿ=si
pst.inv-amener2=ifr
ætəm̂orêsitə
conj
pʰɑ́=ʁu=tʰɑ
montagne=tête=loc
u-z-bjî=ɕə=si
pst.inv-caus-arriver2=trans2=ifr
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Il a construit 360 étages, et il l’a fait atteindre le sommet de la mon-
tagne.
d. cə̂
dem
vɣí=mbæ
être.rassassié1=jusque
ɕə
conj
ætə=̂ɣə
3sg=erg
u-dzí
pst.inv-manger2
Il mangeait jusqu’à ce qu’il soit rassassié.
e. pɑɣɕú
poire
dzî=ʑ 
manger1=simul
dzî=ʑ 
manger1=simul
læ-tʰó=si
pst-venir2=ifr
Ils sont venus en mangeant des poires.
f. nû
2sg
rə-tô-n=zə
npst-arriver1-2=cond
tʰá
décision
nə-ftɕæ̂-n
imp-décider2-2
Si tu viens, prends la décision.
g. æ-mbôbəm
inf-dépêcher1
næ-vî-n=mənə
imp-faire1-2=sinon
ftɕalá
chose
rə-mæ-vjǽ-n=ni
npst-neg2-obtenir1-2=imp
Dépêche-toi, sinon tu n’auras pas les choses !
Trois conjonctions de conséquence sont attestées, illustrées dans le ta-
bleau 6.3. La conjonction ɕə (pareil que l’adverbialisateur ɕə présenté dans la
section 5.6) se positionne avec la proposition de cause, mais comme elle est
extraprosodique, il n’est pas phonologiquement attaché à aucune proposition ;
tandis que =təɣə est attaché à la position de cause et =mənə à la proposition
de conséquence.
Tab. 6.3: Fonction de conséquence
Forme Fonction
ɕə entre la cause et la conséquence
=təɣə cause
=mənə conséquence
(179) a. cə̂
dem
rvî=tə
hache=def
kɑ̂
trop
rə-kləm̂
npst-être.émoussé1
ɕə
conj
sê=tʰɑ
bois=loc
næ-mæ-və=̂si
npst-neg2-aller1=ifr
Comme cette hache est trop émoussée, elle ne va pas dans le bois.
b. məlé=ɟi=ji
fille=pl=poss
rŋɑ̂=tʰɑ
visage=loc
mætsə́
tache.de.rousseur
nə-tô=tə
npst-venir2=def
ət̂sʰə
un.peu
dɑ́r
être.vieux1
kə-kʰrə=̂təɣə
pfv-incho2=conj
ŋǽ
être1
Les taches de rousseurs apparaissent sur le visage des filles, c’est
qu’elles commencent à vieillir.
c. əskə̂
maintenant
rə-mæ-v-ɪĵ=mənə
npst-neg2-aller1-1pl=sinon
mə̂
pluie
næ-tô=si
npst-venir1=ifr
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Comme il pleut, on n’y va pas maintenant.
Nous observons trois conjonctions d’addition en khroskyabs de Wobzi, illus-
trées dans le tableau 6.4.
Tab. 6.4: Fonction d’addition
Forme Fonction
=zæ parataxe, élaboration
=gæ élaboration
=nɑ contraste
La conjonction =zæ ‘et’ peut lier deux syntagmes nominaux, verbaux, pro-
positionnels et même adverbiaux. En (180a), nous avons =zæ liant deux syn-
tagmes nominaux, et en (180b), deux syntagmes verbaux ; en (180c), =zæ
marque la juxtaposition de deux adverbes, et en (180d) de deux propositions.
En (180e), nous observons un cas d’élaboration, où les deux propositions
ne sont pas juxtaposées, et que la seconde proposition donne de l’information
supplémentaire à la première.
(180) a. rŋɑ̂vipɑ
chasseur
rɑ̂ɣ=z 
un=et
ftʂəskə̂
moine.réincarnée
rɑ̂ɣ
un
næ-də=̂si
ipfv.pst-exist2=ifr
Il y avait un chasseur et un moine réincarnée.
b. tʂɑχpɑ̂
Bkrapa
sêm=tə=gə
cœur=def=loc
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
ŋomɑ̂
absolument
mə-g-ɑ́ŋ=z 
neg1-être.relâché1-1sg=et
mə-sc-ʊ̂ŋ
neg1-être.heureux1-1sg
fɕæ̂rfɕær
prétendre
n-u-ví=si
pst-inv-faire2=ifr
Bkrapa a prétendu être vraiment très frustré et mécontent.
c. ætə=̂ɣə
3sg=erg
dæ̂ldzəldzə=̂zæ
lentement=et
tsʰâtsʰa
bien
ɕə
conj
dʑədə́
lettre
k-u-rî
pst-inv-écrire2
Il écrivait ses devoirs lentement et attentivement.
d. æ̂ɕə
conj
<nǚ wā>=ɣə
Nǚwā=erg
[mə-ʁɴdæ̂]
neg1-être.intéressant1
z rêsitə
et
[rə-stɑɣstɑ́ɣ=ja]
npst-être.solitaire1=exclam
u-rə=̂si
pst-inv-dire2=ifr
Ensuite, “c’est vraiment ennuyeux et je me sens seule !” dit Nǚwā.
e. mtsʰû=tə
lac=def
vlô-j=z 
brûler1=1pl=et
ŋəl̂ɑ
où
rə-vəâ=qɑ
npst-aller1=int
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Maintenant, nous brûlons le lac, où va-t-on alors ?
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La conjonction =gæ et ses variantes sont employées pour l’élaboration des
propositions enchaînées, comme le montre en (181) :
(181) a. ɲadí=lŋa=ɟi
enfant=petit=pl
næ-nslû-n=g resi
imp-cajoler1-2=conj
kə-s-jə-̂n=ni
imp-caus-dormir1-2=imp
Cajole les petits enfants et les fais dormir.
b. æ̂ɕə
conj
zî=tə=kʰe
jeune.homme=def=dat
n-u-kʰɑ́=si=g re
pst-inv-donner2=ifr=conj
zî=tə
jeune.homme=def
næ-jdô=si
ipfv.pst-être.pauvre2=ifr
On l’a donnée (la fille) au jeune homme, et à propos, le jeune homme
était très pauvre.
La conjonction =nɑ et ses variantes marquent le contraste, qui se traduit en
français avec “mais” :
(182) a. æ̂ɕə
conj
məlé=tə=ɣə
fille=def=erg
gəɣ́
intérieur
u-ɲɟælé=si=nɑ
pst.inv-regarder1=ifr=mais
k-u-mɑ-χpjí=si
pfv-inv-neg2-comprendre2=ifr
La fille regarda dedans mais elle n’a rien compris.
b. cə̂
dem
jdə=̂tə
eau=def
tʰ-ɑ̂ŋ
boire1=1sg
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
 nɑrêsi
mais
jdə=̂tə
eau=def
tʰê
boire1
n-u-mɑ-ɣô=si
pfv-inv-neg2-pouvoir2=ifr
Il voulait boire cette eau mais il ne pouvait pas la boire.
6.2 Les particules finales
Les particules finales sont utilisées pour exprimer la modalité. Nous les étu-
dierons dans la section 12.6.9 spécifiquement sur les différentes stratégies d’ex-
primer la modalité en khroskyabs de Wobzi, avec des exemples précis.
Nous observons des particules finales interrogatives, potentielle, de l’incer-
titude, exclamatives, assertives, impérative, etc. en khroskyabs de Wobzi, illus-
trées dans le tableau 6.5 ci-dessous.
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Tab. 6.5: Particules finales en khroskyabs de Wobzi
Particule Glose
=ɕəɣ interrogatif
ŋæ interrogatif
=mda interrogatif
=qɑ interrogatif
kʰrəɣ́ potentiel
=stɑ incertitude
=tɕʰo incertitude
=ɣə exclamatif
=ja exclamatif
=di assertif
=ste assertif
=ni impératif
En terme de morphophonologie, la plupart des particules finales sont des
enclitiques s’attachant au dernier mot de la proposition (généralement le verbe).
Les deux exceptions sont ŋæ et kʰrəɣ́, qui sont extraprosodiques.
L’interrogatif =ɕəɣ devient =tɕʰəɣ quand il suit une syllabe qui se termine
en -n.
Les trois particules interrogatives présentent des nuances. =ɕəɣ est le mar-
queur général pour les questions polaires dont le verbe est à l’affirmatif, et ŋæ
et=mda peuvent aussi s’employer quand le verbe de la question est marqué par
le négatif ; =qɑ s’emploie plutôt pour exprimer l’auto-interrogation.
(183) a. nû
2sg
bótpɑ
Tibétain
ŋǽ-n=tɕʰəɣ
être1-2=int
Es-tu Tibétain ?
b. nû
2sg
bódʑədə
lettre.tibétaine
mə-mkʰæ̂-n
neg1-être.intelligent1-2
ŋæ/=mda
int/=int
N’es-tu pas fort en tibétain ?
c. cə̂
dem
tʰjê
quoi
rə-ŋǽ=qɑ
npst-être1=int
Qu’est-ce que c’est (se parlant à soi-même) ?
Pour les usages des autres particules finales, voir la section 12.6.9.
6.3 Les idéophones
En japhug, Jacques (2013b) définit la catégorie des idéophones par des cri-
tères morphologiques :
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Les idéophones sont des mots dérivés des radicaux idéophoniques
qui peuvent subir des processus morphologiques spécifiques pour
cette catégorie.
Si les processus morphologiques des idéophones en khroskyabs sont très dif-
férents de ceux du japhug, il est possible de définir cette classe de mot également
par des critères morphologiques (c.f. la section 6.3.1). Les radicaux idéopho-
niques sont des formes expressives pour décrire une situation, un sentiment, ou
un état. En khroskyabs de Wobzi, les idéophones forment une catégorie lexicale
de façon suivante :
1. Il manifestent des phonèmes ou groupes de phonèmes qui ne sont pas trou-
vés ailleurs.
2. Ils manifestent des processus morphologiques particulières.
3. Ils peuvent apparaître au sein des constructions phrastiques, surtout en
tant que des adverbiaux.
Les idéophones peuvent être d’origine onomatopéique, toutefois il diffèrent
des onomatopées, qui ne peuvent pas s’intégrer dans les constructions phras-
tiques ; ce ne sont pas des interjections, non plus, comme les interjections en
khroskyabs sont formées par des phonèmes ou groupes de phonèmes courants,
et sont toujours indépendants des phrases.
6.3.1 La morphologie des idéophones
6.3.1.1 Schémas morphophonologiques
Quatre schémas d’idéophones ont été observés en khroskyabs de Wobzi. En
représentant le radical idéophonique avec la lettre grecque Σ en majuscule, nous
illustrons les schémas dans le tableau 6.6 ci-dessous (les sens des idéophones
seront présentés plus loin dans la section 6.3.1.2).
Les idéophones sont d’une productivité limitée. Par conséquent, pour chaque
radical, tous les quatre schémas ne sont pas attestés. Le premier schéma dans le
tableau, c’est la forme rédupliquée une fois du radical, recevant un ton descen-
dant sur la seconde syllabe ; le deuxième schéma, la forme rédupliquée deux fois
du radical (triplication), reçoit un ton descendant sur la première syllabe ; et la
troisième schéma, la forme rédupliquée trois fois du radical (tétraplication), a
un ton descendant sur la troisième syllabe ; et le dernier schéma concerne deux
fois le radical au ton descendant, séparé par l’élément -æˑ- avec un allongement
léger.
Si le radical se termine en -t, dans le dernier schéma, il devient -d pour le
premier radical : mæ̂t-æˑ-mæ̂t > mæ̂-dæˑ-mæ̂t ; si le radical n’a pas de coda, un
d- s’ajoute automatiquement à -æˑ- : sc(ʰ)æ→ sc(ʰ)æ-dæˑ-sc(ʰ)æ.
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Tab. 6.6: Schémas morphophonologiques des idéophones
Radical I. Σ∼Σ II. Σ∼Σ∼Σ III. Σ∼Σ∼Σ∼Σ IV. Σ-æˑ-Σ
tɕæv tɕæ̂v∼tɕæv∼tɕæv tɕæ̂v-æˑ-tɕæ̂v
fər fər∼fər∼fər̂∼fər fər̂-æˑ-fər̂
mæt mæt∼mæt mæ̂-dæˑ-mæ̂t
6.3.1.2 Les formes des idéophones
Dans cette section, nous présentons les formes et les sens des idéophones
attestés. Le sens d’un idéophone est difficile à décrire de façon brève, car ses
usages peuvent être très larges, parfois abstraits et parfois très concrèts. Il faut
avoir une maîtrise de haut niveau de la langue pour savoir les utiliser correcte-
ment.
Commençons par les idéophones du schéma Σ-æˑ-Σ, présentés dans le ta-
bleau 6.7.
Tab. 6.7: Idéophone du type Σ-æ-Σ
Forme Sens
kæ̂v-æˑ-kæ̂v lent, maladroit
tʂæ̂v-æˑ-tʂæ̂v inattentif, étourdi
pæ̂v-æˑ-pæ̂v épais, dense
zæ̂v-æ-zæ̂v à son gré, non sérieux
tɕæ̂v-æˑ-tɕæ̂v désignant la façon de manger
tɕəm̂-æˑ-tɕəm̂ la façon de manger, avec la bouche fermée
sc(ʰ)æ-æˑ-sc(ʰ)æ̂ agir avec un instrument fin et dûr, avec du son
mgə-̂dæˑ-mgə̂ mécontent
ræ̂-dæˑ-ræ̂ en toute hâte
svə-̂dæˑ-svə̂ furtivement
qræ̂-dæˑ-qræ̂ péniblement
ŋǽ-dæˑ-ŋǽ d’une façon flatteuse (pour être d’accord)
tsʰər̂-æˑ-tsʰər̂ la façon de marcher avec précaution
fər̂-æˑ-fər̂ léger, flottant, désignant le mouvement et les sons d’ailes
məɣ̂-æˑ-məɣ̂ désignant les joils sourires
glʊ̂ŋ-æˑ-glʊ̂ŋ grand et rond, qui roule
qʰlʊ̂ŋ-æˑ-qʰlʊ̂ŋ avec des trous
rɑ̂ŋ-æˑ-rɑ̂ŋ flexible, avoir la possibilité de devenir long
Nous pouvons savoir que cette morphologie a un certain degré de producti-
vité, l’étymologie de certaines formes sont claires. Par exemple, ŋǽ-dæ-ŋǽ ‘d’une
façon flatteuse’, qui vient clairement du verbe ŋǽ ‘être, être juste, correct’, et
rɑ̂ŋ-æˑ-rɑ̂ŋ ‘flexible, avoir la possibilité de devenir long’ vient de rɑ́ŋ ‘être long’.
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Le sens de mgə-̂dæˑ-mgə̂ ‘mécontent’ ne suit pas celui de son étymologie.
Cette forme vient de mgə̂ ‘être content’, emprunté au tibétain མགུ་ mgu ‘être
content’, tandis que le sens de l’idéophone veut dire exactement le contraire.
Maintenant étudions les idéophones directement rédupliqués. Les idéo-
phones du schéma Σ∼Σ sont souvent ajoutés à des verbes d’état, et aussi à
d’autres classes lexicales, pour les modifier. Observons le tableau 6.8.
Tab. 6.8: Idéophone du type Σ∼Σ
Forme Sens Mot combinaison fréquente
zɑŋ∼zɑ̂ŋ renforcement général du degré du verbe modifié la plupart des verbes d’état
ba∼bâ renforcement général du degré du verbe modifié tsʰâ ‘être bon’, scə̂ ‘être heureux’
glɑŋ∼glɑ̂ŋ brillant, chatoyant
zæv∼zæ̂v épais et dense Verbes de couleur
bɑŋ∼bɑ̂ŋ désignant la couleur du visage mnəɣ̂ ‘être rouge’, ɲá ‘être noir’
sc(ʰ)æ∼sc(ʰ)æ̂ fin et dûr Verbes de forme et de couleur
χʊŋ∼χʊ̂ŋ désignant les liquides, le feu, etc. mnəɣ̂ ‘être rouge’
məɣ∼məɣ̂ répressé, lourd ɲá ‘être noir’
mæt∼mæ̂t répressé, lourd ɲá ‘être noir’
qʰlʊŋ∼qʰlʊ̂ŋ profond et vide ɲá ‘être noir’
rɑŋ∼rɑ̂ŋ long Verbes de forme et de couleur
glʊŋ∼glʊ̂ŋ désignant les personnes verbes d’état décrivant les personnes
mə∼mə̂ nu dans rgæməmə̂ ‘être nu’
tsa∼tsâ seul, solitaire ə-̂ʁæi ‘un-cl’
lju∼ljû être rond χtəm̂ ‘être rond’
ʑju∼ʑjû avec des rayures verbes d’état de couleur
Quand ces idéophones sont ajoutés à leurs hôtes, ils déclenchent un chan-
gement de ton sur les hôtes à ton haut : tous les hôtes doivent avoir un ton des-
cendant. Par exemple, fsɑ́ɣ ‘lumière’, originellement ayant un ton haut, prend
un ton descendant dans la forme fsɑ̂ɣ-glɑŋglɑ̂ŋ ‘très brillant et luminé’.
Avec ces idéophones, nous arrivons à former des mots commemnəɣ̂-zɑŋzɑ̂ŋ
‘très rouge’, tsʰâ-babâ ‘très bien’, ou des mots avec des sens plus spécifiques,
ɲɑ̂-məɣməɣ̂ ‘très noir et sombre, comme si cette obscurité allait tomber’, ou
qʰrɑ̂-glʊŋglʊ̂ŋ ‘une personne grand, très rond, et quand il marche, il l’aurait l’air
d’un grand seau’, etc.
Les idéophones du typeΣ∼Σ∼Σ ne sont pas très nombreux, ils sont présentés
dans le tableau 6.9 ci-dessous.
Tab. 6.9: Idéophones du type Σ∼Σ∼Σ
Forme Sens
zdæ̂∼zdæ∼zdæ totalement
tɕæ̂v∼tɕæv∼tɕæv manger en engloutissant
mgə∼̂mgə∼mgə de façon mécontente
ɟvə∼̂ɟvə∼ɟvə son des rires
La triplication est aussi attestée dans les idéophones en chintang, une langue
kirant, selon Rai et al. (2005).
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Dans le tableau 6.10, nous présentons les idéophones du type Σ∼Σ∼Σ∼Σ.
Tab. 6.10: Idéophones du type Σ∼Σ∼Σ∼Σ
Forme Sens
fər∼fər∼fər̂∼fər léger, flottant, désignant le mouvement et les sons d’ailes
tsʰər∼tsʰər∼tsʰər̂∼tsʰər la façon de marcher avec précaution
tɕəm∼tɕəm∼tɕəm̂∼tɕəm la façon de manger avec la bouche fermée
sc(ʰ)æ∼sc(ʰ)æ∼sc(ʰ)æ̂∼sc(ʰ)æ agir avec un instrument fin et dûr, avec du son
rɑŋ∼rɑŋ∼rɑ̂ŋ∼rɑŋ très long
6.3.2 La syntaxe des idéophones
Sauf le type Σ∼Σ, les autres idéophones se présentent comme des adver-
biaux dans les constructions phrastiques.
(184) a. r ̂-d ࠈ-r ̂
en.toute.hâte
vî
faire1
æ-tɕɑtɕɑ́=pɑ
pst-commencer2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il a commencé en toute hâte.
b. ætə̂
3sg
svə-̂d ࠈ-svə̂
furtivement
rə-tʰó
pst-venir2
Il est venu furtivement.
c. tɕ ̂v∼tɕ ̂v∼tɕ v
manger.en.engloutissant
æ-tə-dzî-n
imp-neg3-manger1-2
N’engloutis pas !
d. ɬɑmú
Lhamo
mgə∼̂mgə∼mgə
de.façon.mécontente
næ-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
Mécontente, Lhamo est partie.
e. ætə̂
3sg
tsʰər∼tsʰər∼tsʰər̂∼tsʰər
avec.précaution
rə-ndʐəvɑ̂
npst-marcher1
Il marche avec précaution.
f. ŋô
1sg
kɑpə=̂tə
livre=def
fər∼fər∼fər̂∼fər
léger.flottant.son.d’ailes
kə-pʰj-ɑ̂ŋ
pst-feuilleter2=1sg
J’ai rapidement feuilleté le livre (avec du son).
Les idéophones à Σ∼Σ peuvent être tout seul comme les autres idéophones :
(185) pʰɑ́=tə
montagne=def
glڠŋ∼gl̂ڠŋ
grand.rond
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
La montagne était très grande et massive.
Les idéophones à Σ∼Σ entre dans des collocations notamment avec les
verbes d’état. Les verbes d’état avec ce type d’idéophones peuvent être encore
prédicats de propositions, mais peuvent aussi être adverbiaux. Prenons deux
exemples avec ba∼bâ. En (186a), nous avons un exemple où le verbe d’état avec
l’idéophone est présent toujours comme le prédicat de la phrase ; et en (186b),
nous avons des formes adverbiales avec l’idéophone.
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(186) a. æ̂ɕə
conj
cəcəm̂ɲi
ainsi
næ-ŋəɣ̂=si=tə=gə
ipfv.pst-être2=ifr=def=loc
zdevɑ̂=ɟi
peuple=pl
næ-scə-̂ba∼bâ=si
npst-être.heureux1-ideo=ifr
Comme ça, les gens étaient très heureux.
b. æ̂ɕə
conj
jê=ɟi
3sg=pl
snə̂
jour
rʊŋræ̂n
chaque
tsʰâ-ba∼bâ
être.bon1-ideo
scə-̂ba∼bâ
être.heureux1-ideo
rjê=spi
habiter1=nmls
u-ví=si
pst.inv-faire2=ifr
Ensuite, on les a fait y vivre bien et heureusement.
6.3.3 Les noms et les verbes idéophoniques
Nous observons dans notre base de données des noms et des verbes (ou
constructions verbales) idéophoniques. Ces formes présentent des phonèmes,
groupes de phonèmes ou combinaisons syllabiques rares dans le reste du vo-
cabulaire.
Tab. 6.11: Noms et verbes idéophoniques
Forme Sens Partie de discours
fχâχa être inraisonnable verbe
χûr ronfler verbe
vaχəm̂ être délicieux verbe
χtsjutsjú être triangulaire verbe
χôv vantardise nom
bubûdudu touterelle nom
kəɣ̂pu coucou nom
ævæ̂rərə escargot nom
La plupart des verbes de cette catégorie se caractérisent par χ- en tant que
consonne initiale, qui n’est pas normal en khroskyabs de Wobzi. Entre autres,
χûr ‘ronfler’ pourrait être onomatopéique. χtsjutsjú ‘être triangulaire’, avec le
ts- affriqué et le -j- antérieur et fermé, nous rappelle des objets pointus.
Les noms, sauf χôv ‘vantardise’, sont des noms d’animaux. bubûdudu ‘toute-
relle’ et kəɣ̂pu ‘coucou’ sont sans doute d’origine onomatopéique, c.f. le japhug
dɯdɯt ‘tourterelle’ qui se compare avec l’élément -dudu en wobzi, et qusput
‘coucou’ qui ressemble à la forme du wobzi. ævæ̂rərə ‘escargot’ a cognat en situ
de Brag.dbar, avərúru ‘escargot’, ce mot est donc potentiellement reconstructible
même en proto-rgyalronguique.
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6.3.4 Conclusion
Nous avons étudié les idéophones en khroskyabs dans cette section. Les idéo-
phones forment une partie de discours en ce qu’ils ont leur propre morphologie
qui n’est pas partagée par les autres parties de discours, et qu’ils présentent des
phénomènes phonologiques atypiques. En ce qui concerne l’aspect syntaxique,
les idéophones sont souvent des adverbiaux ou des adjoints aux verbes.
Les idéophones sont une classe de mots peu étudiée et souvent négligée pour
les langues rgyalronguiques. Notre étude ici n’est que préliminaire qui demande
plus de données. Les données d’autres dialectes du khroskyabs seront aussi né-
cessaires pour étudier cette classe d’un point de vue historique.
6.4 Les interjections
Dans cette section, nous analysons les interjections. Nous allons parler de
deux types d’interjections, les interjections au sens propres (la section 6.4.1) et
les huchements de berger (la section 6.4.2).
6.4.1 Les interjections
Les interjections sont utilisées pour exprimer une réaction spontanée par
rapport à une situation ou un événement, comme le français oh là là pour expri-
mer une mauvaise surprise ou réagir à une situation inattendue, et hélas pour
exprimer le regret, etc.
Les interjections sont toujours isolées, et ne peuvent pas être inclues comme
un constituant dans une autre proposition.
Tout comme les idéophones, nous trouvons dans les interjections des phé-
nomènes phonologiques uniques, par exemple, des phonèmes qui ne se trouvent
ailleurs, des allongements de voyelles, etc.
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Tab. 6.12: Interjections en khroskyabs de Wobzi
Forme Sens
ôja, o࢝ːʔ affirmation ‘oui’
ʔŋ࣮hŋ࣮ négation ‘non’
ʁuʁɑ̂ contentement, promesse
ôˑoːô acquis de nouvelle information
ô se rendre compte de quelque chose
ôχo surprise
âχa être content, se moquer de l’interlocuteur
âvɑɣ mauvaise surprise, peur
avɑ̂ɣ bonne surprise
ônɑ regret
ôɲcəcə doute
La paire ôja/o࢝ːʔ ‘oui’ et ʔŋ࣮hŋ࣮ ‘non’ est utilisée pour exprimer l’attitude d’être
d’accord ou ne pas être d’accord concernant une situation. Elle peut aussi s’em-
ployer pour répondre aux questions polaires, mais est souvent accompagnée
d’une réponse canonique :
(187) a. nû
2sg
zɑmɑ̂
repas
æ-ɕə-dzí-n
pst-int-manger2-2
As-tu mangé ?
b. ôja
interj
zɑmɑ̂
repas
æ-dz-ɑ́ŋ
pst-manger2-1sg
ôja, j’ai mangé.
c. ުŋ࣮hŋ࣮
interj
æ-mæ-dz-ɑ́ŋ
pst-neg2-manger2
ʔŋ࣮hŋ࣮, je n’ai pas encore mangé.
L’interjection ʁuʁɑ̂ s’emploie quand on consent à une proposition ou une
demande.
(188) a. nɑ̂ri
demain
nû
2sg
ŋgî=ji
1pl=poss
jəm̂
maison
kə-vjî-n
imp-venir2-2
Viens chez moi demain.
b. ʁuʁɑ̂
interj
ʁuʁɑ̂ (d’accord).
L’interjection ôˑoːô s’emploie lorsque l’on obtient de nouvelle information
de l’interlocuteur :
(189) a. tʂɑɕî
Bkrashis
rgæné
Ergali
kə-ɕə̂
pst-aller2
Bkrashis est allé à Ergali.
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b. óࠈoࠇô
interj
óoːô (j’ai compris).
Par la suite, nous montrons un exemple pour chacun du reste des interjec-
tions propres :
(190) a. ô
interj
rə-mæ-tsʰâ
npst-neg2-être.bon1
rǽ
dire
ô, ce n’est pas bon !
b. ôχo
interj
ŋô
1sg
cət̂sʰi
si
næ-ʁɴjæsl-ɑ́ŋ=tə
pst-se.ralentir2-1sg=def
cəcə̂
dem
rizvæ̂=tə
tortue=def
sɑ̂
tuer1
næ-mæ-ɣ-ɑ̂ŋ
pfv-neg2-pouvoir2-1sg
ôχo, j’ai été trop lent, et je n’ai pas pu tuer la tortue.
c. rɑ̂ɣ=tə=ɣə
un=def=erg
sæpʰô
arbre
âχa
interj
bró
cheval
mɑ́ɣ
ne.pas.être1
ɕə
conj
sæpʰô=tʰɑ
arbre=loc
æ-mæ-vəâ
npst-neg2-aller1
ɕə
conj
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il y en a un qui dit, “âχa, si ce n’est pas un cheval, il ne va pas sur
l’arbre.”
d. æ̂ɕə
conj
zî=tə=ɣə
jeune.homme=def=erg
âvɑɣ
interj
cəcə̂
dem
tʰjê
quoi
rǽ=tə
dire1=def
ŋǽ=qɑ
être1=int
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Ensuite, le jeune homme dit, “âvɑɣ, c’est quoi, ça ?”
e. avɑ̂ɣ
interj
cə̂
dem
rə-mpʰjǽr=ja
npst-être.beau1=part
avɑ̂ɣ, c’est joli !
f. ônɑ
interj
cə̂
dem
æ-mî=pɑ
pfv-non.exist2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
ônɑ, tout ça a disparu.
g. ôɲcəɲcə
interj
ɕə
conj
tʰjenɑ̂=qɑ
combien=int
n-u-ntsʰə=̂si=tə
pst-inv-penser=ifr=def
rə-ŋǽ
npst-être1
“ôɲcəɲcə, il y en a combien ?” pensa-t-il.
6.4.2 Les huchements de berger
Les huchements de berger sont des interjections spécifiquement utilisées
pour faire venir ou chasser les animaux domestiques. Dans le tableau 6.13 ci-
dessous, nous présentons les huchements de berger en khroskyabs de Wobzi.
Nous allons également citer des huchements de berger en khroskyabs de Siyuewu
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Tab. 6.13: Huchements de berger en khroskyabs de Wobzi
Animal Sens Huchement (faire venir) Huchement (chasser)
torə́ chat lîːlilili tʰêrʊŋ
kətɑ́ chien tsâ sʊ̂ŋ
pɑkəɣ́ poulet kûːkukuku, tʂûːtʂutʂu
pʰɑ̂ɣ cochon ɑ̂ːrururu
sú Bovin (général) âʁa âʁa ; ʁâʁa ʁâʁa
bəlé Bœuf bâʁa bâʁa
çə̂ Hybride de yak et de vache vlêːvlevle
tsʰǽ chèvre tâqa tâqa
ʁjê mouton lâʁa lâʁa
ʁbrô yak (général) tɕîɣə tɕîɣə
bró cheval ôːɕoɕoɕo
tout animal confondu tɕʰôn
(investigation personnelle) et en japhug (Jacques 2013b: 284) dans notre ana-
lyse.
6.4.2.1 Le chat, le chien, le poulet et le cochon
Pour le chat et le chien, nous avons des huchements pour les faire venir
ainsi que pour les chasser. Le huchement pour faire venir les chats, lîːlilili, est
apparenté au mot du chat dans de nombreuses de langues au Tibet, parmi tant
d’autres, en japhug lɯlu ‘chat’, en tshobdun líli ‘chat’, en maints dialectes du
tibétain amdo lu, lulə, etc.
Le huchement pour faire venir les chiens, tsâ, est apparenté au khroskyabs
de Siyuewu tsæ̂, et au japhug tsaʔ tsaʔ, et celui pour les chasser, sʊ̂ŋ, est un
emprunt au tibétain སོང་ song ‘aller.pst/imp’. Ce dernier est aussi partagé par le
khroskyabs de Siyuewu et le japhug.
Le huchement pour le poulet et celui pour le cochon, kûːkukuku, tʂûːtʂutʂu
et ɑ̂ːrururu, sont plutôt onomanopéiques, en japhug, tʂutʂutʂutʂutʂutʂu pour les
poulets est attesté.
6.4.2.2 Le bovin et l’ovin
Les huchements du bovin et de l’ovin partage un schéma phonologique :
(C)âQa, où C est une consonne quelconque et que Q est une consonne uvulaire.
Les ovins forment un sous-groupe en TâQa, où T est une consonne alvéolaire.
Le huchement pour le bovin en général, sauf celui pour l’hybride de vache et
de yak, aːʁa aːʁa, semble d’être la base, et le huchement pour le bœuf baʁa baʁa,
présentant la consonne b-, est probablement lié au nom du bœuf bəlé ‘bœuf’.
Les huchements pour les deux ovins, la chèvre et le mouton, tâqa tâqa et
lâʁa lâʁa, présentent des cas de lénition : t-→ l-, q-→ ʁ-.
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Tab. 6.14: Huchement à CaQa
Huchement Animal Commentaire
tâqa tâqa Chèvre Type TâQa avec consonne non-lénifiée
lâʁa lâʁa Mouton Type TâQa avec consonne lénifiée
âʁa âʁa ; ʁâʁa ʁâʁa Bovin en général
bâʁa bâʁa Bœuf lié au nom bəlé
6.4.2.3 Le cheval et le yak
Nous proposons que le cheval et le yak forment un sous-groupe des animaux
domestiques, selon leurs huchements de berger. Pour justifier cette proposition,
nous citons également les huchements de berger en khroskyabs de Siyuewu.
Le siyuewu distingue le mâle, la femelle et le petit des yaks, avec
ôːrerere, ôːxɕəɣ ôːxɕəɣ, et tɕîɣə tɕîɣə respectivement (noter que le wobzi uti-
lise tɕîɣə tɕîɣə pour tout yak). Pour le cheval, outre ɑࢦ ̂ː ɕoɕoɕo correspondant à
ôːɕoɕoɕo en wobzi, le siyuewu présente un alternatif ɕîɣə ɕîɣə qui ressemble de
façon étonnante à tɕîɣə tɕîɣə pour le petit du yak.
Les huchements du cheval et du yak peuvent être résumés par le schéma
ɕVɣ(V), comme le montre dans le tableau 6.15.
Tab. 6.15: Le cheval et le yak en khroskyabs de Siyuewu
Yak Cheval
ôːxɕəɣ.ôːxɕəɣ (femelle) ɑࢦ ̂ː ɕoɕoɕo (ôːɕoɕoɕo en wobzi) ; ɕîɣə.ɕîɣə
tɕîɣə.tɕîɣə (petit ; yak en général en wobzi)
6.5 Conclusion
Dans ce chapitre, nous parlons des parties de discours fermées non-décrites
dans les chapitres précédents. La raison pour laquelle elles sont présentées en
un seul chapitre est que notre connaissance sur elles est encore très limitée et
que leur rôle est moins central que celui des verbes dans la morphosyntaxe du
khroskyabs. Elles illustrent toutefois des phénomènes morphophonologiques ré-
vélateurs et d’un grand intérêt.
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Chapitre 7
Classification des verbes
7.1 Introduction
Le verbe est la partie du discours centrale du khroskyabs de Wobzi. Comme
dans d’autres langues rgyalronguiques, la morphologie verbale y est riche et
sophistiquée, et comprend un vaste éventail de préfixes, de suffixes et, d’alter-
nances morphologiques. Une étude complète des verbes wobzi est indispensable
pour comprendre le fonctionnement de la langue.
La distinction entre les verbes transitifs et intransitifs est claire en khros-
kyabs de Wobzi. Le verbe transitif peut indexer plus d’un actant par affixation,
avec le préfixe de l’inverse et les suffixes personnels ; l’indexation personnelle
sur les verbes est hiérarchique, et suit la hiérarchie d’empathie (voir la sec-
tion 10.5.4.1) des actants. Les propriétés du temps, de l’aspect, de la modalité
et de l’évidentialité sont réalisées principalement par la préfixation. Le verbe
wobzi présente une morphologie gabaritique, avec une chaîne de 11 créneaux
préfixaux, et les formes verbales portant de multiples préfixes ne sont pas rares.
Le verbe en wobzi présente des alternances thématiques, et chaque thème s’em-
ploie pour une ou plusieurs fonctions specifiques. Les processus de dérivation
sont aussi riches, comprenant des marques de voix et des dérivations dénomi-
nales.
Le présent chapitre et les six chapitres suivants sont consacrés aux verbes.
Dans le présent chapitre, nous parlons de la classification des verbes en nous
basant sur la morphologie verbale ; dans le chapitre 8, nous allons proposer des
critères pour identifier la finitude en khroskyabs de Wobzi ; dans le chapitre 9,
nous allons présenter l’alternance thématique en wobzi ; dans le chapitre 10,
nous parlerons du gabarit verbal et le système d’affixes en khroskyabs de Wobzi,
en nous concentrant sur les processus morphologiques et l’aspect comparatif ;
dans le chapitre 11, nous présenterons le système d’indexation personnelle en
wobzi ; dans le chapitre 12, nous présenterons les propriétés TAM et dans le
chapitre 13, nous présenterons la derivation entre les différents types de verbes,
ainsi qu’entre les verbes et les noms.
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Dans ce chapitre, nous nous appuyons principalement sur la morphologie
verbale, et allons classifier les verbes en wobzi selon deux axes : une classifica-
tion selon la transitivité des verbes, et ensuite, une bipartition en verbes d’état
et verbes dynamiques, selon le comportement de leurs propriétés TAM.
7.2 Transitivité
Dans les langues rgyalronguiques, la transitivité peut se définir avec l’in-
dexation morphologique sur les verbes. Comme les verbes transitifs et les verbes
intransitifs se distinguent morphologiquement, il n’y a aucune ambiguïté pour
les identifier et la transitivité a un rôle central dans la morphosyntaxe des
langues rgyalronguiques (Sun 2000a: 186).
Dans les langues rgyalrong, un verbe transitif peut indexer deux actants,
par des marquages visibles là-dessus. En japhug, par exemple, dans une forme
verbale telle que pɯ-mtó-t-a-nɯ (aor-voir-pst-1sg-pl) ‘je les ai vus’ (Jacques
2004: 347), le sujet transitif (aussi appelé l’actant agentif, ou le A), 1sg est mar-
qué par le suffixe -a ‘1sg’, et l’objet (l’actant patientif, ou le P) est indiqué par
le suffixe -nɯ. En khang.gsar, un dialecte du horpa-stau, même la forme de cita-
tion inclut le marquage de la transitivité, avec la présence du préfixe d’inverse
v- (avec son variante non-voisée f-) : f-ɕa ‘chercher’, v-de ‘faire’ (investigation
en collaboration avec Guillaume Jacques et Anton Antonov, 2013).
En wobzi, le verbe transitif indexe explicitement l’un des actants. De plus,
la direction (direct ou inverse) y est indiquée. Prenons la forme u-vd-ɑ̂ŋ (inv-
voir1-1sg) comme exemple. Le suffixe de 1sg indique ici le P du verbe transitif
vdê ‘voir’, et le préfixe de l’inverse u- indique la direction inverse, ce qui veut
dire que le A de ce verbe se classe plus bas que le P dans la hiérarchie d’empathie
(voir la section 10.5.4.1), c’est-à-dire la deuxième ou la troisième personne dans
notre cas. Le sens de la forme u-vd-ɑ̂ŋ (inv-voir1-1sg) peut donc signifier soit
‘tu me vois’, soit ‘vous me voyez’, soit ‘il/elle me voit’ ou ‘ils/elles me voient’.
Du côté du marquage casuel sur les actants, le A d’une construction transitive à
la direction inverse est obligatoirement marqué à l’ergatif :
(191) ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋô
1sg
u-vd-ɑ̂ŋ
inv-voir1-1sg
Il me voit.
Les verbes intransitifs n’indexent qu’un seul actant : le sujet intransitif (S),
et il n’est pas possible de trouver le préfixe de l’inverse dans les constructions
intransitives. Pour déterminer si un verbe est intransitif ou transitif, il suffit de
vérifier si le préfixe inverse peut lui être attaché. Nous n’allons pas entrer dans
les détails du système d’indexation dans cette section, le lecteur est donc invité
à se reporter au chapitre 11 pour une description complète.
Nous distinguons ainsi deux catégories verbales majeures selon le marquage
morphologique : les verbes transitifs portant une morphologie transitive et les
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verbes intransitifs sans morphologie transitive. Sous chaque catégorie majeure,
nous pouvons davantage distinguer des sous-catégories, et chaque sous-catégorie
peut être testée morphosyntaxiquement.
Sous la catégorie intransitive, nous distinguons entre verbes intransitifs
propres, verbes intransitifs étendus et verbes semi-transitifs. Les verbes intran-
sitifs propres n’ont qu’un seul actant, tandis que les verbes intransitifs étendus,
suivant la terminologie de Dixon et Aikhenvald (2000: 3), avec un actant, le S,
à l’absolutif, et un autre actant, dit étendu ou récipientaire marqué par le datif
=kʰe. Les verbes semi-transitifs sont les verbes ayant une morphologie intran-
sitive avec deux actants à l’absolutif, comme ce type de verbes inclut les verbes
de mouvement et existentiels, l’un des actants peut être également marqué par le
locatif. Ce terme est introduit par Jacques (2012a: 123) pour le rgyalronguique.
Sous la catégorie transitive, nous distinguons les verbes transitifs propres, les
verbes ditransitifs et les verbes transitifs indirects. Tous ces verbes se conjuguent
avec la morphologie transitive. Les verbes transitifs propres ne permettent que
deux actants, l’actant agentif ou le sujet transitif (A) et l’actant patientif ou l’objet
(P), et que le A est marqué à l’ergatif (=ɣə) en scénario inverse ; les verbes
ditransitifs ont trois actants à la fois, à part le A et le P, un récipientaire (R)
marqué par le datif =kʰe ou l’allatif =ji. Les verbes transitifs indirects sont des
verbes morphologiquement transitifs sans P réalisé, mais avec un actant marqué
au locatif.
Le tableau ci-dessous illustre les marquages casuels des différents types de
verbes classés selon la transitivité. Nous utilisons actant 1, actant 2 et actant 3
de la façon suivante : l’actant 1 est le S ou le A ; l’actant 2 est généralement le
P, ou T de la construction ditransitive, ou bien le deuxième actant des verbes
semi-transitifs ; l’actant 3 sont ceux marqués par un datif/allatif ou un locatif
(e.g. récipientaire, etc.).
Tab. 7.1: Marquage casuel des différents types de verbes
Types de la morphologie Sous-types Actant 1 Actant 2 Actant 3
Intransitif propre Absolutif
Intransitive Intransitif étendu Absolutif Datif/allatif/locatif
Semi-transitif Absolutif Absolutif/locatif
Transitif (Ergatif) Absolutif
Transitive Ditransitif (Ergatif) Absolutif Datif/allatif
Transitif indirect (Ergatif) locatif
Dans notre notation, dans les cas où il est nécessaire de souligner les dif-
férents actants pour faciliter la visualisation de la transitivité, nous utiliserons
la couleur cyanne pour l’actant 1, la couleur bleue pour l’actant 2, et la cou-
leur violette pour l’actant 3. La forme verbale sera en rouge et en gras. Comme
l’exemple suivant le montre :
(192) ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
metâ
fleur
rɑ̂ɣ
un
n-u-kʰɑ́
pst-inv-donner2
Il m’a donné une fleur.
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7.3 Verbes intransitifs
7.3.1 Verbes intransitifs propres
Les verbes intransitifs propres ne permettent qu’un seul actant dans leur
structure actancielle. Observons les exemples suivants :
(193) a. ʁzəŕ ‘se fissurer’
sâji
tremblement.de.terre
næ-mumú=skɑ
npst-bouger2=nmls :temps
cə̂
dem
rtʰɑ́ɣ=tə
mur=def
n -ʁzər̂=si
pfv-se.fissurer2=ifr
Lors du tremblement de terre, ce mur a été fissuré.
b. tʰæ̂ftɕʰɑ ‘être important’
ŋgîji
1pl.poss
ædô=tə
sœur=def
jəm̂=gə
maison=loc
tʰ ̂ftɕʰɑ=tɕʰəm
être.important1=part
Ma sœur est très importante dans la famille.
c. ró ‘falloir’
jdû
ventre
ŋəm̂=skɑ
être.douloureux=nmls :temps
ɕə
conj
smæ̂n
médicament
dzî
manger1
ró
falloir1
Il faut prendre ce médicament quand on a mal au ventre.
Dans les exemples ci-dessus, le sujet intransitif est marqué en cyan et le
verbe en rouge. L’exemple (194a) est avec un verbe intransitif dynamique, et
l’exemple (194b) avec un adjectif et le verbe de l’exemple (194d), le verbe ró
est un auxiliaire qui prend une proposition comme actant 1.
7.3.2 Verbes intransitifs étendus
Les verbes intransitifs étendus présentent la morphologie intransitive, mais
peuvent avoir un autre actant marqué au datif ou au locatif. Ce type de verbes
est rare dans notre base de données, où l’on en trouve cinq : srí ‘regarder’, sŋəŋ̂ɑ
‘écouter’, nscər̂ ‘avoir peur’, ɣər̂ ‘aider’ et rmê ‘s’appeler’. Prenons des exemples :
(194) a. srí ‘regarder’
nû
2sg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kə-srî-n
pst-regarder2-2
Tu m’as regardé.
b. sŋəŋ̂ɑ ‘écouter’
cə̂
3sg
tʂʰɑŋkó=kʰe
chanson=dat
n -sŋəŋɑ́
pst-écouter2
1. Voir la section 7.6 pour la division entre les verbes d’état et les verbes dynamiques.
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Il écoutait une chanson.
c. nscər̂ ‘avoir peur’
tʂɑɕî
Bkrashis
tʰərə=́kʰe
rien=dat
nə-m -nscəŕ=si
ipfv.pst-neg2-avoir.peur2=ifr
Bkrashis n’avait peur de rien.
d. ɣər̂ ‘aider’
ætə̂
3sg
nəjê=kʰe
2sg=dat
kə-ɣəŕ=si
pst-aider2=ifr
Il t’a aidé.
e. rmê ‘s’appeler’
zî
fils
ædô=tə=kʰe
grand.frère=def=dat
<Èrlángshén>
Erlangshen
n -rmé
ipfv.pst-s’appeler2
rə-ŋǽ
npst-être1
L’aîné s’appelait Erlangshen.
Il est intéressant de noter une forme dérivée de srí, n-srí (autoben-
regarder1) ‘observer, consulter’ est un verbe transitif propre, à la différence
du radical non-préfixé. en (194e), le verbe rmê est un peu particulier, l’actant
marqué au datif =kʰe se situe conventionnellement devant l’actant à l’absolutif,
il est pourtant syntaxiquement identique aux autres verbes intransitifs étendus.
7.3.3 Verbes semi-transitifs
Les verbes semi-transitifs sont ceux qui ont une morphologie intransitive
avec deux actants à l’absolutif.
Ce type de verbes comprend principalement les verbes de mouvement et une
partie des verbes d’état, telle que les copules et les copules existentielles. Nous
allons laisser les verbes d’état semi-transitifs à la section 7.6, et nous concentrer
sur les verbes dynamiques semi-transitifs.
7.3.3.1 Verbes de mouvement
Les verbes de mouvement en khroskyabs ont été l’objet d’un premier travail
par Renditamu (2014) 2, sur la base duquel cette section est basée en partie. Il y
a six verbes de mouvement de base en wobzi : deux verbes ayant une implication
cislocative comme tô ‘venir, arriver’, vjî ‘venir, arriver’, vəb̂ ‘venir, arriver’, un
verbe ayant une implication translocative : vəâ ‘aller’, et deux verbes signifiant
‘arriver’ : svə́ ‘arriver’, rbjǽ ‘arriver’. En outre, il y a le verbe mbjəm̂ ‘aller, venir
(honorifique)’ pour le déplacement des gens de haute position sociale.
Il faut faire attention à la paire vəâ ‘aller’ et vəb̂ ‘venir, arriver’ de verbes
dont les formes de citations sont homophones, mais qui ont toutefois deux sens
2. Réndítāmǔ est le nom chinois de mon informatrice principale, Rig’dus Lhamo.
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opposés. Ces deux verbes sont distincts, en ce qu’ils se conjuguent de façons dif-
férentes. Nous verrons dans le chapitre 9, que vəb̂ ‘venir, arriver’ ne subit pas
l’alternance thématique, avec un seul thème servant à toutes les catégories TAM,
tandis que vəâ ‘aller’ a deux autres thèmes supplétifs, ɕə̂ au thème 2 et ɕǽ au
thème 3. De plus, nous verrons dans le chapitre 10, que vəb̂ ‘venir, arriver’ ne
reçoit pas de préfixe directionnel au passé. Nous ajoutons en indice la lettre ‘a’
pour le vəâ signifiant ‘aller’, car celui-ci a un emploi beaucoup plus fréquent, et
la lettre ‘b’ pour le vəb̂ ‘venir, arriver’, qui est presque remplacé par les deux
autres verbes de mouvement donnant le même sens, tô ‘venir, arriver’ etvjî ‘ve-
nir, arriver’.
Nous pouvons voir qu’en wobzi, les verbes à implication cislocative sont
riches. vəb̂ ‘venir, arriver’, tô ‘venir, arriver’ et vjî ‘venir, arriver’ sont mutuel-
lement interchangeables, et vjî sert aussi au thème irréalis du tô ‘venir, arriver’
(voir les section 9.2.1 et 9.2.5). Également, svə́ ‘arriver’ et rbjǽ ‘arriver’ sont
interchangeables, rbjǽ étant le plus employé. Citons-en quelques exemples :
(195) a. vəb̂ ‘venir, arriver’
tʂɑɕî
Bkrashis
nêɲɟi=gæ
2pl=com
ʁôvzi
Canton.de.Wobzi
vəb̂=ɕəɣ
venir1=int
Bkrashis vient-il avec vous au Canton de Wobzi ?
b. tô ‘venir, arriver’
<xíng tiān>=ji
Xingtian=poss
rû=rə
tête=top
pʰɑ́
montagne
χcəl̂
milieu
 -tʰó=si=ja
pst-arriver2=ifr=part
La tête de Xingtian est arrivée au milieu de la montagne !
c. vjî ‘venir, arriver’
ætəɟ̂i
3pl
ŋgîji
1pl.poss
jəm̂
maison
ŋəm̂nɑ
quand
rə-vjî
npst-venir1
Quand viendront-ils chez nous ? (Renditamu 2014: 8)
d. vəâ ‘aller’
lɑlɑ̂
Madame
fsənəĝoma
Bsonam.Sgrolma
fsædí
après.demain
zɣí
Zɣi
n -vəâ
npst-aller1
Madame Bsonam Sgrolma ira à Zɣi après demain. (Renditamu 2014:
8)
e. svə́ ‘arriver’
kɑpə=̂tə
livre=def
nɑ̂ri
demain
grəm̂de
Thugs.Chen
svə́
arriver1
Le livre arrivera demain.
f. rbjǽ ‘arriver’
236
Classification des verbes 237
æ̂mo
mère
jəm̂
maison
rə-rbjŲ=mbæ
npst-arriver1=jusque
ɕə
conj
ŋô
1sg
tsʰægí
vêtement
rʑə̂
laver
nə-sj-ʊ̂ŋ
pst-terminer2-1sg
Avant que maman rentre chez moi, j’ai déjà fini de laver les vête-
ments. (Renditamu 2014: 8)
g. mbjəm̂ ‘aller, venir (honorifique)’
ftʂəskə̂
moine.réincarné
<Chengdu>
Chengdu
n -mbjəḿ
pst-venir.hon2
Le moine réincarné est venu à Chengdu.
7.3.3.2 D’autres verbes semi-transitifs
D’autres verbes semi-transitifs dynamiques incluent rjê ‘vivre’, fsó ‘savoir
(faire)’ ainsi que des verbes impliquant un changement de forme physique, sou-
vent lexicalisés avec le préfixe du réfléchi ʁjæ̂-: ʁjæ̂sle ‘rester (pendant un certain
temps)’, ʁjæ̂spræ ‘se transformer’ (du tibétain སྤྲུལ་ sprul ‘transformer’), ʁjæ̂vi ‘se
déguiser’ etɲɟər̂ ‘changer’ (du tibétain འགྱུར་ ’gyur ‘changer’).
(196) a. rjê ‘vivre’
ŋô
1sg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-rj-ɑ́ŋ
pst-vivre2=1sg
Je vivais à ’Barkhams.
b. fsó ‘savoir (faire)’
ætə̂
3sg
bódʑədə
tibétain
rə-fsó
npst-savoir1
Il connait le tibétain.
c. ʁjæ̂sle ‘passer (du temps)’
nəjê=rə
2sg
tʰərə́
rien
n -m -ʁɴ!j slé-n
pst-neg2<autoben>se.ralentir2
tɕʰə
conj
sɑ̂
tuer1
næ-ɣô-n
pfv-pouvoir2-2
Tu n’es pas resté pendant longtemps pour le tuer !
d. ʁjæ̂spræ ‘se transformer’
cə̂
dem
pʰɑ̂ɣ=tə
cochon=def
kətɑ́
chien
rɑ̂ɣ
un
 -ʁj sprí=si
pst-se.transformer2=ifr
Ce cochon s’est transformé en un chien.
e. ʁjæ̂vi ‘se déguiser’
cə̂
3sg
rɟæ̂lpu
roi
rɑ̂ɣ
un
 -ʁj ví=si
pst-se.déguiser2=ifr
Il s’est déguisé en roi.
f. ɲɟər̂ ‘changer’
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ʁɟvæ̂=tə
renard=def
mdʊ̂ŋ
couleur
rŋə̂
bleu
nə-ɲɟəŕ=si
pst-changer2=ifr
Le renard s’est changé en couleur bleue.
7.4 Verbes transitifs
Les verbes transitifs présentent les mêmes suffixes d’indexation que les
verbes intransitifs, mais diffèrent de ceux-ci par la présence de la marque de
l’inverse u-. Les détails seront présentés dans le chapitre 11.
7.4.1 Verbes transitifs propres
Les verbes transitifs propres ne reçoivent que deux actants, le A et le P.
(197) Configuration directe
a. sɑ̂ ‘tuer’
ŋô
1sg=erg
stâ=tə
tigre=def
n -sɑ́-ŋ=si
pst-tuer2-1sg=ifr
J’ai tué le tigre.
b. vdê ‘voir’
ŋô
1sg
nû
2sg
vdé-n
voir2-2
Je t’ai vu.
(198) Configuration inverse
a. sɑ̂ ‘tuer’
ætə=̂ɣə
3sg=erg
stâ=tə
tigre=def
n-u-sɑ́=si
pst-inv-tuer2=ifr
Il a tué le tigre.
b. vdê ‘voir’
nû=ɣə
2sg=erg
ŋô
1sg
u-vd-ɑ́ŋ
inv-voir2-1sg
Tu m’as vu.
En (197), nous avons choisi la configuration directe du verbe transitif
propre. En (197a), le A est indexé sur le verbe, et en (197b), le P est indexé
sur le verbe.
En (198), nous avons choisi ci-dessus deux phrases en scénario inverse. Les
verbes sɑ̂ ‘tuer’ et vdê ‘voir’ sont marqués par l’inverse, et vdê prend le suffixe de
la première personne pour indexer le P. Dans tous les deux cas, le A est marqué
à l’ergatif.
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7.4.2 Verbes ditransitifs
Les verbes ditransitifs prennent trois actants, le A, le T (thème) et le R (réci-
pientaire) marqué par le datif =kʰe. Deux alignements ditransitifs sont attestés
en wobzi, l’alignement indirectif où l’indexation personnelle se fait entre le A et
le T (T=P), et l’alignement secondatif où l’indexation personnelle se fait entre
le A et le R (R=P). Les détails seront présentés dans la section 11.4.2.
(199) a. kʰɑ̂ ‘donner’ (indirectif)
ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kɑpə̂
livre
rɑ̂ɣ
un
n-u-kʰɑ́
pst-inv-donner2
Il m’a donné un livre.
b. bə̂ ‘donner (à manger)’ (secondatif)
ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
lækʰí
pain
rɑ̂ɣ
un
n-u-b-̂ڠŋ
pst-inv-donner.à.manger2-1sg
Il m’a donné un pain à manger.
7.4.3 Verbes transitifs indirects
Les verbes transitifs indirects sont des verbes portant la morphologie tran-
sitive sans objet direct, mais avec un actant marqué par le datif =kʰe ou le
locatif =tʰɑ. Ce type de verbes se comporte comme les verbes ditransitifs indi-
rectifs, comme si le thème, qui n’est pas présent, était à la troisième personne. Les
verbes classés dans cette sous-catégorie sont souvent ceux implicant un contact
physique, frapper, toucher, battre, etc.
Les verbes transitifs indirects ne sont pas nombreux dans notre base de don-
nées, regardons le tableau 7.2 ci-dessous pour une liste quasi-complète :
Tab. 7.2: Verbes transitifs indirects en wobzi
Verbes Sens Marquage
rtsʰǽ défier =kʰe
mpʰrəɣ́ prendre garde à =kʰe
tsʰə̂ battre =tʰɑ
nstʰærvɑ́ gratter =tʰɑ
jnjæ̂vjæv toucher =tʰɑ
rdɑ́ frapper =tʰɑ
Prenons les exemples ci-dessous :
(200) a. <Xíngtiān>=tə=ɣə
Xíngtiān=def=erg
<Huángdì>=kʰe
Huángdì=dat
u-rtsʰî=si
pst.inv-défier2=ifr
Xíngtiān a mis Huángdì au défi.
239
Classification des verbes 240
b. fkərmə=́kʰe
voleur=dat
 -mpʰrəɣ́-n=mənə
imp-prendre.garde1-2=sinon
cəl̂ʊŋkʰɑ
à.ce.jour
rə-cʰəcʰə=̂di
npst-être.nombreux1=affirm
Prends garde aux voleurs, il y en a beaucoup récemment !
c. cə=̂ɣə
3sg=erg
ŋɑ̂=tʰɑ
1sg=loc
u-tsʰə́
pst.inv-battre2
Il m’a battu.
d. ætə=̂ɣə
3sg=erg
nəjê=tʰɑ
2sg=loc
n-u-stʰ rvɑ̂
pst-inv-gratter2
Il t’a gratté.
7.4.4 Verbes transitifs servant de verbes supports
Le terme de “verbe support” (en anglais light verb) a été proposé en premier
par Jespersen (1965: 117) pour désigner un verbe qui peut être utilisé avec un
élément nominal (surtout un nom déverbal, ou un nom abstrait) pour former un
syntagme verbal exprimant le sens de ce dernier. Dans ce cas-là, le verbe perd
son sens concret et sert plutôt d’un support du syntagme verbal, donnant une
impression plus “légère” qu’un verbe normal. Souvent, les verbes ayant les sens
“faire”, “donner”, “lancer”, etc. sont choisis comme verbes supports.
En français, nous pouvons souvent rencontrer des constructions à verbes
supports comme les suivantes :
(201) a. faire une promenade = se promener
b. jeter un regard = regarder
c. donner une caresse = caresser
La partie nominale des constructions à verbes supports peut ne pas être un
nom déverbal :
(202) a. faire attention
b. avoir peur
c. donner une gifle
En khroskyabs de Wobzi, nous avons cinq verbes supports, vî ‘faire’, lǽ ‘re-
lâcher, lancer’, tsʰə̂ ‘frapper’, tsʰɑ̂ɣ ‘lier, porter’ et ɲcô ‘jeter’. Ces verbes ont les
caractéristiques suivantes :
(203) 1. Ce sont des verbes à morphologie transitive.
2. Ces verbes forment un seul mot phonologique avec la partie nomi-
nale de la construction à verbe support, en forme de citation.
3. Ces verbes ne peuvent pas être préfixés du passif ʁ- dans la construc-
tion à verbe support.
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Les constructions à verbes support peuvent avoir une contrepartie à verbe
simple, apparentée à sa partie nominale :
(204) a. kʰæ̂mpʰjær=vi ‘être courtois’ = kʰæ̂mpʰjær ‘être courtois’
b. pʰɑɣpʰjí=vi ‘labourer’ = pʰɑɣpʰjí ‘labourer’
c. ŋgrǽl=vi ‘faire la queue’ = ŋgrǽl ‘faire la queue’
La partie nominale peut ne pas être un nom déverbal :
(205) a. vdʑə=́vi ‘se marier, devenir des copains’ vs. vdʑə́ ‘copain’
b. smæ̂n=vi ‘guérir’ = smæ̂n ‘médicament’
c. vdâ=læ ‘garder’ = vdâ ‘hôte’
L’étymologie de la partie nominale dans une construction à verbe support
peut être obscure :
(206) a. pʰæ̂ntɕʰapʰæme=læ ‘endommager’
b. ndʊ̂ŋ=læ ‘considérer les sentiments d’un autre’
c. ʑəvɑ̂ʑələ=vi ‘faire une cérémonie pour éliminer les mauvais esprits’
Les deux verbes supports les plus courants sont vî ‘faire’ et lǽ ‘relâcher, lan-
cer’, qui se trouvent nombreux dans notre base de données, illustrés dans les
tableaux 7.3 et 7.4 ci-dessous. vî ‘faire’ s’emploie comme faire en français, étant
le verbe support général, il s’emploie aussi lors de la création d’un substantif
ou d’un événement, comme ʁlə=̂vi ‘chanter (faire une chanson)’ et kʰælên=vi
‘faire un serment’. lǽ ‘relâcher, lancer’ retient son sens originel, dénotant le lan-
cement de quelque chose, par exemple nvsæmnʊ̂ŋ=læ ‘réfléchir (le lancement
d’une réflexion)’, jdʑǽv=læ ‘incendier (lancement d’un feu)’.
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Tab. 7.3: Constructions à verbe support en vî ‘faire’
Verbe Sens Sens du complément
kʰæ̂mpʰjær=vi être courtois kʰæ̂mpʰjær ‘être courtois (v.intr.)’
mɑɣtsʰəḿ=vi cligner les yeux (non-attesté)
məẑgre=vi (foudre) éclater məẑgle ‘foudre (n.)’
rʊŋpâ=vi faire intentionnellement (non-attesté)
rtʰɑ́ɣ=vi maçonner un mur rtʰɑ́ɣ ‘mur’
scɑ̂=vi faire un pari (non-attesté)
sʁəḿ=vi bailler sʁəḿ ‘bailler (v.intr.)’
sné=vi houer (non-attesté)
sprəv̂ɑ=vi se transformer en (non-attesté)
vdʑə=́vi se marier, devenir des copains vdʑə́ ‘copain (n.)’
vrəm̂=vi tortiller (non-attesté)
χpər̂ju=vi faire du vent χpər̂ju ‘vent (n.)’
ʑəvɑ̂ʑələ=vi éliminer les mauvais esprits (non-attesté)
ænætsəɣ̂=vi nuire à quelqu’un (non-attesté)
tsʰâ=vi bien faire tsʰâ ‘être bon (v.intr.)’
kʰrəm̂=vi punir (non-attesté)
kʰrəmɕǽ=vi reprocher (non-attesté)
lɑ̂ɣ=vi paître lɑ̂ɣ ‘paître (v.intr.)’
fsə=́vi aiguiser (couteau) fsə̂ ‘aiguiser (v.tr.)’
ŋgrǽl=vi faire la queue ŋgrǽl ‘faire la queue (v.intr.)’
ntɕû=vi travailler ntɕû ‘travailler (v.intr.)’
pʰɑɣpʰjí=vi labourer pʰɑɣpʰjí ‘labourer’
pʰʊ̂ŋɕi=vi provoquer des dissensions pʰʊ̂ŋɕi ‘provoquer des dissensions’
ʁlə=̂vi chanter ʁlə̂ ‘chanson (n.)’
ʁlivî=vi feindre (non-attesté)
rŋɑ̂=vi chasser rŋɑ̂ ‘chasser (v.tr)’
ʁɲô=vi pétrir (boue) ʁɲô ‘purée (n.)’
sɣɑ́ɣ=vi hoqueter (non-attesté)
bǽr=vi s’entremettre dans une querelle (non-attesté)
dɑ̂ɣ=vi tisser dɑ̂ɣ ‘tisser (v.intr.)’
kʰælên=vi faire serment kʰælên ‘serment (n.)’
pʰjá=vi frapper la terre du front (non-attesté)
pû=vi embrasser (non-attesté)
smæ̂n=vi guérir smæ̂n ‘médicament (n.)’
tɕʰævtɕí=vi rapiécer non-attesté, mais tɕʰǽv ‘rapiécer’
vdâ=vi garder, prendre soin de vdâ ‘hôte’
zbjæ̂=vi se faire des tresses zbjæ̂ ‘tresse’
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Tab. 7.4: Constructions à verbe support en lǽ ‘relâcher’
Verbes Sens Sens du complément
ɟaɟí=læ virer (voiture) (non-attesté)
rtâ=læ faire un signe rtâ ‘symbole (n.)’
tsʰæ̂tæ=læ relâcher les animaux (non-attesté)
vdó=læ faire un nœud vdó ‘nœud (n.)’
mɑɣrtsʰəḿ=læ cligner les yeux (non-attesté)
ntsʰər̂tsə=læ peinturer ntsʰər̂tsə ‘peinturer (v.intr.)’
nvsæmnʊ̂ŋ=læ réfléchir nvsæmnʊ̂ŋ ‘réfléchir (v.tr.)’
pʰæ̂tɕʰəpʰæme=læ endommager (non-attesté)
jdʑǽv=læ incendier (non-attesté)
dzrə=̂læ agripper dzrə̂ ‘visser (v.tr.)’
memdâ=læ tirer au fusil memdâ ‘ballle (n.)’
rcâpɑ=læ déféquer rcâpɑ ‘excrément (n.)’
χsjê=læ péter χsjê ‘pet (n.)’
ndʊ̂ŋ=læ considérer le sentiment de quelqu’un (non-attesté)
ɕəsʁæ̂i=læ haleter ɕəsʁæ̂i ‘respiration (n.)’
Le verbe support tsʰə̂ ‘frapper’ est attesté dans des exemples impliquant un
événement aggresif. Trois exemples ont été trouvés :
Tab. 7.5: Constructions à verbe support en tsʰə̂ ‘frapper’
Verbes Sens Sens du complément
memdâ=tsʰə tirer au fusil memdâ ‘balle (n.)’
tʰæmpʊ̂ŋ=tsʰə chiquenauder (non-attesté)
zbrælî=tsʰə donner un coup de pied (non-attesté)
mtʰə=́tsʰə maudire non-attestédu tibétain མཐུ་ mthu ‘malédiction’
tsʰɑ̂ɣ ‘attacher’ se trouve dans deux constructions à verbe support, avec ʁmə̂
‘feu’ et rpʰəḿ ‘glace’:
Tab. 7.6: Constructions à verbe support en tsʰɑ̂ɣ ‘attacher’
Verbes Sens Sens du complément
ʁmə=̂tsʰɑɣ allumer un feu ʁmə̂ ‘feu (n.)’
rpʰəḿ=tsʰɑɣ geler rpʰəḿ ‘glace (n.) ; geler (v.intr.)’
Un dernier verbe support, ɲcô ‘jeter’, ne se trouve dans qu’un exemple clair,
mtɕʰó=ɲco ‘rendre une visite formelle’, versusmtɕʰó ‘vénérer (v.tr.) (du tibétain
མཆོད་ mchod ‘vénérer’).
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7.5 Verbes labiles
Les verbes labiles peuvent s’employer comme intransitifs aussi bien que tran-
sitifs, sans changement morphologique.
Sur le planmorphosyntaxique, nous pouvons distinguer deux types de verbes
labiles selon Dixon (1994: 230) (appelés des verbes ambitransitifs dans l’ou-
vrage) : en premier lieu, nous avons des verbes labiles dont le S de la contrepar-
tie intransitive est identique au A de la contrepartie transitive, soit S = A ; en
second lieu, nous avons des verbes labiles dont le S de la contrepartie intransi-
tive est identique au P de la contrapartie intransitive, soit S = P. Par exemple,
l’anglais win ‘gagner’ est un verbe labile du type S = A, avec I win ‘je gagne’ et
I win a game ‘je gagne un jeu’ ; et l’anglais break ‘casser’ est un verbe labile du
type S = P, comme nous avons la paire I break the vase ‘je casse le vase’ et The
vase breaks ‘Le vase se casse’.
Nous n’observons qu’un seul exemple de verbe labile du type S = A en
khroskyabs de Wobzi. C’est le cas de sŋəŋ̂ɑ ‘écouter, obéir’. En tant que verbe
transitif, ce verbe appartient aux verbes transitifs propres signifiant “obéir” ; et
en tant que verbe intransitif, ce verbe est un verbe intransitif étendu signifiant
“écouter”.
(207) a. ætə=̂ɣə
3sg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
n -sŋəŋɑ́
pst-écouter2
Il m’a écouté.
b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋô
1sg
u-sŋəŋ̂ɑ-ŋ
inv-écouter1-1sg
Il m’obéit.
En japhug, sɤŋo ‘écouter, obéir’ présente la même labilité (Jacques 2014c):
(208) Japhug
a. Transitif : “obéir”
a-wa
1sg.poss-père
kɯ
erg
ta-tɯt
pfv :3→3
nɯ
def
kɤ-sɤŋo-t-a
pfv-obéir-pst-1sg
J’ai obéi à ce que mon père a dit.
b. Intransitif : “écouter”
nɯ-sɤŋo-a
pfv-écouter-1sg
J’ai écouté.
Nous trouvons cinq verbes labiles du type S = P. Lorsqu’un verbe labile
en wobzi s’emploie comme intransitif, le sujet est l’actant du rôle du patientif
quand il s’emploie comme transitif, c’est-à-dire, sauf sŋəŋ̂ɑ ‘écouter, obéir’, tous
les verbes labiles en wobzi préservent le patient.
Les cinq verbes labiles sont présentés dans le tableau ci-dessous (Lai 2016):
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Tab. 7.7: Verbes labiles en wobzi
Verbes Sens transitifs Sens intransitifs
çsər̂ compter, inclure être inclus
zbî sécher être sec
skí chauffer être chaud
χsəɣ́ serrer être serré
stî mettre qqch sur copule existentiel, être mis sur
Les exemples (209), (210), (211), (212) et (213) illustrent le double-emploi
des verbes labiles :
(209) çsər̂
a. cə̂
dem
<piaozi>=tə
argent=def
cə=̂ji=gə
3sg=poss=loc
nə-çsə-̂n
imp-inclure1-2
Laisse-le partager l’argent.
b. bótpɑ=tə
Tibetain=def
<Zhōngguó>=gə
Chine=loc
çsər̂
être.inclus1
Les tibétains sont comptés comme des chinois.
(210) zbî
a. ætə=̂ɣə
3sg=erg
tsʰægí=tə
vêtement=def
u-zbí=si
pst.inv-sécher2=ifr
Il a séché les vêtements.
b. cə̂
dem
tsʰægí=tə
vêtement=def
 -zbí=si
pfv-être.sec2=ifr
Les vêtements se sont séchés.
(211) skí
a. jnə=́rə
soleil=top
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
n -skî=si
ipfv.pst-être.chaud2=ifr
Le soleil était très chaud.
b. cə̂
dem
mbræ̂=tə
riz=def
kə-skí-n
npst-chauffer1-2
tɕʰə
conj
æ-dzî-n
npst-manger1-2
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
Chauffe le riz, et puis tu peux manger.
(212) χsəɣ́
a. tsʰægí=tə
vêtement=def
kə-χsəɣ́
npst-être.serré1
Ce vêtement est très serré.
b. bré=ɣə
corde=instr
ftɕalá=tə=ɟi
chose=def=pl
pâ
tout
k-u-χsəɣ̂=si
pst-inv-attacher2=ifr
Il a attaché des choses avec cette corde.
245
Classification des verbes 246
(213) stî
a. kɑpə̂
livre
rɑ̂ɣ
un
<zhuōzi>=tʰɑ
table=loc
rə-stî
npst-exist1
Il y a un livre sur la table.
b. kɑpə̂
livre
sɑ̂=tʰɑ
sol=loc
n -tə-stî-n
imp-neg.irr-mettre1-2
Ne mets pas les livre par terre !
Nous discuterons de l’origine des verbes labiles dans la section 13.3.2.2.1.
7.6 Verbes d’état
Bien qu’il soit suffisant de savoir classer les verbes selon la transitivité pour
étudier le système verbal d’un point de vue morphosyntaxique, il est indis-
pensable d’introduire un paramètre morpho-sémantique pour une classification
complémentaire.
La division entre les verbes d’état et les verbes dynamiques constitue un
paramètre important pour la classification des verbes en khroskyabs de Wobzi,
marquée par la morphologie. Nous allons dans cette section parler de l’identifi-
cation des verbes d’état, ainsi que ses sous-types principaux.
En wobzi, pour les verbes d’état deux catégories de temps/aspect s’opposent
l’une à l’autre, reflétées par l’alternance thématiques (c.f. le chapitre 9) : non-
passé vs. l’imperfectif passé et le perfectif. Le non-passé se réalise avec le
thème 1 du verbe éventuellement préfixé du non-passé rə- (ou d’autres préfixes
selon la direction spatiale) ; l’imperfectif passé et le perfectif se réalisent avec le
thème 2 du verbe et dans la plupart des cas, marqué par un préfixe directionnel
spécifiquement assigné au verbe. Pour les catégories de TAM, voir le chapitre 12.
Le préfixe de l’imperfectif passé se distingue de celui du perfectif pour les
verbes d’état. Le préfixe de l’imperfectif passé est invariablement næ-, et le
préfixe du perfectif est lexicalement assigné selon le verbe. Par conséquent, la
forme imperfective passée du verbe d’état qʰrɑ́ ‘être grand’ est næ-qʰrɑ̂ (ipfv.pst-
être.grand2) ‘c’était grand’, et sa forme perfective est æ-qʰrɑ́ (pfv-être.grand2)
‘cela a grandi/c’est devenu grand’. Le préfixe næ- est le marqueur invariable
de l’imperfectif passé, et æ- est lexicalement assigné au verbe qʰrɑ́ ‘être grand’
pour le perfectif. Un verbe d’état conjugué au perfectif implique un changement
d’état vers le sens dénoté par le verbe.
Les verbes dynamiques, en revanche, ne distinguent pas l’imperfectif passé
du perfectif. Ainsi, la forme conjuguée du verbe fɕæ̂ ‘parler’, nə-fɕí-n (nə-parler2-
2) correspond aussi bien au français ‘tu parlais’ qu’à ‘tu as parlé’. Le préfixe nə-
peut marquer à la fois l’imperfectif passé et le perfectif, nous le glosons comme
pst, le passé.
On trouve des verbes d’état aussi bien parmi les verbes intransitifs que tran-
sitifs. Nous allons prendre des exemples, par élicitation, illustrant la différence
entre l’imperfectif passé et le perfectif :
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(214) a. ɲá ‘être noir’ (intransitif propre)
dʑəɣ́
avant
ɕə
conj
n -m -ɲâ
ipfv.pst-neg2-être.noir2
nɑ
mais
əskə̂
maintenant
kə-ɲâ=si
pfv-être.noir2=ifr
Ce n’était pas noir avant, maintenant c’est devenu noir.
b. nscər̂ ‘avoir peur’ (intransitif étendu)
næ-lŋ-ɑ̂ŋ=skɑ
ipfv.pst-être.petit2=nmls:temps
ŋô
1sg
bər̂ə=kʰe
serpent=dat
n -m -nsc-́ڠŋ
ipfv.pst-neg2-avoir.peur2
cəɣ́
maintenant
ɕə
conj
 -nsc-́ڠŋ
pfv-avoir.peur2
Quand j’étais petit, je n’avais pas peur des serpents, maintenant je
suis devenu effrayé par eux.
c. ŋǽ ‘être’, mɑ́ɣ ‘ne pas être’ (semi-transitif)
cə̂
3sg
<lǎo shī>
professeur
n -məɣ̂
ipfv.pst-ne.pas.être2
nɑ
mais
<jiàoshīzhèng>
certificat.d’aptitude.au.professorat
nə-sjé
pst-obtenir2
ɕə
conj
æ̂ɕə
conj
<lǎoshī>
professeur
 -ŋəɣ̂
pfv-être2
Il n’était pas professeur, après avoir obtenu le certificat d’aptitude
au professorat, il l’est.
d. ndæ̂ ‘aimer’ (transitif)
cə=̂ɣə
3sg=erg
tʂɑɕî
Bkrashis
n-u-mɑ-ndəɣ́
ipfv.pst-inv-neg2-aimer2
ænɑrêsitə
mais
cəɣ́
maintenant
ɕə
conj
u-ndəɣ́
pfv.inv-aimer2
Il n’aimait pas Bkrashis, mais maintenant il l’aime bien.
7.6.1 Copules
La copule en khroskyabs de Wobzi est morphologiquement un verbe d’état
semi-transitif. Nous pouvons davantage distinguer les copules existentielles (la
section 7.6.2) des copules équatives.
Il y a deux copules équatives en khroskyabs de Wobzi : ŋǽ ‘être’ et le négatif,
mɑ́ɣ ‘ne pas être’:
(215) tʂɑɕî
Bkrashis
bótpɑ
Tibétain
rə-ŋŲ,
npst-être1
rɟɑ̂
éthnie.Han
rə-mɑ́ɣ
npst-être2
Bkrashis est tibétain, il n’est pas d’éthnie Han.
Ces copules peuvent recevoir une proposition complétive 3:
3. La complémentation propositionnelle sera présentée dans le chapitre 15.
247
Classification des verbes 248
(216) a. [nəjê
2sg
næ-svə-̂n
pst-arriver2-2
mə-zdɑ̂r]
neg1-avoir.l’expérience
rə-ŋŲ
npst-être1
(C’est que) tu n’es jamais venu avant.
b. [sêm
cœur
mə-tsʰâ=tə]
neg1-être.bon1=def
mɑ́ɣ
ne.pas.être1
Ce n’est pas qu’il est malveillant.
Les deux copules sont des verbes d’état, et elles distinguent morpholo-
giquement l’aspect perfectif et l’aspect imperfectif passé, comme le prouve
l’exemple (214c) ci-dessus.
Comparativement, les deux copules ont toutes les deux des cognats dans
d’autres langues rgyalronguiques. La copule ŋǽ ‘être’ est apparentée au khros-
kyabs de Siyuewu ŋó, au khroskyabs de ’Jorogs ŋoޫs⁵⁵, au stau khang.gsar ŋʘ,
au japhug ŋu et au tshobdun ŋoޫ, tous ayant le sens “être”. Plus lointainement,
ce verbe est apparenté au tibétain ངོ་མ་ ngo.ma. ‘vraiment, originellement’, དངོས་
dngos ‘réalité, existence’ (voir l’exemple 217).
La copule négative mɑ́ɣ ‘ne pas être’ est très commun en sino-tibétain, avec
la consonne initiale m- indiquant le négatif (c.f. mə- ‘neg1’, mæ- ‘neg2’, mɑ-
’neg3’). Les cognats se trouvent en japhug maʁ ‘ne pas être’, en ndrapa mɛ ‘ne
pas être’ (Shirai 2014: 107), etc. Elle est liée au chinois archaïque 莫 *mޱak ou
無 *ma (Djamouri 1991).
Les copules ŋǽ ‘être’ et mɑ́ɣ ‘ne pas être’ peuvent s’employer comme des
verbes d’état intransitifs propres, avec les sens d’‘être correct/véritable’ et ‘ne
pas être correct/véritable’.
(217) a. tʰjê
quoi
rə-vi∼vî=də
inf-faire1∼redup
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
sə-̂ŋ =ri=tə=tʰɑ
super-être.correct1=nmls:loc=def=loc
dʑé
saisir1
ró
falloir1
Peu importe ce qu’on fait, il faut vraiment saisir ce qui est le plus
correct.
b. ntɕʰé=ləɣ
utiliser1=façon
vî=ləɣ=tə
faire1=façon=def
næ-məɣ̂=pɑ
ipfv.pst-ne.pas.être.correct2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
La façon d’utiliser n’était pas bonne.
Le double-usage des copules est similaire au chinois archaïque, où la copule
affirmative 是 shì < *[d]eʔ peut s’employer avec le sens “être correct”, et la
copule négative 非 fēi < *Cə-pə[r] avec le sens “être incorrect” (Yen 1986):
(218) 如以鬼非死⼈，則其信杜伯非也；如以鬼是死⼈，則其薄葬非也
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rú
si
yǐ
prendre
gǔi
fantôme
fēi
ne.pas.être.
sǐ
être.mort
rén
homme
zé
alors
qí
3.poss
xìn
croyance
Dùbó
Dùbó
fēi
ne.pas.être.correct
yě
part
rú
si
yǐ
prendre
gǔi
fantôme
shì
être
sǐ
être.mort
rén
homme
zé
alors
qí
3.poss
bó
simple
zàng
enterrer
fēi
ne.pas.être.correct
yě
part
S’ils ne considèrent pas les fantômes comme des gens morts, alors leur
croyance en Dùbó est fausse ; s’ils considèrent les fantôme comme des
gens morts, alors l’enterrement d’une façon simple est faux.
La chemin de changement sémantique peut être similaire en khroskyabs,
avec un verbe signifiant “être (ou ne pas être) correct” se développant en une
copule.
7.6.2 Copules existentielles
Les copules existentielles, comme les copules normales, sont des verbes
d’état semi-transitifs, elles se distinguent des copules normales en ce qu’elles
peuvent recevoir un actant au locatif, à part à l’absolutif :
(219) a. botpɑ́
Tibétain
<Faguo>absolutif
France
ɟê
exist1-1sg
Il y a des tibétains en France.
b. ŋô
1sg
pʰɑ́=tʰɑlocatif
montagne=loc
ɟ-ɑ̂ŋ
exist1-1sg
Je suis dans la montagne.
Nous comptons onze copules existentielles en khroskyabs deWobzi, chacune
avec des implications sémantiques différentes, qui pourraient concerner l’aspect
spatial, l’environ physique ou la façon d’exister. Regardons le tableau ci-dessous :
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Tab. 7.8: Copules existentielles en wobzi
Copules existentielles Description
də́ copule existentielle générale
particulièrement pour les non-humains
mí copule existentielle négative générale
ɟê pour les êtres humains
bré pour les enfants avant la naissance
dans l’utérus de la mère
ʁvdʑə́ être dans un groupe de personnes
(une classe, une organisation)
dzɑ̂ɣ pour les objets attachés à
ou pénétrés dans un autre (dents, fruits)
stî pour ce qui est mis sur une surface,
et peut être déplacé
rê pour l’argent
ʁɴcʰəŕ pour l’eau dans les fleuves,
les lacs et les mers
kʰû pour ce qui est mis dans un récipient
χcʰú pour ce qui est dissous dans une liquide
Certaines copules existentielles sont morphologiquement analysables.
1. ʁ-vdʑə́ ‘exister dans un groupe de personnes’ et χ-cʰú sont les formes déno-
minales de vdʑə́ ‘copain’ et cʰí ‘fond’ 4, avec le préfixe dénominal intransitif
ʁ- et son variant sourd χ-;
2. dzɑ̂ɣ ‘exister (attaché, pénétré)’ a une contrepartie transitive par
l’alternance de voisement de la consonne initiale, tsʰɑ̂ɣ ‘pénétrer, lier, por-
ter (parure, fruit)’, e.g. ɕɑ̂ŋtʊŋ tsʰɑ̂ɣ (fruit porter1) ‘porter des fruits’ ;
3. kʰû ‘exister (dans un récipient)’ est apparenté à kʰú ‘mettre dans un réci-
pient, ou quelque chose ayant la forme d’un récipient’, e.g. jzî kʰú (chaus-
sure mettre1) ‘porter des chaussures’.
Prenons chacune des copules existentielles un exemple :
(220) a. də́
ʁnɑ̂ʁnɑ=tə
longtemps=def
ə-̂djəm
un-famille
n -də=̂si
ipfv.pst-exist2=ifr
Il était longtemps une famille.
4. Nous reconstruisons χcʰú en proto-khroskyabs comme *a-̯cʰˠy, et cʰí comme *cʰy.
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b. mí
næ-lŋ-âŋ=skɑ
ipfv.pst-être.petit2=nmls:temps
dzî=spi
manger1=nmls
n -mî
ipfv.pst-non.exist2
Quand j’étais petit, il n’y avait pas de nourriture.
c. ɟê
<Zhōngguó>
Chine
vɟú
homme
mʊŋmǽn
beaucoup
rə-ɟê
npst-exist1
Il y a beaucoup de monde en Chine.
d. bré
ɲadí
enfant
nə-bré=si
pfv-exist2=ifr
Elle est enceinte (il y a un enfant (dans l’utérus)).
e. ʁvdʑə́
cʰəm̂tsʰʊŋ
famille
vɟú
homme
mʊŋmǽn
beaucoup
n -ʁvdʑə=̂si
ipfv.pst-exist2=ifr
Il y avait beaucoup de membres dans la famille.
f. dzɑ̂ɣ
sɑsə́
nom.de.fruit
sæpʰô=tʰɑ
arbre=loc
dzɑ̂ɣ=pɑ
exist1=nmls:S
rə-ŋǽ
npst-être1
sɑsə́ est porté dans l’arbre.
g. stî
cə̂
dem
vɑ́ɣ=tə=tʰɑ
alcool=def=loc
kʰædæ̂r
kha.btags
rɑ̂ɣ
un
n -stî
npst-exist1
Il y a généralement un kha.btags sur l’alcool.
h. ré
cə=̂ji
3sg=poss
jəm̂=tə=gə
maison=def=loc
pʰjɑɣtsə́
argent
ré
exist1
Il y a beaucoup d’argent dans sa famille.
i. ʁɴcʰəŕ
ætə=tʰɑ
3sg=loc
jdə̂
eau
kə-ʁɴcʰər̂=si
ipfv.pst-exist2=ifr
Il y a de l’eau là-dessus.
j. kʰû
<bēizi>=gə
verre=loc
dʑɑ́
thé
əskə̂
maintenant
kʰû
exist1
Il y a du thé dans le verre maintenant.
k. kʰû
nəjê
2sg
ʑú=gə
yaourt=loc
dɑ̂ɣ
poison
χcʰú
exist1
æ-rə-̂n
pst-dire2-2
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Tu as dit qu’il y avait du poison dans le yaourt.
La possession est également exprimée avec les copules existentielles. On
utilise la copule existentielle générale də́ pour les possédés non-humains, et ɟê
pour les humains. Le possesseur est marqué par le possessif =ji.
(221) a. tʂɑɕî=ji
Bkrashis=poss
pîr
stylo
rɑ̂ɣ
un
də́
exist1
Bkrashis a un stylo.
b. ɬɑmú=ji
Lhamo=poss
ɲadə́
enfant
çsô-ʁæi
trois-cl
ɟê
exist1
Lhamo a trois enfants.
7.6.3 Verbes d’état servant d’épithète
Une partie de verbes d’état peuvent servir d’épithète. Ces verbes d’état
peuvent modifier une tête nominale de façon différente des autres verbes. Nor-
malement, un verbe modifie un syntagme nominal par le biais de relativisation,
souvent avec un nominalisateur (voir le chapitre 16). Mais les verbes servant
d’épithète modifient un nom sans relativisation, en se plaçant après le nom tête,
avec qui formant une seule unité prosodique en perdant le ton, en tant qu’un
enclitique.
Comparer la modification d’un nom tête par un verbe normal et par un verbe
d’état servant d’épithète :
(222) a. Non-épithète
χpæ̂fɕæ
parler1
fsó=pɑ
savoir1=nmls:S
ɕælkʰʊ̂ŋ
miroir
un miroir qui sait parler
b. Épithète
məlé=mpʰj r=tə
fille=beau=def
la belle fille
En (222a), χpæ̂fɕæ fsó (parler savoir) doit être nominalisé par le nominali-
sateur enclitique du sujet =pɑ (nmls:S) avant de modifier ɕælkʰʊ̂ŋ ‘miroir’.
Tandis qu’en (222b), le verbe d’état mpʰjǽr, qui a perdu son ton haut d’ori-
gine, est attaché au nom tête məlé ‘fille’ comme un enclitique, la forme entière
est donc une seule unité prosodique. La forme isolée de məlé est prononcée
məH.leH., et celle de mpʰjǽr est mpʰjærH., et la réalisation réelle de ce syntagme
nominal est məH.leH.mpʰjærHL. 5.
Il serait agrammatical de séparer l’unité prosodique avec deux syllabes ac-
centuées :
5. Pour le sandhi des tons, voir la section 2.4.
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(223) *məlé mpʰjǽr=tə
fille être.beau1=def
Rien n’empêche que ce type de verbes modifient une tête nominale par re-
lativisation :
(224) mpʰjŲr=pɑ məlé=tə
être.beau1=nmls:S fille=def
La belle fille (la fille qui est belle)
En général, la plupart des verbes d’état servant d’épithète désignent la qua-
lité physique de l’objet, par exemple, la taille physique, la couleur, l’odeur ou la
saveur. Par exemple, qʰrɑ́ ‘grand’, cʰǽ ‘grand’, lŋá ‘petit’, srɑ̂ɣ ‘long’, çtə̂ ‘court’,
mnəɣ̂ ‘rouge’, rŋə̂ ‘vert’, rgæməm̂ə ‘dénudé’, etc.
7.7 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons étudié la classification des verbes. Comme la
transitivité ne pose pas d’ambiguïté en khroskyabs de Wobzi, nous avons tout
d’abord classifié les verbes en deux catégories majeures : les verbes intransitifs
et les verbes transitifs, selon leurs comportements morphologiques. Ces deux
catégories majeures ont chacune des sous-catégories.
Sous les verbes intransitifs, nous pouvons distinguer les verbes intransitifs
propres, recevant un seul actant dans sa structure actancielle ; les verbes intran-
sitifs étendus sont des verbes qui ont un sujet, et un autre actant, dit étendu,
marqué au datif ou au locatif ; les verbes semi-transitifs sont des verbes intran-
sitifs avec deux actants à l’absolutif.
Du côté des verbes transitifs, il y a des verbes transitifs propres, avec un
actant agentif et un actant patientif ; il y a également des verbes ditransitifs,
avec un actant de plus marqué au datif/allatif ou au locatif (récipientaire, R) ;
nous avons aussi des verbes transitifs indirects, avec un actant agentif et un
récipientaire, mais sans l’actant patientif (thème, T). Il existe aussi des verbes
labiles qui sont à la fois transitifs et intransitifs.
Les verbes d’état, indépendant de la transitivité, peuvent être identifiés par
la morphologie flexionnelle. Les verbes d’état distinguent morphologiquement
le perfectif et l’imperfectif passé, tandis que les verbes dynamiques ne le peuvent
pas. Une partie des verbes d’état peuvent aussi servir d’épithète, modifiant di-
rectement la tête nominale.
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Chapitre 8
Finitude
La définition traditionnelle d’un verbe fini contient deux critères principaux
(Binnick 1991, Pei et Gaynor 1954):
— La forme verbale peut être le prédicat d’une phrase indépendante.
— La forme verbale peut recevoir l’indexation personnelle, ainsi que les
marques de TAM.
8.1 La finitude dans les langues rgyalrong
Dans les langues rgyalrong, la finitude est indiquée de façon non-ambiguë.
Les verbes non-finis sont explicitement marqués par des préfixes spécifiques.
Par exemple, en japhug (Jacques 2008, 2014a,b, 2015a, 2016c), les verbes non-
finis sont divisés en quatre types, les infinitifs, les participes, la nominalisation
d’action et les converbes.
Tab. 8.1: Préfixes non-finis en japhug
Infinitif kɤ- (verbes dynamiques)kɯ- (verbes d’état, intransitifs non-animés)
Participes
kɯ- (A, S)
kɤ- (P)
sɤ- (Obl)
Nominalisation d’action tɯ-
Converbe tɯ- (perfectif)sɤ- (gérond, proposif)
Le tshobdun présente un système similaire de formes non-finies, selon Sun
(2012: 476):
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Tab. 8.2: Préfixes non-finis en tshobdun
Type Préfixe
Nom déverbal tə-/tɐ-
But kə-
Participe kə- (S), kɐ- (P), sɐ- (Oblique)
Infinitif kɐ-
Action/état kɐ- (humain), kə- (non-humain)
8.2 La finitude en khroskyabs de Wobzi
La finitude en khroskyabs deWobzi n’est pas aussi claire que dans les langues
rgyalrong (même moins claire que dans d’autres dialectes du khroskyabs, tels
que le siyuewu) et est souvent ambiguë. L’ambiguïté au niveau de la finitude est
entraînée par au moins trois facteurs :
1. Contrairement aux langues rgyalrong, les préfixes non-finis ont cessé d’être
productifs en khroskyabs ; le khroskyabs de Wobzi ne les préserve pas sous
formes producitves. Nous ne pouvons donc pas identifier les verbes non-
finis via un marquage visible (voir le chapitre 10 pour les préfixes en
wobzi).
2. Comme le khroskyabs de Wobzi n’a pas de suffixe pour la troisième per-
sonne, le radical de la troisième personne au thème 1 est identique à celui
d’un verbe à l’infinitif (voir le chapitre 7 et le chapitre 11 pour le marquage
personnel).
3. Une partie des constructions converbales historiquement non-finies ne sont
plus limitées à l’usage de converbe.
En wobzi, l’inventaire de la catégorie non-finie non-ambiguë est restreinte
à l’infinitif, dont le radical est au thème 1, servant de la forme de citation. Les
autres catégories non-finies que possèdent les langues rgyalrong, telles que les
participes et les converbes, sont difficiles à définir en wobzi. En ce qui suit dans
cette section, nous allons étudier l’identification de la finitude en wobzi. Les
sections 8.2.1, 8.2.2 et 8.2.3 sont consacrées à l’identification des formes finies
et non-finies d’un point de vue purement morphologique ; dans la section 8.2.4,
nous discuterons de l’identification des formes morphologiquement ambiguë à
l’aide de la syntaxe.
8.2.1 Identification de formes finies
Basant sur la définition au début de la section, nous proposons ainsi trois
critères pour identifier le verbe fini en wobzi. une forme verbale en wobzi est
finie si l’un des critères suivant est vérifié :
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1. Elle se conjugue à toutes les catégories de temps, d’aspect ou de mode, par
préfixation ou par alternance thématique : la forme finie vdé (voir2), au
thème 2, le thème du passé, s’opposant au thème 1, le thème par défaut,
vdê (voir1) ;
2. Elle porte un suffixe personnel : vdê-n (voir1-2) ‘tu vois/vous voyez’
3. Elle porte le préfixe de l’inverse : u-vdê-n (inv-voir1-2) ‘il te voit’
Un verbe conforme à l’un ou plusieurs critères ci-dessus peut servir du prédi-
cat d’une phrase indépendante, d’où un verbe fini. Ces trois critères impliquent
aussi les situations où l’identification de finitude n’est pas possible. Nous ne
pouvons pas identifier la finitude d’une forme verbale si
1. Elle est au thème 1 (le thème par défaut) et à la troisième personne (ne
recevant aucun suffixe personnel), quand il s’agit d’un verbe intransitif ;
2. Elle est au thème 1, dans un scénario 3→3, et n’est marquée par aucun
préfixe directionnel 1, quand il s’agit d’un verbe transitif.
Regardons l’exemple suivant :
(225) a. Intransitif
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-vəâ=pɑ
npst-aller1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
(a) Il va à ’Barkhams.
(b) C’est celui qui va/allant à ’Barkhams (sur base régulière).
b. Transitif
dʑədə́
lettre
ndzê=pɑ
apprendre1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
(a) Il étudie (sur base régulière).
(b) C’est un étudiant (celui qui étudie).
Les phrases en (225) permettent chacune deux interprétations. En (225a), le
verbe intransitif vəâ ‘aller’, au thème 1 et à la troisième personne, peut s’inter-
préter comme un verbe fini, d’où la traduction française il va à ’Barkhams 2; al-
ternativement, nous pouvons interpréter que vəâ ‘aller’ est nominalisé par =pɑ,
le relativisateur du S, formant une construction relative, et la phrase peut se
traduire par c’est celui qui va/allant à ’Barkhams (c.f. le chapitre 16 pour la des-
cription des relatives), dans ce cas là, ŋǽ ‘être’ est le prédicat de la phrase, et
vəâ ‘aller’ dans la proposition relative est incertain par rapport à la finitude, car
en wobzi, le verbe d’une proposition relative peut être fini ou non-fini.
Le même cas s’observe pour les verbes transitifs, comme en (225b). Avec la
première interprétation, il étudie, le verbe ndzê est fini, tandis que la deuxième
interprétation, une construction relative, implique un verbe non-fini.
1. Une forme verbale transitive finie dans un scénario 3→3 avec un préfixe directionnel
requiert obligatoirement le préfixe de l’inverse u-, voir le chapitre 11.
2. L’emploi du nominalisateur =pɑ et la copule ŋǽ, =pɑ rə-ŋǽ se trouve dans les récits,
indiquant une information inférentielle.
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8.2.2 Identification de formes non-finies
La finitude des verbes peut s’identifier sous deux conditions :
1. Dans une construction complétive (c.f. le chapitre 15), l’indexation per-
sonnelle s’effectue sur le verbe porteur de complément dans la proposition
matrice, mais visiblement non sur le verbe au sein de la proposition.
2. Un préfixe directionnel se trouve sans l’accompagnement de l’inverse, sur
un verbe transitif non conjugué.
(226) nəjê=rə
2sg
tʰər̂ə
quelconque
næ-mæ-ʁ<ɴ>jæslé-n
pst-neg2<autoben>-se.ralentir2-2
tɕʰə
conj
[sɑ̂]
tuer1
næ-ɣô-n
pfv-pouvoir2-2
Il ne t’a pas pris longtemps pour la tuer.
Dans l’exemple (226) ci-dessus, nous avons une construction complétive
dont le verbe de la proposition matrice est ɣó ‘pouvoir’, conjugué au perfec-
tif et suffixé du marqueur de le deuxième personne : næ-ɣô-n (pfv-pouvoir2-2).
Le verbe de la proposition complétive, sɑ̂ ‘tuer’ se trouvant seul, est au thème
1 et non marqué du tout. Dans ce cas-là, sɑ̂ ‘tuer’ ne porte aucune information
concernant les propriétés TAM ou les actants, et toute information est marquée
sur ɣó ‘pouvoir’. sɑ̂ ‘tuer’ est alors une forme non-finie.
(227) tʰæŋəm̂=skɑ
être.malade=nmls:temps
smæ̂n
médicament
kə-vî=pɑ
inf-faire1=nmls:A
mí
non.exist1
Quand on est malade, il n’y a pas de gens pour préparer le médicament.
Dans l’exemple (227), la forme verbale kə-vî (inf-faire1) est non-finie car le
préfixe directionnel kə- se trouve tout seul sans préfixation de l’inverse u-. La
forme finie serait k-u-vî (npst-invfaire1) ‘ (il fait) (du médicament)’.
L’organigramme ci-dessous nous présente les processus pour identifier la
finitude d’une forme verbale wobzi selon la morphologie visible. Dans la sec-
tion 8.2.3 suivante, nous allons présenter l’application de cet organigramme.
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Fig. 8.1: Identification de finitude en wobzi
8.2.3 Application de l’organigramme pour identifier la fini-
tude
Nous allons prendre quelques exemples représentatifs pour mieux nous fa-
miliariser avec l’identification de la finitude en wobzi, en suivant les instructions
dans la figure 8.1.
8.2.3.1 Finitude incertaine
(228) [cəcə̂
dem
ndzɑŋlɑ́ŋ=tʰɑ
monde=loc
nə-rjê]
?-vivre1
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
Il convient de vivre dans ce monde.
Étudions la forme verbale nə-rjê dans (228) :
1. Thème 1 ?
rjê (vivre1) est au thème 1, son thème 2 est rjé (vivre2)
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2. Marquage personnel ?
La forme nə-rjê ne porte aucun suffixe personnel visible.
3. Verbe transitif ?
La forme verbale rjê (vivre1) est un verbe intransitif.
4. Dans une complétive où l’indexation personnelle visible est sur le verbe princi-
pal ?
Le verbe de la proposition principale, rə-jɑ́ɣ (npst-convenir1), ne porte
pas d’accord personnel visible.
5. Résultat :
La finitude de la forme nə-rjê (npst-vivre1) est incertaine. Nous n’avons
pas assez d’information morphologique pour déterminer sa finitude.
8.2.3.2 Forme verbale finie
(229) n-u-vî
npst-inv-faire1
n-u-mɑ-ɣô,
pfv-inv-neg2-pouvoir2
næ-nʁæ̂i=si
ipfv.pst-être.fatiguant2=ifr
Elle n’a pas pu le faire, elle était fatiguée.
La forme verbale n-u-vî (npst-inv-faire1) est finie, après application de l’or-
ganigramme :
1. Thème 1 ?
vî (faire1) est au thème 1, son thème 2 est ví (faire2)
2. Marquage personnel ?
La forme n-u-vî (npst-inv-faire1) ne porte aucun suffixe personnel visible.
3. Verbe transitif ?
La forme verbale vî (vivre1) est un verbe transitif.
4. Marquage de l’inverse ?
La forme n-u-vî (npst-inv-faire1) est préfixée de l’inverse u-.
5. Résultat :
La forme verbale n-u-vî (pfv-inv-faire1) est finie.
8.2.3.3 Forme verbale non-finie
(230) cəcə̂
dem
jdû=tə
estomac=def
æ-sɣí
inf-rassasier1
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Il faudrait soulager leur faim.
Étudions maintenant la forme æ-sɣí (inf-rassassier1).
1. Thème 1 ?
La forme sɣí (rassassier1) est au thème 1, son thème 2 est sɣî (rassassier2).
2. Marquage personnel ?
La forme æ-sɣí (inf-rassassier1) ne porte aucun suffixe personnel visible.
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3. Verbe transitif ?
Le verbe sɣí est un verbe transitif.
4. Marquage de l’inverse ?
La forme æ-sɣí (inf-rassassier1) n’a pas de marquage de l’inverse et a pour-
tant un préfixe directionnel.
5. Résultat :
La forme æ-sɣí (inf-rassassier1) est donc une forme non-finie.
8.2.4 Identification syntaxique
Comme nous l’avons montré précédemment, la morphologie seule ne per-
met pas à identifier la finitude de toutes les formes verbales. Dans les cas où la
morphologie n’est plus suffisante, nous pouvons appliquer des tests syntaxiques.
Dans cette section, nous reprenons l’exemple (228) plus haut qui présente
une forme verbale à finitude incertaine.
Observons d’abord l’exemple (228), reproduit ci-dessous :
(231) [cəcə̂
dem
ndzɑŋlɑ́ŋ=tʰɑ
monde=loc
nə-rjê]
?-vivre1
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
Il convient de vivre dans ce monde.
Dans notre test, nous rajoutons un actant à la forme verbale sous analyse,
rjê ‘vivre’, comme le montre en (232). Nous pouvons voir que le verbe devrait
être conjugué à la personne correspondante. Par conséquent, à la présence d’un
actant, la forme verbale est finie.
Concentrons-nous sur l’exemple (232c) où le verbe rjê ‘vivre’ ne reçoit pas
d’indexation personnelle, et dont la finitude est ambigu. Un test applicable ici
est de changer la personne de l’actant unique, et d’observer si le verbe indexe
celui-ci.
(232) a. [ŋô
1sg
cəcə̂
dem
ndzɑŋlɑ́ŋ=tʰɑ
monde=loc
nə-rj-ɑ̂ŋ]
npst-vivre1-1sg
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
Il me convient de vivre dans ce monde.
b. [nû
1sg
cəcə̂
dem
ndzɑŋlɑ́ŋ=tʰɑ
monde=loc
nə-rjê-n]
npst-vivre1-2
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
Il te convient de vivre dans ce monde.
c. [ tə̂
3sg
cəcə̂
dem
ndzɑŋlɑ́ŋ=tʰɑ
monde=loc
nə-rjê]
npst-vivre1
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
Il lui convient de vivre dans ce monde.
8.3 Conclusion
Un verbe fini en wobzi doit pouvoir être un prédicat d’une construction
phrastique indépendante, recevant les marquages de personne, l’inverse et les
marquages de TAM.
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La catégorie de la finitude est de moins en moins visible dans les dialectes
khroskyabs, la distinction entre un verbe fini et un verbe non-fini n’est pas aussi
flagrant que dans les langues rgyalrong, où la finitude se voit directement sur
l’affixation.
En wobzi, il n’y a pas de participes ni de converbes morphologiquement
définis comme en rgyalrong, la seule catégorie non-finie attestée est l’infinitif,
qui se caractérise par le thème 1 (la forme de citation) du verbe, sans mar-
quage flexionnel. Souvent, nous ne pouvons pas identifier immédiatement la
finitude d’un verbe, pour cette raison, nous avons proposé des tests pour aider à
l’identification, toutefois, il se peut que la finitude ne puisse pas être identifiée
morphologiquement, et que des tests additionnels soient nécessaires.
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Chapitre 9
Alternance thématique
9.1 Définition et typologie
L’alternance thématique est un phénomène relativement répandu dans les
langues du monde, mais moins courant en sino-tibétain, où l’on le rencontre
essentiellement en rgyalronguique (Sun 2000b, Sun 2004, Lin 2003, Tian et Sun
2016), en kiranti (Jacques et al. 2012), en kuki-chin (VanBik 2009: 10-16), et
en tibétain (Coblin 1976, Li 1933).
L’alternance thématique dans les langues sino-tibétaines, surtout rgyalron-
guiques, présente non-seulement des phénomènes morphologiques complexes
d’un grand intérêt typologique, mais aussi des propriétés apparentées qui sont
liées à l’histoire de cette famille. Sun (2000b,a), par exemple, utilise l’alternance
thématique comme une preuve pour le groupe rgyalronguique dans la famille
sino-tibétaine.
Nous suivons la définition de Stump (2001: 169), l’alternance thématique
se définit par un lexème présentant une variété de thèmes distincts au sein de son
paradigme flexionnel 1.
L’alternance thématique est attestée dans les noms ainsi que dans les verbes,
même entre différentes parties de discours. En anglais, par exemple, le verbe to
sing ‘chanter’, compte au moins trois thèmes verbaux, sing au présent, sang au
passé, et sung le participe passé.
L’alternance thématique peut se réaliser par des moyens variés. Les types gé-
néraux d’alternance thématique sont résumés ci-dessous selon Matthews (1991:
136-143).
1. Alternance vocalique
L’alternance vocalique est attestée dans de nombreuses langues et a été
largement étudiée. Le cas le plus connu peut être l’Umlaut en allemand,
entre la forme du singulier et celle du pluriel (Donaldson 2007: 10):
1. “A single lexme may exhibit a variety of distinct stems within its inflectional paradim.”
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Tab. 9.1: Umlaut en allemand
Singulier Pluriel Sens
Bach Bäche ruisseau
Loch Löcher trou
Buch Bücher livre
Bauch Bäuche ventre
L’Umlaut se caractérise par l’antériorisation de la voyelle de la forme de
base, a > ä, o > ö , u > ü.
2. Supplétion
Une modification totale du thème de base s’appelle une supplétion. Quand
il s’agit de la supplétion, nous ne pouvons pas, au moins du point de vue
synchronique, analyser la relation morphologique entre les thèmes sup-
plétifs. Ce type d’alternance thématique se trouve également en français,
comme les formes en va- (vais, vas, va, etc.), supplétives par rapport aux
formes en all- (allez, allons, etc.), pour le verbe aller.
En majang, une langue nilo-saharanne parlée en Éthiopie, une partie des
noms ont des pluriels supplétifs (Unseth 1988: 88):
Tab. 9.2: Pluriel supplétif en majang
Singulier Pluriel Sens
ŋaai ŋon femme
taŋ togi vache
idit joop personne
3. Alternance tonale/accentuelle
Ce type d’alternance implique un changement de tons ou un déplacement
d’accent. Sur le plan flexionnel, nous pouvons nous référer aux langues
romanes telle que l’italien, où l’on a muóvo ‘je meus’, muóvi ‘tu meus’ et
muóve ‘il meut’, dont l’accent est sur la première syllabe, etmuoviámo ‘nous
mouvons’, muovéte ‘vous mouvez’ sur la deuxième syllabe.
En chicahuaxtla triqui (langue otomanguéenne parlée au Méxique), on ob-
serve une alternance tonale entre l’aspect complétif et le potentiel (Matsu-
kawa 2010):
Tab. 9.3: Alternance tonale en chicahuaxtla triqui
Complétif Potentiel Sens
g-ache⁵ g-ache² marcher
gi-nã⁵ gi-nãh¹ laver
gi-rãh⁴ gi-rã² achter
zha⁴³ zha² manger
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4. Soustraction
La soustraction élimine un ou plusieurs élément(s) de la forme de base.
Comme Matthews (1991: 142) le souligne, en français, les formes mascu-
lines comme blanc [blɑࢦ] et bon [bɔࢦ] sont dérivées des formes féminines
correspondantes, blanche [blɑࢦʃ] et bonne [bɔn] par soustranction, enlevant
-ʃ pour blanc, et -n et la nasalité de la voyelle pour bon.
Il est certain que les langues du monde présentent beaucoup plus de types
d’alternance thématique que l’on voit ci-dessus, le wobzi, par exemple, est riche
au niveau d’alternance thématique. Nous allons, dans la section suivante, pré-
senter l’alternance thématique en wobzi.
9.2 Alternance thématique en wobzi
Cette section est consacrée à la formation morphologique d’alternance
thématique en wobzi. Différents thèmes s’emploient pour différentes fonctions
de TAM en combinant avec l’affixation. Pour une description plus détaillée de
leurs emplois, voir le chapitre 12.
9.2.1 Présentation générale
La plupart des verbes en wobzi ont deux thèmes, certains verbes ont trois
thèmes, et certains en ont seulement un. Nous les numérotons de 1 un 3 : thème
1, thème 2 et thème 3 selon (Sun 2000b,a). Le thème 1 est le thème par défaut,
utilisé comme la forme de citation. Les verbes à thème 1 sont a priori employés
au non-passé et, au cas où le thème 2 ou le thème 3 n’existent pas chez certains
verbes, le thème 1 sert à remplacer des thèmes inexistants ; le thème 2 s’emploie
au passé, perfectif ainsi qu’imperfectif ; le thème 3 s’emploie aux scénrios irréels,
tels que l’impératif, le jussif, le conditionel, etc. Voir le tableau 9.4 pour un
résumé des thèmes et les fonctions.
Tab. 9.4: Les thèmes verbaux en wobzi
Thèmes Fonctions
Thème 1 forme de citation, non-passé, passé, réel
Thème 2 passé
Thème 3 irréel
Le thème 1 s’emploie aux situations non-passées, y inclus l’imperfectif non-
passé, la construction générique, etc :
(233) a. Non-passé
ŋô
1sg
jɑŋjú
pomme.de.terre
rə-dz-ɑ̂ŋ
npst-manger1-1sg
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Je mange de la pomme de terre/je mangerai de la pomme de terre.
b. Générique
sú=ɣə
bœuf=erg
srú
viande
mə-dzî
neg1-manger1
Les bovins ne mangent pas de viande (générique).
Le thème 2 s’emploie au passé (perfectif ou imperfectif passé pour les verbes
d’état) :
(234) a. Imperfectif passé
pʰɑ̂mɑ=ɟi=tə
parent=pl=def
n -mtsʰ̂ڠŋ
ipfv.pst-être.complet2
rə-ŋǽ
npst-être1
Mes parents étaient tous les deux là.
b. Perfectif
ʁû=rə
tête=top
 -mî=si
pfv-non.exist2=ifr
La tête a disparu.
Le thème 3 s’emploie à l’rréel :
(235) a. Impératif
nû
2sg
ɬɑ̂sɑ
Tibet
 -ɕŲ-n
npst-aller3-2
Va au Tibet !
b. Conditionnel
nû
2sg
grəm̂de
Thugs.Chen
ɑ̂-ɕ -n
npst.irr-aller3-2
cə̂
dem
ftɕalá=ɟi=tə
chose=pl=def
æ-zə-̂ni
imp-emmener-2
Si tu vas à Thugs Chen, emmène ces choses-là.
Les verbes à deux thèmes, qui forment la grande majorité des verbe du
wobzi, ont le thème 1 et le thème 2 dans leurs paradigmes flexionnels, et dans ce
cas-là, le thème 1 remplace la fonction du thème 3 ; les verbes à un seul thème
n’ont que le thème 1 qui sert également aux fonctions du thème 2 et du thème
3. Les verbes à un seul thème et les verbes à trois thèmes sont peu nombreux,
qui peuvent être exhaustivement inclus dans les tableaux ci-dessous :
Tab. 9.5: Verbes à un seul thème
Verbes Sens
vəb̂ venir
sə̂ mourir
sæ̂r mourir
ntsʰə̂ passé
jbəv̂ se tuméfier
zbəv̂ tuméfier
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Tab. 9.6: Verbes à trois thèmes
Thème 1 Thème 2 Thème 3 Sens
vəâ ɕə̂ ɕǽ aller
tô tʰó vjî/vəb̂ venir
vǽ zəḿ zəm̂ emmener
tʰǽ tʰəɣ̂ vǽ amener
Comme le tableau 9.5 le montre, les verbes à un seul thème sont tous du
ton tombant, et ont -ə̂ comme la voyelle principale (sauf sæ̂r ‘mourir’ qui est une
forme alternative irrégulière de sə̂ ‘mourir’, c.f. japhug kɤ-si ‘mourir’). La raison
pour laquelle ces verbes sont réduits à un seul thème n’est pas encore élucidée.
Il faut également noter que vəâ ‘aller’ et vəb̂ ‘venir, arriver’ sont homophones,
mais leurs paradigmes d’alternance sont différents.
Il est intéressant que les quatre verbes à trois thèmes du tableau 9.6 sont
partiellement apparentés. Analysons tout d’abord la paire vəâ ‘aller’ et tô ‘venir’.
Le thème 1 de vəâ ‘aller’, vəâ est apparenté au thème 3 de tô ‘venir’, vjî ou vəb̂.
Dans d’autres dialectes khroskyabs tels que le guanyinqiao et siyuewu, le seul
thème 3 du verbe pour ‘venir’ est identique au thème 1 du verbe pour aller, və̂
dans tous les deux dialectes. Pour la paire vǽ ‘emmener’ et tʰǽ ‘amener’, similaire
au cas plus haut, le thème 1 de vǽ ‘emmener’ est identique au thème 3 de tʰǽ
‘amener’. Ces deux paires de verbes, à leur tour, sont également apparentées,
non-seulement sémantiquement, mais aussi morphologiquement.
D’un côté, vəâ ‘aller’ et vǽ ‘emmener’ ont tous les deux une implication trans-
locative, un mouvement s’éloignant du centre déictique. Ces deux verbes sont
historiquement liés, l’un dérivé de l’autre, comme l’attaque est v- pour tous les
deux ; de l’autre côté, tô ‘venir’ et tʰǽ ‘amener’ ont tous les deux une implication
cislocative, un mouvement s’approchant du centre déictique. Ces deux verbes
sont aussi historiquement liés, le thème 2 de tô ‘venir’, tʰó, partage la même at-
taque que tʰǽ ‘amener’. Le fait que tô ‘venir’ ait une attaque non-aspirée est dû
à l’alternance d’aspiration (voir la section 9.2.2), qui a cessée d’être productive
dans la langue moderne.
Regardons le tableau 9.7 pour visualiser les relations entre ces quatre
verbes :
Tab. 9.7: Relations entre les verbes və̂ ‘aller, venir’, vǽ ‘emmener’ et tʰǽ ‘ame-
ner’
Aller Emmener Venir Amener
Thème 1 vəâ vǽ tô tʰǽ
Thème 3 ɕǽ zəm̂ vjî vǽ
Sur le plan comparatif, le wobzi vəâ ‘aller’ est cognat du japhug kɤ-ɣi ‘venir’
(c.f. vəb̂ ‘venir’ rarement employé), et le wobzi vǽ ‘emmener’ est apparenté au
japhug kɤ-ɣɯt ‘amener’. Le japhug ɣɯt ‘amener’ est dérivé de kɤ-ɣi ‘venir’ par
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un suffixe applicatif ancien *-t, selon Jacques (2004: 224), et ceci peut être le
même cas en wobzi, comme la forme vǽ de *ɣˠi-t, c.f. le siyuewu vǽd ‘emmener’.
Le sémantisme de və̂ pose des problèmes de compréhension et d’apprentis-
sage de la langue. Les verbes vəâ ‘aller’ et vəb̂ ‘venir’ sont sans aucun doute le
même verbe au niveau historique, cognat au japhug kɤ-ɣi ‘venir’ ; vəb̂ ‘venir’ et
sa variante, vjî ‘venir’, sont aussi le thème 3 du verbe tô ‘venir’. Le thème 2 et le
thème 3 de vəâ ‘aller’, ɕə̂ et ɕǽ, sont des cognats du verbe japhug du même sens,
kɤ-ɕe ‘aller’. Le thème 2 et le thème 3 du verbe vǽ ‘emmener’, zəḿ et zəm̂, sont
apparentés au japhug kɤ-tsɯm ‘emmener’, du même sens.
Il semble que vəâ et vǽ en tant que thème 1, donnant le sens au contraire
de ses cognats en rgyalrong, soient une innovation en khroskyabs, et que leurs
thèmes 2 et thèmes 3 conservent les sens originels.
L’alternance thématique en wobzi peut se réaliser par une alternance tonale,
un changement de rime, une alternance d’aspiration et une supplétion ; ou par
une combinaison de deux processus mentionnés ci-dessus.
Presque tous les verbes présentent l’alternance tonale, sauf quelques uns qui
ne subissent aucun processus d’alternance thématique (le tableau 9.5) ; parmi les
verbes présentant une alternance, seuls 13% ont un processus d’alternance autre
que l’alternance tonale. Pour mieux visualiser les différents types d’alternance
thématique, et faciliter les études comparatives des autres dialectes khroskyabs,
et dans un but didactique pour les lecteurs souhaitant apprendre le wobzi, nous
allons présenter des tableaux quasi-exhaustifs pour chaque type d’alternance,
sauf pour l’aternance tonale. Par défaut, le thème de base dans les tableaux
de cette section est le thème 1, s’il s’agit du thème 3, nous l’indiquerons entre
parenthèses, à la suite de la forme verbale.
9.2.2 Alternance tonale
L’alternance tonale est le processus le plus répandu pour l’alternance théma-
tique en wobzi. Le ton haut et le ton tombant alternent les deux thèmes, souvent
entre le thème 1 et le thème 2, rarement entre le thème 2 et le thème 3, et jamais
entre le thème 1 et le thème 3.
Pour les verbes monosyllabiques, il s’agit d’une simple inversion des deux
tons, le ton haut et le ton tombant, sur deux différents thèmes d’un verbe. Si le
thème 1 est du ton haut, le thème 2 est du ton tombant, et vice versa:
(236) a. σ́→ σ̂
b. σ̂→ σ́
Voir le tableau 9.8 pour des exemples d’alternance tonale des verbes mono-
syllabiques :
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Tab. 9.8: Alternance tonale des verbes monosyllabiques
Thème de base Thème alternant Sens
zəm̂ (thème 3) zəḿ emmener
dzî dzí manger
tʰê tʰé boire
sɑ̂ sɑ́ tuer
tʂɑ́ tʂɑ̂ couper
tsʰé tsʰê savoir
vdə́ vdə̂ goûter
Il y a trois situations pour les verbes dissyllabiques au thème 1 2:
1. Un ton haut sur la seconde syllabe. Dans ce cas-là, le thème 2 reçoit un ton
tombant sur la seconde syllabe.
2. Un ton tombant sur la seconde syllabe. Dans ce cas-là, le thème 2 reçoit
un ton haut sur la seconde syllabe.
3. Un ton tombant sur la première syllabe. Dans ce cas-là, le thème 2 reçoit
un ton tombant sur la seconde syllabe.
(237) a. σσ́→ σσ̂
b. σσ̂→ σσ́
c. σ̂σ→ σσ́
Voir le tableau 9.8 pour des exemples d’alternance tonale des verbes poly-
syllabiques :
Tab. 9.9: Alternance tonale des verbes disyllabiques
Thème de base Thème alternant Sens
ɴqʰɑrŋɑ́ ɴqʰɑrŋɑ̂ expulser
kukú kukû s’accroupir
ŋkɑkɑ̂ ŋkɑkɑ́ se séparer
nvsæmnʊ̂ŋ nvsæmnʊ́ŋ réfléchir
cəĉə cəcə́ déplacer
fɕîze fɕizé être jeune
Le modèle tonal des verbes trisyllabiques au thème 1 est généralisé à un
modèle homogène où le deuxième syllabe reçoit un ton tombant. Le thème 2
reçoit invariablement un ton haut sur la dernière syllabe.
(238) σσ̂σ→ σσσ́
2. On ne peut pas avoir un ton haut sur une syllabe non-finale dans une forme inanalysable.
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Des exemples de verbes trisyllabiques :
Tab. 9.10: Alternance tonale des verbes disyllabiques
Thème de base Thème alternant Sens
rgæləl̂e rgæləlé se tourner
fkrɑmîɕi fkrɑmiɕí être vilain
ʁrdæbəb̂ɑ ʁrdæbəbɑ́ discuter
9.2.3 Alternance de rime
L’alternance de rime est fréquemment observée parmi les verbes en wobzi.
Ce processus morphologique se caractérise par un changement de voyelle, ou
par un remplacement complet de la rime de la dernière syllabe du verbe. Géné-
ralement, l’alternance de rime est imprédictible, nous ne pouvons pas, dans le
cas général, déterminer si un verbe alterne ou non. Néanmoins, certains modèles
ont été généralisés à différents degrés.
On compte 11 modèles d’alternance de rime en khroskyabs de Wobzi.
Tab. 9.11: Modèles d’alternance de rime en wobzi
Thème de base Thème alternant
-æ -i
-æ -ə
-æ -əɣ
-ær -i
-æv -i
-æv -əv
-æv -əɣ
-ɑ -əɣ
-ɑɣ -əɣ
-a -əɣ
-o -əɣ
Parmi les huit voyelles phonémiques en wobzi, la moitié présente une alter-
nance de rime, étant la voyelle nucléaire de la dernière syllabe d’un verbe au
thème 1 : æ, ɑ, a et o. Les deux dernières sont rares, avec un seul exemple cha-
cune. Les voyelles i, e, ə et u ne sont pas attestées avec alternance de rime quand
elle sont la voyelle nucléaire dans une syllabe concernée. La seule diphtongue,
æi, n’est pas attestée avec alternance de rime.
Les alternances -æ → -i, -æ → -ə, -æ → -əɣ, -æv → -əv et -ɑɣ → -əɣ sont
régulières, tandis que les autres alternances sont moins fréquentes ou peuvent
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considérées comme irrégulières : presque tous les verbes avec la rime -æ sont
attestés avec l’alternance de rime, sauf ŋkʰôrʑæ ‘dénuder (les pieds)’, dont le
thème 2 est ŋkʰorʑǽ; l’alternance entre -ɑɣ et -əɣ est complètement prédictible,
sans aucune exception trouvée. Certaines formes verbales permettent deux types
d’alternance de rime, que nous allons entrer dans les détails dans ce qui reste
dans cette section.
Les voyelles du thème alternant se limitent à seulement deux : i et ə, et la
voyelle ə est souvent accompagnée d’une coda -ɣ, même quand le thème de base
n’a pas cette coda, -əɣ est également la rime la plus fréquente parmi celles dans
les thèmes alternants, qui compte 6 parmi les 11 modèles.
L’alternance de rime est accompagnée de l’alternance tonale.
9.2.3.1 Alternance - → -i
Observons la liste d’alternance entre -æ et -i ci-dessous :
Tab. 9.12: Alternance -æ→ -i
Thème de base Thème alternant Sens
pjæ̂ pjí essuyer
ʁjæ̂spræ ʁjæsprí se transformer
χpjæ̂ χpjí savoir
mpʰræ̂ mpʰrí se conformer
rbjǽ rbjî arriver
zbjǽ zbjî faire arriver
zjævlǽ zjævlî désordonner
ʁzjævlǽ ʁzjævlî se mettre en désordre
vjǽ vjî obtenir
lǽ lî relâcher
rlǽ rlî éplucher
jnlǽ jnlî rattacher
χslǽ χslî atteler
rʑælǽ rʑælî écaler
sqʰrælǽ sqʰrælî être glissant
rǽ rî écrire
tsʰæ̂ tsʰí être plus
rtsʰǽ rtsʰî essayer, résister
χrtsʰærtsʰæ̂ χrtsʰærtsʰí concourir
ndʐǽ ndʐî rédiger (devoir)
fɕæ̂ fɕí raconter, parler
χpæ̂fɕæ χpæfɕí parler
cʰǽ cʰî être grand
ɲcʰǽ ɲcʰî agrandir
nscʰæscʰǽ nscʰæscʰî flatter
sjɑ̂rcʰæ sjɑrcʰí être courageux
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jǽ jî retourner (vt)
rvæ̂jæ rvæjí hacher
stʰæjǽ stʰæjî arranger
rgǽ rgî être effrayer
rɣæ̂rɣæ rɣæ̂rɣí consulter
qʰæ̂ qʰí rire
sqʰlæ̂ sqʰlí sortir (vt)
ʁɴqʰlæ̂ ʁɴqʰlí sortir (vi)
Le verbe fɕæ̂ ‘raconter, parler’ est emprunté au tibétain བཤད་ ‘bshad’parler,
d’où χpæ̂fɕæ ‘parler’ est une forme composée de deux emprunts au tibétain, དཔེ་
dpe ‘livre’ et བཤད་ bshad ‘parle’’.
Le verbe zjævlǽ ‘désordonner’, ʁzjævlǽ et ʁɴqʰlǽ permettent aussi zjævləɣ̂,
ʁzjævləɣ̂ et ʁɴqʰləɣ̂ comme thème alternant (c.f. le tableau 9.14).
9.2.3.2 Alternance - → -ə
Le tableau ci-dessous présente les exemples de l’alternance entre -æ et -ə.
Tab. 9.13: Alternance -æ→ -ə
Thème de base Thème alternant Sens
pʰǽ pʰə̂ abandonner
rǽ rə̂ dire
ndʐǽ ndʐə̂ se dire
ɕǽ (thème 3) ɕə̂ aller
rɣǽ rɣə̂ demander
rɣæ̂rɣæ rɣærɣə́ consulter
En ce qui concerne l’alternance ɕǽ (thème 3) → ɕə̂ (thème 2) ‘aller’, nous
savons que ɕǽ est l’ancien thème 1 du verbe pour “aller” (le thème 1 moderne
étant vəâ), qui est préservé dans les formes verbales translocatives : tʰǽ=ɕæ
‘aller amener’, srî=ɕæ ‘aller voir’, etc., dont les thèmes 2 sont tʰəɣ̂=ɕə, srí=ɕə
‘,’ etc.
9.2.3.3 Alternance - → -əɣ
Les exemples de l’alternance entre -æ et -əɣ sont illustrés ci-dessous :
Tab. 9.14: Alternance -æ→ -əɣ
Thème de base Thème alternant Sens
brǽ brəɣ̂ manquer
glǽ gləɣ̂ disparaitre
kʰlǽ kʰləɣ̂ éliminer
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tʰǽ tʰəɣ̂ amener
ntʰǽ ntʰəɣ̂ étendre
ndæ̂ ndəɣ́ aimer
ʁɴdæ̂ndæ ʁɴdædəɣ́ s’aimer
ʁɴdæ̂ ʁɴdəɣ́ être aimable
ndædæ̂ ndædəɣ́ disputer
ɲǽ ɲəɣ̂ arracher
ŋǽ ŋəɣ̂ être
blǽ bləɣ̂ submerger
ʁɴqʰlǽ ʁɴqʰləɣ̂ sortir (vi)
ntɕʰǽ ntɕʰəɣ̂ hab
nvtɕæftɕǽ nvtɕæftɕəɣ̂ réparer
rlǽ rləɣ̂ éplucher
ʁnæ̂ ʁnəɣ̂ être grave
rpæ̂tsæ rpætsəɣ́ couper
ʁzjævlǽ ʁzjævləɣ̂ se mettre en désordre
zjævlǽ zjævləɣ̂ désordonner
tʰá ftɕæ tʰa ftɕəɣ́ décider
zdærjæ̂ zdærjəɣ́ éplucher
rǽ rəɣ̂ se lever
rʑælǽ rʑæləɣ̂ écaler
slǽ sləɣ̂ passer (du temps)
Le verbe ndæ̂ ‘aimer’, avec ses formes dérivées, ʁɴdæ̂ndæ ‘s’aimer’ et ʁɴdæ̂
‘être aimable’, est un emprunt au tibétain འདོད་ ’dod ‘aimer, accepter’; ʁnæ̂ ‘être
grave’ est emprunté au tibétain གནོད་ gnod ‘mal, dégâts’, et tʰá ftɕæ est emprunté
au tibétain ཐག་བཅད་ thag.bcad ‘décider’.
Le verbe ntɕʰǽ ‘hab’ est probablement dérivé du verbe ɕǽ (aller3), avec un
préfixe N- autobénéfactif (c.f. le chapitre 10). Quand N- s’ajoute à la consonne
initiale ɕ-, un -t- épenthétique apparaît automatiquement : N-ɕ- > n-ɕ- > ntɕʰ-,
un changement qui rappelle le tibétain (Li 1933). Le type d’alternance est néan-
moins différent de celui de ɕǽ ‘aller’, dont le thème 2 est ɕə.̂
9.2.3.4 Alternance - r→ -i
Regardons maintenant l’alternance entre -ær et -i.
Tab. 9.15: Alternance -ær→ -i
Thème de base Thème alternant Sens
pʰjæ̂r pʰjí tendre (la main)
vʑǽr vʑî raser
Il n’y en a que deux exemples dans notre base de données, qui sont tous
les deux empruntés au tibétain, འཕྱར་ ’phyar ‘montrer, lever’ et བཞར་ bzhar ‘raser’
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respectivement. Ce type d’alternance est anciennement une simple alternance
-æ→ -i: pʰjæ̂r→ *pʰjír, vʑǽr→ *vʑîr. Le wobzi a simplifié la rime -ir en -i, nous
avons donc ce nouveau type d’alternance.
9.2.3.5 Alternance - v→ -i
L’exemple ci-dessous montre l’aternance -æv→ -i:
Tab. 9.16: Alternance -æv→ -i
Thème de base Thème alternant Sens
ndzrǽv ndzrî sucer
Il n’y a qu’un seul exemple présentant cette alternance. Alternativement, le
thème alternant de ce verbe peut être ndzrəɣ̂, voir le tableau 9.18.
9.2.3.6 Alternance - v→ -əv
Les exemples attestés dans cette alternance sont tous des mots natifs, obser-
vons la liste exhaustive ci-dessous :
Tab. 9.17: Alternance -æv→ -əv
Thème de base Thème alternant Sens
stæ̂v stəv̂ être fin
næ̂v nəv́ profond
dzǽv dzəv̂ dense, épais
dzǽv dzəv̂ aboyer
çsǽv çsəv̂ se ressembler
χsǽv χsəv̂ s’étouffer
jnzæ̂v jnzəv́ frotter (farine)
tɕʰæ̂v tɕʰəv́ raccommoder
tɕʰǽv tɕʰəv̂ casser
dʑǽv dʑəv̂ se casser
Tous les verbes en -æv ne subissent pas l’alternance de rime. Parmi les
exemples présentés ci-dessus, næ̂v et jnzæ̂v peuvent alterner sans changement
de rime : nǽv et jnzǽv. Également, les verbes jnjæ̂vjæv ‘caresser’, jæ̂vjæv ‘être
graisseux’, bǽv ‘déborder’, nscæ̂v ‘protéger’, nstʰǽv ‘recevoir’, stʰǽv ‘prendre le
contrôle’ et rtæ̂vrtæv ‘être petit’ ne changent pas de rime au thème 2.
9.2.3.7 Alternance - v→ -əɣ
Seuls deux exemples ayant cette alternance sont attestés :
274
Alternance thématique 275
Tab. 9.18: Alternance -æv→ -əɣ
Thème de base Thème alternant Sens
bǽv bəɣ̂ descendre
ndzrǽv ndzrəɣ̂ sucer
Le verbe bǽv ‘descendre’ est emprunté au tibétain བབ་ bab ‘descendre’. Le
thème 2 du verbe ndzrǽv ‘sucer’, ndzrəɣ̂, correspond phonétiquement au japhug
mɯmtsrɯɣ ‘sucer’.
9.2.3.8 Alternance -ɑ→ -əɣ
Un seul exemple ayant l’alternance -ɑ→ -əɣ est attesté :
Tab. 9.19: Alternance -ɑ→ -əɣ
Thème de base Thème alternant Sens
ʁlɑvlɑ́ ʁlɑvləɣ̂ être en désordre
Cette alternance de rime est irrégulière, et peut-être dû à la généralisation
de -əɣ qui est représentatif parmi les thèmes alternants. Tous les autres verbes
ayant la rime -ɑ ne subissent pas l’alternance de rime. Ce verbe permet aussi le
thème alternant régulier : ʁlɑvlɑ̂.
9.2.3.9 Alternance -ɑɣ→ -əɣ
La liste illustrant l’alternance -ɑɣ→ -əɣ se trouve ci-dessous :
Tab. 9.20: Alternance -æ→ -əɣ
Thème de base Thème alternant Sens
χpʰɑ́ɣ χpʰəɣ̂ tomber, se faner
spʰɑɣspʰɑ̂ɣ spʰɑɣspʰəɣ́ retourner (la terre)
pʰɑɣlɑ́ɣ pʰɑɣləɣ̂ faire tomber, tourner
bɑɣlɑ́ɣ bɑɣləɣ̂ tomber, se tourner
pʰrɑ́ɣ pʰrəɣ̂ attacher, nommer
brɑ́ɣ brəɣ̂ s’attacher
spʰrɑ́ɣ spʰrəɣ̂ cribler
pʰjɑ́ɣ pʰjəɣ̂ écailler
bjɑ́ɣ bjəɣ̂ se fissurer
ʁbɑ̂ɣ ʁbəɣ́ être nombreux
ʁbɑ́ɣ ʁbəɣ̂ exploser
ʁzbɑ́ɣ ʁzbəɣ̂ faire exploser
mblɑ́ɣ mbləɣ̂ franchir
mblɑ́ɣ mbləɣ̂ être chauve
mbrɑ́ɣ mbrəɣ̂ houer
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mɑ́ɣ məɣ̂ ne pas être
χsmɑrmɑ́ɣ χsmɑrməɣ̂ cligner
nvɑ́ɣ nvəɣ̂ être saoul
svɑ́ɣ svəɣ̂ rendre saoul
nlvɑ́ɣ nlvəɣ̂ porter sur l’épaule
nsprɑɣvɑ́ɣ nsprɑɣvəɣ̂ gratter
fsɑ́ɣ fsəɣ̂ être lumineux
tsɑ̂ɣ tsəɣ́ décortiquer
ftsɑ̂ɣ ftsəɣ́ fonder
χtsɑ̂ɣ χtsəɣ́ se faire coincer
ʁjætsət̂sɑɣ ʁjætsətsəɣ́ briguer la faveur de quelqu’un
tsʰɑ̂ɣ tsʰəɣ́ joindre
ntsʰɑ̂ɣ ntsʰəɣ́ porter, porter des fruits
ɬtsʰɑɣɬtsʰɑ̂ɣ ɬtsʰɑɣɬtsʰəɣ́ relier, joindre
dzɑ̂ɣ dzəɣ́ exist
χstʰɑtʰɑ̂ɣ χstʰɑtʰəɣ́ se surperposer
dɑ̂ɣ dəɣ́ tisser
lɑ̂ɣ ləɣ́ faire paître les animaux
lɑ̂ɣlɑɣ lɑɣləɣ́ envelopper
tɕʰɑ̂lɑɣ tɕʰɑləɣ́ disperser
dʑɑ̂lɑɣ dʑɑləɣ́ se disperser
slɑ́ɣ sləɣ̂ faire tomber (inconsciemment)
nɑ́ɣ nəɣ̂ fertile
jɑ́ɣ jəɣ̂ convenir
nskʰɑ́ɣ nskʰəɣ̂ pousser
nskʰɑɣskʰɑ̂ɣ nskʰɑɣskʰəɣ́ remplir
ŋkʰɑrkʰɑ̂ɣ ŋkʰɑrkʰəɣ́ compresser
smæskʰɑ̂ɣ smæskʰəɣ́ malmener
skʰrɑ́ɣ skʰrəɣ̂ écharner
gɑ̂ɣ gəɣ́ rabaisser
ɴqlɑ́ɣ ɴqləɣ̂ avaler
Cette alternance est régulière, et est la seule qui n’a pas d’exception.
9.2.3.10 Alternance -a→ -əɣ
Nous n’avons qu’un seul exemple pour l’alternance -a→ -əɣ:
Tab. 9.21: Alternance -a→ -əɣ
Thème de base Thème alternant Sens
stʰætʰá stʰætʰəɣ̂ pincer
Ce verbe permet aussi stʰætʰá, avec seulement l’alternance de ton, pour le
thème alternant. Cette alternance est irrégulière.
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9.2.3.11 Alternance -o→ -əɣ
Quatre exemples ont été trouvés :
Tab. 9.22: Alternance -o→ -əɣ
Thème de base Thème alternant Sens
bó bəɣ̂ s’écrouler
mŋó mŋəɣ̂ souffler
mpʰó mpʰəɣ̂ paître (bœuf)
pʰó pʰəɣ̂ recueillir
Tous les autres verbes avec la rime -o ne subissent que l’alternance tonale :
jó ‘défendre’ → jô, rdó ‘collectionner’ → rdô, rkʰô ‘être froid’ → rkʰó, ʁɲô ‘être
boueux’→ ʁɲó.
9.2.4 Alternance d’aspiration
L’alternance d’aspiration est le processus d’inversion du trait d’aspiration
lors d’un changement de thème, quand il s’agit d’une attaque occlusive, affri-
quée, ou fricative non-voisée sur le verbe.
Ce type d’alternance est attesté dans plusieurs langues rgyalronguiques. En
zbu (showu), comme Sun (2004) l’indique, l’alternance d’aspiration se trouve
dans une partie des verbes ayant une occlusive ou une affriquée non-voisée,
entre le thème 1 (thème par défaut) et le thème 2 (perfectif, imperfectif passé) :
xtī ‘être grand’ → xtʰī, prūm ‘être blanc’ → pʰrūm; en horpa de Phosul (Sun
2000b) et en stau de G.yurong (investigation personnelle 2014), l’alternance
d’aspiration s’appliquemême aux fricatives, à part les occlusives et les affriquées,
et est généralisée à tous les verbes concernés : tʃʌˠ ‘porter (chapeau)’ → tʃʰʌ̠ˠ ,
lpʰa̠ ‘couper’ → lpa, çʰi ̠ ‘porter (chaussures)’ → çi (horpa de Phosul) ; qɐ ‘jeter’
→ qʰɐ, sʰæ ‘tuer’→ ́sæ (stau de G.yurong).
En khroskyabs de Wobzi, comme dans tous les dialectes khroskyabs connus,
l’alternance d’aspiration n’est préservée que dans le paradigme d’un seul verbe :
tô ‘venir’→ tʰó (c.f. khroskyabs de Guanyinqiao tô ‘venir’→ tʰó, khroskyabs de
Siyuewu tô ‘venir’→ tʰód).
Bien que l’alternance d’aspiration a presque disparu dans le paradigme
flexionnel, nous en avons trouvé quand même quelques traces dans les entrées
lexicales. krê ‘distribuer (pour les autres)’, ŋkʰré ‘distribuer (pour eux-mêmes)’,
ŋkɑkɑ̂ ‘se séparer’, kʰɑkʰɑ́ ‘autrui’. La rareté de l’alternance d’aspiration est dans
les dialectes du khroskyabs suggère qu’elle a peut-être été non-productive très
tôt, au niveau du proto-khroskyabs.
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9.2.5 Supplétion
La supplétion concerne principalement les quatre verbes à trois thèmes, étu-
diés dans la section 9.2.1. Un cinquième verbe ayant un thème supplétif alter-
natif est rjê ‘vivre’, dont le thème 2 peut être ɟé, originellement le thème 2 de
ɟê ‘exist (humain)’, aussi bien que le thème 2 normal rjé. La tableau ci-dessous
rapporte tous les cas de supplétion en wobzi.
Tab. 9.23: Supplétion
Thème 1 Thème 2 Thème 3 Sens
vəâ ɕə̂ ɕǽ aller
tô tʰó vjî/vəb̂ venir
vǽ zəḿ zəm̂ emmener
tʰǽ tʰəɣ̂ vǽ amener
rjê ɟé vivre
Comme nous l’avons déjà mentionné dans la section 9.2.1, en tant que thème
1, les cognats de vəâ ‘aller’ dans les autres langues rgyalronguiques signifient ‘ve-
nir’, et ceux de vǽ ‘emmener’ dans les autres langues rgyalronguiques signifient
‘amener’ ; et en tant que thème 3, les deux formes retiennent leurs sens originels
(vjî ‘venir3’ est apparenté à və)̂.
Il semble qu’historiquement, le wobzi, ou bien le khroskyabs dans son en-
semble, ne distinguait pas un thème 3, et que le thème 1 s’employait de façon
régulière dans les situations irréelles, comme c’est le cas de la plupart des verbes
du wobzi contemporain. D’un côté, ɕǽ était le thème 1 pour ‘aller’ et zəm̂ pour
‘emmener’ ; de l’autre, tô, siginifiant originellement ‘apparaître’ (comme dans
jmí tô (blessure apparaître1) ‘blesser’), était de plus en plus employé avec le sens
de ‘venir’. Par conséquent, tô et və/̂vjî étaient en compétition l’un avec l’autre,
signifiant tous les deux ‘venir’, et tʰǽ et vǽ signifiait tous les deux ‘amener’,
probablement avec des différences sémantiques subtiles.
A la fin, la paire tô et tʰǽ a remporté sur la paire və̂ et vǽ pour ‘venir’ et
‘amener’, entraînant une scission d’emploi au sein de cette dernière, et donnant
naissance au verbe vəâ ‘aller’. Aux catégories de TAM réelles, və̂ et vǽ sont
devenu ‘aller’ (vəâ) et ‘emmener’, créant le nouveau thème 1 de ces deux verbes,
ce qui a causé le fait que les thèmes 1 originels, ɕǽ ‘aller’ et zəm̂ ‘emmener’ se
limitent aux emplois irréels ; en situation irréelle, vəb̂ et vǽ ont préservé leurs
sens originels, se limitant aux emplois irréels, ont rejoint les paradigmes de tô
‘venir’ et de tʰǽ ‘amener’, en tant que thème de l’irréel.
278
Alternance thématique 279
9.3 Alternance thématique dans d’autres langues
rgyalrongiques
9.3.1 Les fonctions des thèmes
Les paradigmes d’alternance thématique ne sont pas homogènes dans les
langues rgyalrong, mais conformes au même cadre morphologique. Le zbu pré-
serve le paradigme le plus complet parmi les langues rgyalrong. Sun (2004) a
découvert trois thèmes différents en zbu, et Jacques (2004: 352) y ajoute un qua-
trième thème. Ce modèle quadri-thématique est généralisé à toutes les langues
rgyalrong.
Tab. 9.24: Les quatres thèmes verbaux en zbu
Thème 1 thème par défaut, non-passé, générique kɐ-qâr séparer
Thème 2 imperfectif passé, perfectif nɐ-́qʰar il a séparé
Thème 3 non-passé singulier pour certains verbes transitifs, irréel nə-qér sépare
Thème 4 progressif rɐ-qʰír il est entrain de séparer
Le japhug compte trois thèmes verbaux au total, sans le thème 4, mais un
verbe ne peut en avoir deux au maximum en même temps. Certains verbes ont
le thème 1 et le thème 2, et d’autres ont le thème 1 et le thème 3. Le thème 2
n’est attesté que dans trois verbes, kɤ-ɕe ‘aller’, kɤ-ti ‘parler’ et kɤ-ɣi ‘venir’,
dont les formes au thème 2 sont jɤ-ari, tɤ-tɯt et jɤ-ɣe. En situ de Cogtse, décrit
par Lin (2003), il n’y a que deux thèmes, le thème 1 et le thème 2.
Les langues horpa-stau présentent également l’alternance thématique. Sun
(2000b) étudie le cas du horpa de Phosul, et y trouve trois thèmes :
Tab. 9.25: Les thèmes verbaux en horpa de Phosul
Thème 1 thème par défaut, non-passé, générique nvʌ̠ emmener
Thème 2 aoriste (imperfectif passé, perfectif) nvi ̠ il a emmené
Thème 3 progressif və-nvi ̠ il est en train d’emmener
Le thème 2 et le thème 3 en horpa de Phosul sont en général identique, mis à
part quelques rares exceptions : le thème 2 du verbe ʃʰʌr̠ ‘briller, apparaître’ est
gə-́ʃʌr, et son thème 3 étant və-ʃʌr. De plus, le thème 3, le thème du progressif,
requiert obligatoirement le préfixe directionnel və-.
Le variant de Siyuewu du khroskyabs, parlé à moins de 20 kilomètres du
centre de Phosul, présente un système d’alternance thématique similaire (Yi et
Lai 2015, investigation personnel 2016). Le verbe en siyuewu a trois thèmes
au maximum, tout comme le wobzi, un thème de base (thème 1), un thème du
passé (thème 2) et un thème irréel (thème 3). Pourtant, le thème 2 sert non
seulement au temps passé, mais aussi au progressif, et dans ce cas là, il requiert
obligatoirement le préfixe directionnel və-, qui est identique au horpa de Phosul,
comme l’exemple suivant le montre :
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(239) khroskyabs de Siyuewu
ɣzə=̂ræ=tə=ɣə
singe=un=def=erg
tʰjæ̂
quoi
və-ví-n
ipfv.prog-faire2-2sg
rə̂
dire2
rə-ŋó
npst-être1
Un singe dit, ‘qu’est-ce que tu fais ?’
Le thème 2 de vî ‘faire’, est employé au progressif, avec le préfixe direction-
nel və-.
En zbu, le thème du progressif (le thème 4) est souvent identique au thème
2, le thème du passé (Jacques 2004: 352). L’interprétation progressive du thème
2 en khroskyabs de Siyuewu est donc probablement archaïque, et le wobzi a
perdu cette distinction. Ceci étant dit, le fait que le khroskyabs de Siyuewu et
le horpa de Phosul emploient tous les deux le préfixe directionnel və- pour le
progressif est peut-être dû au contact de langues, vue la proximité géographique
entre elles.
Globalement, l’alternance thématique dans les langues rgyalronguiques
nous montre trois informations sur le traitement du système TAM en commun :
1. La distinction entre le non-passé et le passé.
2. Le regroupement du passé imperfectif et le perfectif.
3. Un thème progressif identique, ou ressemblant au thème du passé.
Le proto-rgyalronguique avait probablement déjà au moins la distinction
entre le non-passé et le passé, ainsi que le regroupement du passé imperfectif et
le perfectif, reflétés par une modification sur le radical verbal.
9.3.2 Les types d’alternance thématique dans les langues
rgyalronguiques
L’alternance thématique en wobzi inclut presque tous les types de processus
morphologiques que l’on peut trouver dans les langues rgyalronguiques. Nous
devons toutefois généraliser la description de chaque type pour les conformer à
tous les cas en rgyalronguique.
Presque toutes les langues à alternance thématique ont une alternance de
rime, que nous pouvons diviser en trois sous-types : ablaut, suffixation (ou “ex-
croissance de coda 3” par Sun 2004: 279) et changement complet de la rime. Les
trois types d’alternance de rime se trouvent souvent coexistants dans les para-
digmes flexionnels. Regardons le système d’alternance de rime entre le thème 1
et le thème 3 en japhug (Jacques 2004: 353):
3. Coda excrescence
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Tab. 9.26: Alternance de rime en japhug
Rime du thème 1 Rime du thème 3
-a -e
-o -ɤm
-u -e
ɯ -i
Trois des quatre alternances ci-dessus sont des ablauts, sauf l’alternance -o
→ -ɤm, que l’on peut analyser comme un changement total de rime, ou bien, une
excroissance de coda entrainant un changement de voyelle. Sun (2004) identifie
deux excroissances de coda en zbu, un -tmarquant le thème 2, et un -mmarquant
le thème 3 :
(240) a. Thème 1→ Thème 2 smô ‘s’arrêter1’→ smə-̄t ‘s’arrêter2’
b. Thème 1→ Thème 3 ɣdō ‘battre1’→ ɣdə-̂m ‘battre3’
Ce type de suffixation se trouve en khroskyabs de Siyuewu, préservant les
codas occlusives (Yi et Lai 2015): tô ‘venir1’ → tʰó-d ‘venir2’, sə̂ ‘mourir1’ →
sæ̂d ‘mourir2’ avec un -d marquant le thème 2, probablement un cognat du -t
en zbu. En khroskyabs, comme nous n’avons pas beaucoup d’exemples de ce
genre, et que l’état de cet élément ajouté est toujours obscur, nous ne parlons
pas d’excroissance de coda, nous parlons au lieu de l’alternance de rime, au
moins au niveau synchronique.
L’alternance au niveau suprasegmental est fréquente dans les langues rgyal-
ronguiques ayant un système tonal ou accentuel. En général, les langues rgyal-
ronguiques tonales ont deux tons alternants. Le thème de base ayant l’un des
deux tons passe à l’autre ton au thème alternant, comme nous l’avons décrit en
wobzi. La forme de citation peut ne pas correspondre aux thèmes, et le lieu d’ac-
centuation peut ne pas se situer sur eux, comme le situ de Cogtse l’illustre (Lin
2003: 258) 4.
Tab. 9.27: Alternance tonale/accentuelle en situ de Cogtse
Type Forme de citation Thème 1 Thème 2
1 σ̄ ́σ σ̂
2 σ̂ σ̂ ́σ
3 σ̂ σ̂ σ̂
Dans le tableau ci-dessus, l’accent aigu devant la syllabe de la forme verbale
(thème 1 du type 1, thème 2 du type 2) s’assignera à un préfixe, par conséquent,
le verbe ne reçoit aucun ton ni accent.
4. Lin (2012) propose une interprétation privative des tons en cogtse, où l’alternance tonale
se réalise entre un ton tombant /HL/ et l’absence de ton /Ø/.
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L’alternance suprasegmentale est le type le plus répandu dans les langues
rgyalronguiques, qui même accompagne d’autres types d’alternance, tel que l’al-
ternance de rime. Pourtant, un effet d’économie s’observe en zbu (Sun 2004:
281) et en khroskyabs de Siyuewu (Yi et Lai 2015), où l’on a le choix entre une
alternance segmentale et une alternance suprasegmentale, les deux ne pouvant
pas coexister.
Tab. 9.28: Effet d’économie sur l’alternance thématique
Langue Thème 1 Thème 2 Sens
zbu lqʰōχ lqʰūχ/lqʰôχ embrasser
khroskyabs de Siyuewu mzɑ̂d mzîd/mzɑ́d être bizarre
En khroskyabs de Siyuewu, cet effet d’économie ne s’applique qu’aux verbes
dont le ton du thème 1 est tombant.
L’alternance d’aspiration se trouve productivement en zbu (Sun 2004),
horpa de Phosul (Sun 2000b), horpa-stau de Geshizha (Duo’erji 1998) et
horpa-stau g.yurong (investigation personelle 2014), etc. Voir la section 9.2.4
plus haut pour des exemples.
La supplétion est rare dans les langues rgyalronguiques. La supplétion se
trouve souvent avec les verbes de mouvement de base, ‘aller’ et ‘venir’. En situ
de Cogtse, le seul exemple de supplétion est attesté avec tʃʰe ‘aller’, dont le
thème 2 est tʰɐl. En japhug, le verbe kɤ-ɕe ‘aller’ a un thème 2 supplétif, jɤ-ari.
Les origines de la supplétion diffèrent d’une langue à l’autre en rgyalronguique,
il s’agit des innovations indépendantes de chaque langue.
Le tableau 9.29 nous résume les types d’alternance thématique en rgyalron-
guique :
Tab. 9.29: Type d’alternance thématique en rgyalronguique
Ablaut langues rgyalrong ; khroskyabs ; horpa-stau de Phosul
Changement de rime Complet japhug, zbu ; khroskyabs
Suffixation japhug, zbu ; khroskyabs de Siyuewu
Suprasegmental sauf les langues sans système de ton/accent
Aspiration khroskyabs ; horpa-stau de Phosul, g.yurong, geshizha ; zbu
Supplétion langues rgyalrong ; khroskyabs
9.4 Conclusion
L’alternance thématique porte de l’information sur les propriétés TAM en
wobzi khroskyabs. Le thème 1 est le thème par défaut, utilisé au non-passé. Le
thème 2 indique le passé en général, indiquant le perfectif et le passé imperfectif.
Le thème 3 s’emploi à l’irréel. Les fonctions seront discutées en détail dans le
Chapitre 12.
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Sur le plan morphologique, le wobzi présente quatre types de processus pour
l’alternance thématique : l’alternance tonale, l’alternance de rime, l’alternance
d’aspiration et la supplétion. L’alternance tonale est attestée dans la plupart des
verbes, et l’alternance de rime dans certains verbes dont la rime a æ, ɑ, a ou
o comme voyelle. L’alternance d’aspiration et la supplétion sont rares, et seuls
quelques exemples sont attestés.
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Chapitre 10
Le gabarit verbal et le système
affixal
10.1 Introduction
Le wobzi est une langue polysynthétique à marquage par la tête. La plupart
des informations d’une proposition se situent ainsi sur la forme verbale. Nous
avons déjà vu dans le chapitre 9 précédent l’alternance thématique qui repré-
sente une petite partie de la morphologie flexionnelle. Dans ce chapitre, nous
allons présenter le système affixal du khroskyabs de Wobzi.
Ce chapitre est divisé en cinq sections. dans la section 10.2, nous allons
parler des différences typologiques entre la morphologie gabaritique et la mor-
phologie en couche, en nous appuyons sur Simpson et Withgott (1986) et sur
Stump (1996); dans la section 10.3, nous allons voir que le verbe en wobzi pré-
sente une morphologie gabaritique plutôt qu’une morphologie en couche ; dans
la section 10.5 et la section 10.6, nous présenterons les affixes flexionnels et
dérivationnels dans le gabarit d’un point de vue morphologique et comparative,
sans entrer dans les détails sur la syntaxe et les emplois.
10.2 La morphologie gabaritique vs. la morpholo-
gie en couche
La distinction entre la morphologie gabaritique (templatic morphology) et
la morphologie en couche (layered morphology) a été proposée par Simpson et
Withgott (1986), pour étudier les différents comportements de l’ordre d’affixes.
En général, la morphologie en couche présente, à un certain degré, une hié-
rarchie entre les affixes. La portée grammaticale et sémantique des affixes est
hiérarchisée de telle sorte que celle de l’affixe à l’extérieure est plus grande de
celle de l’affixe à l’intérieure. Il ne faut pas aller loin pour trouver une langue à
morphologie en couche, prenons l’exemple de l’anglais ci-dessous :
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(241) [[[[topic]-al]-is]-ation]
topicalisation
Dans cet exemple, le radical topic est tout d’abord suffixé de -al pour
devenir un adjectif ‘topical’ ; ensuite, le suffixe -ise, l’équivalent du fran-
çais -iser, est ajouté, donnant la forme verbale topicalise ‘faire en sorte que
quelque chose soit topical’ ; le suffixe nominalisateur est enfin ajouté à ce
verbe, résultant topicalisation, le nom d’action de topicalise, dénotant le pro-
cessus de topicaliser. Nous pouvons voir que les affixes se mettent en ordre
en plusieurs étapes, et le sens de la forme est étroitement lié à l’ordre des étapes.
Pour un exemple plus élaboré, citons Mithun (2000: 233) pour le yup’ik, où
les mots sont analysés pas à pas, affixe à affixe, avec chaque processus morpholo-
gique créant un nouveau radical qui peut servir à la base d’un autre:
(242) a. [[ayag]-tu]-a]
aller-indicatif :intransitif-1.:sg
J’y vais.
b. [[[[ayag]-yug]-tu]-a]
aller-vouloir-indicatif :intransitif-1:sg
Je veux y aller.
c. [[[[[[ayag]-yug]-umi]-ite]-u]-a]
aller-vouloir-dans.un.état-neg-Indicatif :intransitif-1:sg
Je ne veux pas y aller.
d. [[[[[[ayag -
yug]-umi]-ite]-qapiar]-tu]-a]
aller-vouloir-dans.un.état-neg-vraiment-indicatif :intransitif-
1:sg
Je ne veux vraiment pas y aller.
Dans une langue à morphologie en couche telle que le yup’ik, le changement
de place d’un affixe change aussi de sa portée grammatico-sémantique, d’où un
changement de sens, comme Mithun (2000) le précise :
(243) a. [[[yug]-pag]-cuar]
personne-grand-petit
petit géant
b. [[[yug]-cuar]-pag]
personne-petit-grand
grand nain
Une langue à morphologie gabaritique présente des caractéristiques diffé-
rentes : les affixes ne sont pas morphologiquement ou sémantiquement motivés,
ils ne sont pas sensibles à la position ou à l’ordre, et restent dans leurs cré-
neaux prédéterminés propres à eux. Ainsi, les positions des affixes ne peuvent
pas changer, et le sens de la forme n’est pas lié aux positions affixales.
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Un exemple représentatif de morphologie gabaritique est la cas de l’atha-
paskan, où un gabarit de neuf préfixes verbaux est attesté. Hoijer (1971: 125)
nous résume le gabarit verbal pan-athabaskan, illustré ci-dessous :
Tab. 10.1: Gabarit verbal pan-athapaskan
Position Description
1 zéro, un ou plus préfixe(s) adverbial (adverbiaux)
2 préfixe pour le paradigme itératif
3 préfixe du pluriel
4 préfixe du pronom d’objet
5 préfixe du sujet déictique
6 zéro, un, ou deux préfixe(s) adverbial (adverbiaux)
7 préfixe TAM
8 préfixe du pronom sujet
9 préfixe classificateur
10 radical verbal
Citons un exemple en dena’ina, une langue athabaskane du nord, avec une
chaine de huit préfixes (Berez et Gries 2010: 150):
(244) qenaga
voix
qa-na-t-de-z-ghe-sh-d-nik
adv-iter-incorp-gen-conj-asp-1sg.sub-d.clf-entendre
la voix que je n’entendrais plus jamais
Les typologues qui ont travaillé sur la distinction bipartite de morphologie
ont proposé des critères pour identifier la morphologie gabaritique et la mor-
phologie en couche. Dans cette thèse, nous allons nous appuyer sur les travaux
de Simpson et Withgott (1986), Stump (1996), Spencer (1991) et Rice (2000),
afin de faire un résumé de tous les critères représentatifs.
Les critères sont énumérés ci-dessous :
1. La morphologie gabaritique permet des morphèmes zéro dans certaines
positions du gabarit.
2. La dérivation zéro peut apparaître plus souvent dans la morphologie en
couche que la morphologie gabaritique.
3. La catégorie syntaxique des formes dérivées dans une morphologie en
couche n’est déterminée que par l’affixe ajouté, sans rendre compte de
l’hôte, ce qui n’est pas le cas de la morphologie gabaritique.
4. Des contraintes de contiguïté 1 se trouvent dans la morphologie en couche,
mais non pas dans la morphologie gabaritique.
5. La morphologie gabaritique peut présenter de la dépendance discontinue.
1. “adjacency constraints”
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6. Des contraintes de non-anticipation 2 affecte la morphologie en couche,
mais non la morphologie gabaritique.
7. Le marquage d’une morphologie gabaritique peut indexer plus d’un actant,
tandis que celui d’une morphologie en couche n’indexe qu’un seul actant
au maximum.
8. Une langue à morphologie gabaritique peut présenter des processus pho-
nologiques inhabituels, tels que la métathèse.
Dans la section suivante, nous allons identifier la typologie morphologique
du verbe en wobzi, à partir des critères montrés ci-dessus.
10.3 Les caractéristiques gabaritiques du verbe
wobzi
La morphologie verbale en wobzi, comme nous l’avons présagé dans le
titre de ce chapitre, présente plus de caractéristiques gabaritiques que celles
en couche. Nous allons montrer ces caractéristiques en faisant référence aux
critères dans la section précédente.
10.3.1 Morphème zéro
Un morphème zéro, selon Simpson et Withgott (1986: 156), est un emploi
d’absence d’information significatif 3. En wobzi, par exemple, un verbe sans au-
cun préfixe TAM donne un sens générique ou gnomique :
(245) kətɑ́=ɣə
chien=erg
srú
viande
-dzî
Ø-manger1
Le chien mange de la viande.
Du point de vue de l’indexation personnelle, le wobzi indexe la 1sg avec -ŋ,
la 1pl avec -j, et la deuxième personne avec -n, tandis que la troisième personne
n’est pas indexée visiblement :
(246) a. ŋô
1sg
ndʐəvɑ̂-ŋ
marcher1-1sg
Je marche.
b. ŋgəɲɟî
1pl
ndʐəvɑ̂-j
marcher1-1pl
Nous marchons.
2. “no look-ahead constraints”
3. “Meaningful use of absence of information”
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c. nû
2sg
ndʐəvɑ̂-n
marcher1-2
Tu marches.
d. ætə̂
3sg
ndʐəvɑ̂-
marcher1-Ø
Elle marche.
La présence de morphèmes zéro répond au critère 1, étant une caractéris-
tique favorable à la morphologie gabaritique.
10.3.2 Dérivation zéro
Le critère 2 déclare que la dérivation zéro est plus souvent attestée dans
les langues à morphologie en couche. Il y a très peu de dérivations zéro en
wobzi, nous pouvons éventuellement citer la dérivation des noms déverbaux (la
section 13.1.1) :
(247) rǽ ‘écrire’ > rǽ ‘l’action d’écrire’
10.3.3 Catégorie syntaxique de la forme dérivée
Dans une langue à morphologie en couche, la catégorie syntaxique d’une
forme dérivée est généralement déterminée par l’affixe. Par exemple, -al en an-
glais signale un adjectif, et -ion un nom et -ise un verbe transitif. Dans une langue
à morphologie gabaritique, le cas n’est pas aussi clair. En wobzi, bien qu’il y ait
des préfixes dérivant uniquement des verbes, ceux-ci peuvent ne pas impliquer
à quelle sous-catégorie appartient le verbe. Par exemple, le préfixe dénominal
N- peut dériver des verbes transitifs, aussi bien que des verbes intransitifs :
(248) a. n-vɑ́ɣ
denom-alcool
être saoul (intransitif)
b. n-lələm̂
denom-odeur
sentir (transitif)
10.3.4 Contraintes de contiguïté
La contrainte de contiguïté est une caractéristique représentative de la mor-
phologie en couche : un nouvel affixe ajouté est conditionné par l’affixe le plus
à l’extérieur, déjà ajouté au radical. Prenons de nouveau l’exemple de l’anglais :
pour former topic-al-is-ation, le suffixe -ise n’est ajouté qu’après la suffixation de
-al, et de même, celle de -ation qu’après -ise. Cette contrainte peut être violée
dans la morphologie gabaritique.
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L’affixation du khroskyabs de Wobzi est déterminée par la structure interne
du système affixal, l’ajout d’un nouvel affixe n’est pas conditionné par un autre
affixe périphérique déjà ajouté. Ceci est illustré dans l’exemple suivant :
(249) a. ɬ-sɑ̂
caus-tuer1
faire tuer
b. n-ɬ-sɑ̂
autoben-caus-tuer1
faire tuer (au profit de l’agent)
c. χ-ɬ-sɑ̂
pass-caus-tuer1
se faire tuer
Nous pouvons voir que le causatif ɬ- ne choisit pas le nouveau préfixe ajouté.
Néanmoins, le wobzi présente un cas de dépendance discontinue, et la
contrainte d’anticipation, qui sont toutes les deux des caractéristiques de la mor-
phologie gabaritique, voir les deux sous-sections suivantes.
10.3.5 Dépendance discontinue
Le critère 5 montre qu’une langue à morphologie gabaritique peut présenter
une dépendance discontinue parmi les affixes.
En wobzi, le préfixe du progressif sə̂ requiert la réduplication du radical,
même lorsque d’autres affixes sont présents en sə-̂ et le radical :
(250) a. sə-̂u-dzi∼dzî
prog-pst-manger2∼prog
Il était en train de manger.
b. *sə-̂u-dzi
prog-pst-manger2
10.3.6 Contrainte d’anticipation
Avec la contrainte d’anticipation (le critère 6), un affixe extérieur peut choi-
sir un affixe intérieur. Cette contrainte est considérée typique pour la morpho-
logie gabaritique.
En wobzi, la contrainte d’anticipation est attestée avec la négation.
Le préfixe négatif mæ- est choisi au lieu du négatif normal mə-, quand il y a
un préfixe directionnel ou un préfixe de l’inverse qui le précède, i.e. à l’extérieur :
(251) a. mə-dz-ɑ̂ŋ
neg1-manger1-1sg
Je ne mange pas.
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b. rə-m -dz-ɑ̂ŋ
npst-neg2-manger1-1sg
Je ne mangerai pas.
c. u-m -dz-ɑ̂ŋ
inv-neg2-manger1-1sg
Il ne me mange pas.
d. *rə-mə-dz-âŋ
npst-neg1-manger2-1sg
e. *u-mə-dz-ɑ̂ŋ
inv-neg2-manger1-1sg
Le préfixe négatif irréel tə- est choisi par le préfixe irréel ɑ̂-, qui en est à
l’extérieur :
(252) a. ɑ̂-dzi
irr-manger1
Qu’il mange !
b. ɑ̂-tə-dzi
irr-neg4-manger1
Qu’il ne manger pas !
c. *ɑ̂-m -dzi
irr-neg2-manger2
10.3.7 Indexation multi-actantielle
Comme le critère 7 le montre, dans une langue à morphologie gabaritique,
un verbe peut indexer plus d’un actant.
Le verbe en khroskyabs de Wobzi peut indexer deux actants, avec le mar-
quage personnel en suffixe et le préfixe de l’inverse. Le suffixe personnel indique
soit le S/A ou le P, et le préfixe de l’inverse indique la direction selon la hiérar-
chie d’empathie. Ainsi, à partir d’une forme verbale sans aucun actant présent,
nous pouvons effectuer une déduction sur les deux actants.
Prenons le verbe transitif vdê ‘voir’ comme exemple :
(253) a. vd-ɑ̂ŋ
voir1-1sg
Je te/vous/le/les voie.
b. vdê-n
voir1-2
Tu/vous le/les voies/voyez.
c. u-vdê-n
inv-voir1-2
Il/Ils te/vous voie(nt).
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En (253a), le verbe est suffixé de la 1sg, sans l’inverse, signifie que le A est
bien 1sg, et qu’il s’agit un scénario direct, c’est-à-dire, le P peut être n’importe
laquelle des personnes situées plus bas dans la hiérarchie d’empathie, c’est-à-
dire, 2ème ou 3ème personnes.
En (253b), le verbe est suffixé de la 2ème personne, indiquant que le A est
à la 2ème personne, singulière, duelle ou plurielle confondues ; le fait qu’il n’y
ait pas d’inverse implique un scénario direct, le P est donc restreint à la 3ème
personne, situant plus bas que la 2ème personne dans la hiérarchie d’empathie.
En (253c), le verbe est suffixé de la 2ème personne, et en même temps préfixé
de l’inverse, ce qui signifie un scénario inverse. Le P de cette forme verbale est
donc à la 2ème personne, et le A à la 3ème personne, situant plus bas que la 2ème
personne dans la hiérarchie d’empathie.
L’indexation personnelle sera décrite en détail dans le chapitre 11.
10.3.8 Métathèse
Le critère 8 déclare qu’une langue à morphologie gabaritique peut présenter
des processus phonologiques inhabituels tels que la métathèse (Spencer 1991:
209-210).
En wobzi, il existe plusieurs types de métathèse conditionnés par la pho-
notactique. La métathèse sous certaines conditions ne peut pas être considérée
comme “inhabituelle” dans le sens de Spencer (1991). Nous pouvons trouver au
moins un exemple de métathèse non strictement conditionnée par la phonotac-
tique en wobzi : la métathèse vCVr du causatif (voir la section 10.6.4 pour une
description en détail).
(254) a. Métathèse
s-vzɑ́r
caus-être.épicé
→ s-rzɑ́v (réalisé comme lzɑ́v)
b. Sans métathèse
s-vʑǽr
caus-raser
→ s-vʑǽr (réalisé comme lʑǽr)
Certains verbes ayant la structure vCVr subissent la métathèse entre v- et -r
quand préfixés du causatif s-, comme le montre dans l’exemple (254a) ; néan-
moins, l’exemple (254b) nous présente une exception. Cette métathèse n’est donc
pas conditionnée strictement par la phonologie. Ce type de métathèse doit être
considéré comme “inhabituel”, d’où une caractéristique de la morphologie ga-
baritique.
10.3.9 Conclusion
Le khroskyabs de Wobzi répond à tous les huit critères que nous avons ré-
sumés pour l’identification de la morphologie gabaritique. Nous parvenons par
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conséquent à la conclusion que cette langue présente une morphologie gabari-
tique du point de vue verbal.
10.4 Le gabarit verbal du wobzi
Nous avons montré dans la section précédente que la morphologie verbale
en wobzi est gabaritique. Le gabarit verbal est illustré ci-dessous :
Tab. 10.2: Gabarit verbal du wobzi
-11 -10 -9 -8 -7 -6 -5 -4 -3 -2 -1 0 1 2
səâ- æ-, næ-, etc.
u- mə-
zə-̂ ʁ- N- v-
s-
ʁjæ̂- Nom Verbe -ŋ, -j, -n -Cɑ/uɑ̂- tə- z-
səb̂- ɕə-
Flexionnel Dérivationnel Radical Flexionnel RDP
Préfixes : Suffixes :
-1 Incorporation 1 Suffixes personnels -ŋ, -j, -n
-2 Réfléchi ʁjæ̂- 2 Réduplication
-3 Causatif s-, causatif z-
-4 Causatif v-
-5 Autobénéfactif N-
-6 Intransitif-réciproque ʁ-
-7 Conditionnel zə-̂
-8 Négatif mə-/mɑ-/ma-, négatif irréel tə-, interrogatif ɕə
-9 Inverse u- Irréel ɑ̂-
-10 Directionnel-TAME æ-, næ-, kə, nə, læ-, və-, rə
-11 Progressif səâ-, superlatif səb̂
10.4.1 Préférence préfixale
En observant le gabarit verbal, nous pouvons constater que la morpholo-
gie verbale en wobzi est fortement préfixante. Le gabarit contient 11 créneaux
devant le radical verbal, parmi lesquels cinq créneaux flexionnels, cinq dériva-
tionels, et un dernier pour les noms incorporés. Il n’y a que deux créneaux pour
les suffixes, l’un pour le marquage personnel, et l’autre pour les suffixes de ré-
duplication. Les préfixes doivent se placer dans leurs propres créneaux, et ne
peuvent pas changer de place. Un créneau peut contenir plusieurs préfixes, mais
les préfixes dans le même créneau ne peuvent pas coexister :
Par exemple, quand le préfixe ɑ̂- ‘irr’ est employé, nous ne pouvons pas
utiliser l’inverse, même si dans un scénario inverse :
(255) a. nû
2sg
ŋô
1sg
u-dz-ɑ́ŋ
pst.inv-manger2-1sg
Tu m’as mangé.
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b. nû
2sg
ŋô
1sg
ɑ̂-dz-ɑŋ
pst.irr-manger1-1sg
Si tu m’as mangé
c. *nû
2sg
ŋô
1sg
ɑ̂-u-dz-ɑŋ
irr-inv-manger1-1sg
Il est aussi intéressant de noter qu’en wobzi, nous ne pouvons pas poser
une question polaire via le préfixe interrogatif avec le verbe marqué au négatif,
comme le préfixe interrogatif et le négatif appartiennent au même créneau :
(256) a. rə-ɕə-tsʰâ
npst-int-être.bon1
C’est bon ?
b. *rə-ɕə-mæ-tsʰâ
npst-int-neg2-être.bon2
La forte tendance à la préfixation en wobzi, une langue pourtant SOV à
postposition, est typologiquement inhabituelle.
Greenberg (1966) a distingué 45 universaux de types de langues par rapport
à l’ordre des mots. Parmi les langues SOV qu’il a étudiées, 10 sont exclusivement
suffixantes, aucune ne présente unemorphologie préfixale exclusive, et une seule
d’entre elles présente à la fois des suffixes et des préfixes ; de même, 12 langues
à postpositions présentent exclusivement des suffixes, deux langues ont à la fois
des prépositions et des postpositions, mais aucune langue dans son répertoire
n’est uniquement prépositionnelle. La conclusion de Greenberg (1966: 93) serait
donc :
Si une langue est exclusivement suffixante, elle est postpositionnelle ;
si elle est exclusivement préfixante, elle est prépositionnelle 4.
Hawkins et Gilligan (1988) constatent aussi la préférence de la suffixation à
la préfixation dans les langues du monde, surtout pour les langues à tête finale
(le wobzi en étant une), où les postpositions sont fréquentes et l’ordre des mots
des syntagmes verbaux est OV.
Haspelmath et al. (2005), en étudiant 894 langues dans le monde entier,
notent également une préférence marquée pour la suffixation :
Tab. 10.3: Langues suffixantes vs. langues préfixantes
Type Nombre Pourcentage
Sans, ou très peu de morphologie flexionnelle 122 13.65%
Principalement suffixantes 382 42.73%
Préférence modérée pour les suffixes 114 12.75%
Quantitiés approximativement égales entre les préfixes et les suffixes 130 14.54%
Préférence modérée pour les préfixes 92 10.29%
Principalement préfixantes 54 6.04%
4. “If a language is exclusively suffixing, it is postpositional ; if it is exclusively prefixing, it is
prepositional.”
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Jacques (2013a: 188) propose le tableau 10.4 ci-dessous en se basant sur
Dryer (2011b,a):
Tab. 10.4: Corrélation entre l’ordre OV et la morphologie préfixante/suffixante
OV VO Sans ordre dominant Total
N % N % N % N %
Peu d’affixation 35 25 100 71.4 5 3.6 140 14.8
Suffixation forte 269 68,6 93 23.7 30 7.7 392 41.5
Suffixation faible 70 57,9 44 36.4 7 5.8 121 12.8
Égale 49 34,5 78 54.9 15 10.6 142 15
Préfixation faible 23 25.0 61 66.3 8 8.7 92 9.7
Préfixation forte 6 10.3 52 89.7 0 0.0 58 6.1
Total 452 47.8 428 45.3 65 6.9 945 100
La généralisation de Greenberg (1966) exposée plus haut ainsi que celles
proposées par d’autres typologues n’ont pas forcément une implication bilaté-
rale. Certes, selon cette typologie, une langue exclusivement préfixante implique
qu’elle est prépositionnelle, cette implication ne peut néanmoins pas être inver-
sée. Une langue prépositionnelle n’est pas nécessairement préfixante ; de même,
une langue postpositionnelle peut très bien posséder des préfixes.
Dryer et al. (2008) étudie l’ordre des mots dans les langues “tibéto-birmanes”
à partir de données de 121 langues. Dans sa classification, le wobzi est d’un
type qu’il note comme “OV & GenN & NAdj & NNum (OV : objet-verbe ; GenN :
génitif-nom ; NAdj : nom-adjectif ; NNum : nom-numéral)”. Cet agencement est
représenté dans presque tous les sous-groupes de langues des niveaux supérieurs
du tibéto-birman dans son travail 5. Les langues rgyalrong, classées dans le même
groupe que le khroskyabs, ont toutes une morphologie qui favorise les préfixes.
Ainsi, même s’il ne peut pas représenter les langues dans le monde, le khroskyabs
n’est pas typologiquement isolé dans son environ linguistique.
5. “[...] the languages of this sort include languages in all of the higher-level subgroups of Tibeto-
Burman in this paper other than Karen”
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Fig. 10.1: Carte des types de langues en tibéto-birman dans Dryer et al. (2008)
(le type du wobzi représenté en ronds noirs)
10.4.2 Ordre et compatibilité des affixes
Il est clair, en observant les préfixes dans le gabarit verbal, que les préfixes
flexionnels précèdent les préfixes dérivationnels. Illustrons ce phénomène avec
un exemple :
(257) [n-u-]flexionnel[ʁ<s>jæ-]dérivationnelsɑ́-ŋ
pst-inv<caus>refl-tuer2-1sg
Il m’a fait me suicider.
Dans cet exemple ci-dessus, en ce qui concerne les préfixes, næ- ‘pfv’
(forme de surface de n- due à la phonotactique) et u- ‘inv-’ sont des préfixes
flexionnels, occupant les positions périphériques, tandis que ʁjæ̂- ‘refl’ et s-
‘caus’ sont des préfixes dérivationnels, occupant les positions à l’intérieur. Si
le système affixal du wobzi est plutôt gabaritique, ce phénomène est l’une des
rares caractéristiques non-gabaritiques selon Simpson et Withgott (1986). Une
structure à tête (headed structure), avec les préfixes directionnels et les préfixes
dérivationnels séparés, apparaît typiquement dans les langues à morphologie
en couche.
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La tendance que les affixes dérivationnels soient situés plus proches du ra-
dical verbal que les affixes flexionnels a été observée depuis longtemps, les pre-
miers travaux peuvent remonter à Bloomfield (1946) et Nida (1946). Greenberg
(1963: 93) aussi constate que les morphèmes flexionnels se situent à la périphé-
rie des morphèmes dérivationnels :
Universel 28 : Si la dérivation et la flexion suivent toutes les deux
le radical, ou elles précèdent toutes les deux le radical, la dérivation est
toujours entre le radical et la flexion. 6
D’après Bybee (1985), l’ordre des affixes est déterminé par la pertinence
sémantique d’un affixe par rapport au verbe. Les affixes dérivationnels touchent
directement le sens du radical verbal, ils ont ainsi un haut degré de pertinence
sémantique par rapport au verbe, ce qui a pour conséquence une distance réduite
vers le verbe.
Haspelmath (1993b) étudie ce phénomène du point de vue de linguistique
historique, en le nommant l’externalisation de flexion. Cette externalisa-
tion est un processus morphologique historique unidirectionnel, irréversible et
est limité aux morphèmes flexionnels. Deux étapes d’externalisation de flexion
ont été hypothétisées :
(258) 1. Les affixes flexionnels sont redoublés et recopiés à l’extérieur des
affixes dérivationnels, créant des formes hybrides :
derivation-flexion-verbe → flexion-derivation-flexion-
verbe
2. Les affixes flexionnels à l’intérieur disparaissent :
flexion-derivation-flexion-verbe → flexion-derivation-
verbe
Dans l’état actuel de nos connaissances sur la diachronie du khroskyabs,
aucun indice ne montre clairement de cas d’externalisation de flexion en wobzi,
mais la séparation claire des préfixes flexionnels et dérivationnels suggère qu’un
tel phénomène ait pu avoir eu lieu.
Dan ce qui est restant dans cette sous-section, nous allons étudier séparé-
ment l’ordre des différents types d’affixes.
10.4.2.1 Ordre des préfixes flexionnels
Les préfixes flexionnels en khroskyabs de Wobzi occupent les positions -11
à -7 dans le gabarit verbal :
6. “Universal 28 : If both the derivation and the inflection follow the root, or they both precede
the root, the derivation is always between the root and the inflection.”
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Tab. 10.5: Gabarit des préfixes flexionnels en khroskyabs de Wobzi
-11 -10 -9 -8 -7
sə-̂ æ-, næ-, etc. u-, ɑ̂- mə-, ɕə- zə-̂
prog préfixes directionnels inv-, irr- préfixes négatifs, interrogatifs cond-
Deux préfixes ne peuvent pas coexister dans la même position. Nous ne pou-
vons donc pas trouver de formes verbales avec plus d’un préfixe directionnel, ni
de formes verbales où l’inverse u- coexisterait avec l’irréel ɑ̂-, ou bien qu’un
préfixe négatif coexisterait avec l’interrogatif ɕə-̂.
En investiguant 50 langues au total, Bybee (1985: 34-35) propose une hié-
rarchie concernant l’ordre des morphèmes flexionnels :
(259) aspect > temps > mode > personne
Plus un affixe se situe haut dans la hiérarchie, moins sa distance vers le
verbe est éloignée. Par conséquent, cette hiérarchie prédit que les morphèmes
marquant l’aspect seraient situés plus proche que les autres morphèmes flexion-
nels par rapport au radical verbal, et que les morphèmes marquant la personne
seraient situés plus loins que les autres.
Pour visualiser le cas du wobzi, observons le tableau ci-dessous :
Tab. 10.6: Préfixes flexionnels en wobzi et leurs fonctions
Position Préfixe Glose Catégorie
-11 sə-̂ prog aspect
-10 æ-, næ- dir (pfv, ipfv, pst) aspect
-9 u- inv personne
-9 ɑ̂- irr mode
-8 mə-, mæ-, mɑ-, tə- neg polarité
-8 ɕə-, ə-̂ int mode
-7 zə-̂ cond mode
L’ordre des catégories des préfixes flexionnels en wobzi est ainsi :
(260) mode > polarité/mode > mode > personne > aspect
Il est clair que l’ordre ci-dessus ne correspond pas parfaitement à la hiérar-
chie de Bybee (1985) dans l’exemple (259) plus haut, le fait le plus inattendu
étant que les marqueurs de l’aspect se situent à la périphérie. Laissant de côté
les préfixes négatifs marquant la polarité, les préfixes de mode se situent plus
près du radical que ceux de la personne, comme le préfixe de l’inverse u-.
Jacques (2013a: 199) fait une analyse similaire sur le japhug, qui est pro-
chement apparenté au khroskyabs de Wobzi, et a trouvé le même désaccord avec
la prédiction de Bybee (1985): en japhug, le marqueur de la deuxième personne
tɯ- et de l’inverse wɣ- se situe plus près de la racine que le préfixe de l’irréel
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a- et les préfixes directionnels, marquant principalement le temps et l’aspect. Il
semble que cette particularité soit commune aux langues rgyalrongiques.
10.4.2.2 Compatibilité des préfixes flexionnels
Comme nous avons vu ultérieurement, les préfixes situés dans le même
créneau ne peuvent pas coexister sur une base verbale. En dehors de cette
contrainte due au gabarit verbal, deux phénomènes sur la compatibilité des
préfixes flexionnels doivent être décrits.
Premièrement, les deux préfixes de l’irréel ne peuvent pas coexister :
(261) *ɑ̂-zə-̂dzi-n
irr-irr-manger2
Deuxièmement, le préfixe irréel ɑ̂- est incompatible avec les préfixes négatifs
autres que tə-:
(262) a. jɑŋjú=tə
pomme.de.terre=def
ɑ̂-tə-dzi-n
irr-neg4-manger1
Ne mange pas la pomme de terre !
b. *ɑ̂-mæ-dzi-n
irr-neg2-manger1
10.4.2.3 Ordre des préfixes dérivationnels
Nous reproduisons d’abord le gabarit des préfixes dérivationnels :
Tab. 10.7: Gabarit des préfixes dérivationnels en khroskyabs de Wobzi
-6 -5 -4 -3 -2
ʁ- N- v- s- ʁjæ̂-
intr autoben causv causs refl
Au premier regard, nous pouvons constater que la plupart de ces préfixes
dérivationnels sont plus courts que les préfixes flexionnels. Mis à part le réfléchi
ʁjæ̂-, ils sont limités à une simple consonne, et ne peuvent pas former une syllabe,
indépendamment du nombre de préfixes attachés au radical verbal 7. Nous allons
laisser ʁjæ̂- ‘refl’ à la partie suivante (la section 10.4.2.4), comme celui-ci est
grammaticalisé d’un préfixe intransitif ʁ- et une composante nominale jê ‘soi-
même’.
Les quatre préfixes dérivationnels consonantiques, ʁ- ‘intr’, N- ‘autoben’,
v- ‘causv’ et s- ‘causs’, sont phonologiquement des préinitiales, ils sont donc
7. Il existe dans les langues du monde des cas où des syllabes vocaliques dans la proto-langue
sont simplifiées en consonnes. Par exemple, l’ōgami, une langue japonique, présente des syllabes
consonantiques provenant des syllabes vocaliques dans la proto-langue (Pellard 2010).
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ordonnés par leurs degrés de sonorité : plus un préfixe est sonore, plus il se situe
à l’extérieur (voir également la section 2.2.3). Ainsi, le préfixe le plus sonore,
l’intransitif ʁ-, occupe la position la plus à l’extérieur, et le causatif s-, qui est le
moins sonore, occupe la position la plus à l’intérieur.
10.4.2.4 Partie nominale dans l’incorporation
La position -1 du gabarit verbal du wobzi réside la partie nominale de l’in-
corporation. Une construction incorporationnelle est une forme verbale consis-
tant en une partie nominale et une partie verbale. L’incorporation en wobzi est
décrite en détail dans la section 10.7. Ici, nous en donnons quelques exemples :
Tab. 10.8: Quelques exemples d’incorporation en wobzi
Incorporation Sens Nom Sens Verbe Sens
fɕîze être jeune fɕî dent zê être petit
mtɕʰəʁ̂bɑɣ être bavard mtɕʰə́ bouche ʁbɑ̂ɣ être nombreux
gʊŋcʰæ̂ être cher gʊ́ŋ affaire cʰǽ être grand
Comme Bybee (1985: 106) l’indique,
Il est typique pour un nom incorporé, comme un morphème dériva-
tionnel, d’apparaître plus près du verbe que les morphèmes flexionnels. 8
La partie nominale du wobzi répond à cette prédiction en étant directement
attachée au radical verbal.
Le réfléchi ʁjæ̂- que nous avons laissé de côté dans la section précédente,
est un préfixe dérivationnel composé du préfixe intransitif ʁ- et le nom jê ‘soi-
même’, transformé en jæ- en état construit. Ce préfixe est réanalysé à partir d’une
construction incorporationnelle :
(263) ʁ-[jæ-verbe]→ [ʁjæ̂-]verbe
Nous discuterons de l’évolution des constructions incorporationnelles en
khroskyabs de Wobzi dans la section 10.7.
10.4.2.5 Compatibilité des préfixes dérivationnels
Tous les préfixes dérivationnels ne peuvent pas coexister sur un radical ver-
bal. Ceux dérivant des verbes intransitifs, ʁ- ‘intr’ et ʁjæ̂- ‘refl’ ne peuvent pas
se présenter en même temps :
(264) *ʁ-ʁjæ̂-
intr-refl-
8. “It is typical for an incorporated noun, like a derivational morpheme, to occur closer to the verb
than the inflectional morphemes.”
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Ils sont en revanche compatibles, bien que rarement, avec les préfixes cau-
satifs (sauf †ʁ<v>jæ̂- <causv>refl qui n’est ni attesté ni élicitable) :
(265) a. χ-f-tsʰû
intr-causv-être.bouilli1
être bouilli (par quelqu’un)
b. χ-s-tʰé
intr-causs-boire1
être fait boire
c. χ<s>jæ̂-sɑ
<causs>refl-tuer1
faire se suicider
Les deux préfixes causatifs, v- et s- 9 ne sont pas attestés ensemble, bien
qu’il soit théoriquement possible pour les deux de coexister. Cette absence est
peut-être fortuite et due à la rareté des causatifs en v-; en japhug on trouve de
nombreux exemples de verbes doublement préfixés (Jacques 2015b).
(266) †v-s-
causv-causs
Le préfixe autobénéfactif N- est compatible avec tous les autres préfixes dé-
rivationnels.
Le tableau suivant illustre la compatibilité des préfixes dérivationnels :
Tab. 10.9: Compatibilité des préfixes dérivationnels en khroskyabs de Wobzi
ʁ- ‘intr’ N- ‘autoben’ v- ‘causv’ s- ‘causs ʁjæ̂- ‘refl’
ʁ- ‘intr’ ʁ-ɴ- ʁ-v- ʁ-s-
N- ‘autoben’ n-v- n-s- ʁ<ɴ>jæ̂-
v- ‘causv’ †v-s- †ʁ<v>jæ̂-
s- ‘causs ʁ<s>jæ̂-
10.4.2.6 Ordre des suffixes
Il n’y a que deux créneaux suffixaux sur le verbe en wobzi. Les suffixes per-
sonnels et le suffixe de réduplication. Nous étudions les suffixes personnels dans
la section 10.5.9 et le chapitre 11, et le suffixe de réduplication est présenté dans
la section 2.1.1 pour la formation et dans la section 10.6.6 pour ses fonctions
principales.
Le suffixe de réduplication partielle est à un certain degré un morphème
dérivationnel, donnant un sens dubitatif. Pourtant, il apparaît dans une position
à l’extérieur des suffixes personnels, qui sont des morphèmes flexionnels. Comme
le montre l’exemple (259), cet ordre est contradictoire à la prédiction de Bybee
(1985).
9. Leurs différences seront présentées dans les sections 10.6.4 et 10.6.3.
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(267) æ-ɕə-vɣî-n∼vɣɑ
pfv-int-être.rassassié2∼dub
Tu es rassassié ou pas ?
Notons que la réduplication du dubitatif se distingue de celle qui accom-
pagne le progressif səâ-, où les suffixes de personnes sont aussi rédupliqués (c.f.
exemple 271).
10.5 Les affixes flexionnels
Dans cette section et la section suivante, nous allons entrer dans la mor-
phophonologie des affixes dans le gabarit verbal. Nous allons nous concentrer
sur leurs formations, les processus morphophonologiques, la présentation
des fonctions et la comparaison avec des langues apparentées, et laisser la
morphosyntaxe aux chapitres spécifiques. Cette section sera consacrée aux
affixes flexionnels, la présentation des affixes sera effectuée dans l’ordre du
gabarit verbal.
10.5.1 Le progressif səâ-
10.5.1.1 Formation
Le préfixe du progressif səâ- requiert une réduplication totale de la dernière
syllabe du verbe de base. Le verbe de base perd son ton originel, et le réduplicant
reçoit un ton descendant. Par conséquent, les formes progressives contiennent
deux mots phonologiques, le premier étant le préfixe səâ- lui-même, et le second
la base verbale rédupliquée.
Prenons le verbe rǽ ‘écrire’ monosyllabique et ndʐəvɑ̂ ‘marcher’ dissylla-
bique :
(268) a. səâ-ræ∼ræ̂
prog-écrire1∼prog
en train d’écrire
b. səâ-ndʐəvɑ∼vɑ̂
prog-marcher1∼prog
en train de marcher
Les verbes terminant en -le, qui peuvent être un ancien verbe support, la
réduplication est en -lə∼le:
(269) a. ɲɟæ̂le ‘lire’
səâ-ɲɟælə∼lê
prog-lire1∼prog
en train de lire
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b. tʂəlé ‘plier’
səâ-tʂələ∼lê
prog-plier1∼prog
en train de plier
10.5.1.2 Morphologie
Le radical verbal préfixé du sə-̂ progressif peut être préfixé d’autres mor-
phèmes flexionnels. Dans ce cas-là, il n’y a toujours pas de changement au ni-
veau tonal. Ce sont toujours le préfixe du progressif səâ- et le réduplicant qui
reçoivent un ton descendant. Prenons de nouveau rǽ ‘écrire’ et ndʐəvɑ̂ ‘mar-
cher’, cette fois-ci au passé :
(270) a. rǽ ‘écrire’
səâ-k-u-ri∼rî
prog-pst-inv-écrire2∼prog
Il était en train d’écrire.
b. ndʐəvɑ̂ ‘marcher’
səâ-næ-ndʐəvɑ∼vɑ̂
prog-pst-marcher2∼prog
Il était en train de marcher.
Lemarquage personnel apparaît également sur le réduplicant, contrairement
à la réduplication dubitative (l’exemple 267) :
(271) a. tɕʰər̂ɑ ‘se lever’
ŋô
1sg
səâ-æ-tɕʰərɑ-ŋ∼rɑ̂-ŋ
prog-npst-se.lever1-1sg∼prog-1sg
Je suis en train de me lever.
b. dzî ‘manger’
tʰjê
quoi
səâ-æ-dzi-n∼dzî-n
prog-npst-manger1-2∼prog-2
Qu’est-ce que tu es en train de manger ?
10.5.1.3 Fonctions
Le préfixe səâ- est employé à l’aspect progressif, qui sera décrit en détail
dans la section 12.5.3:
(272) dʑədə́
devoir
səâ-ræ∼ræ̂=ŋkʰə=tə
prog-écrire1∼prog=nmls:A=def
tʂɑɕî
Bkrashis
rə-ŋǽ
npst-être1
Celui qui est en train de faire son devoir, c’est Bkrashis.
Le préfixe səâ- est aussi attesté dans des subordonnées temporelles indiquant
une action qui se produit en même temps que celle du verbe dans la proposition
matrice.
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(273) ætə=̂ɣə
3sg=erg
səâ-mə-dzi∼dzî=tə=gə
prog-neg1-manger1∼prog=def=loc
nû
2sg
læ̂
toujours
kə-tə-ʁʑɑ̂r-n
imp-neg4-faire.du.bruit-2
Laisse-le tranquille quand il est en train de manger !
10.5.1.4 Étude comparative
Le cognat du wobzi səâ- se trouve dans d’autres dialectes khroskyabs, mais
sa fonction peut être différente. En khroskyabs de Guanyinqiao, comme Huang
(2007: 77) l’indique, le préfixe səâ- a la même fonction qu’en wobzi :
(274) khroskyabs de Guanyinqiao
əpʰjî
dehor
mə̂
pluie
səâ-na-to∼tô=sə
prog-npst-venir1∼prog=ifr
Il est en train de pleuvoir dehors.
Dans le dialecte de Siyuewu, en revanche, le préfixe cognat səâ- ne peut pro-
bablement être analysé comme unmorphème du progressif. Il forme uniquement
des subordonnées (c.f. l’exemple 273 en wobzi) :
(275) Khroskyabs de Siyuewu
zɑmɑ̂
repas
səâ-dzid∼dzîd=skɑ
cvb-manger1∼prog-nmlඋ:temps
tʂɑɕî
Bkrashis
kə-tʰód
pst-venir1
Quand on était en train de manger, Bkrashis est venu.
Ce morphème est probablement une innovation en khroskyabs. Nous ne
trouvons pas de cognats potentiels dans les langues rgyalrong, et la source lexi-
cale de ce préfixe n’a pas encore été découverte.
10.5.2 Le superlatif sə-̂b
Le superlatif səb̂- est formellement identique au progressif sə-̂, mais son
étymologie est inconnue et il n’est pas certain que les deux soient apparentés.
Ce préfixe ne s’attache qu’aux verbes d’état sauf les copules et les auxiliaires
et, ces derniers perdent leurs tons originels pour former une unité prosodique
avec le préfixe. Le superlatif sə-̂ n’est jamais attesté avec d’autres préfixes
que le négatif, donc nous ne sommes pas sûrs de sa place dans le gabarit ver-
bal. Provisoirement, nous le plaçons dans le même créneau que le progressif səb̂-.
(276) a. ndæ̂ ‘aimer’
nû
2sg
dzî=spi
manger=nmls:P.irr
səb̂-ndæ-n=ŋkʰə=tə
super-aimer1-2=nmls:P=def
tʰjê
quoi
rə-ŋǽ
npst-être1
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Quelle est la nourriture que tu aimes le plus ?
b. məɲé ‘être compétent’
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
səb̂-məɲe=tə
super-être.compétent1=def
ndərû=di
chercher1=assrt
n-u-ntsʰə=̂si
pstinv-penser=ifr
Il faut vraiment chercher la personne la plus compétente, pensa-t-il.
Tous les dialectes khroskyabs dont les données nous sont connues ont ce səb̂-
superlatif, mais ce dernier n’a pas de cognat dans les langues rgyalrong.
10.5.3 Les préfixes directionnels
Il y a sept préfixes directionnels en wobzi, occupant la position -10 du gabarit
verbal :
Tab. 10.10: Préfixes directionnels du wobzi
Préfixes Directions
æ- vers le haut (vertical)
næ- vers le bas (vertical)
kə- vers l’amont
nə- vers l’aval
læ- vers la rive gauche, ou altitude élevée
və- vers la rive droit, ou altitude basse
rə- direction non-définie
Ce groupe de morphèmes est appelé “préfixes directionnels” selon leur fonc-
tion considérée “primaire” par la tradition académique de ce domaine (et proba-
blement reflétant leur origine) : indiquer la direction vers laquelle l’événement
dénoté par un verbe se déroule. Cette fonction spatiale n’est pas la seule utilisa-
tion de ce groupe de préfixe. En effet, les préfixes directionnels jouent un rôle
très important dans la flexion verbale du wobzi, en combinant avec différents
thèmes de verbes et d’autres affixes, ils participent à la conjugaison de TAM dans
la plupart des cas. Ici, nous allons nous concentrer sur leur morphophonologie
et leur fonction spatiale, et laisser les fonctions de TAM dans le chapitre dédié
(le chapitre 12).
10.5.3.1 Morphophonologie
En présence du préfixe de l’inverse u- ou de l’irréel ɑ̂-, les préfixes direc-
tionnels perdent leurs voyelles originelles et fusionnent avec ces deux derniers.
Prenons les préfixes directionnels æ- et næ-:
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(277) a. næ-
næ-ɑ̂-→ n-ɑ̂-
næ-u-→ n-u-
b. æ-
æ-ɑ̂-→ ɑ̂-
æ-u-→ u-
Du fait de cette fusion, la distinction entre nə- et næ- est neutralisée lorsque
u- ‘inv’ et ɑ̂- ‘irr’ sont présents, parce que tous les deux ont n-u- ou n-ɑ̂- comme
formes de surface.
Combiné avec l’interrogatif ə-̂, les préfixes directionnels prennent le ton de
ce dernier, qui tombe après la fusion :
(278) a. næ-
næ-ə-̂→ næ̂-
b. æ-
æ-ə-̂→ æ̂-
10.5.3.2 Fonction spatiale
Quand la base verbale est un verbe dénotant un événement impliquant un
déplacement spatial, par exemple, un verbe demouvement, ou un verbe de trans-
fert comme kʰɑ̂ ‘donner’ et tʰǽ ‘amener’, l’ajout d’un préfixe directionnel indique
la direction vers laquelle cet événement se dirige.
Dans le tableau 10.10, nous avons déjà vu l’ensemble des préfixes direc-
tionnels. Dans cette partie, nous allons présenter concrètement leur fonction
spatiale.
Un village typique dans la région où le khroskyabs est parlé se situe entre
deux chaînes de montagnes, et est séparé, au milieu, par une rivière :
Fig. 10.2: Thugschen (mars 2014)
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En ce qui concerne la photo ci-dessus, la direction du cours d’eau est vers le
lecteur, le banc à gauche est donc la rive droite, appelé vuɣɑ̂r en wobzi khros-
kyabs, et le banc à droite est la rive gauche, appelé luɣɑ̂r.
Si la direction se dirige vers le vuɣɑ̂r (la rive droite), on emploie le préfixe
və- sur le verbe, si la direction se dirige vers le luɣɑ̂r, on emploie le préfixe
læ- sur le verbe. læ- est aussi employé lorsqu’il s’agit d’une direction vers une
altitude plus élevée, et və-̂ vers une altitude moins élevée, quand on n’est pas
sûr de la référence fluviale.
Si on se dirige dans le même sens que le cours d’eau (vers l’aval), on emploie
nə-, et si l’on se dirige dans le sens au contraire, on emploie kə-.
Sur le plan vertical, on emploie æ- si l’action se déroule vers le haut, et næ-
vers le bas.
Il nous reste le préfixe rə-, indiquant une direction inconnue ou non-définie.
Regardons l’image ci-dessous pour une meilleure visualisation :
Fig. 10.3: Fonction spatiale des préfixes directionnels
Ainsi, pour exprimer un déplacement dans la montagne, æ- (vers le haut)
sera généralement employé, comme la différence d’altitude entre le sol et le
sommet de la montagne est significative :
(279) pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
æ-v-ʊ̂ŋ
npst:haut-aller1-1sg
Je vais dans la montagne.
Ou bien, si l’on se déplace vers la région autonome du Tibet, æ- est employé,
car son altitude est significativement elevée :
(280) ɬɑ̂sɑ
Tibet
æ-ɕǽ-n
imp:haut-aller3-2
Va au Tibet !
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Quand il s’agit de la direction vers Chengdu ou les régions chinoises, comme
l’altitude est significativement moins élevée que celle de la région khroskyabo-
phone, on emploie næ- ‘vers le bas’.
(281) <Chéngdū>
Chengdu
næ-v-ʊ̂ŋ
npst:bas-aller1-1sg
Je vais à Chengdu.
Pour exprimer le transport au sein de la région khroskyabophone et des pays
rgyalrong, kə- ‘vers l’amont’ et nə- ‘vers l’aval’ sont les plus souvent employés,
car les bourgs et les villages se construisent typiquement au bord de la rivière :
(282) a. mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-və-̂n=tɕʰəɣ
npst:aval-2=int
Allez-vous à ’Barkhams ? (le locuteur situé à Wobzi)
b. pʰosé
Phosul
kə-v-ʊ̂ŋ
npst:amont-aller1-1sg
Je vais à Phosul. (le locuteur situé à Wobzi)
Le préfixe kə- peut indiquer le sens centripète, dont l’action se dirige vers le
centre déictique :
(283) kə-vjî-n
imp:amont-venir1-2
Viens (vers moi) !
Une séquence de deux mêmes verbes avec l’un préfixé de kə- et l’autre pré-
fixé de nə- porte le sens que l’action dénotée se dirige dans toutes les directions.
Cette construction kə-verbe nə-verbe est souvent considérée comme un nom
d’action, qui requiert un verbe support vî ‘faire’ pour devenir prédicat.
(284) mər̂go
ciel
kə-və̂
npst-aller1
nə-və̂
npst:aval-aller1
kə-jmbjəm̂
npst:amont-voler1
nə-jmbjəm̂
npst:aval-voler1
n-u-ví=si
pst-inv-faire2=ifr
Il allait et venait en volant dans le ciel.
Cette construction peut toutefois être conjugée, en tant que prédicat :
(285) ŋô
1sg
kə-v-ʊ̂ŋ
npst:amont-aller1-1sg
nə-v-ʊ̂ŋ
npst:aval-aller1-1sg
Je vais de long en large.
La paire de préfixes directionnels læ- et və-, littéralement indiquant le sens
vers une altitude plus élevée et plus basse respectivement, peut s’employer avec
des sens élargis.
Quand l’action se dirige d’une personne ordinaire vers une personne respec-
tée, un aîné, un invité, un grand moine ou un moine réincarnée, on emploie le
préfixe læ- ‘vers une altitude élevée’.
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(286) a. bɑɣvɑ́ɣ
alcool.tibétain
bótpɑ=ɟi=ɣə
Tibétain=pl=erg
ɕaχpə∼χpɑ
ami∼general
mbrærkɑ∼rku
parent∼cat
rə-tô=skɑ
npst-venir1=nmls:temps
l-u-stî=spi
npst:élevé-inv-mettre1=nmls:P.irr
rɑ̂ɣ
un
ŋǽ
être1
L’alcool tibétain est ce que les Tibétains offrent aux amis et aux pa-
rents quand ils viennent.
b. kʰæ̂dær=tə
kha.btags
<Máozhǔxí>=kʰe
Président.Mao=dat
læ-kʰɑ̂-n
imp:élevé-donner1-2
Donne le kha.btags au Président Mao.
Les préfixes læ- ‘vers une altitude élevée’ et və- ‘vers une altitude basse’
s’emploient aussi dans la hausse et la baisse du prix :
(287) a. cə̂
dem
tsʰʊ̂ŋkʰɑŋ=gə
magasin=loc
ftɕalá=ji
chose=poss
gʊ́ŋ=tə
prix=def
læ-ɲcʰǽ
npst:élevé-devenir.grand1
kɑ̂
trop
næ-bjəḿ=si
ipfv.pst-être.rapide2=ifr
Le prix des articles dans ce magasin augmentait trop vite.
b. kʰəslí
mois.prochain
pʰɑɣɕí
porc
gʊ́ŋ
prix
və-cəĉə
npst:bas-se.déplacer1
Le mois prochain, le prix du porc baissera.
Le dernier préfixe directonnel, rə-, s’emploie quand la direction n’est pas
déterminée :
(288) a. ŋəl̂ɑ
où
rə-vəâ-n
npst:ndef-aller1-2
Où vas-tu ?
b. <wàiguórén>
étranger
rɑ̂ɣ
un
rə-tô
npst:ndef-venir1
Un étranger viendra.
10.5.3.3 Fonctions TAM
Les préfixes directionnels non-seulement indiquent la direction de l’action,
mais aussi participent à la formation des catégories de TAM en khroskyabs de
Wobzi.
Les préfixes directionnels marquent, en combinaison avec les différents
thèmes du verbe, le non-passé, le passé (pour les verbes dynamiques) l’imper-
fectif passé et le perfectif (pour les verbes d’état) :
(289) a. Non-passé
jɑŋjú
pomme.de.terre
rə-dz-ɑ̂ŋ
npst-manger1-1sg
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Je mange/mangerai une pomme de terre.
b. Imperfectif passé
cə̂
dem
sæpʰô=tə
arbre=def
næ-lŋâ=pɑ
ipfv.pst-être.petit2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Cet arbre était petit.
c. Perfectif
dzî=spi
manger1=nmls:P.irr
æ-mî=si
pfv-non.exist2=ifr
La nourriture a disparu.
Avec d’autres affixes flexionnels, les préfixes directionnels peuvent marquer
différentes modalités, citons-en quelques exemples :
(290) a. Jussif
sæpʰô∼pʰu
arbre∼cat
n-ɑ̂-ʁbɑɣ
ipfv-irr-être.nombreux1
Il faut que les arbres soient nombreux.
b. Interrogatif
nû
2sg
bótpɑ
Tibétain
ə-̂ŋæ
int-être1
Es-tu tibétain ?
Les catégories de TAM seront étudiées dans le chapitre 12. Ici, nous nous
concentrons sur la morphologie et sur la linguistique historique.
10.5.3.3.1 Compatibilité avec les verbes
Si les préfixes directionnels pour d’autres catégories de TAM sont plutôt
homogènes, le préfixe directionnel assigné pour le perfectif (pour les verbes
d’état) et le passé (pour les verbes dynamiques) est purement lexical et arbitraire
vis-à-vis le verbe, que l’on ne peut pas prédire. Sun (2003: 496) et Jacques (2008:
281) constatent aussi l’arbitraire de la sélection des préfixes directionnels.
En général, les préfixes directionnels les plus courants fonctionnant comme
marqueurs de TAM sont æ- ‘vers le haut’, næ- ‘vers le bas’, kə- ‘vers l’amont’, nə-
‘vers l’aval’ et rə- ‘direction non-définie’. læ- ‘vers l’altitude elevée’ et və- ‘vers
l’altitude basse’ sont moins courants, ces deux derniers sont employés quand la
direction correspondante est également necéssaire.
Le tableau ci-dessous enumère quelques exemples de compatibilité. Dans la
liste de mots qui se trouve à la fin de cette thèse, nous indiquons systématique-
ment pour chaque verbe le ou les préfixe(s) directionnel(s).
Tab. 10.11: Compatibilité préfixes directionnels - verbes (au passé)
Préfixes Verbe Sens
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æ-
dzî manger
nsrí consulter
ntʰæ̂tsəm être choqué
nvlâ farfouiller
næ-
ndzé apprendre
ntɕonî dancer
ɲɟú perdre
nscêre passer (la vie)
kə-
pʰəḿ couvrir
pʰrɑ́ɣ attacher
rǽ écrire
rdɑ́ frapper
nə-
rê verbe existentiel
rɣæ̂rɣæ demander, discuter
lmə̂ oublier
χsʊ̂ŋ dire.(hon)
læ- tʰǽ s’occuper de quelqu’untɕʰɑ̂ presser
və- ɴqlɑ́ɣ avalerʁləlé (la gorge) se serrer
Ainsi, par exemple, pour le verbe dzî ‘manger’, la forme au passé porte obli-
gatoirement le préfixe æ-, aucun des autres préfixes directionnels n’est accep-
table dans un contexte normal :
(291) a. ætə=̂ɣə
3sg=erg
zɑmɑ̂
repas
u-dzí
pst.inv-manger2
Il a mangé.
b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
zɑmɑ̂
repas
*n/l/k/v-u-dzí
pst-inv-manger2
Une tentative de dire n/l/k/v-u-dzí (pst-inv-manger2) peut se traduire
comme “manger quelque chose d’un bout à l’autre”. Bien que possible, il s’agit
d’une forme peu employée.
Seuls quatre verbes ne portent pas de préfixe directionnel au passé en khros-
kyabs de Wobzi, il s’agit de vdê ‘voir’, smê ‘entendre’, vəb̂ ‘venir’ et vjî ‘venir’:
(292) a. tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis
ɬɑmú
Lhamo
vdé
voir2
Bkrashis a vu Lhamo.
b. tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis
ɬɑmú
Lhamo
smé
voir2
Bkrashis a entendu Lhamo.
311
Le gabarit verbal et le système affixal 312
c. tʂɑɕî
Bkrashis
ŋgəɲ̂ɟi=gæ
1pl=com
vjí/vəb́=si
venir2=ifr
Bkrashis est venu chez nous.
Il est notable que le cognat de vdê ‘voir’ en stau de Khang.gsar, vdʘ, présente
la même irrégularité.
10.5.3.3.2 Préfixes directionnels dans les constructions à verbes sup-
ports
Nous avons présenté les verbes supports en khroskyabs de Wobzi dans la
section 7.4.4. Pourtant, nous n’avons pas mentionné la compatibilité des verbes
supports avec les préfixes directionnels au passé selon le type du verbe. Pour un
même verbe support le choix du préfixe directionnel dépend du complément.
Toutefois, il est difficile d’établir des règles claires concernant le choix de ces
préfixes.
Le préfixe æ- s’emploi plutôt pour la création ou l’émergence d’un substantif
ou d’une relation, comme dans məẑgre u-ví ‘la foudre a été éclaté’, rtʰɑ́ɣ u-ví ‘il
a maçonné un mur’, vdʑə́ u-ví ‘ils se sont mariés’, χpər̂ju u-ví ‘il a fait du vent’,
rtâ u-lî ‘il a fait un signe’ et vdó u-lî ‘il a fait un nœud’.
Le préfixe kə- garde son sens centripète, pour exprimer une action ayant
une implication réciproque, ou autobénéfactif, comme dans bǽr k-u-ví ‘il s’est
entremis dans une querelle’, kʰælên k-u-ví ‘il a fait un serment’, pʰjá=vi ‘il a
frappé la terre du front’, pû k-u-ví ‘il a embrassé’, vdâ k-u-ví ‘il a gardé’, etc.
Les préfixes nə-, læ- et və- ont plus d’implication directionnelle que les
autres, les constructions attestées avec ces préfixes-là dénotent dans la plu-
part des cas un événement se déroulant généralement sur le plan horizontal :
zbjæ̂ n-u-ví ‘elle s’est faite une tresse’, dzrə̂ n-u-lî ‘il a agrippé’, memdâ n-u-lî ‘il
a tiré au fusil’, χsjê u-lî ‘il a pété’, ɕəsʁæ̂i n-u-lî ‘il a haleté’.
Ces généralisations ont toutefois de nombreux contre-exemples.
Dans les tableaux suivants, nous donnons des exemples concernant la com-
patibilité de préfixes directionnels avec les verbes supports :
Tab. 10.12: Compatibilité de préfixes directionnels avec vî ‘faire’
Préfixes Verbes Sens
æ-
kʰæ̂mpʰjær=vi être courtois
mɑɣtsʰəḿ=vi cligner les yeux
məẑgre=vi (foudre) éclater
rʊŋpâ=vi faire quelque chose intentionnellement
rtʰɑ́ɣ=vi maçonner un mur
scɑ̂=vi faire un pari
sʁəḿ=vi bailler
sné=vi houer
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sprəv̂ɑ=vi se transformer en quelque chose
vdʑə=́vi se marier, devenir des copains
vrəm̂=vi tortiller
χpər̂ju=vi faire du vent
ʑəvɑ̂ʑələ=vi effectuer un cérémonie pour éliminer les mauvais esprits
ænætsəɣ̂=vi nuire à quelqu’un
tsʰâ=vi bien faire
næ-
kʰrəm̂=vi punir
kʰrəmɕǽ=vi reprocher
lɑ̂ɣ=vi paître
ŋgrǽl=vi faire la queue
ntɕû=vi travailler
ntʰər̂=vi maudire
pʰɑɣpʰjí=vi labourer
pʰʊ̂ŋɕi=vi provoquer des dissensions
ʁlə=̂vi chanter
ʁlivî=vi feindre
rŋɑ̂=vi chasser
ʁɲô=vi pétrir (boue)
sɣɑ́ɣ=vi hoqueter
kə-
bǽr=vi s’entremettre dans une querelle
dɑ̂ɣ=vi tisser
kʰælên=vi faire serment
pʰjá=vi frapper la terre du front
pû=vi embrasser
smæ̂n=vi guérir
tɕʰævtɕí=vi rapiécer
vdâ=vi garder, prendre soin de quelque chose
nə zbjæ̂=vi se faire des tresses
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Tab. 10.13: Compatibilité de préfixes directionnels avec lǽ ‘relâcher’
Préfixes Verbes Sens
æ-
ɟaɟí=læ virer (voiture)
rtâ=læ faire un signe
tsʰæ̂tæ=læ relâcher les animaux
vdó=læ faire un nœud
næ-
mɑɣrtsʰəḿ=læ cligner les yeux
ntsʰər̂tsə=læ peinturer
nvsæmnʊ̂ŋ=læ réfléchir
pʰæ̂tɕʰəpʰæme=læ endommager
jdʑǽv=læ incendier
nə-
dzrə=̂læ agripper
memdâ=læ tirer au fusil
rcâpɑ=læ déféquer
χsjê=læ péter
ndʊ̂ŋ=læ considérer le sentiment de quelqu’un
læ- ɕəsʁæ̂i=læ haleter
Les trois autres verbes supports, tsʰə̂ ‘frapper’ comme dans memdâ=tsʰə
‘tirer au fusil’, tsʰɑ̂ɣ ‘attacher’ comme dans rpʰəḿ=tsʰɑɣ ‘geler’, et ɲcô ‘jeter’
comme dans mtɕʰó=ɲco ‘rendre une visite formelle’, reçoivent invariablement
æ- ‘vers le haut’ dans les exemples attestés.
10.5.3.4 Étude comparative
Un nombre considérable de langues parlées à l’ouest du Sichuan ont des pré-
fixes directionnels, fonctionnant de façon similaire au khroskyabs de Wobzi. Les
travaux spécifiquement publiés sur les préfixes directionnels comprennent Shi-
rai (2009) sur le ndrapa (parlée à la préfecture de Dkar.mdzes), Lín et Luóěrwǔ
(2003) sur la variété de Dazang du japhug, Lin (2002) sur le situ, et un manuscrit
en cours de Gao (2016) sur le menya, parlé à Dkar.mdzes.
Cette caractéristique partagée est l’une des raisons incitant certains spécia-
listes à regrouper ces langues dans la même branche, dite “qianguique”, par
exemple Sun (2001: 169):
Le fait que les langues qianguiques utilisent des préfixes pour exprimer
la catégorie de l’orientation est une caractéristique importante de cette
branche. 10.
L’existence de cette branche “qianguique” est encore controversée à ce jour.
10. “羌语支语⾔用前缀的⽅式表达趋向范畴是这个语支的⼀个重要特征。”
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10.5.3.4.1 Systèmes de référence
Toutes les langues ayant un système de préfixes directionnels n’ont pas la
même système de référence spatiale. LaPolla (2003: 30) résume trois systèmes
de référence principaux observés dans les langues de cette région, et nous y
rajoutons la référence solaire attestée dans les langues rgyalronguiques :
(293) 1. Référence relative : vers le haut, vers le bas ; vers l’interieur, vers
l’extérieur ; vers le locuteur, contre le locuteur
2. Référence fluviale : vers l’amont, vers l’aval
3. Référence par rapport à la montagne : vers la montagne, contre la
montagne
4. Référence solaire : vers l’est, l’ouest, le nord, le sud
Les préfixes directionnels du wobzi utilisent la référence relative, les direc-
tions vers le haut et vers le bas, ainsi que la référence fluviale, vers l’amont,
l’aval, la rive gauche et la rive droite. Pourtant, toutes les langues rgyalron-
guiques, même au sein des variétés du khroskyabs, n’adoptent pas les mêmes
systèmes de référence.
Nous allons tout d’abord présenter les systèmes de préfixes directionnels
dans trois autres variétés du khroskyabs, le guanyinqiao (investigation person-
nelle 2010), le siyuewu (investigation personnelle 2015-2016), et le ’jorogs
(Yin 2007), ensuite, nous présenterons celui des langues rgyalrong, le japhug
(Jacques 2004) et le tshobdun (Sun 2007b), et finalement, nous présenterons
les préfixes directionnels en stau de Khang.gsar (Jacques et al. 2017) et le stau
de G.yurong (investigation personnelle 2014).
Le système du khroskyabs de Guanyinqiao est similare à celui du wobzi,
avec quelques différences dans la prononciation de certains préfixes :
Tab. 10.14: Préfixes directionnels du khroskyabs de Guanyinqiao
Préfixes Directions
a- vers le haut (vertical)
na- vers le bas (vertical)
ka- vers l’amont
nə- vers l’aval
la- vers le côté de la plus haute montagne
və- vers le côté de la moins haute montagne
rə- direction non-définie
L’emploi de la paire la- ‘vers le côté de la plus haute montagne’ et və- ‘vers
la côté de la moins haute montagne’ nécessite toutefois une précision. Ils s’em-
ploient de façon différente selon la rive. Ce phénomène est illustré dans l’image
ci-dessous :
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Fig. 10.4: Emploi de la- et de və- en khroskyabs de Guanyinqiao
Sur le plan de la rivière entière, ils sont employés de la même façon que
ceux du wobzi ; cependant, si nous analysons les emplois sur chaque rive, nous
pouvons constater l’emploi de cette paire de préfixes d’une rive et l’image miroir
de l’autre. En fait, la montagne sur la rive gauche (la-), où se situe le monastère
bouddhiste le plus célèbre, est plus haute que celle sur la rive droite (və-) ; et
en ce qui concerne chacune des rives, le préfixe la- indique toujours la direction
vers la montagne de la rive correspondante, et və- vers la rivière.
En khroskyabs de Siyuewu, une différence frappante sur l’emploi des pré-
fixes directionnels est attestée :
Tab. 10.15: Préfixes directionnels du khroskyabs de Siyuewu
Préfixes Directions
o- vers le haut (vertical)
næ- vers le bas (vertical)
kə- vers l’ubac
nə- vers l’adret
læ- vers l’amont
və- vers l’aval
rə- direction non-définie
æ- direction non-définie
En observant le tableau 10.15 ci-dessus, nous pouvons voir qu’au contraire
du wobzi et du guanyinqiao, la paire kə- et nə- n’indique pas la direction du cours
de l’eau (l’amont/l’aval), elle indique les directions par rapport à la montagne,
l’ubac et l’adret. En revanche, c’est la paire læ- et və- qui indique les directions
vers l’amont et l’aval. De plus, nous avons observé un autre préfixe de direction
non-définie æ-, qui ne se trouve que sur les verbes de mouvement, et ne peut
pas se conjuguer à l’irréel avec ɑ̂- ‘irr’ :
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(294) ŋæ̂ <Chéngdū>  -v-ôŋ
1sg Chengdu npst:non.défini-aller1-1sg
Je vais à Chengdu.
Selon Yin (2007: 129), le khroskyabs de ’Jorogs présente six préfixes direc-
tionnels :
Tab. 10.16: Préfixes directionnels du khroskyabs de ’Jorogs
Préfixes Directions
o- vers le haut (vertical)
na- vers le bas (vertical)
ko- vers l’est
ni- vers l’ouest
la- vers l’amont
vo- vers l’aval
Les préfixes directionnels du ’jorogs adoptent la référence solaire, ko- ‘vers
l’est’ et ni- ‘vers l’ouest’, correspondant au wobzi kə- ‘vers l’amont’ et nə- ‘vers
l’aval’, et au siyuewu kə- ‘vers l’ubac’ et nə- ‘vers l’adret’; la paire la- et vo- en
’jorogs, indiquant les directions vers l’amont et l’aval, correspond au siyuewu læ-
‘vers l’amont’ et və- ‘vers l’aval’, et au wobzi læ- ‘vers la rive gauche, l’altitude
plus élevée’ et və- ‘vers la rive droite, l’altitude moins élevée’.
Les langues rgyalrong partagent à peu près le même système de préfixes
directionnels, distinguant trois systèmes de référence, le système relatif verti-
cal (haut, bas), le système fluviale (l’amont, l’aval) et le système solaire (l’est,
l’ouest) :
Tab. 10.17: Préfixes directionnels des langues rgyalrong
Japhug Tshobdun Directions
tɤ- tə- vers le haut (vertical)
pɯ- nɐ- vers le bas (vertical)
kɤ- kə- vers l’est
nɯ- nə- vers l’ouest
lɤ- lɤ- vers l’aval
tʰɯ- tʰɐ- vers l’amont
jɤ- non-définie
Les préfixes directionnels de ces deux variétés du rgyalrong se sont dans la
plupart des cas apparentés et sont avec les mêmes fonctions directionnelles, sauf
le japhug pɯ- ‘vers le bas’ est grammaticalisé récemment du nom ɯ-pa ‘le bas’
(cognat du wobzi =vi ‘en bas de’).
Les deux variétés du horpa-stau dont des données sont connues par nous ont
également des préfixes directionnels apparentés :
317
Le gabarit verbal et le système affixal 318
Tab. 10.18: Préfixes directionnels des langues horpa-stau
Khang.gsar G.yu.rong Directions
rə- ə- vers le haut (vertical)
nə- nə- vers le bas (vertical)
kə- gə- vers le nord
ɣə- ɣə- vers le sud
tə- də- non-définie
Le système solaire des langues horpa-stau, au contraire de celui des langues
rgyalrong (l’est et l’ouest), concerne les directions vers le nord et vers le sud. Il
n’y pas de référence fluviale dans ces langues à notre connaissance.
10.5.3.4.2 Catégories flexionnelles des préfixes directionnels
Dans la plupart des langues rgyalronguiques attestées, comme le wobzi, les
préfixes directionnels servent non seulement à indiquer la direction de l’action
décrite par le verbe, mais aussi des propriétés de TAM.
En japhug, les préfixes directionnels sont divisés en quatre séries. Les sé-
ries se sont distinguées par un changement de voyelle (ou accompagnées d’un
changement conditionné de consonne), et chaque série indique une ou plusieurs
propriétés de TAM différentes :
(295) Emploi des quatre séries de préfixes directionnels en japhug
1. Série 1 : perfectif 1ème et 2ème personne ; impératif
2. Série 2 : imperfectif ; médiatif indirect passé (deuxième personne)
3. Série 3 : perfectif 3ème personne
4. Série 4 : médiatif indirect passé (troisième personne)
Les formes des différentes séries de préfixes directionnels sont illustrées dans
le tableau ci-dessous :
Tab. 10.19: Séries des préfixes directionnels du japhug (Jacques 2004: 359)
Haut Bas Amont Aval Est Ouest Non-définie
Série 1 tɤ- pɯ- lɤ- tʰɯ- kɤ- nɯ- jɤ-
Série 2 tu- pjɯ- lu- cʰɯ- ku- ɲɯ- ju
Série 3 ta- pa- la- tʰa ka- nɯ- ja
Série 4 to- pjɤ/pjo- lo- cʰɤ-/cʰo ko- ɲɤ-/ɲo- jo
Cette analyse en série est adoptée par de nombreuses langues rgyalron-
guiques, même pour le khroskyabs de ’Brongrdzong (Sun 2000a: 183), où deux
séries de préfixes directionnels sont attestées :
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Tab. 10.20: Séries des préfixes directionnels en khroskyabs de ’Brongrdzong
haut bas ubac adret aval amont
Série 1 (défaut) ʌ- nʌ- kʌ- nə- və- lʌ-
Série 2 (inverse) ə- nə- kə- nə- və- lə-
Le système du khroskyabs de Siyuewu est aussi à être analysé en série :
Tab. 10.21: Séries des préfixes directionnels en khroskyabs de Siyuewu
non-définie 1 non-définie 2 haut bas ubac adret aval amont
Série 1 (défaut) æ- rə- o- næ- kə- nə- və- læ-
Série 2 (inverse) ru- ɑ- nɑ- ku- nu- vu- lɑ-
Série 3 (irréel) rɑ̂- ɑ̂- nɑ̂- kɑ̂- nɑ̂- vɑ̂- lɑ̂-
Néanmoins, nous ne choisissons pas d’adopter l’interprétation en série pour
les préfixes directionnels fusionnés avec l’inverse u- ou l’irréel ɑ̂- du wobzi, car
au moins le préfixe u- peut exister tout seul sans invervention d’un préfixe di-
rectionnel, nous entrerons dans les détails dans la section 10.5.4 et dans la sec-
tion 10.5.5 respectivement.
Les variétés du stau présentent également deux séries de préfixes direction-
nels, une série par défaut, et l’autre interrogative/irréelle :
Tab. 10.22: Séries préfixes directionnels en stau de Khang.gsar
Haut Bas Nord Sud Non-défini
Série 1 (défaut) rə- nə- kə- ɣə- tə-
Série 2 (irr/int) rí- ní- kí- ɣí- tí-
Tab. 10.23: Séries préfixes directionnels en stau g.yu.rong
Haut Bas Nord Sud Non-défini
Série 1 (défaut) ə- nə- gə- ɣə- də-
Série 2 (irr/int) í- ní- gí- ɣí- dí-
10.5.3.4.3 Résumé
En résumé, les langues rgyalronguiques ont des préfixes directionnels appa-
rentés, qui ont développé de façon diverse dans chaque langue ou dialecte.
Pour la direction vers le haut, les langues khroskyabs et le stau de G.yu.rong
ont préservé la forme sans consonne initiale, æ-, o-, ə-, etc ; tandis que le rgyal-
rong et le stau de Khang.gsar ont des formes en tV- ou rV-, qui sont probable-
ment cognates, car la correspondance japhug t-:: khang.gsar r- est régulière, par
exemple, japhug tɤɣ ‘un’ :: khang.gsar ru ‘un’, mais innovées à partir des noms
locatifs désignant le “haut” (le japhug ɯ-taʁ ‘le haut, la surface’).
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La direction vers le bas est indiquée généralement par un préfixe direction-
nel en nV-. La seule exception est en japhug, où cette direction est indiquée par
pɯ-, qui est innové récemment de pa ‘le bas’.
La paire de préfixes directionnels en lV- et vV- indique dans la plupart des
cas les directions vers l’amont et vers l’aval respectivement, sauf en wobzi et en
guanyinqiao, où les cognats de ces deux préfixes indiquent les directions vers la
rive droite et vers la rive gauche, vers une altitude plus élevée, et vers une alti-
tude moins élevée, ou bien, vers ou contre la montagne respectivement. Toutes
les implications directionnelles de cette paire sont liées au niveau d’altitude, il
nous semble donc que lV- et vV- indiquaient originellement la différence d’alti-
tude, et qu’ils ont développé différemment dans chacun des dialectes.
Pour l’amont et l’aval, le wobzi et le guanyinqiao ont kV- et nə- dont les
cognats dans les autres langues indiquent plutôt “vers l’est” ou “vers l’ouest”,
et en outre, “vers l’ubac” et “vers l’adret” en khroskyabs de Siyuewu. Dans ces
dialectes-là, kV- peut aussi indiquer la direction centripète. En stau, le cognat de
kə- indique la direction vers le nord, opposé à ɣə- ‘vers le sud’, qui peut-être ap-
parenté à vV- en khroskyabs, ou bien une innovation. Le sens centripète devrait
être originel pour kV-, et son sens contraire, indiqué par nə-, peut originelle-
ment indiquer une direction centrifuge, avec une tendance vers le bas, comme
il partage la même consonne que næ-.
Le préfixe pour la direction non-définie, rə- en dialectes khroskyabs, devrait
être apparenté au stau tə- ou də-, avec une lénition qui se trouve normalement
en khroskyabs.
Dans le tableau 10.24 ci-dessous, nous comparons les systèmes de préfixes
directionnels dans les langues rgyalrongiques, nous y utilisons des couleurs de
fond différentes pour indiquer les cognats :
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10.5.4 L’inverse u-
Dans cette sous-section, nous présentons l’inverse u- en khroskyabs de
Wobzi, d’un point de vue plutôt morphologique et comparative. Les emplois
de ce préfixe ne peuvent être éclaircis sans mentionner le système d’indexation
complète, qui sera présenté dans le chapitre 11.
Ici, nous allons tout d’abord présenter les préliminaires nécessaires pour
comprendre l’usage de l’inverse, ensuite, nous présenterons la morphophonolo-
gie de l’inverse u- en wobzi, et enfin, nous effectuerons une étude comparative
entre les langues rgyalronguiques.
10.5.4.1 Préliminaires
Dans les langues du monde, les différentes personnes grammaticales sont
souvent hiérarchisées. En français, par exemple, la hiérarchie des personnes
grammaticales peut être réalisée quand les sujets ne sont pas de la même per-
sonne, de la façon suivante :
Quand les sujets sont à la première personne et à une personne autre que la
première, la première personne l’emporte sur l’autre :
(296) a. Toi et moi mangeons.
b. Elle et moi mangeons.
Quand les sujets sont à la deuxième personne et à la troisième personne, la
deuxième personne l’emporte sur la troisième :
(297) Lui et toi mangez.
Ainsi, en français, la première personne se positionne le plus haut dans la
hiérarchie des personnes, suivie de la deuxième, et la troisième se positionne le
plus bas. Cette hiérarchie des personnes a reçu de nombreuses appellations dans
la littérature linguistique. Elle est appelée la “hiérarchie lexicale (lexical hierar-
chy)” par Silverstein (1976), la “hiérarchie d’empathie (empathy hierarchy)” par
DeLancey (1981a), et la “hiérarchie nominale (nominal hierarchy)”. Dans notre
thèse, nous adoptons le terme de Delancey.
La hiérarchie d’empathie ne se manifeste pas toujours de la même façon
qu’en français. Dans les langues algonquiennes, le verbe est indexé différem-
ment en fonction du positionnement du A et du P dans la hiérarchie d’empa-
thie. Considérons le dialecte nishnaabemwin de l’ojibwé, parlé au Canada : cette
langue présente une hiérarchie d’empathie montrée ci-dessous :
(298) 2 > 1 > 3 (proximatif) > 3’ (obviatif) > inanimé
Dans une construction transitive impliquant la première et la troisième per-
sonnes, si le A se situe plus haut que le P dans la hiérarchie d’empathie, on
emploie -aa sur le verbe ; et si le A se situe plus bas que le P dans la hiérar-
chie d’empathie, on emploie -ig sur le verbe. Regardons les exemples suivants
(Valentine 2001: 270):
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(299) a. 1→ 3
n-waabm-aa
1-voir-dir
Je le vois.
b. 3→ 1
n-waabm-ig
1-voir-inv
Il me voit.
Nous pouvons voir que le seul indice de personne dans l’exemple ci-dessus
est la première personne, n-. Le rôle syntaxique de cette première personne se
détermine par la suffixation de -aa et de -ig. L’emploi du suffixe -aa, dit le suffixe
du direct, implique que la construction est directe, où n- doit être le A, et que
l’autre participant, ici la troisième personne doit être le P, comme le montre
(299a) ; en revanche, l’emploi du suffixe -ig, le suffixe de l’inverse, implique
qu’une direction inverse, où n- doit être le P, et que le participant à la troisième
personne est le A, comme le montre (299b).
Nous utilisons une autre paire de suffixes pour les constructions transitives
où la première personne et la deuxième personne sont présentes (Valentine 2001:
270):
(300) a. g-waabam-i
2-voir-dir
Tu me vois.
b. g-waabm-in
2-voir-inv
Je te vois.
Dans l’exemple (300a), le A est à la deuxième personne, situant le plus haut
dans la hiérarchie d’empathie, et le P est à la première personne. On emploie
alors le suffixe portemanteau -i sur le verbe waabam ‘voir’ ; tandis que dans
l’exemple (300b), le A est à la première personne, et le P est à la deuxième,
on emploie alors le suffixe -in sur le verbe.
Il existe deux types de suffixes indiquant la direction en fonction de la hié-
rarchie d’empahtie en nishnaabemwin, le premier type (-aa, -ig) utilisé quand
au moins un des participants est à la troisième personne (1,2↔ 3, 3↔ 3’) ; le se-
cond type (-i, -in) utilisé quand l’un des participants est à la première personne,
et l’autre est à la deuxième (1↔ 2).
Nous appelons donc l’ensemble des deux premières personnes (1 et 2) les
SAP, speech act participants, les participants des actes de langage et, suivant
Zúñiga (2006), nous distinguons trois scénarios :
(301) — Mixte : SAP↔ 3
— Direct nucléaire : SAP→ 3
— Inverse nucléaire : 3→ SAP
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— Non-local : 3↔ 3’
— Local : SAP↔ SAP
Jacques et Antonov (2014: 302) présentent un tableau illustrant le système
canonique de direct/inverse, en se basant sur une hiérarchie d’empathie 1 > 2
> 3 > 3’ :
Tab. 10.25: Système canonique direct/inverse
1 2 3 3’
1 Direct Direct
2 Inverse Direct
3 Inverse Inverse Direct
3’ Inverse
Dans les sections suivantes, nous allons présenter le préfixe de l’inverse u-
en khroskyabs de Wobzi en deux parties : sa morphophonologie et ses emplois
de base.
10.5.4.2 Morphophonologie de l’inverse u- en khroskyabs de Wobzi
L’inverse u- occupe la position -9 dans le gabarit verbal. En présence d’un
préfixe directionnel, u- fusionne avec celui-ci en éliminant sa voyelle originelle :
(302) CVdir-u-inv → Cu-
Prenons-en deux exemples :
(303) a. |æ-u-dzí| (pst-inv-manger2)→ u-dzí ‘il a mangé’
b. |rə-u-vî| (npst-inv-faire1)→ r-u-vî ‘il fait’
La fusion entre le préfixe directionnel æ- et l’inverse u- sera donc homo-
phone de l’inverse u- seul. Dans ce cas-là, nous ne pouvons souvent pas faire la
distinction entre les deux :
(304) a. tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
nû
2sg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
u-vǽ-n
npst:haut.inv-emmener1-2
Bkrashis t’emmène à ’Barkhams (d’un lieu plus bas, e.g. Chengdu).
b. tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
nû
2sg
u-vdé-n
inv-voir2-2
Bkrashis t’a vu.
L’élément u- (304a) et (304b) ci-dessus sont superficiellement identiques,
mais permettent deux interprétations différentes.
En (304a), u- est interprété comme une fusion du préfixe non-passéæ-, ayant
une implication de la direction vers le haut, et de l’inverse u-. Ainsi, le sens de
cette phrase implique que le lieu de départ de l’événement se situe plus bas que
la destination, ’Barkhams.
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En (304a), u- est interprété simplement comme le préfixe de l’inverse, par
conséquent, il n’y a pas d’implication concernant la direction, comme le verbe
vdê ‘voir’ ne requiert pas de préfixe directionnel au passé.
L’inverse u- est la source de la seule harmonie vocalique phonologisée ob-
servée en khroskyabs de Wobzi. Il entraîne la postériorisation de la voyelle de
mæ- (neg2) en mɑ-:
(305) a. ŋô
1sg
srú
viande
rə-m -dz-ɑ̂ŋ
npst-neg2-manger1-1sg
Je ne mangerai pas de viande.
b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
srú
viande
r-u-mɑ-dzî
npst-inv-neg2-manger1
Il ne mangera pas de viande.
10.5.4.3 Emplois de l’inverse u- en khroskyabs de Wobzi
La hiérarchie d’empathie du khroskyabs de Wobzi est différente de celle du
nishnaabemwin, avec la première personne occupant la position la plus haute.
Le wobzi ne distingue pas la troisième personne proximative de la troisième
personne obviative comme en nishnaabemwin, et de plus, la hiérarchie n’est pas
en relation avec l’animéité. La hiérarchie d’empathie du wobzi est la suivante :
(306) 1 > 2 > 3
Les configurations directes (1 → 2, 2 → 3 et 1 → 3) ne sont pas marquées,
tandis que les configurations inverses (2 → 1, 3 → 2, 3 → 1 et 3 → 3) doivent
être marquées par le préfixe u- sur le verbe.
(307) a. Direct (1→ 2)
ŋô
1sg
nû
2sg
vdé-n
voir2-2
Je t’ai vu.
b. Direct (2→ 3)
nû
2sg
ætə̂
3sg
vdé-n
voir2-2
Tu l’as vu.
c. Direct (1→ 3)
ŋô
1sg
ætə̂
1sg
vd-ɑ́ŋ
voir2-1sg
Je l’ai vu.
d. Inverse (2→ 1)
nû=ɣə
2sg=erg
ŋô
1sg
u-vd-ɑ́ŋ
inv-voir2-1sg
Tu m’as vu.
e. Inverse (3→ 1)
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ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋô
1sg
u-vd-ɑ́ŋ
inv-voir2-1sg
Il m’a vu.
f. Inverse (3→ 2)
ætə=̂ɣə
3sg=erg
nû
2sg
u-vdé-n
inv-voir2-2sg
Il t’a vu.
Dans les scénarios 3→ 3, la présence de l’inverse u- dépend de la présence
d’un préfixe directionnel. S’il n’y a pas de préfixe directionnel, l’inverse u- ne
doit pas être présent.
(308) a. Avec préfixe directionnel
tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
ɬɑmú
Lhamo
k-u-rdú=si
pst-inv-rencontrer2=ifr
Bkrashis a rencontré Lhamo.
b. Sans préfixe directionnel
tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
ɬɑmú
Lhamo
ndǽ
aimer1
Bkrashis aime Lhamo.
Les scénarios non-locaux (3→ 3) semblent être confondus avec les scénarios
inverses. Pourtant, l’absence du préfixe inverse dans les configurations 3 → 3
sans préfixe directionnel (l’exemple 308b), contrairement aux vrais scénarios
inverses (les exemples 307d, 307e, 307f), montre que les scénarios non-locaux
présentent des différences morphologiques avec les configurations inverses des
scénarios locaux et mixtes.
10.5.4.4 La morphologie inverse en rgyalronguique
La première étude sur la morphologie de l’inverse en rgyalronguique est
DeLancey (1981b: 85-97), où une section est consacrée au situ.
Aujourd’hui, nous savons que toutes les langues rgyalronguiques attestées
présentent un système direct/inverse, avec des caractéristiques spécifiques à
chaque langue. Les marqueurs de l’inverse dans chaque langue rgyalronguique
sont des cognats entre eux, mais avec des formes distinctes. La morphologie de
l’inverse est, non seulement d’un point de vue de phonologie historique, mais
aussi d’un point de vue des emplois synchroniques, un critère important pour
diviser les deux grands groupes sous le rgyalronguique : d’une part, les langues
rgyalrong, et de l’autre, les langues khroskyabs-horpa.
10.5.4.4.1 Formes de l’inverse en rgyalronguique
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Les marqueurs de l’inverse dans les langues rgyalronguiques sont des co-
gnats, c’est-à-dire, ils ont une origine en commun. Comparons les formes de
l’inverse dans les langues rgyalronguiques, illustrées dans le tableau suivant : 11
Tab. 10.26: Formes de l’inverse en rgyalronguique
Rgyalrong
Japhug wɣ-
Zbu wə-
Tshobdun o-
Brag.dbar o-
Khroskyabs
Wobzi u-
Siyuewu u-
Guanyinqiao ə-
Horpa-stau Khang.gsar v-G.yurong v-
D’un point de vue morphophonologique, dans la plupart des cas des langues
rgyalrong et khroskyabs, l’existence du préfixe de l’inverse dépend de l’existence
d’autres préfixes voisins, et modifie le vocalisme de ces derniers. Prenons d’abord
l’exemples du rgyalrong brag.dbar (Zhang sous presse):
(309) rɐ-kə-o-nə-gliɛ-̂ŋ
pst-2→1-inv-mentir2-1sg
> [ro-ko-nə-gliɛ-̂ŋ]
Tu m’as menti.
La préfixation de l’inverse o- cause l’arrondissement non seulement de kə-
‘2→ 1’ qui le précède, mais aussi de rɐ- ‘pst’ encore plus à gauche.
L’inverse u- en khroskyabs de Siyuewu fonctionne à peu près de la même
façon qu’en wobzi, pourtant, comme nous l’avons vu dans la section 10.5.3.4, ce
morphème de l’inverse fait partie de la série d’inverse des préfixes directionnels
(voir le tableau 10.21) car il ne peut pas exister indépendemment d’un autre pré-
fixe. Le verbe vdê ‘voir’, identique en siyuewu comme en wobzi, contrairement
à la plupart des verbes, ne peut recevoir aucun préfixe directionnel au passé (c.f.
la section 10.5.3.3; les exemples 307a, 307b, 307c). En wobzi, comme dans les
exemples (307d), (307e), et (307f), l’inverse u- doit être obligatoirement pré-
sent dans les scénarios inverses ; pourtant, en siyuewu, comme l’inverse ne peut
pas exister seul, il n’est pas présent dans ces cas-là pour vdê ‘voir’, même si le
scénario est bien inverse :
(310) Absence de l’inverse en siyuewu
a. Inverse (2→ 1)
nû=ɣə
2sg=erg
ŋæ̂
1sg
vde-ɑ́ŋ
voir2-1sg
11. Les sources des données : japhug : Jacques (2010a); tshobdun : Sun et Shidanluo (2002);
brag.dbar : Zhang (sous presse); dialectes khroskyabs : données personellement investiguées ;
khang.gsar : Jacques et al. (2014); g.yurong : données personellement investiguées
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Tu m’as vu.
b. Inverse (3→ 1)
ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋæ̂
1sg
vde-ɑ́ŋ
voir2-1sg
Il m’a vu.
c. Inverse (3→ 2)
ætə=̂ɣə
3sg=erg
nû
2sg
vdé-n
voir2-2sg
Il t’a vu.
L’inverse réapparaît lors de la présence du préfixe négatif mə-:
(311) a. Inverse (2→ 1)
nû=ɣə
2sg=erg
ŋæ̂
1sg
mu-vde-ɑ́ŋ
neg.inv-voir2-1sg
Tu ne m’as pas vu.
b. Inverse (3→ 1)
ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋæ̂
1sg
mu-vde-ɑ́ŋ
neg.inv-voir2-1sg
Il m’a vu.
c. Inverse (3→ 2)
ætə=̂ɣə
3sg=erg
nû
2sg
mu-vdé-n
neg.inv-voir2-2sg
Il t’a vu.
Les dialectes horpa-stau ont des préfixes de l’inverse consonantiques en v-
ou f- devant les consonnes sourdes, n’ayant pas d’effet sur le vocalisme des autres
préfixes. Prenons un exemple en stau de Khang.gsar (Jacques et al. 2014: 90):
(312) tə-w (> tu) ŋa f-si
3sg-erg 1sg inv-connaître
Il me connait.
Contrairement au khroskyabs et aux langues rgyalrong, les formes de cita-
tion des verbes en stau incluent le préfixe de l’inverse : f-se ‘tuer’, f-tʰe ‘sortir
qqch’, etc.
10.5.4.4.2 Emplois de l’inverse en rgyalronguique
Les hiérarchies d’empathie en rgyalronguique, en général, favorisent la pre-
mière personne, suivie par la deuxième, et la troisième personne occupe tou-
jours la position la plus basse. La différence principale se situe sur le traite-
ment de la direction 3→ 3 et de l’animéité, ceci provoquant la classification les
langues rgyalronguiques en deux sous-groupes : en premier lieu, les langues dis-
tinguant différents scénarios de la direction 3→ 3’ et/ou l’animéité, c’est-à-dire
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les langues rgyalrong, et en deuxième lieu, les langues où la distinction entre 3
et 3’ est neutralisée, et étant indifférentes à l’animéité, c’est-à-dire, les langues
khroskyabs-horpa.
Selon Sun et Shidanluo (2002: 96) sur le tshobdun, Jacques (2010a: 128)
sur le japhug et Gong (2014: 48) sur le zbu, la hiérarchie d’empathie présente la
distinction entre la troisième personne humaine, la troisième personne animée
autre qu’humaine et la troisième personne inanimée :
(313) 1 > 2 > 3 humaine > 3 animée > 3 inanimée
L’emploi de l’inverse en rgyalronguique est similaire dans les scénarios
mixtes, avec la préfixation de l’inverse sans autres considérations. Nous allons
donc discuter les scénarios locaux et non-locaux.
Le traitement des scénarios locaux dans les langues rgyalrong est varié. En
japhug et en situ de Brag.dbar, nous introduisons un préfixe spéficique, dit le
préfixe portemanteau, pour le scénario local inverse (2→ 1).
Tab. 10.27: 2→ 1 en japhug et en situ de Brag.dbar
2→ 1
Japhug kɯ-
Brag.dbar kə-
La différence entre ces deux langues est que le préfixe de l’inverse o- en
brag.dbar existe avec kə- ‘2 → 1’, tandis qu’en japhug, l’inverse wɣ- est absent
dans ce cas-là :
(314) a. 2→ 1 en japhug
pɯ-kɯ-sɯmtsham-a
pfv-2→1-faire.entendre-1sg
Tu m’as fait entendre.
b. 2→ 1 en brag.dbar
rɐ-kə-o-nəgliɛ-̂ŋ
pst-2→1-inv-mentir2-1sg
Tu m’as menti.
En zbu, le cognat du préfixe portemanteau en kV- n’existe pas, le scénario 2
→ 1 se traite avec le préfixe de la deuxième personne tə- et l’inverse wə-: tə-wə-
(Gong 2014: 50).
En ce qui concerne les scénarios non-locaux, soit les scénarios 3 ↔ 3’, les
langues rgyalronguiques peuvent être séparées en deux types. Le khroskyabs et
le horpa-stau ne distinguent pas 3 de 3’, ces scénarios sont traités comme des
scénarios inverses :
(315) a. khroskyabs de Wobzi
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rgəmé=ɣə
pierre=erg
tʂɑɕî
Bkrashis
u-tsʰə=́si
pst.inv-frapper2=ifr
La pierre a frappé Bkrashis.
b. stau de Khang.gsar
tʂaɕi-w
Bkrashis-erg
dʐoma-de
Sgrolma-def
nə-f-se
pst-inv-tuer
Bkrashis a tué Sgrolma.
Le cas des langues rgyalrong est plus complexe. Premièrement, dans leurs
hiérarchies d’empathie, il y a un effet de l’animéité. La troisième personne hu-
maine se situe plus haut que la troisième personne animée non-humaine, et la
troisième personne inanimée se situe le plus bas ; deuxièmement, l’emploi de
l’inverse dépend aussi de propriétés pragmatiques.
Prenons le zbu (Gong 2014: 50), avec le participant animé en vert, et le
participant inanimé en cyan:
(316) 3→ 3’ en zbu
a. Direct
tʂɐɕî
Bkrashis
kə
erg
skutséʔ
pierre
nɐ-ɐ-tɕʰov
aor-dir-casser2
ki
ifr
Bkrashis a cassé une pierre.
b. Inverse
tʂɐɕî
Bkrashis
skutséʔ
pierre
kə
erg
tə-wə-xsəv̂
2-inv-frapper2
ki
ifr
Une pierre a frappé Bkrashis.
En japhug, quand les deux participants sont égaux au niveau de l’animéité,
l’ordre des participants dans la phrase peut entraîner l’utilisation de l’inverse.
Dans l’exemples ci-dessous, le participant ʁdɤrʑi ‘Rdorje’ est en vert, et le parti-
cipant ɬamu ‘Lhamo’ est en cyan (Jacques 2010a: 135):
(317) 3→ 3’ en japhug
a. Direct
ʁdɤrʑi
Rdorje
kɯ
erg
ɬamu
Lhamo
pɯ-a-mto
aor-dir-voir
Rdorje a vu Lhamo.
b. Inverse
ɬamu
Lhamo
ʁdɤrʑi
Rdorje
kɯ
erg
pɯ́-wɣ-mto
aor-inv-voir
Lhamo, Rdorje l’a vue.
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10.5.4.5 Conclusion
Nous avons décrit dans cette section le préfixe de l’inverse u- en wobzi.
Nous avons d’abord présenté ses caractéristiques morphophonologiques : la fu-
sion avec les préfixes directionnels et l’harmonie vocalique ; nous avons ensuite
présenté ses emplois. Le wobzi a neutralisé les scénarios non-locaux en construc-
tion transitive, c’est-à-dire, il n’y a pas de distinction entre 3 et 3’. Dans le scé-
nario non-local, le préfixe de l’inverse u- apparaît seulement à la présence d’un
préfixe directionnel. Pour cette raison, le système d’inverse du wobzi ne peut
pas être considéré comme canonique, s’il on suit le tableau 10.25 proposé par
Jacques et Antonov (2014).
Nous avons finalement fait une étude comparative avec les systèmes d’in-
verse dans d’autres langues rgyalronguiques. La différence majeure des emplois
de l’inverse parmi les langues rgyalronguiques se situe dans le traitement du
scénario 3 ↔ 3’. Les langues khroskyabs et les langues horpa-stau ne font pas
cette distinction, tandis que les langues rgyalrong présentent la distinction en
fonction de l’animéité et des propriétés pragmatiques. Cette différence de traite-
ment est un argument important pour classer le groupe rgyalronguique en deux
sous-groupes : les langues rgyalrong et les langues khroskyabs-stau.
10.5.5 L’irréel ɑ̂-
Cette sous-section est consacrée au préfixe de l’irréel ɑ̂- en khroskyabs de
Wobzi, occupant la position la position -9 avec l’inverse u- dans le gabarit ver-
bal. Nous allons dans un premier temps présenter la morphophonologie de ce
préfixe, et dans un deuxième temps, présenter ses emplois de base. À la fin de
cette sous-section, nous allons faire une étude comparative au sein du groupe
rgyalronguique.
10.5.5.1 Morphophonologie
L’irréel ɑ̂-, tout comme l’inverse u-, se fusionne avec le préfixe directionnel
qui le précède en éliminant la voyelle originelle de ce dernier :
(318) CV-ɑ̂-irr → Cɑ̂-
L’irréel ɑ̂- a un ton descendant, et il forme une unité prosodique avec son
hôte qui perd son ton originel :
(319) n-ɑ̂-ɕæ
pst-irr-aller3
Qu’il aille.
Dans l’exemple ci-dessus, le verbe ɕǽ ‘aller3’ a originellement un ton haut,
mais ce ton tombe lors de la présence de l’irréel ɑ̂-.
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Des cognats possibles de ce préfixe existent dans les langues rgyalrong, mais
aucun en revanche n’a été documenté pour le moment dans la branche horpa-
stau.
Le tableau ci-dessous illustre les cognats du préfixe de l’irréel en rgyalron-
guique :
Tab. 10.28: Préfixe de l’irréel en rgyalronguique
Langues Formes
Khroskyabs
Wobzi ɑ̂-
Guanyinqiao 1 e-
Guanyinqiao 2 â-
Siyuewu ɑ̂-
’Jorogs a- (avec exceptions)
Rgyalrong
Japhug a-
Tshobdun ɐ-
Brag.dbar o-
10.5.5.2 Emplois de base
L’emploi de ce préfixe de l’irréel ɑ̂- nécessite le thème irréel (le thème 3)
d’un verbe, au cas où le verbe n’a pas de thème 3, le thème 1 est utilisé à sa
place.
Ce préfixe peut apparaître sous deux contextes. En premier lieu, il forme
une proposition conditionnelle, dite la protase, exprimant une condition, une
hypothèse ou une spéculation, suivie de l’apodose, exprimant la conséquence :
(320) n-ɑ̂-tsʰə-n
pst-irr-frapper1-2
ɕə
conj
lmə=̂tə
balle=def
rə-ŋǽ
npst-être1
Si tu écrases le blé, il devient la balle.
En second lieu, l’irréel ɑ̂- forme une construction jussive :
(321) kʰɑvɑ̂
neige
n-ɑ̂-vji
juss-irr-venir3
Qu’il neige !
Comme cette sous-section sert d’une introduction globale de ce préfixe, nous
allons entrer dans les détails dans le chapitre 12 sur le mode.
10.5.5.3 Étude comparative
Nous pouvons trouver le cognat du préfixe de l’irréel ɑ̂- dans d’autres dia-
lectes khroskyabs, comme il est attesté en guanyinqiao, en ’jorogs et en siyuewu.
Selon Huang (2007: 82, 85), en guanyinqiao, le préfixe de l’irréel est en e-:
(322) e- irréel en khroskyabs de Guanyinqiao
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a. sməń
médicament
əjé=ɣə
3sg=erg
e-n-dzi
juss.irr-autoben-manger1
Qu’il prenne du médicament !
b. ŋâ
1sg
e-qʰrɑ-ŋ
pfv.irr-être.grand1-1sg
kʰə̂
après
ʁmɑmɲî
militaire
vi
faire1
ɕ-ɑŋ
aller3-1sg
Quand je serai grand, je deviendrai militaire.
Néanmoins, la variante du guanyiqiao que j’ai personnellement investiguée
présente â- comme préfixe de l’irréel, qui est phonétiquement plus proche de
celui en wobzi.
En ’jorogs (Yin 2007: 167-168), l’irréel est analysé comme l’une des séries
des préfixes directionnels. Voir le tableau ci-dessous (Yin 2007: 168):
Tab. 10.29: Série de l’irréelle en khroskyabs de ’Jorogs
Série par défaut Série de l’irréel
o- la-
na- na-
ko- ka-
ni- ni-
La série de l’irréel en ’jorogs, en général, présente la voyelle a, qui est co-
gnat du ɑ̂- en wobzi, sauf pour le préfixe directionnel ni-, qui reste inchangé. Le
’jorogs présente également une supplétion sur le préfixe directionnel o-, avec la
contrepartie irréelle en la-.
En khroskyabs de Siyuewu, comme en ’jorogs, l’irréel doit être analysé
comme une série des préfixes directionnels. Le morphème de l’irréel est iden-
tique au wobzi, ɑ̂-. Dans le tableau 10.21, nous avons déjà présenté les diffé-
rentes séries de préfixes directionnels en khroskyabs de Siyuewu.
Le stau de Khang.gsar présente une série irréelle de préfixes interrogatifs
(Jacques et al. 2017) en remplaçant la voyelle originelle du préfixe directionnel
avec í-. On trouve en tangoute une série de préfixes directionnels à l’irréel avec
la rime -jij (Jacques 2011).
Tab. 10.30: Série de l’irréelle en stau de Khang.gsar
Série par défaut Série de l’irréel
rə- rí-
nə- ní-
kə- kí-
ɣə- ɣí-
tə- tí-
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Quant aux langues rgyalrong, l’irréel se réalise avec les préfixes cognats ɐ-
en tshobdun (Sun 2007b: 802), a- en japhug (Jacques 2008: 197), et o- en situ
de Brag.dbar (Zhang 2016: 83).
Prenons un exemple en tshobdun. Dans cette langue, la morphologie irréelle
consiste en le préfixe ɐ- et un préfixe directionnel lexicalement sélectionné, plus
le thème 1 ou thème 3 du verbe (Sun 2007b: 802):
(323) Irréel en tshobdun
ɐ-tə-ӄdzɐ
irr-dir-manger3
S’il mange
En japhug, le cas est presque identique : l’irréel a- se combine avec la pre-
mière série du préfixe directionnel et le thème 3 du verbe (Jacques 2008: 283):
(324) Irréel en jahug
a-tɤ-ndze
irr-dir-manger3
S’il mange
10.5.5.4 Conclusion
Dans cette section, nous avons présenté le préfixe de l’irréel ɑ̂- en khroskyabs
de Wobzi. Le préfixe ɑ̂- est un préfixe à ton, qui forme une unité prosodique
avec les autres éléments de la construction verbale. Il peut s’employer dans la
protase d’une phrase conditionnelle, et aussi dans une construction jussive. Les
constructions irréelles en khroskyabs de Wobzi seront discutées plus en détail
dans le chapitre 12.
10.5.6 Les préfixes négatifs
Les préfixes négatifs occupent la position -8 dans le gabarit verbal en khros-
kyabs de Wobzi. Nous comptons quatre préfixes allomorphes négatifs,mə-,mæ-,
mɑ- et tə-, chacun employé dans des contextes différents. Globalement, les trois
préfixes négatifs en mV- sont employés dans les situations réelles, et tə- dans les
situations irréelles.
10.5.6.1 mə-
Le préfixe mə- ‘neg1’ est le préfixe négatif par défaut en khroskyabs de
Wobzi. Il est préfixé aux verbes au thème 1 sans aucun autre préfixe, en mode
réel. Du point de vue sémantique, ce préfixe exprime le factuel non-passé.
(325) a. ŋgəɟîji
1pl.poss
sʁǽi
langue
mə-ntʰɑŋrɑ́ŋ
neg1-aller.loin1
Avec notre langue, on ne va pas très loin.
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b. cə̂
3sg
sjɑ̂rze
être.lâche1
ɕə
conj
tʰərə̂
n’importe.quoi
vî
faire1
mə-zbrɑ́
neg1-oser1
Il est si lâche qu’il n’ose rien faire.
10.5.6.2 m -
Le préfixe mæ- ‘neg2’ est employé lors de la présence d’un préfixe qui le
précède en mode réel, le verbe hôte peut être au thème 1 ou au thème 2.
(326) a. nəjê
1sg
nsjɑrkʰo-n=skɑ
être.fâché-2=nmls:temps
ɕə
conj
rə-m -mpʰjǽ-n
npst-neg2-être.beau1-2
Quand tu es fâché, tu n’es pas joli.
b. rizvæ̂=tə
tortue=def
sɑ̂
tuer1
næ-m -ɣ-ɑ̂ŋ
pfv-neg2-pouvoir2-1sg
Je n’ai pas pu tuer la tortue.
Précédé de l’inverse u-, mæ- se transforme en mɑ- par harmonie vocalique :
(327) n-u-mɑ-tʰé
pst-inv-neg2-boire2
Il n’a pas bu.
10.5.6.3 mɑ-
Le préfixe mɑ- ‘neg3’ est employé au passé des verbes qui ne sélectionne
pas de préfixe directionnel au passé (c.f la section 10.5.3.3).
(328) a. tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
ɬɑmú
Lhamo
mɑ-vdé
neg3-voir2
Bkrashis n’a pas vu Lhamo.
b. ŋô
1sg
zgrɑ̂=tə
son=def
mɑ-sm-ɑ́ŋ
neg3-entendre2-1sg
c. æ̂mo
mère
mɑ-vjí
neg3-venir2
Maman n’est pas venue.
10.5.6.4 tə-
Le préfixe tə- ‘neg4’ s’emploie au mode irréel, formant les constructions
irréelles jussives négatives et prohibitives, préfixé au thème 3, s’il existe, du
verbe. Si le verbe en question n’a pas de thème 3, le thème 1 est utilisé à sa
place. Comme le cas de mæ-, tə- ne peut apparaître que lors de la présence d’un
préfixe précédant.
(329) a. srú
viande
ɑ̂-tə-dzi
juss.irr-neg4-manger1-2
Qu’il ne mange pas de viande.
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b. pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
æ-tə-ɕǽ-n
imp-neg4-aller3-2
Ne vas pas dans la montagne !
10.5.6.5 Emplois figés du négatif
Le wobzi présente des emplois idiomatiques et conventionels en construction
négative. Nous en prenons quelques expressions figées dans cette partie.
10.5.6.5.1 pst/pfv-thème.2m -thème.2 ‘être sur le point de faire qqch’
Cette construction se réalise avec deux fois le même verbe au thème 2, la
première fois préfixé du passé, et la seconde de mæ-. L’emploi de la variante
mæ- est conventionnel, possiblement avec une omission d’un préfixe précédent,
comme normalement, mæ- suit obligatoirement un autre préfixe.
(330) a. tʰóv
autorité
k-u-ndʑé
pst-inv-obtenir2
m -ndʑé
neg2-obtenir2
Quand il était sur le point de montrer sur le trône...
b. sɲɑ̂ŋrdʑi
mélancolie
æ-scí
pst-être.né2
m -scí
neg2-être.né2
Il était sur le point de sentir de la mélancolie.
10.5.6.5.2 verbe.d’état( ɣə) mə-tsʰət́ ‘extrêmement’
Cette construction pour exprimer le degré “extrêmement” est très fréquem-
ment utilisée dans les conversations quotidiennes, et c’est l’équivalent du chinois
不得了 bù dé liǎo (neg pouvoir finir) ‘extrêmement, littéralement : ne pas pouvoir
s’arrêter’.
(331) a. pâ=ɣə
tout=erg
ndæ̂=ɣə
aimer2=conj
mə-tsʰət́
extrêmement1
Tout le monde l’aime extrêmement.
b. əŝnə
un.jour
jnə=́tə
soleil=def
næ-skî=ɣə
ipfv.pst-être.chaud2=conj
næ-m -tsʰət̂=si
ipfv.pst-extremement2=ifr
Un jour, le soleil était extrêmement chaud.
Une autre expression pour le même sens concerne le verbe existentiel néga-
tif, mí: kæ̂təpe mí ‘extrêmement’ :
(332) ætə=̂ŋkʰə=tə
3sg=nmls=def
ntʰǽɕæ-j=gæ
aller.aporter1-1pl=com
rə-vǽ-j
pst-porter3-pl
ɕə
conj
ŋgən̂e=ji
1du=poss
æ̂ɕə
conj
k ̂təpe.mí
extrêmement1
rə-jdə-̂j-ɕæ-j
npst-être.riche1-1pl-fut1-1pl
336
Le gabarit verbal et le système affixal 337
Si nous allons prendre la chose, nous deviendrons extrêmement riches.
10.5.6.5.3 mə-ɲé ‘être puissant’
Donnant le sens d’“être puissant”. Cette construction vient du tibétain མ་ཉེས་
པ་ ma.nyes.pa ‘sans faute, irréprochable’.
(333) næ-lŋ-ɑ̂ŋ=skɑ
ipfv.pst-être.petit=nmls:temps
ɕə
conj
ŋô
1sg
ɑ̂-qʰrɑ-ŋ=skɑ
pfv.irr-être.grand1-1sg
mə-ɲé
être.puissant1
mə-ɲé=rɑɣ
être.puissant=un
v-ɑ̂ŋ
faire1-1sg
nə-ntsʰ-ʊ̂ŋ
pst-penser
Quand j’étais tout petit, je souhaitais devenir quelqu’un de très très puis-
sant.
10.5.6.5.4 mə-gô ‘être déprimé’
Le verbe gô originellement signifie ‘être disponible, avoir la disponibilité’,
sa forme négative, mə-gô, peut très bien signifier ‘ne pas être disponible’, mais
elle peut également donner le sens ‘être déprimé’. Le changement de sens dans
ce cas-là semble assez atypique.
(334) tʂɑχpɑ̂
Bkrapa
sêm=tə=gə
cœur=def=loc
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
ŋomɑ̂
absolument
sc-ʊ̂ŋ=zæ
avoir.peur1-1sg=conj
mə-g-ɑ̂ŋ
être.déprimé1-1sg
fɕæ̂fɕæ
en.prétendant
n-u-ví=si
pst-inv-faire2=ifr
Bkrapa fit semblant d’avoir peur et d’être déprimé.
10.5.6.6 Étude comparative
La variété de Guanyinqiao du khroskyabs a un système similaire de pré-
fixes négatifs, comprenant mə- ‘neg1’, ma- ‘neg2’ et tʰa- ‘neg4’. L’existence de
l’équivalent du wobzi mɑ- ‘neg3’, pour les verbes non-préfixés au passé, n’est
pas encore sûr, comme il n’est pas attesté dans aucun ouvrage, ni l’investigation
personnelle de l’auteur.
Le négatif pour les scénarios irréels en guanyinqiao, tʰa-, provient du nom
tʰá ‘n’importe quoi’ (wobzi tʰæ-, du même sens), remplaçant le préfixe tə- qui est
probablement plus ancien 12. Ce passage du nom tʰá ‘n’importe quoi’ en préfixe
tʰa- ‘neg4’ est probablement lié au c൰cle de jespersen (Jespersen 1917).
Le cycle de jespersen désigne le processus historique où le marqueur originel
de négation cède sa place à un nouveau marqueur, qui originellement n’a pas
de sens négatif. Ce cycle existe en français :
(335) ne verbe pas→ verbe pas
12. LaPolla (2003: 27) propose qu’une forme de l’impératif négatif en *tV- (provisoirement
postulé comme *ta-) pourrait être reconstruite en “proto-tibéto-birman”.
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Le marqueur négatif d’origine en français, ne, perd graduellement sa place
dans la construction négative, tandis que pas, originellement ajouté pour ren-
forcer la négation, remplace ne pour devenir le seul marqueur de négation en
français orale.
Le cas du khroskyabs de Guanyinqiao peut avoir commencé par une expres-
sion signifiant “ne fais rien !”, comme illustrée ci-dessous :
(336) tʰá
n’importe.quoi
a-tə-dzî-n
imp-neg4-manger1-2sg
Ne mange rien !
tʰá- ‘n’importe quoi’ a finalement remplacé tə-, mais les détails de la gram-
maticalisation ne sont pas encore clairs :
(337) a-tʰa-dzî-n
n’importe.quoi imp-neg4-manger1-2sg
Ne mange pas !
En khroskyabs de Siyuewu, contrairement au wobzi et au guanyinqiao, ne
présente qu’un seul préfixe négatif en mV-, soit mə-. Le négatif irréel tə- est
également attesté en siyuewu :
(338) a. ŋæ̂
1sg
bjæné
viande
mə-dzî-ɑŋ
neg-manger1-1sg
Je ne mange pas de viande.
b. ŋæ̂
1sg
bjæné
viande
o-mə-dzí-ɑŋ
pst-neg-manger1-1sg
Je n’ai pas mangé de viande.
c. bjæné
viande
o-tə-dzî-n
imp-neg.irr-manger1-2sg
Ne mange pas de viande !
Le stau de Khang.gsar préserve le cognat du wobzi tə- ‘neg4’, di- (Jacques
et al. 2017):
(339) mubli
larme
nə-di-le
imp-neg.irr-lancer
Ne pleure pas !
Le préfixemə- en khroskyabs de Siyuewu peut recevoir le préfixe de l’inverse
u-, au cas où il n’y a pas de préfixe directionnel :
(340) nû ŋæ̂ m-u-vdé-ɑŋ
2sg 1sg neg-inv-voir2-1sg
Tu m’as pas vu.
En japhug, l’emploi du préfixe négatif dépend aussi de la morphologie de
TAME (Jacques 2008: 277, Jacques 2004: 383). Au non-passé et à l’irréel, on
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emploie mɤ- ; à l’imperfectif et au passé, on emploie mɯ- ; et au médiatif direct,
on emploie mɯ́j-.
L’emploi de différentes variantes du préfixe négatif selon les propriétés de
TAME ou de la morphologie se trouve également en tibétain classique, où mi-
est utilisé au non-passé, et ma- au passé. Cette paire d’allormophes ressemblent
beaucoup, formellement et en termes d’emploi, au wobzi mə- ‘neg1’ et mæ-
‘neg2’. Il se peut que l’allomorphie du négatif attestée en khroskyabs de Wobzi,
en japhug et dans d’autres langues rgyalronguiques soit empruntée au tibétain.
10.5.6.7 Conclusion
Nous avons décrit les préfixes négatifs en khroskyabs de Wobzi dans cette
section.
Le wobzi présente quatre allomorphes du préfixe négatif, utilisés dans dif-
férentes situations. Contrairement au tibétain classique et au japhug, où les dif-
férents allomorphes négatifs sont employés principalement selon les propriétés
de TAME, en khroskyabs de Wobzi, les allomorphes négatifs en mV- sont plu-
tôt partiellement morphologisés, employés selon la présence d’un autre préfixe.
Seul l’emploi de tə- ‘neg4’ est lié au mode irréel.
Le tableau ci-dessous résume les emplois des préfixes négatifs en khroskyabs
de Wobzi :
Tab. 10.31: Emplois des préfixes négatifs en khroskyabs de Wobzi
Forme Emploi
mə- Préfixé au thème 1, sans autre préfixe
mæ- Préfixé au thème 1 ou 2, avec un préfixe précédant
mɑ- Préfixé au thème 2 au passé des verbes sans préfixes du passé
tə- Préfixé au thème 1 ou 3 à l’irréel
10.5.7 Les préfixes interrogatifs
Le khroskyabs de Wobzi présente deux préfixes interrogatifs, ə-̂ et ɕə-, en
tant que variantes libres dans la plupart des cas, situés à la position -8 dans le
gabarit verbal, avec les préfixes de négation. Une étude précédente, Lai (2015b),
est dédiée à ces deux préfixes.
On se sert de ces préfixes interrogatifs pour construire des questions polaires,
auxquelles la réponse est soit une affirmation, soit une négation.
Les constructions interrogatives, certainement, ne se limitent pas à la stra-
tégie préfixale. Nous allons les décrire en détail dans le chapitre 14, où les dif-
férents types de phrases simples sont présentés. Dans cette section, nous nous
concentrons sur les propriétés morphologiques et comparatives de ces préfixes
interrogatifs.
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10.5.7.1 ɕə-
La morphologie de ce préfixe interrogatif en ɕə- est simple, comme il
n’entraîne aucun changement morphophonologique. La seule contrainte, tout
comme le négatif mæ-, et que ɕə- ne peut apparaître qu’au cas où il y a un pré-
fixe précédant.
(341) a. nêɲɟi=ji
2pl=poss
æmæ̂cʰæ=ɟi=ji
grand.mère=pl=poss
jəm̂
maison
rə-ɕə-rɑ́ŋ
npst-int1-être.loin1
Est-ce que c’est loin chez ta grand-mère ?
b. cə̂
dem
kɑpə=̂tə=ɟi
livre=def=pl
nəjê
2sg
æ-ɕə-nsrî-n
pst-int1-lire2-2
As tu lu ces livres-là ?
L’emploi de ɕə- pour les questions polaires est beaucoup plus fréquent que
ə-̂, qui sera décrit prochainement. ɕə- est étymologiquement lié à deux autres
morphèmes, la particule interrogative enclitique =ɕəɣ, et le proclitique pour
les questions alternatives ɕə=, qui seront décrits dans le chapitre 14. De futures
études sur la grammaticalisation sont nécessitées pour dégager l’histoire de ces
morphèmes.
10.5.7.2 ə-̂
Similaire au préfixe de l’inverse u- et au préfixe de l’irréel ɑ̂-, l’interrogatif
ə-̂ se fusionne avec le ou les préfixe(s) précédant, en y assignant son ton descen-
dant :
(342) a. næ-ə-̂→ n ̂-
b. n-u-ə-̂→ n-û-
Comme ə-̂ ‘int2’ est un préfixe à ton, le hôte avec lequel il s’attache perd
automatiquement son ton originel :
(343) rə-̂ ‘int2’ + ŋǽ ‘être1’→ rə-̂ŋæ
Dans la plupart des cas, ə-̂ est interchangeable avec ɕə-, sauf qu’il peut ap-
paraître même s’il n’y a pas de préfixe précédant :
(344) ʁɟvæ̂=tə=ɣə
renard=def=erg
pɑkəɣ́
poulet
ə-̂dzi
int2-manger1
Le renard mange-t-il le poulet ?
Noter que dans la phrase ci-dessus, l’inverse ne s’emploie pas.
10.5.7.3 Étude comparative
Le préfixe interrogatif en ə-̂ a des cognats en rgyalronguique, voire en tibé-
tain.
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Au sein des dialectes khroskyabs, le khroskyabs de Guanyinqiao présente le
cognat î- (investigation personnelle 2010), qui se comporte de façon similaire au
wobzi. Pourtant, ce préfixe î- ne se fusionne pas avec le préfixe qui le précède :
(345) a. zama
repas
a-î-dzi-n
pst-int2-manger2-2sg
As-tu mangé ?
b. ʁgêlɑ
Dgelags
rə-î-ɟe
npst-int2-exist1
Dgelags est-il là ?
En khroskyabs de Siyuewu, le cognat du wobzi ə-̂ n’est plus utilisé, il apparaît
seulement dans les conditionnelles concessives alternatives :
(346) cə̂
dem
<píngguԖ>=tə
pomme=def
tʂɑɕî=rə
Bkrashis=top
ɑ-dzíd
pst.inv-manger2
n ̂-ŋu
pfv.int2-être2
lovzɑ̂ŋ=rə
Blobzang=top
ɑ-dzíd
pst.inv-manger2
n ̂-ŋu
pfv.int2-être2
fsnə=̂ɕə
aujourd’hui=top
dzîd
manger1
ród
devoir1
Cette pomme, peu importe que ce soit Bkrashis ou Lobzang qui la mange,
il faut la manger aujourd’hui.
En stau de Khang.gsar (Jacques et al. 2017) et en stau de G.yurong (inves-
tigation personnelle 2014), le cognat í-, portant l’accent, se fusionne avec le
préfixe qui le précède :
(347) a. Stau de khang.gsar
ŋa
1sg
ɲi-gi
2sg-dat
ptɕaka
chose
kə-zɣʗ-sə-de
pst-demander-evd-def
kí-ri
pst.int-acheter
As-tu acheté ce que je t’ai demandé ?
b. Stau g.yurong
tʰi
repas
ɣí-tʰi-n
pst.int-boire-2
As-tu mangé ?
La construction interrogative en stau de Khang.gsar est homophone de la
construction irréelle, présentée plus haut dans le tableau 10.30.
En japhug, le cognat du préfixe interrogatif est ɯ́- (Jacques 2008: 282), avec
l’accent comme les autres langues. Ce préfixe se situe devant tous les autres
préfixes, contrairement aux langues khroskyabs-stau, ou le préfixe interrogatif
se situe après les préfixes directionnels :
(348) a-pa
poss.1sg-père
ɣɯ-pɯ-ru
dir-imp-regarder
ɯntɕe
dorénavant
ɯ́-ɲɯ-tɯ-stu
int-ipfv-2sg-croire
Papa, regarde ici, et maintenant, tu y crois ou pas ?
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En tibétain classique, nous trouvons un préfixe similaire en e-, formant des
questions polaires :
(349) slobma
étudiant
e-yin
int-être
Es-tu étudiant ?
Ce préfixe pourrait être un cognat du wobzi ə-̂.
Le préfixe interrogatif en ɕə- est probablement une innovation dans les
langues khroskyabs. Lai (2015b) propose qu’il vienne de la particule interroga-
tive=ɕəɣ. Il est apparenté au japhug ɕi, qui est aussi une particule interrogative
en position finale.
La préfixe ɕə- est fréquemment utilisé en wobzi et en siyuewu, mais peu
utilisé en guanyinqiao. L’auteur n’a jamais entendu ɕə- chez les locuteurs du
guanyinqiao, pourtant, ce préfixe est mentionné par Huang (2007: 87, 88).
En khroskyabs de ’Jorogs, aucun préfixe interrogatif n’est attesté. On utilise
des particules finales pour réaliser les questions polaires (Yin 2007).
10.5.8 Le conditionnel en zə-̂
10.5.8.1 Morphophonologie
Le préfixe conditionnel zə-̂ se positionne dans le créneau -7 du gabarit verbal
en khroskyabs de Wobzi. Il ne peut pas coexister avec l’autre préfixe de l’irréel,
ɑ̂-, présenté dans la section 10.5.5. Contrairement à ɑ̂-, zə-̂ ne peut apparaître
que dans la protase d’une phrase conditionnelle, et ne peut pas être le marqueur
du jussif.
Le préfixe zə-̂ est un suffixe à ton et forme un mot phonologique avec son
hôte verbal, qui perd son ton d’origine.
Voici deux exemples :
(350) a. cə̂
dem
ɲadí=tə
enfant=def
nû
2sg
mə-zə-̂ndi-n=dzə
neg1-cond-garder1-2=cond
ŋô
1sg
nd-ɑ́ŋ
garder1-1sg
Cet enfant, si tu ne le gardes pas, je le garde.
b. cə=̂ɣə
3sg=erg
zɑmɑ
repas
u-mɑ-zə-̂dzi
pst.inv-neg2-cond-manger2
mə-tsʰâ
neg1-être.bien1
S’il n’a pas mangé, ce n’est pas bien.
10.5.8.2 Remarques comparatives
Le cognat du conditionnel zə-̂ est trouvé en khroskyabs de Guanyinqiao
(Huang 2007: 85-86) et en khroskyabs de Siyuewu (investigation personnelle),
avec la même forme et les mêmes emplois. Mais il n’est pas attesté en khroskyabs
de ’Jorogs ou dans les autres langues rgyalronguiques.
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10.5.8.3 Conclusion
Dans cette section, nous avons présenté le préfixe du conditionnel zə-̂, qui
partiellement couvre les fonctions du préfixe de l’iréel ɑ̂-, sauf la formation du
jussif. Ce préfixe est une innovation en khroskyabs, comme il n’est pas attesté
dans d’autres langues rgyalronguiques.
10.5.9 Les suffixes personnels
Le khroskyabs, comme les autres langues rgyalronguiques (Gong 2014,
Jacques et al. 2014, Zhang sous presse, etc.), présente un système de marquage
personnel, réalisé principalement avec des suffixes. Les systèmes de marquage
personnel en rgyalronguique, comme Jacques (2004: 338) le remarque, sont très
variés, voire au sein des dialectes khroskyabs, les systèmes de marquage person-
nel peuvent différer de village en village. La variété étudiée, le khroskyabs de
Wobzi, a un système relativement plus simple que les autres variétés, ceci dit,
ce système est très représentatif.
Cette section sera consacrée à la morphophonologie et la comparaison avec
d’autres langues rgyalronguiques, en nous concentrant sur les suffixes per se.
Le système d’indexation personnelle du wobzi, qui comprend beaucoup plus de
propriétés morphosyntaxiques que les suffixes personnels, mérite d’être décrit
dans un chapitre entier, soit le chapitre 11.
10.5.9.1 Les marqueurs de personnes
En khroskyabs de Wobzi, même si les pronoms (voir la section 4.2) dis-
tinguent les trois nombres, le singulier, le duel et le pluriel, les suffixes person-
nels ne font pas autant de distinctions. De plus, la distinction de nombre varie
selon la personne. Seules la première personne et la deuxième personne sont
marquées avec des suffixes, la troisième personne étant laissée non-marquée ;
seule la première personne distingue entre le singulier et le pluriel, mais non le
duel, et la deuxième et la troisième personne ne présentent pas la distinction de
nombre.
Les suffixes de personnes peuvent être illustrés clairement avec le paradigme
du verbe intransitif :
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Tab. 10.32: Pronoms et suffixes personnels en wobzi
Personnes Pronoms Suffixes
1sg ŋô -ŋ
1du ŋgən̂e
1pl gəɲɟî, ŋgî -j
2sg nû
2du nêne
2pl nêɲɟi
-n
3sg cə,̂ ætə̂
3du cən̂e, ætən̂e
3pl cəɟ̂im ætəɟ̂i
10.5.9.2 Morphophonologie
Les suffixes personnels occupent la position 1 du gabarit verbal en khros-
kyabs de Wobzi, se trouvant juste après le radical verbal.
La suffixation de ces marqueurs entraîne des changements morphophonolo-
giques avec la rime du radical verbal, surtout avec les suffixes de la première
personne.
10.5.9.2.1 Le suffixe -ŋ ‘1sg’
Les alternances morphophonologiques de fusion entre -ŋ et le radical sont
très différentes selon que le radical est à syllabe ouverte ou fermée. Nous étu-
dions tout d’abord les verbes à syllabe ouverte, puis ceux à syllabe fermée.
Quand il s’agit des voyelles non-centrales non-arrondies, soit -i, -e et -æ, -ɑ
et -a, la suffixation de -ŋ ‘1sg’ entraîne le changement de voyelle en -ɑ, suivi par
-ŋ:
(351) |-i-ŋ|, |-e-ŋ|, |-æ-ŋ|, |-ɑ-ŋ|, |-a-ŋ| → -ɑŋ
(352) a. nî ‘reposer’ + -ŋ→ n-ɑ̂ŋ ‘je me repose’
b. rjê ‘s’asseoir’ + -ŋ→ rj-ɑ̂ŋ ‘je m’assieds’
c. qʰæ̂ ‘rire’ + -ŋ→ qʰ-ɑ̂ŋ ‘je ris’
d. tɕʰər̂ɑ ‘être debout’ + -ŋ→ tɕʰər̂-ɑŋ ‘je suis debout’
e. lŋá ‘être petit’ + -ŋ→ lŋ-ɑ́ŋ ‘je suis petit’
Quand il s’agit du schwa et des voyelles arrondies, soit -ə, -u et -o, la suf-
fixation de -ŋ entraîne le changement vocalique en -ʊ:
(353) |-ə-ŋ|, |-u-ŋ|, |-o-ŋ| → -ʊŋ
Voici quelques exemples de cette règle d’assimilation :
(354) a. lmə̂ ‘oublier’ + -ŋ→ lm-̂ڠŋ ‘j’oublie’
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b. məmû ‘bouger’ + -ŋ→ məm-̂ڠŋ ‘je bouge’
c. jdó ‘être pauvre’ + -ŋ→ jd-́ڠŋ ‘je suis pauvre’
Quand il s’agit de la rime à diphtongue, soit -æi, la suffixation de -ŋ simplifie
la diphtongue en -ɑ:
(355) -æi-ŋ→ -ɑŋ
Prenons l’exemple suivant :
(356) nʁæ̂i ‘retourner’ + -ŋ→ nʁ-ɑ̂ŋ ‘je retourne’
Comme nous l’avons vu dans le chapitre 2, le wobzi ne permet pas de
groupes de consonnes finales, quand -ŋ doit se suffixer à un verbe se terminant
avec une syllabe fermée, la coda de cette syllabe fermée tombe :
(357) VC + -ŋ→ V + -ŋ
Après la chute de la coda, la suffixation de -ŋ se réalise de façon normale,
expliquée plus haut, avec les syllabes ouvertes :
(358) a. mpʰjǽr ‘être beau’ + -ŋ→ mpʰjǽ-ŋ→ mpʰj-ɑ́ŋ ‘je suis beau’
b. χûr ‘ronfler’ + -ŋ→ χû-ŋ→ χ-̂ڠŋ ‘je ronfle’
c. rməɣ̂ ‘parler dans son sommeil’ + -ŋ → rmə-̂ŋ → rm-̂ڠŋ ‘je parle
dans mon sommeil’
10.5.9.2.2 Le suffixe -j ‘1pl’
Suffixé aux voyelles -e, -ɑ et -a, le suffixe -j ‘1pl’ déclenche le changement
de la voyelle du radical verbal en -æ:
(359) |-e-j|, |-ɑ-j|, |-a-j| → -æj
Prenons les exemples suivants :
(360) a. rmê ‘se nommer’ + -j→ rm- ̂j ‘nous nous nommons’
b. qʰrɑ́ ‘être grand’ + -j→ qʰr-Ųj ‘nous sommes grands’
c. ɟá ‘être sain’ + -j→ ɟ-Ųj ‘nous sommes sains’
Lorsque le suffixe -j s’attache aux voyelles -i et -ə, ces deux derniers de-
viennent la même voyelle -ɪ. Pour la voyelle -i, le passage en -ɪ est une dissimila-
tion pour faire intelligible le suffixe -j, qui est aussi un son palatal étiré ; tandis
que pour la voyelle -ə, il s’agit d’une assimilation, où le suffixe -j antériorise le
-ə:
(361) a. χpî ‘se cacher’ + -j→ χp-ϑĵ ‘nous nous cachons’
b. jnjæ̂i ‘être léger’ + -j→ jnj- ̂ϑj ‘nous sommes légers’
c. mgə̂ ‘être content’ + -j→ mg-ϑĵ ‘nous sommes contents’
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Au cas où le verbe se termine par une syllabe fermée, l’opération morpho-
logique se fait de façon identique que -ŋ ‘1sg’ : on enlève la coda originelle du
verbe avant de suffixer -j.
(362) a. nscər̂ ‘avoir peur’ + -j→ nscə-̂j→ nsc-ϑĵ ‘nous avons peur’
b. nvɑ́ɣ ‘être soûl’ + -j→ nvǽ-j ‘nous sommes sôuls’
10.5.9.2.3 Le suffixe -n ‘2’
Le marqueur de la deuxième personne ne distingue pas les nombres, le suf-
fixe -n s’ajoute invariablement aux verbes. Ce suffixe -n n’entraîne aucun chan-
gement phonétique du radical verbal en syllabe monophtongue ouverte.
(363) a. zbî ‘être sec’ + -n→ zbî-n ‘tu es/vous êtes sec(s)’
b. fɕîze ‘être jeune’ + -n→ fɕîze-n ‘tu es/vous êtes jeune(s)’
c. rbjǽ ‘arriver’ + -n→ rbjǽ-n ‘tu arrives/vous arrivez’
d. gəĵɑ ‘crier’ + -n→ gəĵɑ-n ‘tu cries/vous criez’
e. kætâ ‘être sage’ + -n→ kætâ-n ‘tu es/vous êtes sage(s)’
f. ʁbə̂ ‘pleurer’ + -n→ ʁbə-̂n ‘tu pleures/vous pleurez’
g. tsʰú ‘être gros’ + -n→ tsʰú-n ‘tu es/vous êtes gros’
h. mó ‘avoir faim’ + -n→ mó-n ‘tu as/vous avez faim’
La dipthtongue -æi devient -e quand elle est suffixée de -n:
(364) nʁæ̂i ‘retourner’ + -n→ nʁ-ên ‘tu retournes/vous retournez’
Lors de la suffixation à un verbe à syllabe fermée, la coda tombe pour donner
lieu au suffixe dans la plupart des cas :
(365) a. rǽl ‘faire la queue’ + -n→ rǽ-n ‘tu fais/vous faites la queue’
b. bɑɣlɑ́ɣ ‘se tourner’ + -n→ bɑɣlɑ́-n ‘tu te tourne/vous vous tournez’
Pourtant, si le verbe se termine par la rime en -əɣ, la suffixation de -n en-
traîne un changement vocalique : soit le schwa -ə de cette syllabe se vélarise
avant d’être suffixé, soit la rime entière se transforme en -u, les deux étant va-
riantes libres :
(366) a. zbəɣ́ ‘être solitaire’ + -n→ zbə́ˠ -n ‘tu es/vous êtes solitaire(s)’
b. χtɕəɣ̂ ‘être identique’ + -n→ χtɕû-n ‘tu es/vous êtes identique(s)’
En résumé, le tableau ci-dessous illustre les changements morphophonolo-
giques des suffixes personnels en khroskyabs de Wobzi :
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Tab. 10.33: Processus morphophonologiques des suffixes personnels
-ŋ -j -n
-i C -ɑŋ -ɪj -in
-e C -ɑŋ -æj -en
-æ C -ɑŋ -æj -æn
-ɑ C -ɑŋ -æj -ɑn
-a -ɑŋ -æj -an
-ə C (sauf -ɣ) -ʊŋ -ɪj -ən
-əɣ -ʊŋ -ɪj -əˠn/-un
-u C -ʊŋ -uj -un
-o C -ʊŋ -oj -on
-æi -ɑŋ -æɪj -en
10.5.9.3 Étude comparative
Les études sur l’indexation personnelle en rgyalronguique sont relativement
plus copieuses que celles sur d’autres propriétés grammaticales. Nous allons exa-
miner les systèmes disponibles dans toutes les trois branches du rgyalronguique
dans cette section. En général, les langues rgyalronguiques n’ont pas de mar-
queurs pour la troisième personne, mais l’indexation de la première et de la
deuxième personne est très variée.
10.5.9.3.1 D’autres dialectes du khroskyabs
Nous allons nous concentrer sur la variante du dialecte de Wobzi, le
mkʰærsæ̂ (俄热⼀村 érèyīcūn ‘le premier village de wobzi’) (investigation per-
sonnelle 2014), sur le dialecte de Guanyinqiao (investigation personnelle 2010-
2011, Huang 2007), sur le siyuewu (investigation personnelle 2015-2016), sur
le ’brongrdzong (investigation personnelle 2012), et le ’jorogs (Yin 2007).
En wobzi de mkʰærsæ̂, la première personne distingue le singulier -ŋ du
pluriel -j, sans le duel, tout comme le wobzi de ʁɑ̂gu, la variété principalement
étudiée dans cette thèse. Quant à la deuxième personne, le mkʰærsæ̂ fait éga-
lement la distinction entre le singulier -n et le pluriel -ɲ, tandis que le ʁɑ̂gu,
comme nous l’avons vu plus haut, ne préserve que le marqueur du singulier -n,
généralisé pour tous les nombres.
En dehors des variétés du wobzi, les autres variétés du khroskyabs, selon les
sources publiées et personellement investiguées, distinguent les trois nombres
(le singulier, le duel et le pluriel) de la première et la deuxième personne.
Laissant le ’jorogs de côté, les marqueurs pour la première personne sont
identiques parmi les dialectes khroskyabs : -ŋ pour le singulier, -ɣ pour le duel,
et -j pour le pluriel.
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Les formes des marqueurs pour le deuxième personne varient de dialecte en
dialecte, mais ils sont probablement historiquement apparentés. Pour le singu-
lier, tous les dialectes utilisent -n; le duel en guanyinqiao est en -l en syllabe
ouverte, avec la variante libre -n après les nasales, et la variante -z après les
autres consonnes (Huang 2007: 68-69), en khroskyabs de Siyuewu, la deuxième
personne du duel est en -z invariable, probablement une généralisation de cet
allomorphe, et en khroskyabs de ’Brongrdzong est en -s, dévoisé de -z en position
finale. Le pluriel de la deuxième personne est -ɲ dans tous ces dialectes.
Le marquage personnel du khroskyabs de ’Jorogs est un cas particulier com-
paré aux autres dialectes (Yin 2007: 106-107). Le duel en ’jorogs est construit à
partir du marqueur du pluriel, suffixé du morphème du duel -tɕ. Les marqueurs
personnels en ’jorogs sont donc -ŋ ‘1sg’, -i-tɕ ‘1du’, -i ‘1pl’ pour la première
personne, -n ‘2sg’, -΢-tɕ ‘2du’, -΢ ‘2pl’ pour la deuxième, et ∅ ‘3sg’, -΢-tɕ ‘3du’, -΢
‘3pl’ pour la troisième. Notons que le duel et le pluriel de la troisième personne
recopient ceux de la deuxième personne. Le marquage personnel du ’jorogs par-
tage beaucoup de similarités avec celui des langues rgyalrong, une question qui
sera étudiée dans la partie suivante.
Concernant la morphophonologie, au moins le guanyinqiao, le siyuewu et
le ’jorogs, dont le système des suffixes personnels sont mieux décrits, permettent
des groupes de consonnes en position finale, contrairement au wobzi. En gua-
nyinqiao, par exemple, le suffixe personnel peut être attaché directement après
la coda, ou bien inséré entre la coda et la voyelle nucléaire du verbe (Huang
2007: 68):
(367) khroskyabs de Guanyinqiao
a. skâr-ɣ
peser-1du
Nous deux pesons.
b. tʰɛrŋə<̂ɣ>m
être.malade2<1du>
Nous deux sont malades.
En ’jorogs, si la coda du radical verbal est une occlusive vélaire, uvulaire ou
glottale, on fait tomber cette coda, pour que le suffixe de la première personne
du singulier soit affixé :
(368) ɕvuk ‘avoir soif’ + -ŋ→ ɕvu-ŋ ‘j’ai peur’
Si la coda est une continuante, le suffixe -ŋ est infixé dans le radical verbal :
(369) tɕʰes ‘verser’ + -ŋ→ tɕʰe<ŋ>s ‘je verse’
Le tableau suivant illustre l’inventaire des suffixes d’indexation personnelles
parmi les dialectes du khroskyabs :
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Tab. 10.34: Marqueurs personnels en dialectes khroskyabs
Personne Wobzi ʁɑ̂gu Wobzi mkʰæsræ̂ Guanyinqiao ’brongrdzong Siyuewu ’Jorogs
1sg -ŋ -ŋ -ŋ -ŋ -ŋ -ŋ
1du -j -j -ɣ -ɣ -ɣ -i-tɕ
1pl -j -j -j -j -j -i
2sg -n -n -n -n -n -n
2du -n -ɲ -l -z -s -΢-tɕ
2pl -n -ɲ -ɲ -ɲ -ɲ -΢
3sg
3du -΢-tɕ
3pl -΢
10.5.9.3.2 Les langues rgyalrong
Nous allons nous baser principalement sur des publications de cinq auteurs
concernant le rgyalrong : Jacques (2004) et Jacques (2008) pour le japhug, Gong
(2014) sur le zbu, Sun et Shidanluo (2002) sur le tshobdun, Zhang (sous presse)
sur le situ de Brag.dbar, et Sun (2015) sur deux autres dialectes du situ, le sastod
et le somang.
Les affixes personnels en rgyalrong sont présentés dans le tableau 10.35.
Le marquage des personnes dans les langues rgyalrong ne se limitent pas
aux suffixes, un préfixe en tV- est attesté pour la deuxième personne dans la
plupart des langues rgyalrong ; les deux dialectes du situ, le sastod et le somang,
présentent à la troisième personne un préfixe en kV- pour les verbes intransitifs,
et un préfixe en wV- pour les verbes transitifs. DeLancey (2014) discute du pré-
fixe tV- indexant la deuxième personne, en déclarant que ce préfixe pourrait se
reconstruire même en proto-tibéto-birman.
Le suffixe de la deuxième personne du singulier en -n a disparu dans les
langues rgyarlong du nord. Seul le situ, représenté ici par les dialectes brag.dbar,
somang et sastod, préserve ce suffixe. 13; en dehors du suffixe -n, un suffixe -u/-w
est trouvé en situ de Somang et en situ de Sastod, à la deuxième personne du
singulier, ainsi qu’à la troisième personne du singulier, pour les verbes transitifs.
Ce suffixe à phonème arrondi pourrait être apparenté au suffixe -u/-wu ‘3sg/pl’
du qiang du nord (la variété de Ronghong) (LaPolla et Huang 2003: 120).
Un morphème en affriquée postalvéolaire est attesté pour le duel, tout
comme le ’jorogs présenté plus haut.
Le suffixe de 1sg en japhug, -a, provient de *-ŋa en proto-rgyalrong (Jacques
2004: 305).
13. Le situ de Cogtse (Lín 1993) et le situ de Kyomkyo (Prins 2011) ont le même suffixe -n
pour 2sg.
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Tab. 10.35: Affixes personnels dans les langues rgyalrong
Personne Japhug Zbu Tshobdun Brag.dbar Somang Sastod
1sg -a -aŋ -aŋ -ŋ -ŋ -ŋ
1du -tɕi -tɕə -tsə -tɕ -tʃ -ɕ
1pl -ji -jə -jə -j -i -j
2sg tɯ- tə- tə- tə- -n tə- -n/-u tə- -n/-w
2du tɯ- -ndʑi tə- -ӄdʑə tə- -ndzə tə- -ntɕ tə- -ntʃ tə- -nɕ
2pl tɯ- -nɯ tə- -ɲə tə- -nə tə- -ɲ tə- -ɲ tə- -ӛ
3sg (-n) -w
3du -ndʑi -ӄdʑə -ndzə -ntɕ kə-/wu- kə-/wu-
3pl -nɯ -ɲə -nə -ɲ kə-/wu- kə-/wu-
10.5.9.3.3 Les langues horpa-stau
Nous disposons de données sur trois variantes du horpa-stau, le g.yurong
(investigation personnelle 2014), le khang.gsar (Jacques et al. 2014), et le gexi
(Sun et Tian 2013).
Le g.yurong, un dialecte du horpa-stau parlé dans un village appartenant
au canton de Wobzi, a un système de suffixes personnels identique à celui du
wobzi : la première personne distingue le singulier -ŋ du pluriel -j, et le deuxième
personne a -n pour tous les trois nombres.
Quant au khang.gsar et au gexi, ces deux langues font partie des dialectes
“nucléaires” du horpa-stau, ayant un système de marquage personnel très diffé-
rent. Les marqueurs des personnes sont choisis en fonction de la transitivité des
verbes.
Pour les verbes intransitifs, le gexi emploie le suffixe -ŋ pour la première
personne, et -n pour la deuxième personne, tout nombre confondu, la troisième
personne n’est pas marquée ; en khang.gsar, on observe une nasalisation et even-
tuellement un changement de qualité de voyelle, provenant de -ŋ pour la pre-
mière personne, et un marquage zéro pour la deuxième et la troisième personne.
(370) Marquage personnel des verbes intransitifs en gexi
a. ŋa
1sg
nə-zjura-ŋ
pfv-pleurer-1
J’ai pleuré.
b. ɲi
2sg
né-zjura-n
pfv.int-pleurer-1
As-tu pleuré ?
(371) Marquage personnel des verbes intransitifs en khang.gsar
a. ŋa
1sg
rgm
aimer
J’aime.
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b. ɲi
2sg
rga
aimer
Tu aimes.
Pour les verbes transitifs, en gexi, une nouvelle paire de suffixes, -u ‘1’ et
-i ‘2’, est utilisée pour les scénarios mixtes (voir la section 10.5.4.1 pour les
différents scénarios), avec la première personne du singulier ou la deuxième
personne du singulier en tant que A, et la paire -ŋ ‘1’/-n ‘2’ est emloyée partout
ailleurs. En khang.gsar, le même phénomène est observé, avec l’absence de -n
‘2’, nasalisation provenant de -ŋ ‘1’, et les notations -w ‘1’ et -j ‘2’, cognats aux
-u ‘1’ et -i ‘2’ en gexi.
Sun et Tian (2013) appellent la paire -u ‘1’/-i ‘2’ les formes spéciales (特殊
形式), et la paire -ŋ ‘1’/-n ‘2’ les formes générales, et nous allons utiliser ces
termes pour les exemples suivants :
(372) Emploi des formes spéciales en gexi
a. ŋa
1sg
ɲi-ʁa
2sg-loc
də-kʰrə-u
pfv-capturer-1
Je t’ai capturé.
b. ɲi
2sg
ŋe-ʁa
1sg-loc
nə-ncʰə-i
pfv-frapper-1
Tu m’as frappé.
Le marquage personnel en horpa-stau nucléaire est résumé dans le ta-
bleau 10.36:
Tab. 10.36: Marquage personnel en horpa-stau nucléaire
Formes spéciales Formes générales
Gexi -u ‘1’ -i ‘2’ -ŋ ‘1’ -n ‘2’
Khang.gsar -w ‘1’ -j ‘2’ Nasalisation
Le mécanisme de l’indexation personnelle en horpa-stau est compliqué et ne
peut pas être traité dans cette section ; il sera abordé brièvement au chapitre 11.
10.5.9.3.4 Résumé
Les trois branches majeures du rgyalronguique ont leurs caractéristiques
propres concernant le marquage des personnes sur le verbe. Les langues rgyal-
rong se caractérisent par un préfixe en tV- pour la deuxième personne, un élé-
ment affriqué pour le duel, et le même marquage entre la deuxième et la troi-
sième personne du duel et du pluriel ; les langues khroskyabs ont des duels dif-
férents en -ɣ pour la première personne et en -l/-z pour la deuxième, sans aucun
marquage pour tout nombre de la troisième personne ; les langues horpa-stau
ont deux séries d’affixes, dépendant de la transitivité et du nombre. Observons
la carte ci-dessous figurant les caractéristiques regroupant les langues :
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Fig. 10.5: Les caractéristiques partagées dans l’indexation personnelle en rgyal-
ronguique
Nous pouvons constater les transitions graduelles près des frontières linguis-
tiques. Les trois variétés du rgyalrong se situant plus au nord, le japhug, le zbu et
le tshobdun, n’ont pas de suffixe -n ‘2sg’, mais si l’on voyage vers le sud, le mar-
quage de 2sg apparaît dans les dialectes du situ, soit le kyomkyo,le brag.dbar,
le somang et le sastod. Ces deux derniers dialectes du situ, se situant à l’est, en
contact avec le qiang, présentent des préfixes pour la troisième personne, tous
les systèmes sont sensibles à la transitivité.
Le ’jorogs, classé comme une variété du khroskyabs, a presque le même
système de marquage personnel avec le situ, auquel il est en contact direct.
Au milieu de la carte se trouvent les dialectes du khroskyabs distinguant
les trois nombres, et au fur et à mesure que l’on se dirige vers le sud-ouest,
le système se simplifie. En entrant dans la région du wobzi, le duel tombe en
premier, comme en wobzi mkʰæsræ̂. Au village de ʁɑ̂gu, la variété principale
étudiée dans cette thèse, même le pluriel est tombé pour la deuxième personne.
Il n’est pas nécessaire de sortir du canton de Wobzi pour trouver une
langue horpa-stau, le g.yurong, en contact direct avec le wobzi de ʁɑ̂gu, qui
présente un système identique de manière frappante à ce dernier. Néanmoins,
les deux autres langues horpa-stau, se situant à la préfecture de Dkar.mdzes,
présentent un système à deux séries de marquage personnel, ce qui devrait être
la caractéristique définitoire de cette branche.
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10.5.9.3.5 Remarques sur l’histoire des suffixes personnels
L’histoire de l’indexation personnelle dans les langues trans-himalayenne
ont déjà été abordée par Bauman (1975), van Driem (1993), DeLancey (1989,
2010, 2014, 2015b,a). Il est sûr que des affixes personnels peuvent être recons-
truits dans la proto-langue. De même, des suffixes personnels existaient en proto-
rgyalronguique, comme nous pouvons au moins trouver trois suffixes cognats :
Tab. 10.37: Cognats des suffixes personnels
Personne Rgyalrong (brag.dbar) Khroskyabs (Siyuewu) Horpa-stau(Gexi)
1sg -ŋ -ŋ -ŋ
1pl -j -j
2sg -n -n -n
2pl -ɲ -ɲ -ɲ
Il convient de supposer que le suffixe en -j soit un marqueur du pluriel, et
que la deuxième personne du pluriel est une fusion de -n ‘2sg’ et -j ‘pl’ : -n-j >
-ɲ.
Par conséquent, en proto-rgyalronguique, il est possible que seuls les parti-
cipants SAP étaient marqués, présentant une distinction entre la première et la
deuxième personne.
Tab. 10.38: Suffixes personnels en proto-rgyalronguiques
Personne Suffixes
1sg *-ŋV
1pl *-jV
2sg *-nV
2pl *-nV-jV
Le rgyalrong et le khroskyabs, et probablement le proto-horpa-stau ont de-
veloppé individuellement de la suffixation du duel ou d’autres éléments de mar-
quage, d’où la grande diversité de marquage personnel observée aujourd’hui.
10.5.9.4 Conclusion
Dans cette partie, nous avons décrit les suffixes personnels en khroskyabs
de Wobzi, en nous concentrant sur la morphophonologie et la comparaison avec
d’autres langues rgyalronguiques.
Les affixes personnels diffèrent énormément entre les langues rgyalron-
guiques, et le wobzi a un système simplifié, faisant la distinction entre la pre-
mière personne du singulier et du pluriel et la deuxième personne, tout nombre
confondu. Avec l’étude comparative, nous pouvons déduire que c’est le mar-
quage du duel qui se confond avec le pluriel graduellement, suivi par le pluriel
de la deuxième personne, se confondant avec le singulier.
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10.6 Les affixes dérivationnels
Les affixes dérivationnels dans le gabarit verbal comprennent cinq préfixes
occupant les positions -6 à -2, et un suffixe occupant la position 2. Dans cette
section, sauf indication exceptionelle, nous allons nous concentrer principale-
ment sur la morphophonologie et les aspects comparatifs des affixes, et laisser
les fonctions précises dans d’autres chapitres pertinents.
10.6.1 Passif-intransitif ʁ-
Le préfixe passif-intransitif ʁ- se positionne dans le créneau -6 du gabarit
verbal en khroskyabs de Wobzi. Ce préfixe dérive des verbes intransitifs à partir
de la base verbale dans la plupart des cas.
10.6.1.1 Morphophonologie
Premièrement, deux types d’assimilation sont concernées.
Le préfixe passif-intransitif ʁ- est sujet à l’assimilation de voisement. ʁ- se
prononce comme une voyelle non-syllabique (voir le chapitre 2), et il est réalisé
comme χ- quand il est suivi d’une consonne non-voisée.
(373) a. ʁ-tʰê (intr-boire1)→ χtʰê ‘être bu’
b. ʁ-dzî (intr-manger1)→ ʁdzî ‘être mangé’
c. ʁ-rdû (intr-renconter1)→ ʁrdû ‘se rencontrer’
Deuxièmement, ce préfixe déclenche l’assimilation de position d’articulation
lorsqu’il est suivi de l’archiphonème N-:
(374) a. ʁ-ndæ̂ (intr-aimer1)→ ʁɴdæ̂ ‘être aimé’
b. ʁ-ɲcô (intr-jeter1)→ ʁɴcô ‘être jeté’
c. ʁ-ŋkʰəkʰə́ (intr-suivre1)→ ʁɴkʰəkʰə́ ‘être suivi’
Lorsque le verbe de base a déjà ʁ- comme préinitiale, le préfixe passif-
intransitif ʁ- tombe par haplologie, seul une préinitiale sera préservée :
(375) ʁ-ʁmɲəɣ̂ (intr-viser1)→ ʁmɲəɣ̂ ‘être visé’
Mais si le verbe de base a ʁ- comme consonne initiale et sans aucune pré-
initiale, le préfixe passif-intransitif ʁ- s’ajoute de façon normale :
(376) ʁ-ʁɑ́r (intr-promettre1)→ ʁʁɑ́r ‘être promis’
10.6.1.2 Fonctions principales
Le préfixe passif-intransitif se trouve principalement dans trois types de
constructions : le passif sans agent, le réciproque et la personne générique. Nous
ne fournissons ici que des exemples préliminaires pour l’illustration, sans entrer
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dans les détails. Les constructions du passif et du réciproque seront présentées
dans le chapitre 13, et la construction de la personne générique sera présentée
dans le chapitre 11.
(377) Passif sans agent
a. jvɑ̂=tə
Tsampa=def
æ-ʁ-dzí=si
pfv-intr-manger2=ifr
La tsampa est mangée.
b. vɑ́ɣ=tə
alcool=def
nə-χ-tʰé=si
pfv-intr-boire2=ifr
L’alcool est bu.
(378) Réciproque
a. ætən̂e
3du
næ-ʁ-ɴdæ∼ndəɣ́
ipfv.pst-intr-aimer2∼recp
Ils s’aimaient.
b. tʂɑɕî=zæ
Bkrashis=et
luvzɑ̂ŋ
Blobzang
kə-χ-tsʰə∼tsʰə=́si
pfv-intr-frapper2∼recp=ifr
Bkrashis et Blobzang s’est battu.
(379) Personne générique
a. nû=ji
2sg=poss
sʁǽi
voix
rə-mæ-ʁ-ɴ-smê
npst-intr-autoben-entendre1
Ta voix ne s’entend pas !
b. zɑmɑ̂
repa
k-ɑ̂-sʁæi
pfv-irr-être.cuit
ɕə
conj
ʁ-ɴ-dzî
intr-autoben-manger1
Quand le repas est cuit, on peut manger.
Théoriquement, le préfixe passif-intransitif ʁ- est productif à tous les verbes
susceptibles d’être passivisés ou intransitivisés. Comme il est attesté dans des
emprunts au tibétain, tels que ʁ-ɴdæ̂ ‘être aimé’ ← ndæ̂ ‘aimer’, provenant du
tibétain འདོད་ ’dod ‘désirer’. Pourtant, si ce préfixe est assez fréquemment attesté
pour les constructions réciproques et de la personne générique, les passifs sans
agent ne sont pas nombreux dans notre corpus, moins de dix exemples ont été
observés. Le S d’un verbe passif est souvent à la troisième personne, bien que les
autres personnes soient également possibles par élicitation.
10.6.1.3 Étude comparative
10.6.1.3.1 Les autres dialectes du khroskyabs
Le préfixe ʁ- est attesté avec la même forme en guanyinqiao (Huang 2007:
79-80), siyuewu (investigation personnel 2015) et ’brongrdzong (investigation
personnel 2012).
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Le passif n’est pas mentionné dans Yin (2007) pour le ’jorogs, néanmoins,
un préfixe n- est attesté dans les constructions réciproques (Yin 2007: 184), qui
est apparenté à l’autobénéfactif N- (Section 10.6.2).
10.6.1.3.2 Langues rgyalrong
Les langues rgyalrong présentent un préfixe passif-intransitif provenant du
proto-rgyalrong *ŋa- (Jacques 2004: 305, 426, 428). En position initiale, *ŋa-
perd sa consonne nasale, donnant en japhug a- ou ɤ-, et en tshobdun ɐ-; dans les
dialectes du situ, ce préfixe reste *ŋa-, comme en proto-rgyalrong.
Les fonctions de *ŋa- sont similaires à celle en khroskyabs, principalement
comportant le passif sans agent et le réciproque :
(380) a. Japhug (Jacques et Chen 2007: 904)
<diàn.huà>
téléphone
pjɤ-kɤ-prɤ́t-cʰɯ
evd-pfv.pass-casser-ifr
Le cable du téléphone est cassé.
b. Tshobdun (Sun 2006a: 9)
ʃɔʃɔʔ-ta
papier-loc
́kʰe-cə
maison-indef
ɐ-rêt-cə
pass-dessiner-ifr
Une maison est dessinée sur le papier.
c. Japhug (Jacques et Chen 2007: 904)
kɤ-ɤ-rpɯ∼rpu
inf-pass-recp∼heurter
se heurter l’un contre l’autre
d. Situ (Lín 1993: 256-257)
ka-ŋa-kor∼kor
inf-pass-recp-aider
s’aider les uns les autres
10.6.1.3.3 Horpa-stau
Nous sommes actuellement en manque d’information sur le préfixe passif-
intransitif en horpa-stau. Seule la variété shangzhai, décrite dans Qu et Jingsong
(2007: 77), présente une construction réciproque en ʁ-:
(381) a. ʁ-tio∼tio
intr-frapper∼recp
se battre
b. ʁ-kʰen∼kʰen
intr-s’appuyer.sur∼recp
s’appuyer l’un sur l’autre
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10.6.1.3.4 Résumé
Il nous semble que, parmi les langues rgyalronguiques, il y a deux types de
préfixe passif-intransitif, l’un un *ŋa- dans les langues rgyalrong, et l’autre en
*ʁ- dans les langues khroskyabs-stau.
Tab. 10.39: Préfixes passifs-intransitifs en rgyalronguique
Rgyalrong *ŋa- Japhug a-/ɤ-, tshobdun ɐ-, Situ ŋa-
Khroskyabs *ʁ- Wobzi ʁ-, Guanyinqiao ʁ-, Siyuewu ʁ-
Horpa-stau *ʁ- Shangzhai ʁ-
Il se peut également que *ʁ- et *ŋa- soient apparentés, soit *ʁ- est une version
affaiblie en position non-accentuée, et *a-, tel qu’il est attesté en japhug et en
tshobdun, étant une étape intermédiaire :
(382) *ŋa- > *a- > *a-̯ > *ʁ-
10.6.1.4 Conclusion
Dans cette section, nous avons parlé de la morphologie du préfixe passif-
intransitif en khroskyabs de Wobzi.
Ce préfixe se réalise avec un morphème uvulaire, ʁ-, qui se dévoise devant
les consonnes sourdes. Il déclenche l’assimilation de N- en uvulaire nasale ɴ-.
Ce préfixe peut former trois constructions en wobzi, le passif sans agent, le
réciproque, et la personne générique.
ʁ- est probablement apparenté à *ŋa- en rgyalrong, avec presque les mêmes
fonctions.
10.6.2 Autobénéfactif N-
Dans cette section, nous allons présenter le préfixe autobénéfactif N-, oc-
cupant la position -5 dans le gabarit verbal. Ce préfixe présente des emplois
nombreux et variés, et est très fréquemment attesté dans notre base de données.
Une description détaillée de la morphologie ainsi que des emplois de ce
préfixe sera fournie ici.
10.6.2.1 Morphophonologie
10.6.2.1.1 Assimilation de lieu d’articulation
Le préfixe autobénéfactif N- est phonologiquement un archiphonème su-
jet à l’assimilation de lieu d’articulation : mis à part devant les sonantes ap-
proximantes et ŋ-, il devient la nasale dont le lieu d’articulation correspond à la
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consonne en position initiale (voir la section 2.2 concernant la position initiale)
qui le suit.
Devant les consonnes bilabiales, soit p-, pʰ-, b- et m-, le préfixe N- se réalise
comme m-, citons-en quelques exemples :
(383) a. N- ‘autoben’ + pʰó ‘couper’ → m-pʰó ‘récolter, manger (des
herbes)’
b. N- ‘autoben’ + bɑɣlɑ́ɣ ‘se tourner’ → m-bɑɣlɑ́ɣ ‘se tourner (au
profit de soi-même)’
c. N- ‘autoben’ + dʑəd̂ʑə ‘déchirer’→ n-dʑəd̂ʑə ‘se déchirer’
d. N- ‘autoben’ + rcʰɑ̂ ‘mordre’→ n-rcʰɑ̂ ‘démanger’
Devant les consonnes alvéolaires et post-alvéolaires, soit v-, t-, tʰ-, d-, s-, z-,
ts-, tsʰ-, dz-, ɕ-, ʑ-, tɕ-, tɕʰ, dʑ et n-, N- se réalise comme n-, citons-en quelques
exemples :
(384) a. N- ‘autoben’ + tʰǽ ‘amener’→ n-tʰǽ ‘amener (pour soi-même)’
b. N- ‘autoben’ + sɣə́ ‘vendre’→ n-sɣə́ ‘vendre (pour gagner sa vie)’
c. N- ‘autoben’ + dʑəd̂ʑə ‘déchirer’→ n-dʑəd̂ʑə ‘se déchirer’
d. N- ‘autoben’ + rcʰɑ̂ ‘mordre’→ n-rcʰɑ̂ ‘démanger’
Devant les consonnes rétroflexes, soit tʂ-, tʂʰ- et dʐ-, N- se réalise comme une
nasale rétroflexe ә-:
(385) N- ‘autoben’ + tʂəlé ‘plier’→ ә-tʂəlé ‘plier (au profit de soi-même)’
Pourtant, comme ә- n’est pas un phonème distinct en wobzi, et que la
prononciation rétroflexe est prédictible dans ces cas-là, nous nous contentons
d’écrire n- pour les formes concernées.
Devant les consonnes palatales, soit c-, cʰ-, ɟ-, ç-, j- et ɲ-, N- se réalise comme
une nasale palatale ɲ-:
(386) a. N- ‘autoben’ + cʰǽ ‘être grand’→ ɲ-cʰǽ ‘grandir’
b. N- ‘autoben’ + ɟê ‘exist’→ ɲ-ɟê ‘être en train de faire qqch’
c. N- ‘autoben’ + jǽ ‘retourner vt.’ → ɲ-jǽ ‘retourner (au profit de
soi-même)’
d. N- ‘autoben’ + ɲé ‘attendre’→ ɲ-ɲé ‘attendre (pour soi-même)’
Devant les consonnes vélaires, soit k-, kʰ- et g-, le préfixeN- se réalise comme
une nasale vélaire ŋ-:
(387) a. N- ‘autoben’ + kʰú ‘porter (chaussette)’ → ŋ-kʰú ‘porter (chaus-
sette, pour soi-même)’
b. N- ‘autoben’ + gí ‘porter (vêtement)’ → ŋ-gí ‘porter (vêtement,
pour soi-même)’
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Devant les consonnes uvulaires, soit q- et qʰ-, le préfixe N- se réalise comme
une nasale uvulaire ɴ-:
(388) a. N- ‘autoben’ + qá ‘arracher’ → ɴ-qá ‘arracher (au profit de soi-
même)’
b. N- ‘autoben’ + qʰrɑ́ ‘être grand’→ ɴ-qʰrɑ́ ‘grandir’
Quand le préfixe N- est affixé à la préinitiale ʁ-, il est assimilé en ɴ-:
(389) N- ‘autoben’ + χtsʰətsʰə̂ ‘se battre’→ ʁ<ɴ>tsʰətsʰə̂ ‘se battre (à l’ex-
clusion des autres)’
10.6.2.1.2 Assimilation de voisement
N- entraîne l’assimilation de voisement des variantes sourdes, f- et χ-, des
préinitiales v- et ʁ-, y compris lorsqu’il subit une métathèse.
(390) a. N- ‘autoben’ + χsrîsri ‘se regarder’→ ʁ<ɴ>srîsri ‘se regarder (à
l’exclusion des autres)’
b. N- ‘autoben’ + fsæ̂r ‘choisir’→ nv-sæ̂r ‘choisir (pour soi-même)’
10.6.2.1.3 n- invariable devant sonantes
Devant les sonantes en position initiale (sauf j-), soit v-, l-, ɣ-, ʁ- et la nasale
vélaire ŋ-, N- se réalise invariablement comme n-:
(391) a. N- ‘autoben’ + vî ‘faire’ → n-vî ‘faire (pour soi-même), organiser
(un événement)’
b. N- ‘autoben’ + lǽ ‘relâcher’→ n-lǽ ‘relâcher (pour soi-même)’
c. N- ‘autoben’ + ɣər̂ ‘aider’→ n-ɣər̂ ‘aider (au profit de soi-même)’
d. N- ‘autoben’ + ŋəm̂ ‘faire mal’→ n-ŋəm̂ ‘faire mal spontanément’
10.6.2.1.4 Affrication
Lorsque les consonnes initiales fricatives dentales et postalvéolaires, soit s-,
z-, ɕ-, ʑ-, et r- sont affixés de N-, elles deviennent les affriquées correspondantes,
tsʰ-, dz-, tɕʰ-, dʑ- et dʐ- (les affriquées non-voisées sont aspirées) :
(392) a. N- ‘autoben’ + †sə̂ ‘penser’→ n-tsʰə̂ ‘penser’
b. N- ‘autoben’ + zəḿ ‘emmener (thème 2)’→ n-dzəḿ ‘emmener (au
profit de soi-même)’
c. N- ‘autoben’ + ɕǽ ‘aller’→ n-tɕʰǽ ‘fut’
d. N- ‘autoben’ + rǽ ‘écrire’→ n-dʐǽ ‘faire (devoir)’
e. N- ‘autoben’ + rǽ ‘dire’→ n-dʐǽ ‘parler à son bonnet’
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f. N- ‘autoben’ + ró ‘falloir’→ n-dʐó ‘falloir’
g. N- ‘autoben’ + rû ‘prédire l’avenir avec un chapelet bouddhique’
→ n-dʐú ‘prédire l’avenir avec un chapelet bouddhique (au profit de
soit-même)’
Ce processus n’est pas productif en wobzi contemporain, et la liste ci-dessus
est exhaustive.
10.6.2.1.5 Métathèse
Le préfixe autobénéfactif N- est phonologiquement une préinitiale, et doit
respecter l’ordre des préinitiales présenté dans le chapitre 2. Ainsi, lorsque ce
préfixe s’attache aux verbes ayant ʁ- ou j- comme préinitiale, une métathèse doit
s’effectuer pour que le préfixe ne viole pas l’ordre des préinitiales :
(393) a. N- ‘autoben’ + χcʰû ‘exist (dans liquide)’ → ʁɴ>cʰû ‘être un
membre de’
b. N- ‘autoben’ + jdə̂ ‘acheter’→ jn>də́ ‘acheter (pour soi-même)’
10.6.2.1.6 Alternance tonale
Pour une petite proportion de verbes, le ton tombant d’origine devient un
ton haut lors de la préfixation de N-:
(394) N- + σ̂→ N-σ́
Le sens d’alternance est toujours d’un ton tombant vers un ton haut, jamais
dans le sens inverse.
Prenons les exemples ci-dessous :
(395) a. N- ‘autoben’ + jdə̂ ‘acheter’→ jn>də́ ‘acheter (pour soi-même)’
b. N- ‘autoben’ + ldzê ‘enseigner’→ n-dzé ‘apprendre’
c. N- ‘autoben’ + rû ‘prédire l’avenir avec un chapelet bouddhique’
→ n-dʐú ‘prédire l’avenir avec un chapelet bouddhique (au profit
de soi-même)’
10.6.2.1.7 Transitivité
En général, la préfixation de l’autobénéfactif N- n’entraîne pas de change-
ment de la transitivité de la base verbale, elle modifie légèrement le sens du
verbe. C’est pour cette raison que nous n’allons pas parler de la voix autobéné-
factive en khroskyabs de Wobzi.
Pourtant, une seule exception est attestée. Le verbe srí ‘regarder’, étant classé
comme un verbe intransitif étendu (voir la section 7.3.2), présente une mor-
phologie intransitive, tandis que sa forme préfixée de l’autobénéfactif N-, n-srí
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‘consulter’, présente une morphologie transitive. Alternativement, ce préfixe N-
pourrait être la trace d’un ancien préfixe applicatif nɯ- en japhug (Jacques et al.
2013).
10.6.2.2 Fonctions
Les fonctions du préfixe autobénéfactif sont très variées, et méritent un trai-
tement spécifique. Ici, nous présentons les fonctions principales observées dans
notre base de données. Contrairement aux autres préfixes dont les fonctions dé-
taillées seront décrites dans d’autres chapitres pertinents avec d’autres construc-
tions, l’autobénéfactif est décrit uniquement dans cette section.
Nous constatons au moins deux fonctions sur le plan sémantique du préfixe
autobénéfactif N-: l’autobénéfactif propre, y compris de nombreuses nuances
sous-catégorisées, et le spontané. Également, il se peut que l’autobénéfactif n’en-
traîne aucun changement sémantique sur le verbe.
Sur le plan de la typologie verbale, dans certains cas, l’autobénéfactif N- sert
à la dynamicisation de verbes d’état.
10.6.2.2.1 Autobénéfactif
L’emploi autobénéfactif du préfixe N-, d’où son appellation vient, peut être
considéré comme un moyen, indiquant que l’événement dénoté par le verbe
préfixé de N- se déroule au profit de sa source, souvent un participant humain.
L’autobénéfactif a des emplois très variés, souvent spécifiques aux verbes, et
presque chaque cas peut être dans une certaine mesure un cas particulier. Il est
donc difficile de faire une analyse exhaustive de tous les emplois. Nous allons
présenter des exemples individuels qui sont plus ou moins représentatifs, pour
donner aux lecteurs une idée sur la façon dont ce préfixe pourrait être employé.
Observons la paire d’exemples concernant le verbe rʑə̂ ‘laver’ ci-dessous :
(396) a. ŋô
1sg
tsʰægí
visage
næ-rʑ-ʊ́ŋ
pst-laver2-1sg
J’ai lavé des vêtements.
b. ŋô
1sg
rŋɑ̂
visage
næ-n-rʑ-ʊ́ŋ
pst-autoben-laver2-1sg
Je me suis lavé le visage.
Dans l’exemple (396a), le verbe rʑə̂ ‘laver’ n’est pas préfixé de l’autobéné-
factif N-. Le sens ‘laver’ de ce verbe est donc neutre, décrivant le fait du lavage
des vêtements effectué par le participant. Cette phrase également implique que
les vêtements lavés n’appartiennent probablement pas à celui qui les a lavés.
Dans l’exemple (396b), en revanche, l’objet affecté par le verbe rʑə̂ ‘laver’
est rŋɑ̂ ‘visage’, une partie de corps appartenant au participant, la source de
l’événement. Dans ce cas-là, l’emploi de l’autobénéfactif est obligatoire, car le
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lavage du visage s’est effectué forcément au profit du participant, c’est-à-dire, il
entraîne la propreté de son visage.
Considérons les exemples ci-dessous, avec le verbe χtsʰətsʰə̂ ‘se battre’:
(397) a. ætən̂e
3du
kə-χtsʰətsʰə=́si
pst-se.battre2=ifr
Eux deux, ils se sont battus.
b. rə-ɕǽ-n
imp-aller3-2
ŋgən̂e
1du
ʁ<ɴ>tsʰətsʰɪ-̂j
intr<autoben>se.battre2-1pl
Vas-t’en, nous deux allons nous battre !
En (397a), le verbe décrit de façon neutre l’événement où les deux se sont
battus ; tandis qu’en (397b), l’emploi de l’autobénéfactif N- implique que l’évé-
nement dénoté se déroulera uniquement entre les deux participants concernés,
à l’exclusion des autres.
Lorsque le verbe vî ‘faire’ est préfixé de l’autobénéfactif N-, il peut signi-
fier ‘célébrer une occasion spéciale’ ou bien ‘établir une relation entre deux ou
plusieurs personnes’, observons les exemples (398a) et (398b) :
(398) a. ʁovzî=vɑ=ɟi=ɣə
Wobzi=gens=pl=erg
lusæ̂r
nouvel.an
n-vî=ləɣ=tə
autoben-faire1=façon=def
rɟɑ̂=ɟi=sce
chinois=pl=com
χtɕəɣ̂
être.pareil1
pʰjapʰjâ.
un.peu
La façon dont les Wobzi fêtent le nouvel an est en gros comme celle
des chinois.
b. ætəɟ̂i
3pl
ɕâpə
ami
n-u-n-ví=si
pst-inv-autoben-faire2=ifr
Ils sont devenus amis.
Avec le verbe jdə̂ ‘acheter’, nous pouvons aussi trouver des exemples expli-
cites de l’autobénéfactif. La forme préfixée, j<n>də́ ‘acheter (pour soi-même)’
doit être utiliser quand l’objet acheté est pour l’acheteur :
(399) a. ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋæ̂ji
1sg.poss
jzî
chaussure
ə-̂tɕʰɑ
une-paire
k-u-jdə́
pst-inv-acheter2
Il m’a acheté une paire de chaussures.
b. ŋô
1sg
tɕʰətʂé
voiture
kə-j<n>d-ʊ̂ŋ
pst<autoben>acheter2
ɕə
conj
jəm̂
maison
j<n>dʊ́ŋ=ji
<autoben>acheter1=poss
<piaozi>
argent
rə-mæ-rtʰəɣ́
npst-neg2-être.suffisant1
Je me suis acheté une voiture, et je n’ai plus d’argent pour m’acheter
une maison.
L’autobénéfactif peut parfois dénoter un sens réciproque, comme avec le
verbe χpæ̂fɕæ ‘parler’, dont la forme préfixée de N-, ʁɴpæ̂fæ, peut signifier ‘se
parler’ :
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(400) cə̂
dem
ftʂəskə̂
moine.réincarné
zærêsitə
et
məndʐɑ̂pɑ
immortel
jnæ̂-ʁæi=tə=ɟi
deux-cl=def=pl
ət̂sʰə
un.peu
næ-ʁ<ɴ>pæfɕí=si
pst-ʁ<autoben>parler2=ifr
Le moine et l’immortel se sont parlés.
S’il existe des cas où l’emploi de l’autobébéfactif N- est obligatoire, pour la
plupart des verbes, le choix d’ajouter le préfixe N- est relativement libre, dé-
pendant de l’avis personnel du locuteur et de la circonstance conversationnelle.
Dans certains cas, un verbe avec ou sans le préfixe N- n’a pas de sens clairement
distinct. Prenons les deux exemples successifs dans l’histoire L’origine de l’être
humain, (401) ci-dessous :
(401) a. tɕʰé
Bouddhisme
kə-n-zgrəv̂=ɕæ-n=ni
imp-autoben-pratiquer1=trans1-2=imp
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
“Va pratiquer le Bouddhisme !” dit-elle.
b. æ̂ɕə
ensuite
cə̂
dem
jzə=́tə
singe=def
ɬɑ̂sɑ
Tibet
æ-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
tɕʰé
Bouddhisme
zgrəv̂
pratiquer1
æ-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
Alors ce singe alla àu Tibet, il y alla pour pratiquer le Bouddhisme.
Le verbe zgrəv̂ ‘pratiquer’ dans les deux phrases ci-dessus est utilisé dans
le même contexte, le participant sujet étant le singe, partant au Tibet pour pra-
tiquer le Bouddhisme. En (401a), on a employé l’autobénéfactif N-, et tandis
qu’en (401b), le verbe est sans préfixe. Étant donné la successivité de ces deux
phrases, nous ne pouvons pas distinguer sémantiquement la forme avec préfixe
de la forme sans préfixe.
Dans les histoires enregistrées, il existe de nombreux exemples où l’au-
tobénéfactif est employé, sa présence étant néanmoins optionnelle. Citons-en
quelques exemples ci-dessous. Si le locuteur choisit d’employer l’autobénéfactif,
c’est qu’il pense que la source de l’événement verbal est bénéficiée ou affectée.
(402) wê
interj
nû
2sg
cə̂
dem
vɟú
homme
slû
mentir1
səb̂-ndæ=tə
super-aimer1=def
nû
2sg
kətsé=gə
là=loc
dæ̂ldzədzə
lentement
χsæ̂r
or
kə-n-skʰə-́ni
imp-autoben-ramasser1-2sg
Hé ! Toi qui aimes tant mentir aux gens, ramasse donc l’or qui est là-
dedans !
L’exemple (402) ci-dessus concerne une histoire où un garçon intelligent
joue un tour à un menteur cupide. Le garçon intelligent le fait descendre dans un
puits en disant qu’il y a de l’or dedans. Le menteur cupide ne peut plus remonter,
et le garçon intelligent prononce cette phrase. Le fait que le verbe skʰə́ ‘ramasser’
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soit préfixé de N- autobénéfactif peut s’interpréter comme si le menteur cupide
ramassait l’or dans le puits pour en profiter.
(403) bró
cheval
ŋət̂ə
lequel
bjəm̂=ŋkʰə=tə=ɣə
être.rapide1=nmls=def=erg
tʰóv
autorité
ætə=̂ɣə
3sg=erg
n-dʑé=spi
autoben-attraper1=nmls
u-ví
pst-faire2
rə-ŋǽ
là=npst-être1
Celui qui a le cheval le plus rapide a obtenu le pouvoir.
Dans l’exemple (403), le verbe dʑé ‘attraper’ est préfixé de N- autobénéfac-
tif. Cette préfixation indique que le maître du cheval le plus rapide obtenira
l’autorité pour lui-même, et qu’il peut se bénéficier de cette autorité.
(404) cəcə=̂ɣə
dem=erg
ntɕûpɑ=ɟi=ɣə
paysan=pl=erg
<zhǔnbèi>
préparer
vî
faire1
n-u-n-sjəɣ̂=si
pst-inv-autoben-terminer2=ifr
Ces paysans sont déjà prêts.
Dans ce que raconte l’exemple (404) ci-dessus, les paysans se préparent pour
le travail du jour. Le verbe sjəɣ́ ‘terminer’ est à l’autobénéfactif, impliquant que
la préparation a pour but de pouvoir effectuer le travail suivant : les paysans en
font usage.
(405) æ̂ɕə
ensuite
rizvæ̂=tə=ɣə
tortue=def=erg
ʁû=tə
tête=def
rkʰû=gə
carapace=loc:dans
gomægô
en.toute.hâte
l-u-n-dʑədʑə=́si
pst-inv-autoben-tirer2=ifr
Ensuite la tortue s’est recroquevillée dans sa carapace.
La phrase (405) a le verbe dʑəd̂ʑə ‘tirer’ préfixé de l’autobénéfactif, mettant
l’accent sur le fait que la tortue se recroqueville pour sauver sa propre vie.
10.6.2.2.2 Spontané
La fonction spontanée désigne l’action dénotée dans le verbe s’effectue sans
cause externe visible ou sensible. Le préfixe N- avec la fonction spontanée s’at-
tache aux verbes dynamiques ainsi que les verbes d’état. Car la sémantique spon-
tanée nécessite un changement d’état, les verbes d’état préfixés de N- spontané
deviennent des verbes dynamiques.
Ce préfixe est souvent employé pour décrire la croissance des êtres vivants
(les animaux, les humains inclus, ou les plantes), le changement de forme des
inanimés, ou les sentiments qui arrivent, etc., concernant les événements ne sem-
blant pas d’être contrôlables, et jugés par le locuteur que ceux-ci se produisent
de façon spontanée. Regardons les exemples ci-dessous :
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(406) a. cə̂
dem
sæpʰô=tə
arbre=def
dʑəɣ́
avant
æ-ɴ-srɑ̂ɣ=nɑ
pst-autoben-être.long2=mais
cəɣ̂ɕə=rə
maintenant=top
rə-mæ-ɴ-srɑ́ɣ
npst-neg2-sptn-être.long1
Cet arbre grandissait, mais maintenant il ne grandit plus.
b. vɟú
homme
mʊŋmǽn
beaucoup
mʊŋmǽn
beaucoup
cəcə=̂gə
dem=loc
jdə̂
eau
æ-ɲ-cʰǽ=skɑ
inf-sptn-être.immense1=nmls:temps
nə-sæ̂r=pɑ
pst-mourir=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il y a beaucoup de gens qui moururent pendant que l’eau montait.
c. ŋən̂tɕʰæ
vraiment
nə-sə=̂tə
pst-mourir=def
smé
entendre2
kʰəɣ́
après
ɕə
conj
æ̂ɕə
ensuite
só=tə
comp=def
sêm
cœur
æ-n-zdəɣ́=si
pst-sptn-être.misérable2=ifr
Quand elles entendirent leur dire qu’il était mort, elles éprouvèrent
une grande douleur.
d. nə-ɲǽ
inf-arracher1
tsʰâ
bien
r-ɑ̂-tə-to
npst-irr-neg3-atteindre1
ɕə
conj
mɑrlɑ́
huile
səŝə
appliquer1
ró=pɑ
devoir1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
ætə=̂mənə
3sg=sinon
ɕə
conj
n-ŋəḿ=ɕæ=pɑ
sptn-être.douloureux1=aller1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Si elle (la tique) n’est pas bien arrachée, il faut appliquer du baume,
sinon on va avoir mal.
e. pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc:sur
scət̂
être.joyeux1
scət̂
être.joyeux1
qʰæ̂
rire1
n-tʰǽ
sptn-amener2
mʊŋmǽn
beaucoup
La vie dans la montagne est très heureuse, donnant beaucoup de joie.
10.6.2.2.3 Idiosyncrasie sémantique
Comme nous pouvons constater dans les exemples de cette section, l’affixa-
tion de l’autobénéfactif peut entraîner des changements sémantiques au-delà
de l’autobénéfactif ou le spontané proprement dits. Par exemple, n-vî ‘célébrer,
établir une relation’ vient de vî ‘faire’, via une étape intermédiaire de l’autobé-
néfactif propre, ‘faire pour en profiter’, d’où le sens de célébrer ou établir une
relation entre des gens. Cette forme est apparentée au japhug nɯ-pa des mêmes
sens ; ndʐǽ ‘faire (ses devoirs)’, dérivé de rǽ ‘écrire’, a subi un rétrécissement
sémantique, via le sens autobénéfactif ‘écrire pour soi-même’ ; n-rcʰɑ́ ‘déman-
ger’, dérivé de rcʰɑ́ ‘mordre’, originellement avec le sens spontané désiginant
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l’émergence d’un sentiment comme s’il y avait quelque chose qui mord, causant
de la démangeaison.
Dans le tableau ci-dessous, nous énumérons des exemples dont les formes
autobénéfactives ont un sens spécifique ou bien sont lexicalisés :
Tab. 10.40: Formes autobénéfactives/spontanées ayant un sens spécifique
Base Sens Autobénéfactif Sens Type
rǽ écrire n-dʐǽ faire son devoir Autobénéfactif
rǽ dire n-dʐǽ parler à son bonnet Autobénéfactif
vlâ creuser n-vlâ farfouiller Autobénéfactif
sɣər̂ demander de l’aide n-sɣər̂ embaucher Autobénéfactif
srí regarder n-srí consulter Autobénéfactif
χpæ̂fɕæ parler ʁ<ɴ>pæ̂fɕæ se parler Autobénéfactif
vî faire n-vî célébrer, établir une relation Autobénéfactif
tsʰɑ̂ɣ penetrer n-tsʰɑ̂ɣ porter (bijoux), rassember, masser Autobénéfactif
fsâ accumuler n-vsâ gagner sa vie Autobénéfactif
tsʰɑ̂ɣ penetrer n-tsʰɑ̂ɣ porter (fruit) Spontané
ɕǽ aller (thème 3) n-tɕʰǽ futur Spontané
rcʰɑ́ mordre n-rcʰɑ́ démanger Spontané
lǽ relâcher n-lǽ éclore Spontané
10.6.2.3 Étude comparative
Nous trouvons dans presque toutes les langues rgyalronguiques un préfixe
nasal du type n(V)- exprimant du sens autobénéfactif. Ces préfixes sont sans
aucun doute des cognats.
Il y a très peu de travaux spécifiques sur le préfixe autobénéfactif en rgyal-
ronguique à nos jours, un travail récent, Jacques (2016d), concernant le préfixe
autobénéfactif du japhug, sera présenté plus loin dans cette section.
10.6.2.3.1 D’autres dialectes du khroskyabs
La plupart des dialectes du khroskyabs, tout comme le wobzi, présentent
un préfixe autobénéfactif consonantique N-, ce qui est décrit en Huang (2007)
pour le guanyinqiao, et aussi attesté dans mes investigations personnelles du
’brongrdzong et du siyuewu.
En khroskyabs de Siyuewu, le préfixe autobénéfactif peut ne pas subir l’as-
similation du lieu d’articulation de la consonne qui suit, et se réalise toujours
comme n-, qui est la forme sous-jacente, ce qui reflète un état plus ancien que
celui du wobzi :
(407) bíɣ ‘être fin’ vs. n-bíɣ ou m-bíɣ ‘devenir fin (usage spontané)’
10.6.2.3.2 Horpa-stau
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Dans les variétés de G.yurong et de Khang.gsar du horpa-stau, dont les don-
nées sont à notre disposition (investigation personnelle 2014 ; investigation col-
laborative avec Guillaume Jacques et Anton Antonov 2013-2014), nous consta-
tons le même préfixe consonantique N-:
(408) a. Khang.gsar ɣʑi ‘enseigner’ vs. n-dʑi ‘apprendre’
b. G.yurong zji ‘enseigner’ vs. n-dzji ‘apprendre’
10.6.2.3.3 Rgyalrong
Dans les langues rgyalrong, le préfixe autobénéfactif est en nV- syllabique,
nɯ- en japhug (Jacques 2016d), et nə- en tshobdun (Sun 2008b: 266). Citons le
cas du tshobdun :
Tab. 10.41: Exemples de formes autobénéfactives en tshobdun
Base Sens Autobénéfactif Sens
kɐ-teʔ mettre kɐ-nə-teʔ mettre (volontiers)
kɐ-lɐt relâcher kɐ-nə-lɐt relâcher (volontiers)
kɐ-́tʃɐt sortir qqch kɐ-nə-́tʃɐt sortir qqch (volontiers)
kɐ-ӄge porter (vêtement) kɐ-nə-́ӄge porter (vêtement, volontiers)
Les fonctions de ce préfixe en rgyalrong sont similaires à celles du wobzi.
Jacques (2016d) est le seul travail dédié à l’autobénéfactif en rgyalrong jusqu’à
ce jour, où trois fonctions sont décrites : l’autobénéfactif et le spontané tout
comme le wobzi, et la fonction permansive sur le plan aspectuel. Le permansif
concerne une action se déroulant en continuité malgré de l’intervention exté-
rieure ou bien une longue durée avant laquelle cette action aurait dû cesser.
Prenons les exemples ci-dessous :
(409) nɯ- autobénéfactif en japhug
a. Autobénéfactif
ɯʑo
3sg
kɯ
erg
ɯ-sroʁ
3sg.poss-vie
ko-nɯ-ri
ifr-autoben-sauver
ɲɯ-ŋu
sens-être
Il a sauvé sa propre vie.
b. Spontané
tɕe
conj
zrɯɣ
pou
nɯ
dem
tɕe
conj
tsuku
certain
kɯ
erg
tɤ-pɤcʰaʁ
indef.poss-nombril
ɯ-ŋgɯ
3sg-intérieur
tu-nɯ-ɬoʁ
ipfv-autoben-sortir
ŋu
être:fact
tu-ti-nɯ
ipfv-dire-pl
ŋu
être :fact
tɕe
conj
mɤxsi
neg :genr:A :savoir
ma
conj
ɯʑo
3sg
ɲɯ-kɯ-nɯ-βze
ipfv-nmls:S/A-autoben-grandir
ci
indef
ɲɯ-ɕti
sens-être.affirm
tɕe
conj
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Le pou, il y en a qui disent qu’il sort du nombril, je ne sais pas, il
grandit lui-même.
c. Permansif
tɕʰeme
fille
nɯ
dem
ɲɤ-nɯkʰɤda
ifr-convaincre
ri
conj
mɯ-pjɤ-pʰɤn
neg-ifr-être.efficace
tɕʰeme
fille
nɯ
dem
pjɤ-nɯ-ɣɤwu
evd.ipfv-autoben-pleurer
ɕti
être.affirm :fact
Elle essaya de consoler la fille mais en vain, la fille continua de pleu-
rer.
Il se peut que le permansif marqué par l’autobénéfactif se trouve en khros-
kyabs de Wobzi aussi, mais nous n’avons pas encore pu trouver d’exemple dans
notre base de données.
10.6.2.3.4 Résumé
Les langues rgyalronguiques partagent un préfixe autobénéfactif d’une ori-
gine commune : un préfixe en une consonne nasale. La syllabicité de ce préfixe
divise les langues rgyalronguiques en deux parties, les langues khroskyabs et stau
avec un préfixe consonantique non-syllabique, et les langues rgyalrong avec un
préfixe syllabique en nV-.
Avec les données du khroskyabs de Siyuewu, où le préfixe autobénéfactif
est en n- sans assimilation de lieu d’articulation, nous pouvons savoir que ce
préfixe en khroskyabs est sous-jacemment n-, qui correspond parfaitement à la
forme du rgyalrong. Notre conclusion serait que c’est le khroskyabs et le horpa-
stau qui ont simplifié le préfixe syllabique en un préfixe consonantique, ce qui
est probablement le cas des autres préfixes consonantiques présents dans ces
langues.
10.6.2.4 Conclusion
Dans cette section, nous avons décrit l’autobénéfactif N- en khroskyabs de
Wobzi.
Nous avons tout d’abord présenté les propriétés morphophonologiques de ce
préfixe, concernant des processus d’assimilations, d’affrication et de métathèse.
Nous avons ensuite décrit les différentes fonctions de ce préfixe. L’autobé-
néfactif modifie sémantiquement ses bases verbales, en leur assignant un sens
autobénéfactif (faire quelque chose pour en profiter) ou un sens spontané (émer-
gence de l’action sans force extérieure). En ce qui concerne la typologie verbale,
quand le préfixe autobénéfactif se met sur un verbe d’état, en lui donnant un sens
spontané, il automatiquement convertit ce verbe d’état en un verbe dynamique.
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Finalement, nous avons fait une étude comparative avec les autres langues
rgyalronguiques. Toutes les langues rgyalronguiques présentent un préfixe au-
tobénéfactif avec des fonctions similaires qui ont une origine en commun. Ce
préfixe autobénéfactif peut donc être reconstruit en proto-rgyalronguique.
10.6.3 Les préfixes en v-
Nous observons deux préfixes en v-, va- causatif et vb-, le préfixe réprobatif.
Ces deux préfixes sont homophones, occupant la même position -4 du gabarit
verbal du khroskyabs de Wobzi. Ils ne sont pas productifs, mais toujours identi-
fiables, avec très peu d’exemples dans notre base de données.
10.6.3.1 Morphophonologie
Ces deux préfixes partagent les mêmes caractérisques phonologiques.
Comme le préfixe passif-intransitif, présenté dans la section 10.6.1, les préfixes
en v- subissent l’assimilation de voisement de la consonne qui suit. Si la consonne
suivante est sourde, v- se réalise comme f- ; et si la consonne suivante est sonore,
y comprises les sonantes, ce préfixe restera v-.
Même si avec peu d’attestation, une métathèse déclenchée par l’ordre des
préinitiales (voir le chapitre 2) aura lieu si la base verbale a une ou deux préini-
tiales qui se positionne(nt) devant la préinitiale v-, soit ʁ- et ɴ-.
(410) a. v- + ʁC→ ʁ<v>C-
b. v- + NC→ N<v>C-
10.6.3.2 va- causatif
Le va- causatif n’est attesté que dans un seul exemple en wobzi :
(411) v- + tsʰû ‘être bouilli’→ ftsʰû ‘bouillir’
ftsʰû ‘bouillir’ est lexicalisé comme le verbe le plus commun pour le sens de
bouillir. Sa sémantique n’implique pas nécessairement le résultat d’être bouilli. Il
se peut que cet événement n’entraîne pas le résultat désiré. En revanche, si nous
utilisons l’autre préfixe causatif s- (présenté dans la section 10.6.4), dérivant
le verbe ɬ-tsʰû ‘rendre bouilli’, le résultat d’être bouilli est atteint. Regardons
l’exemple ci-dessous :
(412) ŋô
1sg
jdə=̂tə
eau=def
æ-f-tsʰú-ŋ
pst-causv-être.bouilli2-1sg
ænɑ
mais
æ-mæ-ɬ-tsʰú-ŋ
pst-neg2-causs-bouillir2-1sg
J’ai essayé de bouillir l’eau mais je ne l’ai pas fait bouillir.
Le causatif va- était productif au moins en khroskyabs de Siyuewu, comme
nous avons observé un exemple de dérivation régressive. Le verbe vlôd ‘brûler’
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est cognat du japhug βlɯ ‘brûler’, et la préinitiale v- n’a aucune fonction gram-
maticale originellement (va- correspond à ɣɯ- ou ɣɤ- en japhug). Le verbe lôd
‘être inflammable’, qui pourrait être soit un archaïsme unique, soit dû à une
formation rétrograde par réanalyse du v- comme un préfixe.
10.6.3.3 vb- réprobatif
Le réprobatif rajoute un sens critique, ironique ou bien péjoratif avec la
base verbale ainsi que la phrase entière. Ce préfixe n’est attesté que dans un seul
exemple :
(413) v- + ró ‘devoir, falloir’→ v-ró
Nous l’avons observé dans la phrase ci-dessous, extrait d’une histoire tirée
de l’épopée de Gesar :
(414) ŋô
1sg
χsônpu
personne.vivante
ɕə=ŋɑ́-ŋ
int=être1-1sg
ɕəv̂ə
personne.morte
ɕə=ŋɑ́-ŋ
int=être1-1sg
mə-χpjǽ-n
neg1-savoir1-2
nû=ji
2sg=all
tʂiŋgutɕǽn=ji
Yamarāja=poss
lemkʰæ̂r=ɟi
général=pl
næ-v-rô
ipfv.pst-repr-falloir2
Même quelqu’un comme toi, qui ne sait si je suis vivant oumort, voudrait
devenir le général de Yamarāja ?
Le roi Gesar se rend aux enfers à la recherche d’Artalhamo, la déesse ju-
ment, qui vient d’atteindre le Nirvāṇa. Les généraux des gardes de l’enfers lui
demandent s’il est encore vivant ou déjà mort. Le roi Gesar leur répond avec la
phrase ci-dessus. On utilise la forme v-ró ‘repr-devoir’ pour exprimer un sens
critique et ironique, vu que les généraux de l’enfers auraient dû pouvoir distin-
guer les morts des vivants.
Dans les conversations quotidiennes, nous pouvons entendre des exemples
comme :
(415) a. nû=ji
2sg=all
tʰǽ=ɟæ
n’importe.quoi=beaucoup
rə-v-ró
npst-repr-falloir1
Tu en veux trop !
b. cə=̂ji
3sg=all
næ-v-rô=si
ipfv.pst-repr-falloir2=ifr
Il l’a bien cherché ! / C’est bien fait pour lui !
Dans les deux exemples ci-dessus, on exprime une reproche de façon péjo-
rative. Sans le préfixe v-, ce sens ne peut pas être exprimé :
(416) a. nû=ji
2sg=all
tʰǽ=ɟæ
n’importe.quoi=beaucoup
rə-ró
npst-falloir1
Tu en veux trop.
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b. cə=̂ji
3sg=all
næ-rô=si
ipfv.pst-falloir2=ifr
Il lui faut (quelque chose).
10.6.3.4 Étude comparative
10.6.3.5 va- causatif
Le préfixe va- causatif en khroskyabs de Wobzi est attesté dans d’autres va-
riétés du khroskyabs avec la même forme. En khroskyabs de Siyuewu, va- semble
d’être un allomorphe du causatif s- devant les fricatives ou affriquées dentales :
(417) a. f-skí (caus-être.chaud) ‘réchauffer’
b. f-stʰəź (caus-se.réveiller) ‘faire se réveiller’
c. f-tsʰû (caus-être.bouilli) ‘bouillir’
En khroskyabs de Guanyinqiao, selon Huang (2007: 80), le préfixe v- est
comme une variante du causatif sə-, sans mentionner la différence sémantique.
En ce qui concerne les langues rgyalrong, des cognats sont bien attestés :
le situ wɐ-, le zbu vɐ- (Sun 2006a) et le japhug ɣɤ- (Jacques 2008). Selon Sun
(2006a: 11), ce préfixe s’emploie uniquement pour les verbes d’état.
Prenons le tshobdun et le zbu, tirés de Sun (2006a: 11)
(418) a. Tshobdun
ɐ-ӄge
1sg.poss-vêtement
ɐ-tə-tə-wɐ-rzɐʔ
irr-imp-2-caus-être.long3
Rallonge mon vêtement.
b. Zbu
ɐ-ӄgwí
1sg.poss-vêtement
ɐ-nə-tə-vá-rzi
irr-imp-2-caus-être.long3
Rallonge mon vêtement.
Contrairement à l’exemple (412) en wobzi, où la forme avec le préfixe
va-, ftsʰû ‘bouillir’ n’implique pas l’atteinte du résultat, dans les phrases de
l’exemple (418) ci-dessus, les formes préfixées ont cette implication, dont l’évé-
nement implique l’atteinte de l’état dénoté par la base verbale. En japhug, la
différence sémantique entre le préfixe causatif ɣɯ-/ɣɤ- et le préfixe causatif
sɯ-/sɤ- est perdue dans la plupart des cas, sauf dans la paire sɯ-mto (caus-
regarder) ‘montrer’ vs. ɣɤ-mto (caus-regarder) ‘faire récupérer sa vue’ (Jacques
2015c: 186).
10.6.3.6 vb- réprobatif
Nous ne possédons pas beaucoup d’informations sur le préfixe vb- réprobatif
en rgyalronguique. Il est attesté en khroskyabs de Siyuewu, où le préfixe cognat
est également uniquement trouvé avec ród ‘devoir, falloir’, tout comme le wobzi.
L’emploi est similaire :
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(419) Khorskyabs siyuewu
cə=̂ɣə
3sg=erg
pʰjotsə́
argent
tsʰôŋmu
tout
nɑ-mə-cʰɑ̂d=tsʰi
pst.inv-neg1-gagner2=ifr
næ-v-rôd=tsʰi
pfv-reprob-falloir2=ifr
Il a perdu tout son argent, et il lui a bien fallu !
En ’jorogs, nous ne trouvons pas la forme sans préfixe, seulement la forme
vroʔ⁵⁵ ‘devoir, falloir’ est attestée (Yin 2007: 374), sans aucun sens réprobatif.
Il nous faudra plus de recherches pour trier au clair de ce préfixe.
10.6.3.7 Conclusion
Dans cette section, nous avons présenté les deux préfixes homophones se si-
tuant dans la position -4 du gabarit verbal, va- causatif et vb- réprobatif. Ces deux
préfixes, malgré leur non-productivité et leur attestation limitée, sont bien iden-
tifiables, et ils ont des formes cognates dans d’autres langues rgyalronguiques
ou d’autres variétés du khroskyabs.
10.6.4 Causatif s-
Le causatif s- en khroskyabs de Wobzi est un préfixe productif pour la causa-
tivisation. Il occupe le créneau -3 du gabarit verbal. Dans cette section, nous al-
lons principalement discuter de la morphophonologie et de la linguistique com-
parative, et laisser les propriétés syntaxiques et sémantiques pour la section 13.3.
10.6.4.1 Morphophonologie
La morphophonologie du préfixe causatif s- est la plus complexe des préfixes
du gabarit verbal. Une analyse morphophonologique de ce préfixe pourrait être
intéressante pour la typologie phonologique ainsi que la linguistique historique.
Nous avons observé six catégories de processus phonologiques concernant
ce préfixe : l’assimilation de voisement, la dissimilation latérale, l’assimilation
latérale, l’affrication, la métathèse et la simplication de groupe de consonnes.
Il y a également un processus phonologique non-productif concernant la base
verbale, l’alternance tonale.
10.6.4.1.1 Assimilation de voisement
Quand le préfixe s- est suivi d’une consonne initiale occlusive voisée, soit
b-, d-, ɟ- et g-, il se réalise comme une préinitiale voisée, z-. Il faut noter que
l’assimilation de voisement ne se trouve pas avec les sonantes initiales, ʁ-, v-, j-,
l- et les nasales.
Regardons le tableau ci-dessous :
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Tab. 10.42: Assimilation de voisement de s- causatif
Base verbale Sens Causatif Sens
tʰǽ amener s-tʰǽ faire emmener
qʰrɑ́ être grand s-qʰrɑ́ rendre grand
bɑ̂ être facile s-bɑ̂→ z-bɑ̂ rendre facile
gí porter (vêtement) s-gí→ z-gí faire porter (vêtement)
lǽ relâcher s-lǽ faire relâcher
rǽ écrire s-rǽ faire écrire
L’assimilation de voisement est présente avec bɑ̂ ‘être facile’ et gí ‘porter
(vêtement)’, dont les initiales sont des occlusives voisées, tandis qu’elle est ab-
sente avec tʰǽ ‘amener’ et qʰrɑ́ ‘être grand’, dont les initiales sont des occlusives
sourdes, ainsi qu’avec lǽ ‘relâcher’ et rǽ ‘écrire’, dont les initiales sont des so-
nantes.
L’assimilation de voisement s’effectue aussi quand le préfixe s- est dissimilé
en l-, voir le processus phonologique suivant.
10.6.4.1.2 Dissimilation latérale
Le préfixe causatif s- est latéralisé en l- ou ɬ- selon le voisement de la
consonne initiale de la base verbale, si cette consonne est l’une d’entre les affri-
quées coronales ou les fricatives, soit s-, z-, ts-, tsʰ-, dz-, ɕ-, ʑ-, tɕ-, tɕʰ-, dʑ-, tʂ-,
tʂʰ- et dʐ-.
Des exemples sont montrés dans le tableau ci-dessous :
Tab. 10.43: Dissimilation latérale de s- causatif
Base verbale Sens Causatif Sens
səŝə essuyer s-səŝə→ ɬ-səŝə faire essuyer
tsʰə̂ frapper s-tsʰə̂→ ɬ-tsʰə̂ faire frapper
tɕʰər̂ɑ s’élever s-tɕʰər̂ɑ→ ɬ-tɕʰər̂ɑ rendre élevé
tʂəlé plier s-tʂəlé→ ɬ-tʂəlé faire plier
lzɑ́ɣ être aiguille s-zɑ́ɣ→ l-zɑ́ɣ rendre aiguille
dzǽv aboyer s-dzǽv→ l-dzǽv faire aboyer
dʑé attraper s-dʑé→ l-dʑé faire attraper
dʐǽn se rappeler s-dʐǽn→ l-dʐǽn faire se rappeler
10.6.4.1.3 Affrication
Une consonne occlusive épenthétique, t- ou d-, peut être insérée entre la
variante latérale du préfixe causatif s- et l’initiale fricative de la base verbale. Ce
processus devrait être productif historiquement, mais dans la langue moderne,
il n’est pas productif et nous ne pouvons trouver qu’un seul exemple :
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(420) s-rʑə̂ ‘caus-laver’→ l-d-ʑə̂→ l-dʑə̂ ‘faire laver’
Nous observons aussi, dans l’exemple ci-dessus, la chute de la préinitiale r-.
Ce processus sera présenté dans la partie suivante.
10.6.4.1.4 Métathèse de l’ordre des préinitiales et simplification de
groupe de consonnes
Nous avons observé pour le préfixe s- deux types de métathèse, le premier
type étant la métathèse de l’ordre des préinitiales. Nous allons aussi parler de la
simplification des groupes de consonnes.
Dans le chapitre 2, où nous parlions de la phonologie du khroskyabs de
Wobzi, nous avons vu que les préinitiales du wobzi respectent strictement un
ordre, repris ci-dessous :
(421) ʁ- > j- > nasales > v- > r-, l- > s-, z- > initiale> médiane
Nous pouvons voir que s-, en tant que préinitiale phonologiquement, est
celle située dans la position la plus proche de l’initiale. Comme l’ordre des pré-
initiales n’est pas modifiable, la préfixation du causatif s- doit subir une méta-
thèse pour ne pas violer l’ordre, lorsqu’il y a d’autres préinitiales situées plus
loin de l’initiale de la base verbale.
Cette métathèse se réalise uniquement parmi les préinitiales, sans interven-
tion de l’initiale ou de la médiane. Regardons le tableau ci-dessous illustrant la
métathèse de l’ordre des préinitiales :
Tab. 10.44: Métathèse de l’ordre des préinitiales
Base verbale Sens Causatif Sens
ʁbɑ́ɣ exploser s-ʁbɑ́ɣ→ ʁ<z>bɑ́ɣ faire exploser
ʁdəɣ̂ être nuisible s-ʁdəɣ̂→ ʁ<z>dəɣ̂ rendre nuisible
ʁjɑ̂ coller s-ʁjɑ̂→ χ<s>jɑ̂ faire coller
jdə̂ acheter s-jdə̂→ j<z>də̂ faire acheter
jbəv̂ gonfler s-jbəv̂→ j<z>bəv̂ faire gonfler
jræ̂i être superflu s-jræ̂i→ ç<s>ræ̂i rendre superflu
vɟê être vrai s-vɟê→ v<z>ɟê corriger
vɣər̂ porter (sur le dos) s-vɣər̂→ f<s>ɣər̂ faire porter (sur le dos)
Comme ʁ-, j- et v-, en tant que préinitiales, se positionnent devant s-, la
préfixation de s- ne peut pas se réaliser sans métathèse : s- doit s’insérer entre la
préinitiale et l’initiale de la base verbale.
Dans certains cas, après la métathèse, il y a une simplification de groupe de
consonne. Ce processus est obligatoire quand la préinitiale est une liquide, l- ou
r-, ou bien une nasale ; tandis qu’il est optionnel avec j- et v-.
Observons les exemples de la simplification obligatoire ci-dessous :
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(422) a. s-ntʰəmrɑ́ ‘caus-être.paralysé’→ *n<s>tʰəmrɑ́→ s-tʰəmrɑ́ ‘rendre
paralysé’
b. s-mkʰæ̂ ‘caus-être.intelligent’→ *m<s>kʰæ̂→ s-kʰæ̂ ‘rendre intel-
ligent’
c. s-rlǽ ‘caus-peler’→ *r<s>lǽ→ s-lǽ ‘faire peler’
d. s-ɬqʰǽl ‘caus-être.sale’→ *ɬ<s>qʰǽl→ s-qʰǽl ‘rendre sale’
Quand il s’agit de j- et v- préinitiales, la simplification est optionnelle. La gé-
nération jeune a une tendence de ne pas prononcer ces deux préinitiales quand
le verbe est causativisé. Ainsi, j<z>də̂ (<caus>acheter) ‘faire acheter’ et
v<z>ɟê (<caus>être.vrai) ‘corriger’ seront prononcés comme z-də̂ et z-ɟê res-
pectivement. Pourtant, quand un préfixe syllabique (les préfixes directionnels,
l’inverse, etc.) s’attache à ce genre de verbes, j- et v- peuvent réapparaître :
(423) a. n-u-(j)<z>də́
pst-inv<caus>acheter2
Il lui a fait l’acheter
b. n-u-(v)<z>ɟê
pst-inv<caus>être.vrai2
Il l’a corrigé.
10.6.4.1.5 Métathèse vCVr
Le khroskyabs de Wobzi présente une structure syllabique qui subit une mé-
tathèse particulière. Quand la préinitiale d’une base verbale donnée est v-, et
que la coda est -r, soit la structure syllabique vCVr, il y a d’abord un échange
de position entre la préinitale v- et la coda -r, et ensuite le causatif s- se pré-
fixe normalement avec la nouvelle base en rCVv. Le tableau ci-dessous présente
quelques exemples de cette métathèse.
Tab. 10.45: Métathèse vCVr
Base verbale Sens Causatif Sens
vdǽr ouvrir (œil) s-vdǽr→ z-dǽv faire ouvrir (œil)
vdɑ́r être plat s-vdɑ́r→ z-dɑ́v aplatir
vzɑ́r être épicé s-vzɑ́r→ l-zɑ́v rendre épicé
Pour mieux illustrer ce processus de préfixation, prenons vzɑ́r ‘être épicé’
comme exemple :
(424) *s-vzɑ́r ‘caus-être.épicé’→
*s-rzɑ́v (métathèse vCVr)→
*r-s-zɑ́v (métathèse de l’ordre des préinitiales)→
*s-zɑ́v (simplification de groupe de consonnes)→
l-zɑ́v (dissimilation latérale, assimilation de voisement) ‘rendre épicé’
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La métathèse vCVr est une innovation du dialecte de wobzi, qui n’existe
pas dans les autres variétés du khroskyabs. Nous pouvons comparer les cognats
suivants :
Tab. 10.46: Cognats d’exemples à la structure vCVr
Wobzi Guanyinqiao Siyuewu ’Jorogs Sens
vdæ̂r NA vdæ̂r NA ouvrir (œil)
vdɑ́r ɣdáv ɣdɑ̂v ɣdap⁵⁵ être plat
vzɑ́r rzɑ́v rdzɑ́v rzaʔp⁵⁵ être épicé
Les cognats des verbes vdɑ́r ‘être plat’ et vzɑ́r ‘être épicé’ en khroskyabs de
Wobzi, présentant la structure vCVr, n’ont pas la même structure syllabique dans
les autres dialectes. Dans les autres dialectes, le phonème correspondant à la pré-
initiale wobzi v- est présent comme la coda. Bien que nous ne trouvions pas pour
le moment de cognat pour vdæ̂r ‘ouvrir œil’ et vdɑ́r ‘être plat’ en rgyalrong, il
existe le verbemɤ-rtsaβ ‘être épicé’ en japhug, apparenté au wobzi vzɑ́r ‘être épi-
cé’, avec r- préinitial correspondant au wobzi -r coda, et -β coda correspondant
au wobzi v- préinitial. La forme du japhug implique que la structure du wobzi,
vCVr, n’est pas la structure originnelle, est que c’est le wobzi qui métathétise r-
et v-:
(425) *r-CV-v > v-CV-r
Ainsi, les formes causatives de vdɑ́r ‘être plat’ et de vzɑ́r ‘être épicé’, z-dɑ́v
et l-zɑ́v respectivement, reflètent les formes plus anciennes, comme elles sont
construite à partir de la structure orignnelle rCVv. La causativisation de ces deux
verbes précède le changement métathétique en (425).
Revenons maintenant sur le verbe vdæ̂r ‘ouvrir (œil)’. Son cognat en khros-
kyabs de Siyuewu présente la même structure, vdæ̂r, indiquant que ce verbe
n’est pas historiquement à la structure rCVv. Pourtant, sa forme causative subit
le processus métathétique en (425), ce qui prouve que la métathèse vCVr était
productive et généralisée aux autres verbes présentant la structure vCVr, malgré
son origine.
Une exception de métathèse vCVr est attestée dans notre base de données,
concernant le verbe vʑǽr ‘se raser’, dont la forme causative est l-ʑǽr ‘faire se
raser’. On s’attendrait à *l-ʑǽv si ce verbe subissait la métathèse vCVr. Cette
exception est probablement due au fait que ce verbe soit un emprunt tardif au
tibétain, བཞར་ bzhar ‘se raser’, bien après le changement phonétique en (425).
10.6.4.1.6 Assimilation latérale
L’assimilation latérale concerne une autre structure syllabique spécifique :
les verbes dont la consonne initiale est une fricative ou affriquée coronale (soit
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une consonne qui déclenche la dissimilation latérale), et que la rime est exacte-
ment -ər. Cette assimilation latérale transforme la rime -ər en -əl superficielle-
ment. Des exemples sont illustrés dans le tableau suivant :
Tab. 10.47: Assimilation latérale
Base verbale Sens Causatif Sens
çsər̂ inclure s-çsər̂→ çsə-̂l faire inclure
χtɕʰər̂ être acide s-χtɕʰər̂→ χtɕʰə-̂l rendre acide
jdʑər̂ moudre s-jdʑər̂→ jdʑə-̂l faire moudre
tsʰər̂ traire s-tsʰər̂→ tsʰə-̂l faire traire
ʁzər̂ se fendre s-ʁzər̂→ ʁzə-̂l faire se fendre
Rappelons que la consonne initiale n’est pas nécessairement la première
consonne d’une syllabe, étant donné l’existence des préinitiales. Les consonnes
initiales des exemples ci-dessus sont s- pour çsər̂ ‘inclure’, tɕʰ- pour χtɕʰər̂ ‘être
acide’, dʑ- pour jdʑər̂ ‘moudre’, tsʰ- pour tsʰər̂ ‘traire’ et z- pour ʁzər̂ ‘se fendre’.
Superficiellement la seule différence entre la base verbale et la forme cau-
sative est celle de la coda, -r dans la base verbale, et -l dans la forme causative.
Pourtant, pour atteindre la forme causative, nous pouvons compter cinq proces-
sus morphophonologiques :
(426) *s-jdʑər̂ ‘caus-moudre’→
*j<s>dʑər̂ (métathèse de l’ordre des préinitiales)→
*j<l>dʑər̂ (dissimilation latérale)→
*j<l>dʑəl̂ (assimilation latérale)→
jdʑə-̂l (tombe du premier l) ‘faire moudre’
Avant de disparaître, le causatif s-, dissimilé en l-, latéralise la coda -r, ce
qui rend la nouvelle coda -l le seul indice du causatif.
De plus en plus de locuteurs du khroskyabs de Wobzi confondent -r et -l en
position finale, l’assimilation latérale est donc de moins en moins attestée. Les
locuteurs choisissent la manière analytique pour la causativisation de ce type de
verbes.
10.6.4.1.7 Alternance tonale
Généralement, la préfixation du causatif s- n’entraîne pas de changement de
ton de la base verbale. Néanmoins, dans notre base de données, nous observons
des exemples dont les formes causatives présentent un ton différent de celui de
leurs bases.
Le changement de ton dans les causatifs est uni-directionnel, toujours à par-
tir d’un ton descendant à un ton haut. Nous pouvons illustrer ce phénomène
avec le tableau ci-dessous :
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Tab. 10.48: Alternance tonale causative
Base verbale Sens Causatif Sens
tʰê boire s-tʰé faire boire ; donner à manger
rkʰô être froid s-kʰó raffraîchir
rmê être nommé s-mé nommer
rŋî emprunter s-ŋí prêter
nɑ̂r se brûler s-nɑ́r brûler
brê être bruyant z-bré jouer (instrument à vent)
Ce processus est non-productif, et le tableau ci-dessus inclut tous les
exemples que nous avons pu trouver.
L’alternance tonale causative peut être liée à la nominalisation par alter-
nance tonale, qui sera présentée dans la section 13.1.2.
10.6.4.1.8 Coda -m inattendue
Nous observons un exemple isolé dont la forme causative présente une coda
inattendue :
(427) s- + çtə̂ ‘être court’→ ç<s>təḿ ‘rendre court’
Cette forme causative doit être considérée irrégulière sur le plan synchro-
nique. Cette coda -m est probablement la trace du thème 3 attesté dans les
langues rgyalrong.
Dans les langues rgyalrong, le thème 3, à ne pas être confondu avec le thème
3 (thème de l’irréel) en khroskyabs (c.f. la section 9), sert à former l’impéra-
tif, l’irréel, le jussif, le non-passé et l’imperfectif quand le sujet est au singulier
(Jacques 2004: 353), avec certaines rimes ouvertes, le thème 3 en rgyalrong
présente un suffixe -m:
Tab. 10.49: Thème 3 en rgyalrong
Langue Thème 1 Thème 3 Sens
Japhug de kɤmɲɯ mto mtɤ-m regarder
Japhug de Gsar.rdzong sɤndu sɤndɯ-m échanger
Zbu ɕû ɕə-̂m confier
Il est possible que notre forme causative irrégulière ç<s>təḿ ‘rendre court’
soit dérivée de l’ancien thème 3 généralisé. Le fait qu’elle présente aussi l’alter-
nance tonale montre également que cette forme est ancienne.
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10.6.4.2 Productivité
Le causatif s- est productif comme il peut être affixé aux emprunts au tibé-
tain. Dans la liste ci-dessous, nous recueillons des emprunts tibétains préfixés du
causatif s-:
Tab. 10.50: Causatif s- sur emprunts tibétains
Tibétain Sens Base verbale Wobzi Causatif Sens
དྲན་ dran rappeler dʐǽn rappeler l-dʐǽn faire rappeler
བྱས་ byas avoir fait bjé être habile z-bjé pratiquer
གྲག་ grag entendre, être fameux grá diffuser z-grá faire diffuser
ནོར་ nor être faux nǽr être faux s-nǽr faire une erreur
པར་ par imprimerie pæ̂r prendre en photo s-pæ̂r faire prendre en photo
བཞར་ bzhar se raser vʑǽr se raser l-ʑǽr faire se raser
དར་ dar se propager z-dæ̂r propager
Notons que nous n’avons pas observé la base verbale de z-dæ̂r ‘propager’,
apparentée au tibétain དར་ dar ‘se propager’. Il peut s’agir d’un emprunt ancien
auquel la dérivation causative a été appliquée, qui a disparu dans la langue
moderne.
La morphologie dérivationnelle est en général considérée moins produc-
tive que la morphologie flexionnelle (Stump 1998, Haspelmath et Sims 2002),
l’emploi du causatif s- a également ses contraintes. Nous ne pouvons pas, par
exemple, causativiser le verbe dzî ‘manger’ en *l-dzî, comme il existe déjà un
verbe causatif lexical, pûru ‘nourrir’; de même, les formes anticausatives (voir
la section 13.4), telles que brə̂ ‘se détacher (lacet)’ et glǽ ‘disparaître’, n’ont gé-
néralement pas de formes causatives en s-, comme ils ont déjà une contrepartie
causative avec une consonne sourde, pʰrə̂ ‘détacher (lacet)’, kʰlǽ ‘faire disparaî-
tre’.
Un autre facteur qui limite la productivité du causatif s- est celui des groupes
de consonnes qui deviennent trop lourds après la préfixation. Par exemple, bien
que ɬ-srí (caus-regarder) ‘faire regarder’ est acceptable pour les locuteurs, elle
n’est certainement pas préférée, car la séquence ɬsr- est considérée comme trop
complexe. Dans ce cas-là, les locuteurs favorisent la construction analytique du
causatif.
La structure syllabique peut aussi empêcher l’emploi du préfixe s-. Par
exemple, la structure syllabique du verbe vɣəm̂ ‘appuyer sa tête sur qqch’ est
ambiguë, comme son attaque peut être analysée comme une préinitiale v- sui-
vie de l’initiale ɣ-, ou alternativement, comme l’initiale v- suivie de la médiane
-ɣ-. Ces deux analyses sont liées à la préfixation de s-. Si cette syllabe est analy-
sée comme préinitiale-initiale, nous pouvons affixer le causatif s-, donnant la
forme (f)<s>ɣəm̂ ‘faire appuyer sa tête sur qqch’; de l’autre côté, si elle est ana-
lysée comme initiale-médiane, nous ne pouvons mettre le préfixe s- nulle part,
car la préinitiale s- ne peut pas être suivie de plus d’une consonne continuante,
par conséquent, *s-vɣ- n’est pas permis en khroskyabs de Wobzi.
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10.6.4.3 Idéosyncrasie sémantique
Certains verbes ont une forme causative en s- avec un sens spécifique, qui ne
se traduit pas simplement avec le français faire ou rendre. Regardons le tableau
ci-dessous pour certaines formes causatives lexicalisées :
Tab. 10.51: Idéosyncrasie sémantique du causatif s-
Base verbale Sens Causatif Sens
tʰê boire s-tʰé donner à manger (aux animaux)
brê être bruyant z-bré jouer (instrument à vent)
ɲá être noir s-ɲá salir
cʰǽ être grand s-cʰǽ flatter
tsʰə̂ frapper ɬ-tsʰə̂ toucher le but
tsʰə̂ frapper ɬ-tsʰə∼̂tsʰə porter un toast
La sémantique de ces formes-là sont plutôt intuitivement compréhensibles,
nous en rajoutons quelques commentaires sur deux. Le mot stʰé ‘donner à man-
ger (aux animaux)’ peut être lié à la forme nominale tʰé ‘denrée’, comme dans
pʰɑɣ-tʰé (cochon-denrée) ‘alimentation porcine’ et su-tʰé (boviné-denrée) ‘ali-
mentation bovine’.
La forme zbré ‘jouer (instrument à vent)’ a un cognat en japhug, ʑmbri ‘jouer
(instrument à vent)’’, dérivé de mbri ‘crier’. Cette forme causative ʑmbri est
irrégulière en japhug, indiquant qu’elle est ancienne. Cette forme causative peut
avoir déjà été lexicalisée en proto-rgyalronguique.
10.6.4.4 Étude comparative
10.6.4.4.1 Autres dialectes du khroskyabs
Le s- causatif se trouve dans tous les dialectes du khroskyabs que nous
connaissons.
En khroskyabs de Siyuewu, le causatif s- est beaucoup plus productif que
celui en wobzi. Ce préfixe s- en siyuewu subit également maints processus mor-
phophonologiques, similaires à ceux observés en wobzi. Pourtant, il n’y a pas
de simplification de groupes de consonnes en siyuewu, les préinitiales r-, l-, et
les nasales sont conservées lors de la métathèse, comme dans (428). Nous obser-
vons une différence entre la préinitiale N- et la préinitiale m-. N- est dénasalisé
en l- ou ɬ- quand le causatif s- le suit, comme dans l’exemple (428c) ; tandis que
m- est dénasalisé en v- ou f-, comme dans l’exemple (428d). Ainsi, même si les
verbes dans (428c) et (428d) ont la même préinitiale de surface,m-, leurs formes
sous-ajacentes sont différentes, visibles dans leurs formes causatives.
(428) a. s-rsvɑ́ɣ ‘caus-être.grossier’→ r<ɬ>svɑ́ɣ ‘rendre grossier’
b. s-ɲcô ‘caus-jeter’→ ɬ<s>cô ‘faire jeter’
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c. s-mpjæpjû ‘caus-sucer (dans la bouche)’ → ɬ<s>pjæpjû ‘faire su-
cer’
d. s-mqlóɣ ‘caus-avaler’→ f<s>qlóɣ ‘faire avaler’
Il se trouve que, devant les initiales affriquées coronales, le causatif s- de-
vient lz- ou ɬs-:
(429) a. s-xtɕî ‘caus-fatigué’→ x<ɬs>tɕî ‘rendre fatigué’
b. s-dʑé ‘caus-prendre’→ lz-dʑé ‘faire prendre’
Plus d’exemples d’affrication ont été trouvés en siyuewu qu’en wobzi,
comme l-dzé ‘rendre jeune’, dérivé de zê ‘être petit, être jeune’ et l-dzóɣ ‘rendre
pointu’ de zóɣ ‘être pointu’, etc.
Un exemple irrégulier en siyuewu concerne le verbe təĺ ‘frapper’: s-təĺ ‘caus-
frapper’ → ɬtə-́z ‘faire frapper’. Le préfixe s- se métathétise avec la coda -l et,
comme le siyuewu ne permet pas -s sourd en tant que coda, il devient -z en
position finale.
Les comportements du préfixe s- en khroskyabs de Siyuewu pourraient être
plus compliqués que ce que nous avons vu plus haut, plus de recherches de-
vraient être effectuées pour une description complète.
Le khroskyabs de ’Brongrdzong présente un préfixe syllabique sə-, productif
pour le causatif :
(430) a. sə-bə̂ (caus-donner.à.manger) ‘faire donner à manger’
b. sə-vzê (caus-enseigner) ‘faire enseigner’
c. sə-ʁɴjə́ (caus-être.maigre) ‘rendre maigre’
Le causatif consonantique s- se trouve seulement dans des formes lexicali-
sées : sməmô ‘bouger qqch’ (c.f. le wobzi s-mumû (caus-bouger) ‘bouger qq-
ch’), sjú ‘finir’ (c.f. Wobzi s-jəɣ́ (caus-finir) ‘terminer’). Parfois, nous observons
la coexistence de sə- et s-, par exemple, la forme causative du verbe ŋkækæ̂ ‘se
séparer’ est sə-s-kækæ̂ ‘séparer’.
Le cas du ’brongrdzong est similaire au guanyinqiao, décrit dans Huang
(2007). En guanyinqiao, il y a aussi un sə- assez productif. La co-existence de sə-
et s- est aussi attestée : sə-xsû (caus-être.vivant) ‘rendre vivant’, sə-s-lû (caus-
caus-être.mouillé) ‘rendre mouillé’.
En ’jorogs, décrit par Yin (2007), a également le sə- syllabique, productif
pour la plupart des verbes (Yin 2007: 177):
(431) a. sə³³-ndzoʔs⁵⁵ (caus-apprendre) ‘faire apprendre’
b. sə³³-raʔt⁵⁵ (caus-écrire) ‘faire écrire’
c. sə³³-ɣdoʔ⁵⁵ (caus-frapper) ‘faire frapper’
d. sə³³-dzəʔ⁵⁵ (caus-manger) ‘faire manger’
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10.6.4.4.2 Horpa-Stau
Le seul travail consacré spécifiquement au causatif en horpa-stau est Sun
(2007a), avec le dialecte de Stodsde (ou Shangzhai), parlé dans les villages à
l’est de Dzamthang, directement en contact avec les dialectes khroskyabs.
Sun (2007a) décrit la morphologie du cognat du causatif en khroskyabs, s-.
Ce causatif s- en stodste, comme en khroskyabs de Wobzi, subit beaucoup de
processus morphophonologiques :
(432) Assimilation de voisement nʌ ‘brûler’→ z-nʌ ‘faire brûler’
(433) Latéralisation tsʰəˠ ‘être gros’→ ɬ-tsʰəˠ ‘rendre gros’
(434) Affrication sʰʌḿʌ ‘être nouveau’→ ɬ-tsʰʌḿʌ ‘rendre nouveau’
(435) Simplification de groupes de consonnes lpʰa̠ ‘craquer’→ s-pʰa̠ ‘faire cra-
quer’
(436) Métathèse ɣbʌv̠ ‘gonfler’→ ɣ<z>bʌv̠ ‘faire gonfler’
Noter que l’assimilation de voisement s’applique non seulement lorsque le
causatif est suivi d’une occlusive ou affriquée, mais aussi d’une sonante, comme
dans l’exemple (432).
En stau de Khang.gsar (investigation personnelle), nous avons observé éga-
lement le causatif s-, comme dans s-caˠ ‘augmenter’, de caˠ ‘être bon’, s-tʰi ‘faire
boire’, de tʰi ‘boire’, et zgə ‘faire porter des vêtements’, de gə ‘porter des vête-
ments’.
10.6.4.4.3 Rgyalrong
Dans les langues rgyalrong, nous observons le cognat syllabique sV- causatif :
en japhug, ce préfixe se réalise comme sɯ- (Jacques 2015c); en tshobdun et en
zbu, le préfixe est sə- (Sun 2006a).
Le causatif en rgyalrong subit également des processus morphophonolo-
giques. En japhug, par exemple, le causatif sɯ- présente au moins quatre al-
lomorphes, z-, sɯ-, sɯɣ- et sɤ-:
(437) a. rɤrɤt ‘écrire qqch’→ z-rɤrɤt ‘faire écrire’
b. tsɯm ‘emporter’→ sɯ-tsɯm ‘faire emporter’
c. ɕe ‘aller’→ sɯɣ-ɕe ‘envoyer’
d. ambrɤqɤt ‘être différent’→ sɤmbrɤqɤt ‘distinguer’
Nous constatons un autre préfixe causatif en fricative post-alvéolaire, ɕɯ-
en japhug et ʃ- en tshobdun. Ce préfixe est généralement considéré comme une
variante avec une base productivité de sɯ-/sə-.
En japhug, selon Jacques (2015c), les variantes du causatif ɕɯ- ne se
trouvent jamais devant les consonnes alveolo-palatales et les consonnes pala-
tales, et la présence d’un emprunt au tibétain, dans ɕɯ-rga (caus-aimer) ‘plaire’
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où la base verbale rga ‘aimer’ vient du tibétain དགའ་ dga’ ‘aimer’, montre que ce
préfixe était productif récemment.
En tshobdun, le préfixe ʃ- ne se trouve que dans quelques verbes avec un
accent pénultième (Sun 2006a, 2003):
(438) a. kɐ-́آ-nət
inf-caus-brûler
allumer
b. kɐ-́آ-tʰi
inf-caus-boire
donner à boire
10.6.4.4.4 Remarques supplémentaires
Beaucoup de langues sino-tibétaines présentent un ou plusieurs morphèmes
pour le causatif avec une consonne sifflante. Sun, Hongkai (1999) montre
une liste d’affixes causatifs d’apparences similaires parmi les langues trans-
himalayennes, comme le dulong sɯ-, le jinghpo ʃ-/s-, etc. Nous pouvons aussi
le chinois archaïque *s- (Baxter et Sagart 2014a: 56). Il semble probable que
ces préfixes à sifflante soient cognats et puissent être reconstruit en proto-sino-
tibétain.
Néanmoins, des études récentes, comme Jacques (2015b) et Lai (manuscrit-
b), montrent que le préfixe causatif pourrait être une innovation parallelle
de chaque langue concernée, dérivé de la dérivation dénominale (c.f. le cha-
pitre 13.2). Ce processus peut être illustré ainsi :
(439) nominalisation de la base verbale→
Dénominalisation du nom dérivé avec s-→
Réanal൰se de la dénominalisation en causativisation
Le passage de la dénominalisation à la causativisation dans cette thèse dé-
passe la portée de notre thèse, nous n’allons donc pas entrer dans les détails.
10.6.4.5 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons décrit le préfixe causatif s- en khroskyabs de
Wobzi. Ce préfixe est le morphème le plus complexe au niveau morphopho-
nologie, il subit des changements selon son environnement. Les processus mor-
phophonologiques principaux sont : l’assimilation de voisement, la dissimilation
latérale, l’assimilation latérale, la simplification de groupes de consonnes, et les
métathèses. Certains processus sont des innovations du dialecte wobzi, qui ne
sont pas partagées avec d’autres dialectes du khroskyabs.
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10.6.5 Réfléchi ʁj ̂-
Dans cette sous-section, nous allons présenter la morphophonologie et l’éty-
mologie du préfixe réfléchi ʁjæ̂- en khroskyabs de Wobzi, occupant la position
-2 dans le gabarit verbal, en le comparant avec d’autres dialectes khroskyabs et
les autres langues rgyalronguiques.
10.6.5.1 Morphophonologie
Le préfixe réfléchi ʁjæ̂- est particulier parmi les préfixes dérivationnels : il est
le seul préfixe verbal dérivationnel à être syllabique, par ailleurs, un morphème
discontinu, permettant de l’infixation de l’autobénéfactif ou du causatif entre ʁ-
et jæ-. Nous allons tout d’abord aborder les processus morphophonologiques qui
s’appliquent à ce préfixe.
10.6.5.1.1 Métathèse
Les préfixes autobénéfactif N- et causatif s- présentent, comme nous l’avons
montré dans les sections 10.6.2 et 10.6.4, des phénomènes de métathèse et d’as-
similation. Comme le préfixe du réfléchi ʁjæ̂- présente la préinitiale ʁ-, qui se
situe le plus haut dans la hiérarchie de sonorité, il subit des processus de méta-
thèse similaires lors de la préfixation d’autres préfixes.
Quand l’autobénéfactif N- se combine avec le réfléchi ʁjæ̂-, il s’insère auto-
matiquement entre ʁ- etjæ-:
(440) N- + ʁjæ̂-→ ʁ<N>jæ̂-→ ʁ<ɴ>jæ̂-
Prenons-en un exemple :
(441) N- + ʁjæ̂-sɑ ‘se suicider’ → ʁ<ɴ>jæ̂-sɑ ‘se suicider au profit de soi-
même’
De même, la métathèse s’applique au cas de la préfixation du causatif s-:
(442) s- + ʁjæ̂-→ ʁ<s>jæ̂-→ χ<s>jæ̂-
Prenons-en un exemple :
(443) s- + ʁjæ̂-sɑ ‘se suicider’→ ʁ<s>jæ̂-sɑ ‘faire se suicider’
En japhug, nous observons également l’infixation de l’autobénéfactif nɯ-
entre les deux parties du préfixe progressif asɯ: nɯ- + asɯ → a<nɯ>sɯ-
(Jacques 2013a: 199).
Théoriquement, les préfixes va- causatif et vb- réprobatif devraient subir
la même métathèse en interaction avec ʁjæ̂-. Néanmoins, du fait de leur non-
productivité, aucun exemple n’est attesté.
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10.6.5.1.2 Assimilation de voisement
La partie préinitiale du préfixe ʁjæ̂-, ʁ-, subit l’assimilation de voisement
due à la préinitiale s-, en se dévoisant en χ-:
(444) s- + ʁjæ̂-→ ʁ<s>jæ̂-→ χ<s>jæ̂-
Par exemple,
(445) s- + ʁjæ̂-sri ‘se regarder soi-même’→ χ<s>jæ̂-sɑ ‘faire se regarder soi-
même’
10.6.5.1.3 Assimilation du lieu d’articulation
La partie ʁ- de ʁjæ̂- déclenche l’assimilation de lieu d’articulation de la pré-
initiale N-, qui deviendra ɴ-:
(446) N- + ʁjæ̂-→ ʁ<N>jæ̂-→ ʁ<ɴ>jæ̂-
Par exemple,
(447) N- + ʁjæ̂-sri ‘se regarder soi-même’→ ʁ<ɴ>jæ̂- ‘se regarder soi-même
au profit de soi-même’
10.6.5.1.4 Ton de la forme réfléchie
Le préfixe du réfléchi ʁjæ̂- est tonal avec un ton descendant, par conséquent,
la base verbale préfixée de ʁjæ̂- perdra son ton originel, formant une seule unité
prosodique :
(448) a. ʁjæ̂- + srí ‘regarder’→ ʁjæ̂-sri ‘regarder soi-même’
b. ʁjæ̂- + sɑ̂ ‘tuer’→ ʁjæ̂-sɑ ‘se suicider’
Pour cette raison, les formes réfléchies de smé ‘nommer’ et smê ‘entendre’
ont exactement la même prononciation, segmentalement ainsi que suprasegmen-
talement, bien que leurs tons originels soient différents :
(449) a. ʁjæ̂- + smé ‘nommer’→ ʁjæ̂-sme ‘se nommer’
b. ʁjæ̂- + smê ‘entendre’→ ʁjæ̂-sme ‘entendre soi-même’
10.6.5.2 Étude comparative
10.6.5.2.1 Le préfixe réfléchi en rgyalronguique
Huang (2007: 80) donne pour le préfixe du réfléchi en khroskyabs de Gua-
nyinqiao la forme ŋja⁵⁵-, qui est peut-être une interprétation erronée de la forme
ʁ<ɴ>ja⁵⁵-.
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En khroskyabs de Siyuewu, selon notre investigation personnelle, le préfixe
du réfléchi est ʁvjæ̂-, avec une préinitiale v- entre ʁ- et jæ̂-, ce qui montre pro-
bablement un état plus ancien que le wobzi ʁjæ̂-. Pour certains verbes, nous
observons vjæ̂-, sans ʁ-, pour la forme réfléchie, par exemple, vjæ̂-sɑ (refl-tuer)
‘se suicider’ au lieu de †ʁvjæ̂-sɑ (ʁjæ̂-sɑ en wobzi) ; vjæ̂-njæʁ (refl-lécher) ‘se
lécher’ au lieu de †ʁvjæ̂-njæʁ (ʁjæ̂-ɲa en wobzi). Parfois, vjæ̂- et ʁvjæ̂- sont inter-
changeables, comme dans vjæ̂-rzgɑ (refl-rendre.heureux) et ʁvjæ̂-rzgɑ (refl-
rendre.heureux), tous les deux avec le même sens, ‘se rendre heureux’.
Yin (2007: 183-184) ne décrit pas de cognat de ʁjæ̂-, cette variété utilise
l’autobénéfactif ni- pour le réfléchi :
(450) Yin (2007: 184)
ai⁵⁵ti³³
3sg
ji⁵⁵
erg
e⁵⁵jo⁵⁵
soi-même
ni³³-ɣdoʔ⁵⁵
refl-frapper
Il frappe soi-même.
Dans les langues rgyalrong, nous trouvons des formes correspondant à ʁjæ̂-
ou ʁvjæ̂- en khroskyabs (Jacques 2010b):
Tab. 10.52: Préfixes du réfléchi en rgyalrong
Langues rgyalrong Préfixe de réfléchi
Japhug ʑɣɤ-
Zbu wjo-
Tshobdun oɟɐ-
Jacques (2010b) montre que ces formes en rgyalrong viennent du proto-
rgyalrong *wjaŋ-. Ce *wjaŋ- correspond au khroskyabs de Siyuewu vjæ̂-.
10.6.5.2.2 Étymologie de ʁ(v)j ̂-
Nous allons tout d’abord parler de la partie -jæ̂- de ce préfixe. jæ̂- est la
forme composante du pronom réfléchi jê (pour les pronoms, voir la section 4.2),
cognat au japhug -ʑo (< proto-rgyalrong *jang) et au tibétain རང་ rang ‘pronom
réfléchi’.
Ensuite, l’élément -v- qui se trouve en khroskyabs de Siyuewu correspond
au pronom ancien de la troisième personne *w-, dont la trace est attestée en-
core dans les langues rgyalrong, e.g. le japhug ɯ-ʑo ‘3sg’, le situ wə-jo ‘3sg’ et
le tshobdun o-ɟi. En revanche, Sun (2014a: 640) propose que la partie *w- du
réfléchi soit liée au marquage de l’inverse, mais les données du khroskyabs de
Siyuewu ne favorisent pas cette proposition. La partie v- de la forme du siyuewu
vjæ̂- est différente de l’inverse u-. Il est possible toutefois que l’inverse soit appa-
renté à la troisième personne à un stade plus ancien que le proto-rgyalronguique.
La partie ʁ- est apparentée au préfixe dénominal ʁ- (c.f. la section 13.2),
ne dérivant que des verbes intransitifs. Les préfixes dénominaux se trouvent de
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façon régulière dans les formes quasi-incorporationnelles, qui seront présentées
dans la section 10.7. Les formes réfléchies en khroskyabs, ʁ-(v)jæ̂-verbe, re-
lèvent donc de la construction quasi-incorporationnelle, et la première partie
ʁ(vj)æ̂- est réanalysée comme le préfixe du réfléchi :
(451) — ʁ-(vjæ̂)-verbe (quasi-incorporationnelle)→
— [ʁvjæ̂-]verbe (réanalyse de la première partie)→
— ʁvjæ̂- (préfixe du réfléchi)
Cependant, il n’est pas évident pour quelle raison l’élément -v-, qui provient
de l’ancienne troisième personne, fait partie du préfixe réfléchi, au moins en
khroskyabs de Siyuewu. Le chemin de la grammaticalisation de la généralisation
de la troisième personne devrait être encore étudiée en détail.
10.6.5.3 Conclusion
Dans cette sous-section, nous avons étudié la morphophonologie et l’éty-
mologie du réfléchi ʁjæ̂- en khroskyabs de Wobzi. Ce préfixe est le seul préfixe
dérivationnel formant une syllabe indépendante dans le gabarit verbal. C’est un
préfixe composé étymologiquement du préfixe dénominal ʁ- et le pronom réflé-
chi jê-.
Le wobzi ʁjæ̂- est simplifié de ʁvjæ̂-, dont la consonne -v- est préservée en
khroskyabs de Siyuewu, apparentée à l’ancien pronom de la troisième personne,
*wə- en proto-rgyalrong.
Ce préfixe est également réanalysé de la construction incorporationnelle,
présentée dans la section 10.7.
10.6.6 Réduplication partielle
La formation de la réduplication partielle est présentée en détail dans le
chapitre 2. Nous en répétons ici les principes.
Le domaine de la réduplication partielle est la dernière syllabe de la base,
et le réduplicant recopie l’attaque, soit complètement, soit partiellement, de la
base, en transformant la rime en -ɑ ou -u. Rappelons que la réduplication par-
tielle sert d’un test pour déterminer les rôles dans une attaque (la section 2.1.1),
car la consonne initiale de l’attaque est obligatoirement rédupliquée, et la rédu-
plication des autres éléments, les préinitiales et la médiane, est facultative.
(452) a. zbrɑ́ ‘oser’→ zbrɑ́∼(z)b(r)u
b. rdû ‘rencontrer’→ rdû∼(r)dɑ
La réduplication partielle concerne a priori les noms, mais elle peut aussi
s’appliquer aux verbes. Deux fonctions principales sont attestées pour le verbe :
le dubitatif, qui sera présenté dans la section 12.6.10, et la nominalisation, pré-
sentée dans la section 13.1.4. Nous n’entrons pas dans les détails dans cette
sous-section.
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10.7 Incorporation
Dans cette section, nous présentons le phénomène d’incorporation en khros-
kyabs de Wobzi. Tout d’abord, nous allons présenter la définition de l’incorpora-
tion ; ensuite, nous allons discuter des constructions incorporationnelles propre-
ment dites en wobzi et puis des constructions “quasi-incorporationnelles”, qui
sont des formes incorporationnelles non-canoniques ; ensuite, nous discuterons
de la morphosyntaxe interne des constructions (quasi-)incorporationnelles, c’est-
à-dire, la transitivité et les relations morphosyntaxiques entre la partie nominale
et la partie verbale d’une telle construction ; enfin, nous aborderons l’évolution
de l’incorporation en khroskyabs de Wobzi et une étude comparative du point
de vue rgyalronguique.
10.7.1 Définition
Le terme “incorporation’ est utilisé pour désigner la composition de deux
mots pour en former un nouveau, où ce nouvel ensemble hérite des propriétés
syntaxiques de chacune de ses composantes (Gerdts 1998). La plupart des cas
d’incorporation relèvent de l’incorporation nominale, c’est-à-dire, le cas d’un
nom incorporé dans un verbe, avec pour résultat une entité verbale (Spencer et
Zwicky 1998).
Une définition plus précise de l’incorporation peut être citée de Jacques
(2012b: 1207-1208), résumée de Sapir (1911), Gerdts (1998) et Mattissen
(2003):
L’incorporation est la composition d’un radical nominal avec un radical ver-
bal résultant un verbe, sous les conditions que :
a les deux radicaux en question, nominal et verbal, existent comme des mots
indépendants ;
b la construction incorporationnelle peut apparaître comme des formes finies ;
c la construction incorporationnelle est un mot à la fois phonologique et mor-
phologique ;
d les catégories des verbes et des noms sont clairement distinguées dans la
langue en question (sans exclure des cas d’homophonie entre certains verbes
et noms).
Selon ces critères, nous pouvons exclure quelques types de combinaisons de
mots dont nous ne souhaitons pas prendre en compte. Par exemple, une forme
telle que go berry-picking en anglais (Jacques 2012b: 1209) n’est pas un exemple
d’incorporation, parce qu’il viole le critère b en ce qu’il ne peut pas être présent
comme une forme finie :
(453) *He berry picks.
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En français, nous avons également des exemples d’incorporation. Prenons le
verbe maintenir. C’est composé du nom main et du verbe tenir, et cet ensemble
fonctionne comme un seul verbe, originellement voulant dire ‘tenir à la main’.
Un exemple standard et bien connu d’incorporation dans une langue non-
européenne remonte au début du XXème siècle, en nahuatl (Sapir 1911):
(454) a. ni-c-qua
1sg-3sg-manger
in
def
nacatl
viande
Je mange la viande.
b. ni-naca-qua
1sg-chair-manger
Je mange de la viande.
En (454b), le radical nominal naca ‘chair’ provient de naca-tl ‘chair’ avec
le suffixe absolutif -tl en (454a). Ce naca se combine avec le radical verbal qua
‘manger’ pour former naca-qua ‘manger de la chair’. Cette forme verbale com-
posée se comporte comme un seul verbe, recevant le marqueur de la première
personne au singulier, ni-. naca-qua ‘manger de la chair’ est donc une construc-
tion incorporationnelle canonique.
10.7.2 Introduction à l’incorporation en khroskyabs de
Wobzi
Le phénomène d’incorporation en khroskyabs a originellement été identifié
par Huang (2007) dans le dialecte de Guanyinqiao. Dans son sketch grammati-
cal, elle écrit (Huang 2007: 141) 14:
Les deux éléments des mots composés présentant une relation de do-
mination inter-composante sont parfois liés de façon étroite, et parfois de
façon plus lâches. Pour ceux qui sont étroitement liés, les préfixes TAM
s’attachent devant l’ensemble des deux morphèmes, comme rɟə-sŋâm ‘être
cupide’, sa forme accomplie étant nɛ-́rɟə-́sŋám. Pour ceux qui sont liés
de façon lâche, le préfixe acommpli s’attache à l’élément verbal, comme
zgrê vi ‘tonner’, la forme accomplie étant zgrê ə-vzú; et celle de fkâ lɛ
‘donner un ordre’ est fkâ nə-lî. Tous les mots composés qui terminent par
vî ou lɛ ́ sont liés de façon lâche.
Pourtant, Huang (2007) n’a ni introduit le terme d’incorporation, ni fait une
étude approfondie de ce phénomène. Dans cette section, nous allons décrire et
analyser le phénomène d’incorporation en khroskyabs de Wobzi.
14. 支配关系复合词中的前后语素有的结合得紧, 有的结合得松. 结合得紧的在形态变化时其前加
成分加载两个语素的前面, 如rɟjə³³sŋam⁵³(贪财) 其完成时态为nɛ⁵⁵-rɟjə⁵⁵sŋam⁵⁵. 结合得松的,其完成
时态前缀则加载后面的动词性语素前, 如zgre⁵³vi³³(打雷) 的完成时态为zgre⁵³ ə³³-vzu⁵⁵; fka⁵³lɛ³³(下
命令)的完成时态为fka⁵³nə³³li⁵³. 后语素为vi⁵³或lɛ⁵³的都是松型结合的复合词.
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10.7.2.1 L’incorporation et la quasi-incorporation
Le khroskyabs de Wobzi présente un ensemble de formes (quasi- )incorpo-
rationnelles complexes.
Par la forme incorporationnelle, nous entendons les formes obéissant à la
définition proposée plus haut. C’est-à-dire, les formes combinées n’ayant que
deux parties, l’une nominale et l’autre verbale, comme fɕî-ze ‘être jeune’, dont
la partie nominale est fɕî ‘dent’, et la partie verbale est zê ‘être jeune, petit’.
L’incorporation canonique sera présentée dans la section 10.7.3.
Outre les formes incorporationnelles proprement dites, nous observons une
sorte de formes ressemblant à l’incorporation, mais sans obéir strictement à la
définition. Ce type de formes ont un préfixe supplémentaire sur la combinaison
de nom-verbe, ce qui l’éloigne de l’incorporation canonique. Par exemple, la
forme n-tɕʰæ̂-fse ‘guider’ est composée de tɕʰî ‘voie’, fsê ‘conduire’, et le préfixe
N-; prenons l’exemple rpæ̂-tsæ, aucune des deux composantes n’est attestée dans
khroskyabs de Wobzi moderne, cet exemple donc viole le critère a en ce que les
composantes ne sont pas des mots indépendants. Nous appelons tous ces types
de construction quasi-incorporation. Nous allons discuter ces phénomènes
dans la section 10.7.4.
10.7.2.2 La composante nominale incorporée
Nous analysons la partie nominale incorporée d’une construction incorpo-
rationnelle comme un préfixe, occupant la position -1 dans le gabarit verbal.
Les formes de la partie nominale sont très variées dans notre base de don-
nées, ceci étant dû à trois facteurs :
a Certains noms subissent la transformation en état construit (pour l’état
construit, voir la section 4.1.5.1)
b Certains noms ne sont pas attestés comme entrées lexicales isolées dans notre
base de données. Entre eux, il y en a qui ont des cognats dans d’autres langues
rgyalronguiques.
c Certains noms incorporés sont des emprunts au tibétain.
Pour le facteur a, reprenons la forme ntɕʰæ̂fse ‘guider’. Sa partie nominale,
tɕʰæ-, est l’état construit du nom tɕʰî ‘voie’, dont la voyelle originelle -i se trans-
forme en -æ. En tangoute, la forme irrégulière tśja ‘voie’, peut être une ancienne
forme à l’état construit.
Pour le facteur b, prenons la forme rpæ̂tsæ ‘hacher’. Sa partie nominale,
rpæ-, n’est pas attestée comme entrée lexicale dans notre base de données. Néan-
moins, c’est bien clair qu’elle est apparentée à rvî ‘hache’, et aussi à tɯ-rpa
‘hache’ en japhug. Ce rpæ- reflète peut être un emprunt au situ, puisqu’il n’a
pas subi la lénition de l’occlusive régulière en khroskyabs. Considérons égale-
ment rgæləl̂e ‘se retourner’, dont la nominale rgæ- n’est pas un mot isolé dans
la langue. Pourtant, nous savons que rgæ- a quelque chose à voir avec le dos,
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car il est trouvé dans rgæ̂-ɬtsʰə ‘colonne vertébrale’, son cognat en japhug est
tɯ-mgɯr ‘dos’.
Pour le facteur c, prenons rɟə-rŋəḿ ‘être cupide’. La composante rɟə́ ‘richesse’
est emprunté au tibétain, རྒྱུ་ rgyu ‘richesse’.
10.7.2.3 La composante verbale
Tout comme la composante nominale, la composante verbale des construc-
tions incorporationnelles n’est pas homogène.
En premier lieu, il y a des composantes verbales qui ne sont pas attestées
comme entrées lexicales. Par exemple, dans tʂə-lé ‘rouler’, la partie verbale le
n’est pas un mot isolé en khroskyabs de Wobzi, mais vu qu’il est attesté dans plu-
sieurs formes incorporationnelles, comme rgæləl̂e ‘se retourner’, nʁɑləl̂e ‘tour-
ner’, nous pouvons déduire qu’il s’agit probablement un ancien verbe support,
qui a disparu dans la langue moderne.
En second lieu, il y a des composantes verbales dont le sens n’est point
reconnaissable. Par exemple, la composante verbale de zbæ-ljəl̂jɑ, ljəl̂jɑ, n’est
pas attestée ailleurs, et il est très difficile à déterminer son sens.
Finalement, il y a des composantes verbales empruntées au tibétain. Par
exemple, fɕǽ ‘parler’ dans χpæ̂fɕæ, est un emprunt au tibétain བཤད་ bshad ‘par-
ler’.
Nous allons discuter en détail de l’origine et de la sémantique des compo-
santes dans les sections qui suivent.
10.7.2.4 Le ton des constructions incorporationnelles
Nous nous attendrions à ce que le ton d’une construction incorporation-
nelle hérite du ton de l’une des composantes, mais ce n’est pas toujours le cas.
L’exemple suivant montre une irrégularité tonale dans les constructions incor-
porationnelles : ɴ-qʰɑ-rŋɑ́ ‘expulser, pourchasser’ (← *qʰɑ+rŋɑ̂), où la partie
-rŋɑ́ a un ton différent que sa forme originelle rŋɑ̂ ‘chasser’.
Les deux constructions avec la même composante verbale, s-tʰæ-jǽ ‘arranger’
et rvæ̂-jæ, ont des tons différents. La première reçoit un ton haut sur la deuxième
syllabe, tandis que la dernière un ton descendant sur le première syllabe.
Le ton des constructions incorporationnelles n’est généralement pas prédic-
tible.
10.7.2.5 Phénomènes morphologiques
Les constructions incorporationnelles présentent également maints phéno-
mènes morphologiques. Certaines formes ont une contrepartie analytique, où la
composante nominale et la composante verbale peuvent se séparer ; certaines
formes ont une contrepartie à verbe support, où l’on peut y ajouter un verbe
support pour exprimer le même sens.
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Les formes incorporationnelles peuvent aussi subir des processus morpholo-
giques spécifiques, y compris la dérivation régressive, la séparation inattendue,
et le clipping.
Nous allons parler de ces phénomènes dans la section 10.7.5 et dans la sec-
tion 10.7.6.
10.7.3 Construction incorporationnelle en khroskyabs de
Wobzi
Dans cette sous-section, nous étudions les constructions incorporationnelles
proprement dites en khroskyabs de Wobzi.
Les constructions en question obéissent strictement à la définition introduite
dans la section 10.7.1: elles sont composées d’une partie nominale et une par-
tie verbale, existant comme des mots indépendants, de façon synchronique ou
diachronique ; elles peuvent apparaître comme des formes finies ; elles sont des
mots à la fois phonologiquement et morphologiquement.
Nous trouvons dans notre base de données 15 formes incorporationnelles,
présentées dans le tableau suivant :
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Certaines formes méritent d’être précisées.
Dans χpæ̂-fɕæ ‘parler’, la composante nominale, χpæ-, vient du nom χpî ‘his-
toire’, qui est un emprunt au tibétain དཔེ་ dpe ‘histoire’; la composante verbale,
fɕǽ ‘parler’, est un emprunt au tibétain བཤད་ bshad ‘parler’.
Dans les formes sem-zdəɣ̂ ‘être affligé’ et sem-scət̂ ‘être heureux’, la com-
posante nominale partagée, sêm, est un emprunt au tibétain སེམས sems ‘cœur,
esprit’, qui est rarement utilisé isolément dans la base de données. Les parties
verbales, zdəɣ̂ ‘être triste’ et scət̂, se trouvant fréquemment dans la base de don-
nées, sont également des emprunts au tibétain, སྡུག sdug ‘être triste, être doulou-
reux’ et སྐྱིད skyid ‘être heureux’.
Dans gʊŋ-cʰæ̂ ‘être cher’ et gʊŋ-bɑ̂ ‘être bon marché’, la composante nomi-
nale commune, gʊ́ŋ ‘prix’ existe comme une entrée lexicale, et est un emprunt
au tibétain གོང gong ‘prix’.
La composante nominale de tʰæ-ŋəm̂ ‘être malade’, tʰæ-, est probablement
apparentée à tʰǽ ‘n’importe quoi’ (qui est aussi accepté par la plupart des in-
formateurs), mais elle peut aussi être l’état construit de =tʰɑ ‘loc’, l’enclitique
locatif désignant ‘sur la surface de quelque chose’.
Dans rɟə-rŋəḿ ‘être cupide’, la partie rɟə- est empruntée au tibétain རྒྱུ་ rgyu
‘richesse’, et la partie rŋəḿ est emprunté au tibétain རྔམ་ rngam ‘être cupide’. Ces
deux parties sont des entrées lexicales en khroskyabs de Wobzi, rɟə́ ‘richesse’, et
rŋəḿ ‘être cupide’.
mtɕʰə- dans mtɕʰə-ʁbɑ̂ɣ provient du tibétain མཆུ mchu ‘bouche’.
10.7.4 Construction quasi-incorporationnelle en khroskyabs
de Wobzi
Les constructions quasi-incorporationnelles sont celles qui n’obéissent pas à
la définition de l’incorporation. Ces constructions sont soit avec un préfixe sup-
plémentaire, soit avec des composantes non-attestées dans la langue moderne.
Nous avons trouvé 22 exemples dans notre base de données, présentés dans
le tableau ci-dessous :
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Tab. 10.54: Quasi-incorporation en khroskyabs de Wobzi
Nominal Sens Verbal Sens Incorporation Sens
rvî hache *jæ (ancien verbe support) rvæ̂-jæ hacher
*rpæ- hache ? *tsæ (ancien verbe support) rpæ̂-tsæ hacher
*rgæ- dos *le (ancien verbe support) rgæ-ləl̂e se retourner
*tʂə- rouler (tib.) *le (ancien verbe support) tʂə-lé rouler
*kʰæ bouche (tib.) mpʰjǽr être beau kʰæ-mpʰjær être courtois
*qʰɑ arrière rŋɑ̂ chasser ɴ-qʰɑ-rŋɑ́ pourchasser
kʰə̂ arrière srí regarder ŋ-kʰə-srí regarder en arrière
kʰə̂ arrière cəĉə bouger ŋ-kʰə-cəĉə se reculer ; suivre
bró cheval rɟəɣ̂ courir (tib) m-bræ-rɟəɣ̂ galoper
tɕʰî voie fsê conduire n-tɕʰæ̂-fse guider
dzî manger rŋəḿ être cupide n-dzæ-rŋəḿ être gourmand
ʁû tête le (ancien verbe support) n-ʁɑ-ləl̂e tourner
ʁû tête pʰəḿ couvrir n-ʁɑ̂-pʰəm couvrir la tête
sjɑ́r cœur rkʰô être froid n-sjɑ̂r-rkʰo être fâché
kʰrəm̂ discipline ɕǽ aller s-kʰrəm̂-ɕæ reprocher
jê soi-même *vlæ être en désordre ? s-jæ-vlǽ mélanger
jê soi-même *vlæ être en désordre ? z-jæ-vlǽ mélanger
jê soi-même *me ne pas exister (tib.) s-jæ-mé accuse injustement
tʰɑ loc *jæ (ancien verbe support) s-tʰæ-jǽ arranger
*bæ- bas ? *ljəljɑ ? z-bæ-ljəl̂jɑ ramper
bjǽ dehors χɕô glisser m-bjæ-χɕəɕ̂o faire du ski
lú lait tsʰər̂ traire n-tsʰər-lú avoir beaucoup de lait
Nous n’avons pas observé la partie verbale *jæ dans rvæ̂-jæ ‘hacher’. Comme
*jæ est attesté dans une autre forme incorporationnelle, s-tʰæ-jǽ ‘arranger’, et
que nous savons que la partie nominale rvæ- provient de rvî ‘hache’, nous pro-
posons que *jæ- soit un ancien verbe support.
Dans rpæ̂-tsæ ‘hacher’, la composante nominale rpæ- n’est pas attestée
comme mot dans notre base de données, ceci dit, elle est probablement appa-
rentée à rvî ‘hache’, comme nous avons le changement phonétique *C.p- > v-
en khroskyabs. Nous pouvons la comparer avec le japhug tɯ-rpa, ayant la même
attaque.
La composante nominale rgæ- et la composante verbale le dans rgæ̂-le ‘se
retourner’ ne sont pas attestées en wobzi moderne. Comme rgæ- se trouve aussi
dans rgæ̂-ɬtsʰə ‘colonne vertébrale’, nous pouvons déduire que rgæ- pourrait
avoir quelque chose à voir avec le dos (c.f. le japhug tɯ-mgɯr ‘dos’, déjà men-
tionné plus haut) ; le se trouve dans quelques autres formes incorporationnelles,
tʂə-lé ‘rouler’ et n-ʁɑ-ləl̂e ‘tourner’, c’est donc probablement un ancien verbe
support.
L’élément tʂə- dans tʂə-lé ‘rouler’ est emprunté au tibétain འགྲིལ་ ’gril ‘rouler’
et kʰæ- dans kʰæ̂-mpʰjær ‘être courtois’ provient du tibétain ཁ kha ‘bouche’.
La composante qʰɑ- de ɴ-qʰɑ-rŋɑ́ ‘pourchasser’ est inexistante comme entrée
lexicale en wobzi moderne. Pourtant, elle peut se comparer avec ɯ-qʰu ‘arrière’
en japhug. Le mot pour ‘arrière’ en wobzi moderne est kʰə,̂ dont la consonne kʰ-
pourrait provenir d’un ancien *qʰ- avec l’antériorisation de la voyelle : *qʰu >
kʰə.̂
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Dans m-bræ-rɟəɣ̂ ‘galoper’, la composante verbale rɟəɣ̂ est un emprunt au
tibétain རྒྱུག་ rgyug ‘course’. Ce mot n’existe pas tout seul comme une entrée
lexicale.
Dans s-kʰrəm-ɕǽ ‘reprocher’, la composante nominale kʰrəm̂ ‘discipline’ est
emprunté au tibétain ཁྲིམས་ khrims ‘loi, règle’.
Les verbes s-jæ-vlǽ ‘mélanger’ et z-jæ-vlǽ ‘mélanger’ n’ont pas de différence
au niveau sémantique. Leur composante verbale partagée, vlǽ, n’est pas une
entrée lexicale en wobzi moderne, mais il est possible que c’est apparenté à
ʁlɑvlɑ̂ ‘être en désordre’.
Dans s-jæ-mé ‘accuser injustement’, la composante verbale mé est proba-
blement emprunté au tibétain med ‘ne pas exister’, comme nous le retrouve
dans zgumé ‘sans porte’, du tibétain སྒོ་མེད sgo.med ‘être sans porte’ (porte
ne.pas.exister).
La forme z-bæ-ljəl̂jɑ ‘ramper’ n’est pas transparente au niveau étymologique.
La composante verbale bæ- pourrait être apparentée à vî ‘bas’ en wobzi moderne,
et à pa en japhug. La composante verbale ljəl̂jɑ pourrait être apparentée à rɣər̂ʁɑ
‘grimper (sur un arbre)’. La forme entière veut donc dire ‘grimper vers le bas’,
d’où le sens ‘ramper’.
Le verbe n-tsʰər-lú ‘avoir beaucoup de lait’ est une forme quasi-
incorporationnelle très exceptionnelle. Normalement, la composante nominale
se met devant la composante verbale, tandis que n-tsʰər-lú a la composante ver-
bale précédant la composante nominale. C’est le seul exemple de ce type en
wobzi, et même dans toutes les langues rgyalronguiques.
10.7.5 Morphosyntaxe interne
Dans cette sous-section, nous allons présenter la morphosyntaxe interne des
constructions incorporationnelles. Nous allons dans un premier temps, présenter
les rôles syntaxiques des composantes nominales, et ensuite, nous présenterons
la transitivité des constructions incorporationnelles, en comparaison avec celle
des composantes verbales, celle-ci sera suivie d’une discussion sur les contre-
parties à verbe support de certaines constructions incorporationnelles, et finale-
ment, nous parlerons de leurs contreparties analytiques.
10.7.5.1 Rôles syntaxiques des composantes nominales
Nous parlons dans cette partie les rôles syntaxiques des composantes nomi-
nales des constructions (quasi-)incorporationnelles.
Selon Sapir (1911), les composantes nominales de l’incorporation sont gé-
néralement l’actant patientif ou l’actant oblique de la composante verbale. En
khroskyabs de Wobzi, nous avons trouvé les rôles d’objet, d’oblique et même de
sujet dans les constructions incorporationnelles.
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Dans le tableau 10.55 ci-dessous, nous rendons compte des constructions
(quasi-)incorporationnelles dont la sémantique de la composante nominale est
transparente.
Tab. 10.55: Rôles syntaxiques des composantes nominales
Incorporation Sens Composante nominale Sens Rôle syntaxique
χpæ̂-fɕæ parler quelque chose χpî histoire (tib.) P
sjɑr-cʰǽ être courageux sjɑ́r cœur (tib.) S
sjɑr-zê être timide sjɑ́r cœur (tib.) S
sem-zdəɣ̂ être affligé sêm cœur (tib.) S
sem-scət̂ être heureux sêm cœur (tib.) S
gʊŋ-cʰæ̂ être cher gʊ́ŋ prix (tib.) S
gʊŋ-bɑ̂ être bon marché gʊ́ŋ prix (tib.) S
fɕî-ze être jeune fɕî dent S
tʰæ-ŋəm̂ être malade tʰǽ n’importe quoi S
rɟə-rŋəḿ être cupide rɟə́ richesse (tib.) Obl
fte-rɣê être généreux ftê front S
mtɕʰə-ʁbɑ̂ɣ être bavard mtɕʰə́ bouche (tib.) S
tsʰa-fsó être sage tsʰâ bon P
scər̂-kʰɑ faire peur à scər̂ crainte T
kʰæ-mpʰjær être courtois *kʰɑ̂ bouche (tib.) S
ɴ-qʰɑ-rŋɑ́ pourchasser *qʰɑ arrière Obl
ŋ-kʰə-srí regarder en arrière kʰə̂ arrière Obl
ŋ-kʰə-cəĉə se reculer ; suivre kʰə̂ arrière Obl
m-bræ-rɟəɣ̂ galoper bró cheval S
n-tɕʰæ̂-fse guider tɕʰî voie T
n-dzæ-rŋəḿ être gourmand dzí nourriture Obl
n-ʁɑ̂-pʰəm couvrir la tête ʁû tête P
s-kʰrəm̂-ɕæ reprocher kʰrəm̂ discipline S
s-jæ-mé accuser injustement jê soi-même S
m-bjæ-χɕəɕ̂o faire du ski bjǽ dehors Obl
n-tsʰər-lú avoir beaucoup de lait lú lait P
Comme nous pouvons voir dans le tableau, la composante nominale peut
être
1. le sujet intransitif, comme sjɑ́r dans sjɑr-cʰǽ ‘être courageux’
2. l’objet, comme lú ‘lait’ dans n-tsʰər-lú ‘avoir beaucoup de lait’
3. le thème, comme scər̂ ‘crainte’ dans scər̂-kʰɑ ‘faire peur à’
4. l’actant oblique, comme kʰə̂ ‘arrière’ dans ŋ-kʰə-srí ‘regarder en arrière’
Nous ne trouvons pas de composante nominale en tant que A dans notre
base de données.
10.7.5.2 Transitivité
En ce qui concerne la transitivité, nous nous attendrions à ce que la transiti-
vité globale de l’incorporation soit liée à la relation syntaxique entre la compo-
sante nominale et la composante verbale. Si la composante verbale est un verbe
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transitif et que la composante nominale est son P (ou T pour les verbes ditran-
sitifs), nous nous attendrions à ce que la construction globale soit intransitive:
χpæ̂-fɕæ ‘parler quelque chose’ est composé du verbe transitif fɕǽ ‘parler (tr)’ et
son P, χpî ‘histoire’, il est logiquement un verbe intransitif :
(455) ætə̂
3sg
nə-χpæfɕí=si
pst-parler.qqch2=ifr
Il a parlé.
De même, nous nous attendons à ce que la combinaison d’un verbe intran-
sitif et de son S soit intransitif, comme sjɑr-zê ‘être timide’, et que la combinai-
son d’un verbe transitif et d’un participant oblique soit aussi transitif, comme
ɴ-qʰɑ-rŋɑ́ ‘pourchasser, expulser’, qui est bien transitif.
Néanmoins, même si la transitivité de la plupart des exemples est prédic-
tible de cette façon, toutes les constructions incorporationnelles en khroskyabs
de Wobzi ne suivent pas ces règles. Par exemple, même si n-tɕʰæ̂-fse ‘guider’
est composé du verbe ditransitif fsê ‘conduire’ et son T tɕʰî ‘voie’, cette forme
incorporationnelle est transitive :
(456) ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋô
1sg
n-u-ntɕʰæfsé
pst-inv-guider2
Il m’a guidé.
Également, s-kʰrəm-ɕæ̂ ‘reprocher’ est un verbe transitif, malgré le fait que
la composante nominale kʰrəm̂ ‘discipline’ soit le S de la composante verbale ɕǽ
‘aller’.
(457) ætə=̂ɣə ŋô n-u-skʰrəmɕ-ɑ́ŋ
3sg=erg 1sg pst-inv-reprocher2-1sg
Il m’a reproché.
Le tableau ci-dessous résume la transitivité des constructions incorporation-
nelles en khroskyabs de Wobzi, y comprises que les constructions dont la com-
posante verbale existe comme entrée lexicale :
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10.7.5.3 Contreparties à verbe support
Certaines d’entre les constructions (quasi-)incorporationnelles ont une
contrepartie à verbe support, avec vî ‘faire’ ou lǽ ‘relâcher’. Les exemples sont
présentés dans le tableau ci-dessous :
Tab. 10.57: Contreparties à verbe support
Incorporation Contreparties à verbe support Sens
mbrærɟəɣ̂ brærɟəɣ̂ lǽ galoper, courir
skʰrəm̂ɕæ kʰrəmɕǽ vî reprocher
sjæmé jæmé vî accuser injustement
sjɑ̂rcʰæ sjɑ̂rcʰæ vî être courageux
kʰæ̂mpʰjær kʰæ̂mpʰjær vî être courtois
gʊŋcʰæ̂ gʊŋcʰæ̂ lǽ être cher
Les trois premiers exemples, m-brærɟəɣ̂ ∼ brærɟəɣ̂ lǽ ‘galoper, courir’,
s-kʰrəm̂ɕæ ∼ kʰrəmɕǽ vî ‘reprocher’ et s-jæmé ∼ jæmé vî ‘accuser injustement’
devraient attirer notre attention. En se transformant en formes à verbe support,
ils perdent leurs préinitiales, m- et s- respectivement : m-brærɟəɣ̂ → brærɟəɣ̂,
s-kʰrəm̂ɕæ→ kʰrəmɕǽ, s-jæmé→ jæmé.
Ce processus est clairement une interaction entre un nom et un verbe,
comme le complément d’objet du verbe support est forcément un nom ou une
forme nominalisée. Nous pouvons ainsi dire que les préinitiales qui tombent sont
des marqueurs dénominaux 15. Ce phénomène nous donne un indice sur l’évolu-
tion de certaines constructions incorporationnelles, qui sera développé dans la
section 10.7.7.
10.7.5.4 Contreparties analytiques
Une partie des exemples incorporationnels ont une contrepartie analytique
correspondante, avec la composante nominale et la composante verbale sépa-
rées.
Les contreparties analytiques sont mieux visualisées avec leur formes du
passé imperfectif, avec un préfixe directionnel sur la composante verbale. Ob-
servons le tableau ci-dessous pour les contreparties analytiques :
15. Pour une description des préfixes dénominaux, voir la section 13.2.
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Tab. 10.58: Contreparties analytiques
Incorporation Contreparties analytiques Sens
sjɑ̂rkʰo sjɑ́r næ-rkʰó, sjɑ̂ næ-rkʰó être fâché
sjɑ̂rcʰæ sjɑ́r næ-cʰî être courageux
sjɑ̂rze sjɑ̂r næ-zé être timide
semzdəɣ̂ sêm næ-zdəɣ́ être affligé
semscət̂ sêm næ-scət́ être heureux
tʰæŋəm̂ tʰæ næ-ŋəḿ être malade
ntɕʰæ̂fse tɕʰæ̂ n-u-fsé guider
tsʰafsó tsʰâ næ-fsô être sage
mtɕʰəʁbɑ̂ɣ mtɕʰə́ næ-ʁbəɣ́ être bavard
gʊŋcʰæ̂ gʊ́ŋ næ-cʰí être cher
gʊŋbɑ̂ gʊ́ŋ næ-bɑ́ être bon marché
fɕîze fɕî næ-zé être jeune
scər̂kʰɑ scər̂ n-u-kʰɑ́ faire peur à
10.7.6 Processus morphologiques
Dans cette sous-section, nous allons parler des processus morphologiques
observés au sein des constructions incorporationnelles, ceux-ci en trois parties :
la dérivation régressive, la séparation inattendue et le clipping.
10.7.6.1 Dérivation régressive
La dérivation régressive est le processus qui fait un nouveau mot en suppri-
mant un morphème. Ce morphème supprimé peut être un vrai morphème, ou
bien un morphème supposé. En anglais, la dérivaton régressive se trouve très
fréquemment. Par exemple, le mot anglais tamales ‘tamals’ est un nom au plu-
riel emprunté à l’espangol américain tamal, sa forme au singulier est tamale au
lieu de tamal, la vraie forme au singulier en espangol. Cette forme tamale est
créée par la suppression du -s, qui est le marqueur du pluriel général en anglais,
malgré le fait qu’en espagnol, -es est le marqueur du pluriel précédé de -l.
Nous avons vu dans la section 10.7.4 que parmi les formes quasi-
incorporationnelles, certaines sont avec un préfixe supplémentaire : n-tɕʰæ̂fse
‘guider’, s-jæmé ‘accuser injustement’, etc. Les préfixes attestés sont ʁ- ,N- et s-,
qui sont identiques aux préfixes dérivationnels productifs ʁ- intransitif, N- au-
tobénéfactif et s- causatif. Grâce à cette homophonie, le préfixe, surtout N-, de
certaines formes quasi-incorporationnelles est parfois optionnel.
Observons le tableau ci-dessous :
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Tab. 10.59: Préfixes de la quasi-incorporation
Avec préfixe Sens Sans préfixe Sens
n-tɕʰæ̂fse guider tɕʰæ̂fse guider
n-sjɑ̂rkʰo être fâché sjɑ̂rkʰo être fâché
χ-tsʰafsó être sage tsʰafsó être sage
ʁ<ɴ>pæ̂fɕæ discuter, se parler χpæ̂fɕæ parler (quelque chose)
χ-tʂəlé être roulé tʂəlé rouler
Il y a des cas où la forme préfixée et la forme sans préfixe ne présentent pas
de différence sémantique claire, comme n-tɕʰæ̂fse / tɕʰæ̂fse ‘guier’ et χ-tsʰafsó
/ tsʰafsó ‘être sage’. Entre les deux formes, ntɕʰæ̂fse et tsʰafsó sont plus souvent
utilisés.
Il y a aussi des cas où la forme préfixée et la forme sans préfixe présente une
différence sémantique. Dans ʁ<ɴ>pæ̂fɕæ ‘discuter, se parler’, le N- montre un
sens autobénéfactif, comparé à χpæ̂fɕæ ‘parler (quelque chose)’, sans préfixe :
(458) a. ʁ<ɴ>pæ̂fɕæ
ætən̂e
3du
rə-ʁ<ɴ>pæ̂fɕæ
npst-<autoben>parler1
Eux deux se parlent.
b. χpæ̂fɕæ
ætə̂
3sg
rə-χpæ̂fɕæ
npst-parler1
Il parle.
La forme n-sjɑ̂rkʰo, avec un préfixe N-, veut dire ‘être fâché’, tandis que la
forme sans préfixe, sjɑ̂rkʰo veut dire ‘être triste’.
(459) a. tʂɑɕî
Bkrashis
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
næ-n-sjɑrkʰó
ipfv.pst-autoben-être.fâché2
Bkrashis était vraiment fâché.
b. tʂɑɕî
Bkrashis
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
næ-sjɑrkʰó
ipfv.pst-être.triste2
Bkrashis était vraiment triste.
Dans χ-tʂəlé ‘être roulé’, le préfixe ʁ- peut s’analyser comme un préfixe in-
transitif, comparé à tʂəlé ‘rouler’, sans préfixe :
(460) a. χ-tʂəlé
cə̂
dem
ɕavə=́tə
papier=def
kə-χ-tʂəlê=si
pst-intr-rouler2=ifr
Ce papier est roulé.
b. tʂəlé
ætə=̂ɣə
3sg=erg
ɕavə=́tə
papier=def
k-u-tʂəlê=si
pst-inv-rouler2=ifr
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Il a roulé ce papier.
Notre hypothèse est que la forme préfixée est originelle, le préfixe proba-
blement étant un marqueur dénominal (c.f. la section 13.2), qui est réanalysé
comme un préfixe dérivationnel à base verbale, et que la forme non-préfixée est
créee due à la dérivation régressive supprimant le préfixe.
Un argument en faveur de cette hypothèse se trouve dans la paire χ-tʂəlé
‘être roulé’ / tʂəlé ‘rouler’. Nous avons vu que tʂə- venait du tibétain འགྲིལ་ ’gril
‘rouler’, et que *le est un ancien verbe support. Cet exemple est donc de la
construction P-verbe, et nous nous attendons à ce que tʂəlé soit un verbe in-
transitif. Pourtant, notre base de données montre que tʂəlé est un verbe transitif.
Nous hypothétisons que χ-tʂəlé soit la forme originelle, qui est un verbe intran-
sitif, et qu’après la réanalyse du préfixe ʁ- en un préfixe intransitif, la forme tʂəlé
‘rouler’, ayant subi la dérivation régressive, est logiquement transitive.
10.7.6.2 Séparation inattendue
Parmi les constructions incorporationnelles ayant une contrepartie analy-
tique, les cas de sjɑ̂rkʰo → sjɑ́ næ-rkʰó ‘être fâché’ et de ntɕʰæ̂fse → tɕʰæ
n-u-fsé ‘guider’ sont particuliers, car leurs composantes nominales isolées ne
correspondent pas aux noms originnels : sjɑ́r ‘cœur’ et tɕʰî ‘voie’, regardons les
exemples ci-dessous :
(461) a. ŋæ̂=ji
1sg=poss
sjɑ́
sjɑ́
næ-rkʰó=si
pfv-être.froid2=ifr
Je me suis fâché.
b. ætə̂
3sg
ɣə
erg
ŋæ̂=ji
1sg=poss
tɕʰæ̂
tɕʰæ̂
n-u-fsé
pst-inv-conduire2
Il m’a guidé.
Ce types de séparation est inattendue car tɕʰæ̂ et sjɑ̂ ne sont pas de vrais mots
en khroskyabs de Wobzi, et qu’ils sont inexplicables pour les locuteurs natifs.
10.7.6.3 Clipping
Le terme clipping est proposé le premier par Partridge (1970). Ce processus
supprime une ou plusieurs syllabe(s) d’un mot long ou complexe (Haspelmath
et al. 2001, Marchand 1969). Selon Haspelmath et al. (2001), le clipping réduit
systématiquement les mots, et crée un nouveau mot qui est synonyme du mot
ancien.
Dans notre thèse, nous parlons de deux types de clipping observés dans les
constructions incorporationnelles, l’aphérèse et l’apocope. L’aphérèse supprime
un ou plusieurs premier(s) élément(s) du mot originnel, tandis que l’apocope
supprime un ou plusieurs dernier(s) élément(s) du mot originnel.
Prenons deux exemples dans les langues modernes européennes :
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(462) a. Aphérèse (français)
Sébastien→ Sébastien → Bastien
b. Apocope (anglais)
advertisement → advertisement → ad
10.7.6.3.1 Aphérèse
L’aphérèse de l’incorporation supprime la composante nominale, laissant
la composante verbale sans changer le sens de la forme incorporationnelle. Ce
phénomène est reflété dans un seul exemple confirmé, fɕî-ze ‘être jeune’. La com-
posante verbale toute seule porte le même sens que la forme incorporationnelle,
‘être jeune’, ainsi, les deux phrase ci-dessous n’ont pas de différence sémantique :
(463) a. tʂɑɕi
Bkrashis
næ-fɕizé=skɑ
ipfv.pst-être.jeune2=nmls:temps
<lǎo.shī>
professeur
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
Quand Bkrashis était jeune, il était professeur.
b. tʂɑɕi
Bkrashis
næ-zé=skɑ
ipfv.pst-être.jeune2=nmls:temps
<lǎo.shī>
professeur
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
Quand Bkrashis était jeune, il était professeur.
Il faut noter que le sens originel de zê était ‘être petit’, pas seulement ‘être
jeune’. D’abord, zê apparaît dans une autre forme incorporationnelle, sjɑ̂r-ze
(cœur-être.petit) ‘être timide’, où le sens de zê indique le fait que le cœur est
petit ; ensuite, dans d’autres dialectes du khroskyabs, tels que le guanyinqiao et
le ’jorogs, nous observons des cognats de zê ayant le sens d’être petit, zəzû en
guanyinqiao et zê en ’jorogs (Yin 2007). En outre, le cognat en japhug, -tsa, est
un suffixe diminutif (Jacques 2008: 59).
Par conséquent, il est logique de dire que c’est à cause de l’aphérèse de la
forme incorporationnelle fɕî-ze ‘être jeune’ que le verbe zê est assigné le même
sens.
10.7.6.3.2 Apocope
L’apocope de l’incorporation en wobzi supprime la composante verbale, qui
est généralement le deuxième élément de ce type de construction. Ce phénomène
concerne le préfixe de réfléchi ʁjæ̂-, dont l’évolution est déjà présentée dans la
section 10.6.5.
Reprenons le chemin d’évolution du préfixe ʁjæ̂-:
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(464) — ʁ-jæ̂-verbe (quasi-incorporationnelle)→
— [ʁjæ̂-]verbe (réanalyse de la première partie)→
— ʁjæ̂- (préfixe du réfléchi)
Grâce à l’apocope, ʁjæ̂- a pu être réanalysé comme un préfixe du ré-
fléchi. Les verbes réfléchis sont donc formellement des constructions quasi-
incorporationnelles. Comparons un verbe réfléchi avec une construction incor-
porationnelles :
Tab. 10.60: Quasi-incorporation vs. Verbe réfléchi
Préfixe Composante nominale Composante verbale Forme Sens
Q-I N- ʁû ‘tête’ pʰəḿ ‘couvrir’ n-ʁɑ-pʰəḿ couvrir la tête
Réfléchi ʁ- jê ‘pronom réfléchi’ spræ̂ ‘changer’ ʁ-jæ̂-spræ se transformer
10.7.7 Évolution de l’incorporation
Dans cette sous-section, nous allons discuter brièvement de l’évolution de
l’incorporation en khroskyabs de Wobzi.
Étant donnée la diversité des constructions d’incorporation en khroskyabs
de Wobzi, les origines des différentes formes incorporationnelles ne peuvent
pas être homogènes, et nous ne pouvons pas faire une analyse exhaustive dans
notre thèse. Nous allons faire notre présentation sous deux angles : la quasi-
incorporation dérivée par dénominalisation et l’incorporation proprement dite
via des dérivations variées.
10.7.7.1 De la dénomination à la quasi-incorporation
10.7.7.1.1 La quasi-incorporation : un construction ancienne
Nous avons vu dans la section 10.7.4 des formes quasi-incorporationnelles
ayant la structure suivante :
(465) préfixe-nominale-verbale
Par exemple, s-kʰrəm̂-ɕæ ‘reprocher’ est composé du préfixe s-, la compo-
sante nominale kʰrəm̂ ‘discipline’ et la composante verbale ɕǽ ‘aller’.
Ce type de formes quasi-incorporationnelles comprend beaucoup de com-
posantes ayant une forme ancienne, un état construit, ou bien un sens obscur,
inexistante comme entrée lexicale dans la base de données :
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Tab. 10.61: Composantes anciennes ou non-transparentes
Composante type Commentaire
rvæ- nominal État construit de rvî ‘hache’
rpæ- nominal apparenté à rvî ‘hache’
rgæ- nominal lié à ‘dos’
tʂə- nominal Tibétain འགྲིལ་ ’gril ‘rouler’
qʰɑ- nominal lié à kʰə̂ ‘arrière’
tɕʰæ- nominal État construit de tɕʰî ‘voie’
bræ- nominal État construit de bró ‘cheval’
kʰæ- nominal État construit de kʰɑ ‘bouche (tib.)’
dzæ- nominal État construit de dzí ‘nourriture’
ʁɑ- nominal État construit de ʁû ‘tête’
jæ- nominal État construit de jê ‘soi-même’
tʰæ- nominal État construit de tʰɑ ‘loc’
bæ- nominal lié à vî ‘bas’
-jæ verbal ancien verbe support
-tsæ verbal ancien verbe support
-le verbal ancien verbe support
-vlæ verbal être en désordre ?
-me verbal lié au tibétain མེད་ med ‘ne pas exister’
-ljəljɑ verbal lié à rɣərʁɑ ‘grimper’
Parmi les 22 exemples de quasi-incorporation trouvés, 16 ont une ou deux
composantes qui ne sont pas directement analysables, ce qui montre que ces
formes-là sont anciennes.
10.7.7.1.2 Préfixes dénominaux
Les préfixes qui apparaissent dans la quasi-incorporation, typiquement N-, s-
et ʁ-, proviennent probablement des préfixes dénominaux, qui sont homophones.
Pour la dérivation dénominale, voir plus loin la section 13.2, nous produisons
le tableau des préfixes dénominaux ci-dessous :
Tab. 10.62: Préfixes dénominaux
Dénominal Commentaire
ʁ- verbes intansitifs, verbes d’état
N- verbes transitifs et intransitifs
v- verbes transitifs et intransitifs
s- principalement verbes transitifs
z- verbe transitif
406
Le gabarit verbal et le système affixal 407
Les préfixes observés dans la quasi-incorporation correspondent phoné-
tiquement et fonctionellement aux préfixes dénominaux. Les formes quasi-
incorporationnelles avec ʁ-, χ-tʂəlé ‘être roulé’ et χtʂʰafsó ‘être sage’ sont des
verbes d’état, celles avec s- ou z-, s-kʰrəm̂ɕæ ‘reprocher’, s-jævlǽ / z-jævlǽ ‘mé-
langer’ sont des verbes transitifs, sauf z-bæ-ljəl̂jɑ ‘ramper’ est intransitifs.
Également, comme nous l’avons vu dans la section 10.7.5.3, la contrepartie
à verbes support de certaines constructions a le préfixe supprimé :
(466) s-kʰrəm̂ɕæ ∼ kʰrəm̂ɕǽ vî ‘reprocher’
Ces exemples-là montrent très clairement que la nature dénominale de ces
préfixes. Ainsi, la quasi-incorporation avec un préfixe provient probablement de
la dénominalisation. En premier lieu, le nom et le verbe se combine pour en créer
un nouveau nom d’action, et en second lieu, ce nouveau nom est dénominalisé
pour devenir un verbe :
(467) composition nom-verbe
→ nom d’action
→ dénominalisation
→ quasi-incorporation
Les formes sans préfixe dans la liste de la quasi-incorporation sont générale-
ment avec une préinitiale : rvæ̂jæ ‘hacher’, rpætsæ ‘hacher’, rgæ-ləl̂e ‘se retour-
ner’. Comme Jacques (2012b: 1229) le suggère, ces formes devraient avoir un
préfixe dénominal originellement, mais dû aux contraintes phonotactiques des
groupes de consonnes complexes, le préfixe est tombé :
(468) *n-rgæləl̂e > rgæləl̂e
L’exemple de kʰæ̂-mpʰjær ‘être courtois’ est une exception. Cette forme fait
partie de la quasi-incorporation comme sa composante nominale kʰæ-, l’état-
construit de kʰɑ ‘bouche’, n’est pas attesté individuellement en khroskyabs de
Wobzi. kʰæ- ne possède pas de groupe de consonnes, et il n’a pas de préfixe
non plus. Nous proposons que l’état construit cesse d’être productif bien plus
tard que les préfixes dénominaux. Au moment où l’incorporation ne nécessite
plus un préfixe dénominal, l’état construit de la composante nominale s’emploie
toujours.
Le passage de la dénominalisation à l’incorporation n’est pas un phénomène
unique au khroskyabs. En ancien grec, par exemple, Benveniste (1966) avait
noté plusieurs exemples dont :
(469) a. oἰκo-δóμ-oς
maison-construire-nom.g.asc
celui qui construit des maisons, architecte
b. oἰκo-δoμ-έ-ω
maison-construire-denom-1sg
construire une maison
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Nous allons également voir que le japhug a un phénomène similaire plus
bas.
10.7.7.2 La route vers l’incorporation
Le khroskyabs de Wobzi a incontestablement des exemples de vraie incor-
poration nominale (la section 10.7.3).
Les deux composantes de la vraie incorporation sont analysables directe-
ment sur le plan synchronique, et la forme globale est sans aucun affixe supplé-
mentaire.
Après avoir vu les processus morphologiques observés et l’évolution de la
quasi-incorporation en wobzi, nous pouvons hypothétiser au moins trois routes
vers la vraie incorporation :
(470) a Par contrainte phonotactique
b Par dérivation régressive
c Nouvelle incorporation
En premier lieu, l’incorporation par contrainte phonotactique est présentée
à la fin de la section 10.7.7.1. Pourtant, il n’est pas facile d’identifier l’incor-
poration par contrainte phonotactique. Nous pouvons dire que rɟə-rŋəḿ ‘être
cupide’ pourrait être un incorporation dérivée de *n-rɟə-rŋəḿ, comme la forme
ayant la même composante verbale, n-dzæ-rŋəḿ ‘être gourmand’, a ce préfixe
dénominal.
En second lieu, nous présentons l’incorporation par dérivation régressive.
Les exemples incluent n-sjɑ̂rkʰo ‘être fâché’ → sjɑ̂rkʰo ‘être triste’, χ-tʂəlé ‘être
roulé’→ tʂəlé ‘rouler’ et χ-tsʰâ-fso ‘être sage’→ tsʰâ-fso ‘être sage’.
Enfin, la nouvelle incorporation pourrait ne pas être liée à l’ancienne quasi-
incorporation, et n’est innovée que récemment. Il est possible que ftê-rɣe ‘être
courtois’,mtɕʰə-ʁbɑ̂ɣ ‘être bavard’, fɕî-ze ‘être jeune’, etc. soient des exemples de
la nouvelle incorporation. Ces exemples-là n’ont pas de préfixe, ni l’état construit
de la composante nominale.
10.7.7.3 Le futur de l’incorporation
Le fait d’avoir atteint la vraie incorporation n’est pas l’étape finale du dé-
veloppement de l’incorporation. Nous avons vu dans la section 10.7.6.3, avec
l’effet du clipping, le khroskyabs peut créer de nouveaux mots ou morphèmes.
L’incorporation fɕî-ze ‘être jeune’ subit l’aphérèse et la première partie de
la construction est supprimée, ce qui donne le nouveau sens à zê ‘être jeune’,
sachant que ce mot originnellement voulait dire ‘être petit’.
La construction réflechie, originellement une construction quasi-
incorporationnelle, ʁ-jæ̂-verbe, subit l’apocope et ʁjæ̂- est réanalysé comme le
préfixe du réfléchi.
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Il ne sera pas étonnant que nous trouverons plus de phénomènes morpholo-
giques modifiant les constructions incorporationnelles.
10.7.8 Étude comparative
10.7.8.1 D’autres dialectes khroskyabs
Mis à part le wobzi, dont l’incorporation est présentée par Lai (2014), il n’y
a pas encore de travail dédié à l’incorporation pour les autres dialectes khros-
kyabs. mais cela ne veut pas dire que l’incorporation n’existe pas dans les autres
dialectes khroskyabs. Nous allons observer deux autres dialectes du khroskyabs,
le siyuewu et le ’jorogs, dans cette partie.
10.7.8.1.1 Khroskyabs de Siyuewu
Dans le dialecte siyuewu qui est en cours d’être étudié par l’auteur de cette
thèse, nous avons trouvés des formes (quasi-)incorporationnelles qui ne sont pas
attestées en wobzi, par exemple : ɣnə-ftsʰɑ̂d ‘s’exposer au soleil’, composé de ɣnə́
‘soleil’ et ftsʰɑ̂d ‘chauffer, sécher au feu’; rgə-̂pʰæd ‘ramasser les grandes pierre
après avoir semé de l’orge’, composé de rgəmé ‘pierre’ et pʰǽd ‘abandonner’;
ʁ<ɴ>dʑə-̂pʰæd ‘muer (serpent)’, composé de dʑəd̂ʑɑ ‘peau’ et pʰǽd ‘abandon-
ner’, n-môɣ-zər ‘plisser les yeux sur quelqu’un ’, composé de môɣ ‘œil’ et zəŕ
‘bord’; zgo-méd ‘être sans porte’, composé de zgo < tib. སྒོ་ sgo ‘porte’, et méd
< tib. མེད་ med ‘ne pas exister’, etc.
10.7.8.1.2 Khroskyabs de ’Jorogs
Yin (2007) ne mentionne pas l’existence d’incorporation en ’jorogs. Néan-
moins, nous pouvons y trouver quelques exemples d’incoporation dans ses don-
nées :
(471) Yin (2007: 101)
ŋo⁵⁵
1sg
ai⁵⁵ti³³
3sg
na³³-sə³³-ʁle⁵⁵vu-ŋ⁵⁵
pst-caus( ?)-accuser.injustement
Je l’ai injustement accusé.
Le verbe sə³³-ʁle⁵⁵-vi⁵⁵ ‘accuser injustement’ est composé de ʁle⁵⁵ ‘faute’ est
vi⁵⁵ ‘venir’. Le préfixe sə³³- devrait être en fait un préfixe dénominal au lieu d’un
préfixe causatif.
Dans la liste de mots dans Yin (2007: 252-279), nous pouvons également
trouver des formes incorporationnelles : ŋo³³-smji⁵³ ‘admettre’, composé de ŋo⁵⁵
‘être vrai’ et smji⁵³ ‘faire sembler’; n-kʰu³³-rseʔ⁵⁵ ‘regarder en arrière’, composé
de kʰu⁵³ ‘arrière’ et rseʔ⁵⁵ ‘regarder’; n-kʰa³³-mpʰjor⁵⁵ ‘complimenter’, composé
de kʰa⁵³ ‘bouche’ et mpʰjor⁵⁵ ‘être beau’, etc.
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10.7.8.2 japhug
La seule publication sur l’incorporation pour le rgyalrong est Jacques
(2012b) sur le japhug. Pourtant, la plupart des constructions concernées font
partie de la catégorie quasi-incorporationnelles (incorporation-like construction
selon Jacques 2012b), ayant un préfixe à l’initale de la forme. Ce préfixe, comme
en khroskyabs de Wobzi, est analysé comme un préfixe dénominal en japhug :
(472) ɣɯ-cɯ-pʰɯt
denom-pierre(N)-sortir(V)
sortir des pierres
De plus, la composante nominale de la quasi-incorporation en japhug, est
souvent sous la forme de l’état construit, par exemple, nɯ-mbrɤ-rɟɯɣ ‘galoper’,
dont la composante nominale est mbrɤ-, l’état construit de mbro ‘cheval’.
La tableau ci-dessous montre quelques exemples d’incorporation en japhug :
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Jacques (2012b) ne trouve que deux exemples d’incorporation authentique
en japhug : a<kɤ>mtɕoʁ ‘avoir une tête pointue’ et kɤtɯ-pa ‘parler’. Le premier
exemple est composé de tɯ-ku ‘tête’ et amtɕoʁ ‘être pointu’, et le second est
composé de kɤti ‘chose dite’ est pa ‘faire’.
Comme une partie des cas en khroskyabs de Wobzi, l’incorporation en ja-
phug vient de la dénominalisation. Les formes incorporationnelles en japhug
semblent plus stables que celles en wobzi en ce qu’elles n’ont pas développé
autant de processus morphologiques.
10.7.9 Conclusion
Dans cette section, nous avons fait une étude sur le phénomène d’incorpo-
ration en khroskyabs de Wobzi.
Nous avons commencé par la définition de l’incorporation pour bien iden-
tifier les constructions incorporationnelles, et nous avons dégagé deux types de
constructions susceptibles d’être étudiées : l’incorporation proprement dite et
la quasi-incorporation. L’incorporation proprement dite concerne les formes qui
correspondent strictement à la définition d’incorporation ; la quasi-incorporation
concerne les formes dont les composantes ne sont pas étymologiquement ou sé-
mantiquement identifiables, et celles ayant un préfixe supplémentaire.
Le préfixe supplémentaire observé dans la quasi-incorporation est analysé
comme un préfixe dénominal, ce qui nous fait proposer qu’une partie de vraies
incorporations viennent de la dérivation dénominale.
En analysant les différents processus morphologiques que présentent les
constructions incorporationnelles, nous avons également fait d’autres hypo-
thèses sur l’évolution de l’incorporation en khroskyabs de Wobzi.
L’incorporation n’est pas la fin du chemin évolutionnaire, et sert également
à créer de nouveaux mots ou morphèmes.
10.8 Conclusion
Ce chapitre a été consacré à la description et l’analyse du gabarit verbal du
khroskyabs de Wobzi.
Tout d’abord, nous avons fait une introduction où la morphologie gabari-
tique et la morphologie en couche sont distinguées. Ensuite, nous avons montré
les caractéristiques gabaritiques en khroskyabs de Wobzi, en concluant que le
verbe en wobzi présente principalement une morphologie gabaritique.
Les langues rgyalronguiques, en général, présentent une morphologie gaba-
ritique. Mais ce phénomène n’est pas universel pour les langues sino-tibétaines
ayant une morphologie affixale, comme le chintang, selon Bickel et al. (2007),
présente des préfixes dont l’ordre n’est pas conditionné par la morphologie ou
par la sémantique.
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Le gabarit verbal du wobzi est surtout préfixant, avec 11 créneaux préfixaux
et 2 créneaux suffixaux. Parmi les préfixes, les préfixes flexionnels se situent
à l’extérieur des préfixes dérivationnels. La plupart des préfixes dérivationnels
sont consonantiques, sauf le préfixe du réfléchi, qui est syllabique ayant un ton.
Ensuite, nous avons présenté chaque affixe dans le gabarit verbal. Nous nous
sommes concentrés sur la phonologie, la morphologie et la comparaison avec
d’autres langues de la famille, et nous laissons les fonctions dans d’autres cha-
pitres pertinents.
La plupart des affixes montrent des caractéristiques spécifiques au niveau de
la morphophonologie, qui méritent d’être décrites en détail. Le préfixe le plus
complexe morphophonologiquement est le causatif s-, qui présente beaucoup de
processus morphologiques : l’assimilation, la dissimilation, la métathèse, etc.
Nous pouvons, dans la plupart des cas, trouver des cognats des affixes en
wobzi dans les autres langues rgyalronguiques, mais certains semblent d’être
spécifiquement wobzi, par exemple, le conditionnel zə-̂ et le suffixe de la rédu-
plication partielle.
Nous avons également parlé de l’incorporation en khroskyabs de Wobzi.
Ce phénomène est l’un des plus complexes dans la morphologie du wobzi en
ce qu’il présente maintes formes différentes, appartenant probablement à diffé-
rentes couches historiques.
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Chapitre 11
Indexation personnelle
11.1 Introduction
Dans cette section, nous allons présenter le système d’indexation personnelle
en khroskyabs de Wobzi. Nous allons tout d’abord, dans la section 11.2, rappe-
ler certaines notions déjà abordées, avant d’entrer dans l’étude des construc-
tions intransitives ; dans la section 11.3 ; ensuite, nous étudierons le cas des
constructions transitives (la section 11.4), y comprises les constructions transi-
tives propres, les constructions ditransitives et les constructions transitives in-
directes ; et finalement, nous parlerons de la personne générique dans la sec-
tion 11.5.
11.2 Rappel morphologique
Pour comprendre le système d’indexation personnelle en khroskyabs de
Wobzi, il est utile de rappeler certaines notions déjà mentionnées. Nous allons
dans cette section répéter brièvement ces connaissances, qui sont la classifica-
tion des verbes (le chapitre 7), la hiérarchie d’empathie (la section 10.5.4.1), le
préfixe de l’inverse (la section 10.5.4), les suffixes personnels (la section 10.5.9)
et les deux préfixes, ʁ- passif-intransitif (la section 10.6.1) et N- autobénéfactif
(la section 10.6.2).
11.2.1 Classification des verbes
Les verbes en khroskyabs de Wobzi peuvent se diviser en deux catégories
majeures selon la transitivité, les verbes intransitifs et les verbes transitifs.
Parmi les verbes intransitifs, nous pouvons distinguer les intransitifs propres
ayant un seul actant dans la structure actancielle, les intransitifs étendus ayant
un actant à l’absolutif ou à un cas oblique non-indexé, et un autre actant marqué
au datif ou au locatif et les semi-transitifs ayant une morphologie intransitive
avec deux actants à l’absolutif.
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Parmi les verbes transitifs, nous distinguons aussi les transitifs propres, rece-
vant seulement deux actants, le A et le P, les ditransitifs qui ont trois participants,
le A, le T et le R marqué par le datif et les transitifs indirects, qui porte la mor-
phologie transitive sans complément d’objet direct, mais avec un actant marqué
par le datif ou le locatif.
Pour une présentation détaillée sur la classification des verbes, voir le cha-
pitre 7.
11.2.2 Hiérarchie d’empathie en wobzi
La hiérarchie d’empathie est la hiérarchie des différentes personnes gramma-
ticales ou/et de l’animéité/l’humanité. En khroskyabs de Wobzi, contrairement
au langues rgyalrong, cette hiérarchie ne concerne que les personnes gramma-
ticales, sans rapport avec l’animéité.
La hiérarchie d’empathie en khroskyabs de Wobzi est :
(473) 1 > 2 > 3
11.2.3 Le préfixe de l’inverse
Dans la section 10.5.4, nous avons déjà présenté la morphologie et les condi-
tions où apparaît le préfixe de l’inverse u-.
Ce préfixe s’emploie dans les constructions transitives, quand le A se place
moins haut que le P dans la hiérarchie d’empathie, c’est-à-dire, dans un scénario
inverse (2→ 1, 3→ 2, 3→ 1). Pour les scénarios 3↔ 3, l’emploi de l’inverse est
conditionné par la morphologie : s’il existe un préfixe directionnel, l’inverse se
présente en fusionnant avec ce dernier et, s’il n’y a pas de préfixe directionnel,
l’inverse n’est pas présent.
(474) a. Scénario inverse
ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋô
1sg
u-vd-ɑ́ŋ
inv-voir2-1sg
Il m’a vu.
b. 3↔ 3 avec préfixe directionnel
tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
dʐomɑ́
Sgrolma
r-u-ndæ̂
npst-inv-aimer1
Bkrashis va aimer Sgrolma.
c. 3↔ 3 sans préfixe directionnel
tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
dʐomɑ́
Sgrolma
mə-ndæ̂
neg-aimer1
Bkrashis n’aime pas Sgrolma.
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11.2.4 Les suffixes de l’indexation personnelle
Le khroskyabs deWobzi a un système simplifié de suffixe de l’indexation per-
sonnelle, en comparaison avec d’autres dialectes khroskyabs. La première per-
sonne distingue deux nombres, le singulier en -ŋ et le pluriel en -j; la deuxième
personne est marquée par -n, sans distinction de nombre ; la troisième personne
n’a pas de suffixe.
Pour la morphophonologie des suffixes personnels, voir la section 10.5.9.
11.2.5 ʁ- passif-intransitif et N- autobénéfactif
Le préfixe passif-intransitif ʁ- se combine avec le préfixe autobénéfactif N-
pour former un préfixe complexe pour le marquage de la personne générique.
Nous le verrons dans la section 11.5.
11.3 Construction intransitive
Dans cette section, nous présentons l’accord des verbes intransitifs en khros-
kyabs de Wobzi. Nous allons d’abord présenter des exemples avec les différents
types de verbes intransitifs, et ensuite, nous présenterons le cas de montée du
possesseur.
Le paradigme de l’indexation personnelle des verbes intransitifs est présenté
dans le tableau 11.1:
Tab. 11.1: Pronoms et suffixes personnels en wobzi
Affixes verbaux Pronoms
1sg ∑-ŋ ŋô
1du ∑-j ŋgən̂e
1pl ∑-j gəɲɟî, ŋgî
2sg ∑-n nû
2du ∑-n nêne
2pl ∑-n nêɲɟi
3sg ∑ ætə̂
3du ∑ ætən̂e
3pl ∑ ætəɟ̂i
11.3.1 L’indexation des verbes intransitifs
Cette sous-section étudie l’indexation personnelle des verbes intransitifs.
11.3.1.1 Verbes intransitifs propres
Les verbes intransitifs propres n’ont qu’un actant dans leur structure actan-
cielle. L’actant unique, le S, est indexé sur le verbe. Nous présentons dans les
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exemples dans ce chapitre, le suffixe personnel en rouge, et le syntagme nomi-
nal de l’actant indexé en bleu.
(475) nû
2sg
jmæ̂r
hier.soir
æ-rmə́ˠ -n
pst-somnambuler2-2
Tu as parlé pendant ton sommeil.
Tout comme beaucoup de langues ayant un riche système de marquage per-
sonnel, le S est souvent omis dans les discours quotidiens :
(476) a. scət̂ ‘être heureux’
pʰɑ̂mɑ=ɟi=də
père.et.mère=pl=aussi
næ-mtsʰʊ̂ŋ
ipfv.pst-être.complet2
rə-ŋǽ
npst-être1
næ-sc-́ڠŋ
ipfv.pst-être.heureux2-1sg
Mes parents étaient tous les deux là, j’étais heureux.
b. mó ‘avoir faim’
tɕʰî=gə
voie=loc
mó-j
avoir.faim1-1pl
ɕə
conj
jvɑ̂
tsampa
mâ-j
jeter.dans.la.bouche1-1pl
næ-ntɕʰəɣ̂
ipfv.pst-hab2
Dans la rue, quand nous avions faim, nous jeterions de la tsampa
dans notre bouche.
11.3.1.2 Verbes intransitifs étendus
Les verbes intransitifs étendus ont deux actants, l’un étant le S, à l’absolutif,
et l’autre au datif. Sans surprise, le verbe s’accorde toujours avec le S.
(477) a. srí ‘regarder’
jnə̂
soleil
næ-srî=si=tə=kʰe
pst-apparaître2=ifr=def=dat
æ-sr-ɑ̂ŋ
pfv-regarder2-1sg
J’ai regardé le lever du soleil.
b. ɣər̂ ‘aider’
nû
2sg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
əĵi
un.coup
kə-ɣə-̂n
npst-aider1-2
Aide-moi un petit peu !
11.3.1.3 Verbes semi-transitifs
Les verbes semi-transitifs ont deux actants à l’absolutif. Le premier actant
(S) est indexé sur le verbe, tandis que l’autre ne reçoit aucune indexation :
(478) ŋô
1sg
rbó
toit
æ-va-̂ڠŋ
npst-aller1-1sg
Je vais sur le toit.
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D’autres exemples sont présentés ci-dessous :
(479) a. tô ‘arriver’
nəjê
2sg
cə̂
dem
jdə=̂tə
eau=def
tsɑqɑ́
peu
ŋgîji
conj
rɟɑ̂mtsʰu
mer
ntʰɑ̂ji
loin
rɟɑ̂mtsʰu
mer
rə-tʰ-ɑ́ŋ=pɑ
pst-arriver2-1sg=nmls
ŋæ
être1
u-rə̂
pst.inv-dire2
“Chez toi, il y a trop peu d’eau, moi, je viens de la grande mer,”
dit-il.
b. zbrɑ́ ‘oser’
rɟænɑgʊŋmɑ̂=tə
Empereur.chinois=def
mojəɣ̂=gə
malédiction=cl
næ-srî
pst-apparaître2
ɕə
conj
ldzê-n
enseigner1
mə-zbr-ɑ́ŋ=ni
neg1-oser1-1sg=assrt
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
“Une malédiction de l’Empereur chinois a apparu, je n’ose pas te
dire !”
c. ɴqʰlǽ ‘sortir’
nû
2sg
ɣəm̂=gə
porte=loc
n-ɑ̂-ɴqʰlæ-n=mbæ
pst-irr-sortir1-2=jusque
ɕə
conj
ɣəm̂
porte
tsʰâ
bien
nə-dʑə-́ni
npst-fermer1-2
Quand tu sortiras, ferme bien la porte.
11.3.2 Montée du possesseur
11.3.2.1 Introduction
Traditionnellement, la montée du possesseur, ou possessor raising en anglais,
est utilisée pour désigner le type de phrase suivant (Lødrup 2009: 421):
(480) She
3sg.fem
kissed
embrasser.pst
him
3sg.masc.acc
on
sur
the
art
cheek
joue
Elle l’a embrassé sur la joue.
Le nom the cheek ‘la joue’ aurait dû être le vrai complément d’objet du verbe
kiss ‘embrasser’, et him ‘3sg.masc.acc’ est le possesseur. Pourtant, dans cette
phrase, le possesseur occupe la position du complément d’objet, tandis que the
cheek ‘la joue’ occupe la position oblique. Il semble que le possesseur monte sur
une position syntaxique plus haut dans la structure actancielle.
Mel’čuk (2001: 334-340) parle de 7 types de montées du possesseur (il est
inutile de tout mentionner exhaustivement ici). Le cas du wobzi appartient au
type 1, où le possesseur contrôle l’indexation du verbe principal. Nous en verrons
des exemples plus bas.
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11.3.2.2 Montée du possesseur en wobzi
Nous observons en wobzi des cas où le verbe s’accorde avec le possesseur
du S au lieu du S. Par exemple, nous avons observé plusieurs façons d’exprimer
le fait d’être jeune ou d’être vieux, lû dɑ́r (âge être.vieux) ‘être vieux’, lû vjî (âge
venir) ‘être vieux’, fɕî zê (dent être.jeune) ‘être jeune’. Toutes ces constructions
sont conjuguées avec montée du possesseur.
(481) a. ŋô
1sg
fɕî
dent
næ-z-ɑ́ŋ=skɑ=rə
ipfv.pst-être.jeune2=nmls:temps=top
cʰəmtsʰʊ̂ŋ=gə=ji
famille=loc=poss
ftɕɑlɑ́
chose
jô
défendre1
jælâ
spécialement
ætəm̂ɲi
comme.ça
næ-ŋ-ʊ̂ŋ
ipfv.pst-être2-1sg
Quand j’étais jeune, ma spécialité était de surveiller les choses dans
la famille.
b. cəɣ́
maintenant
ɕə
conj
lû
âge
kə-d-ɑ̂ŋ=si
pfv-être.vieux2-1sg=ifr
ɕə
conj
Maintenant, je suis devenu vieux...
c. lû
âge
vj-ɑ̂ŋ
venir-1sg
ɕə
conj
ætə̂
3sg
cʰəmtsʰʊ̂ŋ=tə=ɣə
famille=def=erg
n-u-sqhl-ɑ̂ŋ
pst-inv-expulser2-1sg
Je suis vieux, et ma famille m’a chassé de la maison.
Dans les phrases ci-dessus, même si lû ‘âge’ et fɕî ‘dent’ auraient dû appa-
raître comme S de la construction, le verbe se conjugue à la première personne,
soit le possesseur. Nous ne pouvons donc pas produire la phrase suivante, avec
le verbe s’accordant avec lû ‘âge’:
(482) *ŋô
1sg
lû
âge
kə-dɑ́r=si
pfv-être.vieux=ifr
La montée du possesseur en wobzi se trouve généralement avec les verbes
désignant les caractéristiques intrinsèques et l’expérience de l’humain, par
exemple, l’âge, que nous venons de voir, ou l’émotion. Les constructions à mon-
tée du possesseur sont généralement des expressions idiomatiques, c’est-à-dire,
les locuteurs ne sont pas nécessairement conscients du sens de chaque compo-
sante dans l’expression.
Le tableau 11.2 montre les constructions à montée du possesseur.
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Tab. 11.2: Les verbes à montée de possesseur
Verbe Sens Nominal Sens Verbal Sens
fɕî zê être jeune fɕî dent zê être petit, jeune
lû vjî être vieux lû âge vjî venir
lû dɑ́r être vieux lû âge dɑ́r être vieux
tsʰê srɑ́ɣ avoir une longue vie tsʰê vie srɑ́ɣ être long
sjɑ̂r rkʰô être triste sjɑ̂r cœur rkʰô être froid
sjɑ̂r cʰǽ être audacieux sjɑ̂r cœur cʰǽ être grand
sjɑ̂r zê être timide sjɑ̂r cœur zê être petit, jeune
sêm zdəɣ̂ être affligé sêm cœur zdəɣ̂ être douloureux
sêm scət̂ être heureux sêm cœur scət̂ être heureux
Une partie des collocations ci-dessus ont aussi des variantes comme verbes
à incorporation (c.f. la section 10.7), par exemple, fɕîze ‘être jeune’, sjɑ̂rkʰo
‘être triste’, sjɑrcʰǽ ‘être audacieux’, sjɑzê ‘être timide’, semzdəɣ̂ ‘être affligé’,
et semscət̂ ‘être heureux’.
Les autres verbes intransitifs ne s’observent jamais avec la montée du pos-
sesseur. Dans ce cas, le possesseur reçoit obligatoirement le clitique possessif
=ji, et le possédé gouverne l’indexation :
(483) a. ŋæ̂=ji
1sg=poss
sjɑ̂r
cœur
rə-ŋəm̂
npst-faire.mal1
(†rə-ŋ-ʊ̂ŋ)
Mon cœur saigne.
b. nû=ji
2sg=poss
gɑ́v
pied
rə-jbəv̂
npst-enfler1
(†rə-jb-ʊ̂ŋ)
Ton pied enfle.
11.3.3 Remarques comparatives
La présence de la montée du possesseur est l’une des différences les plus si-
gnificatives entre le khroskyabs et les langues rgyalrong. Ce phénomène n’existe
ni en japhug (Jacques 2008: 211-212), ni en zbu (Gong 2014). Elle existe pour-
tant en tangoute (Kepping 1985), une langue morte étroitement liée au khros-
kyabs.
11.4 Construction transitive
Pour comprendre le fonctionnement de l’indexation personnelle des verbes
transitifs, nous devons connaître non-seulement les suffixes personnels, mais
aussi l’usage du préfixe de l’inverse, u-.
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11.4.1 Verbes transitifs propres
Le paradigme transitif est illustré dans le tableau 11.3:
Tab. 11.3: Indexation en construction transitive
P
1sg 1pl 2 3
1sg ∑-n ∑-ŋ
1pl ∑-n ∑-j
2 u-∑-ŋ u-∑-j ∑-n
A
3 u-∑-ŋ u-∑-j u-∑-n u-∑
Les suffixes personnels indexent tantôt le A, tantôt le P. Le préfixe de l’in-
verse u- s’emploie dans les scénarios inverses (c.f. la section 10.5.4).
Quant au marquage casuel, le A est marqué à l’ergatif=ɣə quand le scénario
est inverse.
Les scénarios 2→1 et 3→1 partagent les mêmes formes verbales, et ce phé-
nomène est constaté par DeLancey (manuscrit), qui propose que la confusion de
ces deux scénarios relève des effets socio-pragmatiques.
Pour les scénarios locaux (1 ↔ 2), le suffixe indexe toujours le P. L’inverse
u- s’emploie en scénario local inverse (2 → 1). Le suffixe et l’inverse sont en
rouge, l’actant indexé par le verbe est en bleu, et le marqueur de l’ergatif est en
cyan:
(484) a. Direct
spjʊŋgəɣ̂=ɣə
loup=erg
ŋô
1sg
nəjê
2sg
dzî-n
manger1-2
ró=təɣə
devoir1=conj
ŋǽ
être1
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
C’est parce qu’il faut que je te mange, dit le loup.
b. Inverse
nû
2sg
ŋô
1sg
n-u-tə-smæskʰɑ̂-ŋ
npst-inv-neg4-maltraiter1-1sg
Ne me maltraite pas !
Dans l’exemple (484a), nous avons un scénario direct où ŋô ‘1sg’ se présente
comme le A, et nəjê ‘2sg’ comme le P. Le verbe dzî ‘manger’ indexe le P, avec
le suffixe de la deuxième personne, -n.
Dans l’exemple (484b), nous avons un scénario inverse où nû ‘2sg’ est le A
et ŋô ‘1sg’ le P, le verbe smæskʰɑ̂ɣ ‘maltraiter’ indexe le P, avec le suffixe de la
première personne au singulier, -ŋ.
Pour les scénarios mixtes (1, 2↔ 3), nous avons deux situations. En premier
lieu, si l’actant SAP (1 ou 2) est le A, et que la troisième personne est le P, le
verbe indexe le A ; en second lieu, si la troisième personne est le A, et l’actant
de SAP est le P, le verbe indexe le P, et porte le préfixe inverse u-.
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(485) a. æjǽ
interj
ŋô
1sg
əskʰə̂
tout.à.l’heure
jdə̂
eau
æ-tʰ-̂ڠŋ=skɑ
pst-emmener2-1sg=nmls:temps
ŋæ̂=ji
1sg=poss
pʰəḿ=gə
sein=loc
χsæ̂r
or
næ-kʰú=tə
ipfv.pst-exist2=def
jdəlɑ́
dans.l’eau
næ-sl-́ڠŋ
pst-faire.tomber2-1sg
Alors que je portais de l’eau, j’ai fait tomber l’or qui était dans le pli
de ma veste.
b. nəjê
2sg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-ɕə-̂n
pst-aller2-2
çə̂
vache
jmô
cadavre
læ-zə-́n=tsʰi
pst-amener2-2=ifr
Quand tu es allé à ’Barkhams, tu as amené le cadavre d’une vache.
c. nû=ji
2sg=poss
mtɕʰə=́tə
bouche=def
nə-vlâ=ægæ
npst-ouvrir1=conj
nəjê
2sg
səb̂-u-scʰǽ-n∼scʰæ-n=ŋkʰə=tə=ɟi
super-npst.inv-flatter1-2∼intens-2=nmls:A=def=pl
vɟú=tə=ɟi=ɣə
homme=def=pl=erg
r-ɑ̂-vji
npst-irr-venir1
ætəɟ̂i=ɣə
3pl=erg
nû
2sg
ɑ̂-dʑədʑə-́n=tshi
npst.irr-tirer1-2=ifr
Ouvre ta bouche, et que ceux qui aiment te flatter le plus viennent
et te sortent du puits.
d. mər̂go=ɟi=ɣə
ciel=pl=erg
mər̂go
ciel
ætəɟ̂i=ɣə
3pl=erg
ŋgəɲɟî
1pl
r-u-pʰǽ-j=stɑ
npst-inv-abandonner1-1pl=part
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Les cieux vont nous abandonner, pensent-ils.
Les exemples (485a) et (485b) présentent des scénarios mixtes directs. Les
verbes, slɑ̂ɣ ‘faire tomber inconsciemment’ et vǽ ‘amener’ indexent respective-
ment le A : næ-sl-ʊ́ŋ (pst-faire.tomber2-1sg), læ-zə-́n (pst-amener2-2).
Les exemples (485c) et (485d), en revanche, présentent des scénarios mixtes
inverses. Dans ces cas-là, les verbes indexent le P, et le préfixe de l’inverse u- est
employé. Quand le A est présent, comme dans l’exemple (485d), le A est marqué
par l’ergatif, qui est en cyan: ætəɟ̂i=ɣə (3pl=erg).
Dans les scénarios non-locaux (3↔3), aucun suffixe personnel n’est dispo-
nible. Le khroskyabs a neutralisé la distinction entre les troisièmes personnes
proximatives et obviatives, qui est préservée dans les langues rgyalrong (la sec-
tion 10.5.4.4), par conséquent, le verbe ne reflète pas la relation entre le A et le
P. En ce qui concerne le marquage casuel, le A est toujours marqué par l’ergatif
=ɣə.
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(486) a. jʊŋsɑ̂
encore
ætə=̂ɣə
3sg=erg
ʁû
tête
k-u-smumú=si
pst-inv-bouger2=ifr
Il a encore secoué sa tête.
b. vʑæ̂r=skɑ
été=nmls:temps
ɕə
conj
æ̂mo=ɟi=ɣə
mère=pl=erg
ldæ̂vi=tə
fougère.aigle=def
pʰó
hacher1
Pendant l’été, les mères recueillent des fougères-aigle.
Quand il y a un préfixe directionnel sur le verbe, l’inverse doit être présent,
comme dans l’exemple (486a). En revanche, en l’absence d’un préfixe direction-
nel, l’inverse est aussi absent, comme dans l’exemple (486b).
11.4.2 Verbes ditransitifs
11.4.2.1 Verbes indirectifs vs. verbes secondatifs
Malchukov et al. (2010: 1) définit ainsi les constructions ditransitives : une
construction comprenant un verbe ditransitif, un actant agentif (A), un actant réci-
pientaire (R), et un thème (T). 1
Dryer (1986) propose une distinction entre l’objet primaire et l’objet
secondaire. L’objet primaire désigne l’objet direct d’un verbe monotransitif,
et l’objet indirect d’un verbe ditransitif, et l’objet secondaire désigne l’objet
direct d’un verbe ditransitif. Nous constatons une préférence universelle pour
les langues de marquer l’objet primaire, qui est généralement le récipientaire
ou le bénéficiaire d’une construction ditransitive, tandis que l’objet secondaire
n’est souvent pas marqué. Par analogie avec le terme de l’ergativité, Haspelmath
(2005) appelle cette distinction la secondativité.
Ainsi, Malchukov et al. (2010) distinguent trois types d’alignements ditransi-
tifs : secondatif où le R se traite de la même façon que le P (R= P) ; indirectif
où le T se traite de la même façon que le P (T = P) ; et neutre où le T, le P et le
R sont traités de la même façon (T = P = R). Examinons les exemples suivants :
(487) a. Alignement secondatif (Groenlandais de l’ouest, Fortescue 1984: 193)
Uuma
(celui.erg)
Niisi
Nisi
aningaasa-nik
argent-instr.pl
tuni-vaa
donner-ind.3sg>3sg
Il a donner de l’argent à Nisi.
b. Alignement indirectif (Allemand)
Ich
1sg.nom
gab
donna
dem
dem.dat
Kind
enfant
den
dem.acc
Apfel
pomme
J’ai donné la pomme à l’enfant.
1. “A construction consisting of a ditransitive verb, an agent argument (A), a recipient-like argu-
ment (R), and a theme argument (T).”
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c. Alignement neutre (Dagaare, Bodomo 1997: 41-42)
O
3sg
ko
donner.perf
ma
1sg
la
factuel
a
def
gane
livre
Il m’a donné le livre.
Dans l’exemple (487a), le T est marqué par l’instrumental -nik, tandis que le
R est à l’absolutif, qui est traité comme le P d’une construction monotransitive.
Nous avons donc un alignement secondatif.
En (487b), le T, Apfel ‘pomme’, est précédé de l’article à l’accusatif, den. Le T
est donc traité comme le P d’une construction monotransitive, nous avons ainsi
un alignement indirectif.
En (487c), le T et le R sont tous les deux à l’absolutif, donc il n’y a pas de
distinction de marquage entre le T et le R, nous avons donc ici un alignement
neutre.
Le cas du khroskyabs de Wobzi est particulier. En ce qui concerne le mar-
quage casuel, le R est toujours marqué par un marqueur du datif ou de l’allatif,
=kʰe ou=ji, et le T est sans marquage. De ce point de vue, le T se traite toujours
comme le P, d’où un alignement indirectif. Pourtant, si nous analysons l’indexa-
tion sur le verbe, il existe des verbes ditransitifs indexant le T, ainsi que des
verbes ditransitifs indexant le R. Par conséquent, nous pouvons distinguer deux
types d’alignements ditransitifs : indirectif si le verbe indexe le T et secondatif
si le verbe indexe le R, malgré le fait que le R soit au datif ou à l’allatif.
La secondativité en khroskyabs de Wobzi se reflète donc dans l’indexation
sur le verbe, et non dans le marquage casuel des actants. Nous allons entrer dans
les détails dans les deux sections suivantes.
11.4.2.2 Construction indirective en wobzi
Dans la construction indirective, le verbe ditransitif indexe le T. Regardons
les exemples suivants :
(488) a. məlé=ɣə
fille=erg
æmæ̂cʰæ
grandmère
ŋô
1sg
nəjê=kʰe
2sg=dat
<dàngčo>
gâteau
rə-tʰ-̂ڠŋ=ni
pst-amener2-1sg=assrt
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
“Grandmère, je t’ai amené un gâteau,” dit la fille.
b. nû
2sg
ŋæ̂=ji
1sg=all
ʁôvzi
Wobzi
rə-vəâ ri
npst-aller1=nmls:lieu
tɕʰî tə
voie=def
næ-fsé-n
pst-conduire2-2
Tu m’as montré la chemin vers Wobzi.
Dans l’exemple (488a), le T est<dàngāo> ‘gâteau’ et le R est nəjê ‘2sg’, qui
est marqué au datif =kʰe. Le verbe tʰǽ ‘amener’ prend le suffixe de la première
personne, indexant le A, ŋô ‘1sg’. L’indexation du verbe est donc identique à
celle d’un scénario 1→ 3, d’où l’alignement indirectif (T = P).
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De même, dans l’exemple (488b), le verbe fsê ‘conduire’ indexe le A, nû
‘2sg’, nous avons donc un scénario 2 → 3, l’indexation personnelle se réalise
entre le A et le T ; le R, la première personne marquée avec l’allatif =ji, est
exclut de l’indexation personnelle. Nous avons ainsi l’alignement indirectif.
Le tableau 11.4 ci-dessous montre des verbes ditransitifs indirectifs en
wobzi :
Tab. 11.4: Verbes indirectifs en wobzi
Verbes Sens Marquage du R
kʰɑ̂ donner =kʰe
rŋî emprunter =kʰe
rǽ dire =kʰe
rɣǽ demander =kʰe
vǽ amener =ji
tʰǽ emmener =ji
fsê conduire =ji
11.4.2.3 Construction secondative en wobzi
Dans les constructions secondatives, le verbe ditransitif indexe le R. Nous
ne trouvons pas beaucoup de verbes secondatifs en khroskyabs de Wobzi, nous
prenons les trois verbes attestés : ldzê ‘enseigner’, bə̂ ‘donner à manger’ et sŋí
‘prêter’.
(489) a. nû=ɣə
2sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
bódʑədə
tibétain
n-u-ldz-ɑ́ŋ
pst-inv-enseigner2-1sg
Tu m’as enseigné le tibétain.
b. nû=ɣə
2sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
jvɑ̂
tsampa
n-u-b-́ڠŋ
pst-inv-donner.à.manger2-1sg
Tu m’as donné de la tsampa à manger.
c. nû=ɣə
2sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kɑpə=̂rɑ̂ɣ
livre=un
n-u-sŋ-ɑ̂ŋ
pst-inv-donner.à.manger2-1sg
Tu m’as prêté un livre.
Les trois phrases dans l’exemple (489) ont la même structure : nû ‘2sg’ se
présente comme le A et ŋô ‘1sg’ comme le R. Nous pouvons constater que le A
est marqué à l’ergatif =ɣə, et que le verbe prend le préfixe de l’inverse u- et le
suffixe de la première personne -ŋ. Ces marquages nous donnent un scénario 2
→ 1, d’où l’alignement secondatif, puisque le R est traité comme le P.
11.4.2.4 Remarques comparatives
La secondativité se trouve en japhug, comme l’atteste dans Jacques (2010a:
145):
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(490) a. aʑɯɣ
1sg.gen
a-ɣɯ-tʰɯ-tɯ-kʰɤm
irr-cis-irr-2-donner3
ra
devoir
Tu devras me le donner.
b. nɯ-me
2pl.poss-fille
stu
super
kɯ-xtɕi
nmls-petit
ɲɯ-kɯ-mbi-a
ipfv-2→1-donner-1sg
ra
devoir
Tu dois me donner (en mariage) la plus jeune de tes filles.
Dans l’exemple (490a), le verbe prend le préfixe de la deuxième personne
tɯ-, ce qui nous indique un scénario 2→3, ainsi, la construction est indirec-
tive, car les actants indexés sont le A (deuxième personne) et le T (troisième
personne).
Dans l’exemple (490b), le verbe est préfixé de kɯ- ‘2→1’ et suffixé de -a
‘1sg’, indiquant un scénario 2→1. La morphologie verbale montre que les ac-
tants indexés sont le A et le R, d’où l’alignement secondatif.
11.4.3 Verbes transitifs indirects
Les verbes transitifs indirects prennent deux actants, un A comme dans les
constructions transitives propres et un actant marqué au datif ou au locatif. Voir
la section 7.4.3 pour une description de ce type de verbes.
Même s’il n’y a pas de P dans les constructions transitives indirectes, l’in-
dexation s’opère comme si un P à la troisième personne était présent.
(491) a. ʁgês r=ɣə
Gesar=erg
rgəmé=gə=tə
pierre=cl=def
tæmpəŕ=tə=ɣə
lance.pierre=def=instr
cə̂
dem
u-sɲî=gæ
pst.inv-faire.ainsi=conj
tsʰǽ=tʰɑ
mouton=loc
u-tsʰə́
pst.inv-frapper2
rə-ŋǽ
npst-être1
Gesar a frappé le mouton avec une lance-pierre et une pierre.
b. ŋô
1sg
skævzɑ́ŋ=kʰe
Skal.bzang=dat
æ-rtsʰ-ɑ̂ŋ=nɑ
pst-défier2-1sg=mais
næ-mæ-cʰɑ̂-ŋ
pst-neg2-gagner2-1sg
J’ai défié Skal.bzang mais je n’ai pas gagné.
c. fkərmə=́kʰe
voleur=dat
æ-mpʰrə́ˠ -n=mənə
npst-prendre.garde1-2=sinon
cəl̂ʊŋkʰɑ
à.ce.jour
rə-cʰəcʰə=̂di
npst-être.nombreux1=affirm
Prends garde aux voleurs, il y en a beaucoup récemment !
Dans l’exemple (491a), le verbe indexe le A, ʁgêsær ‘Gesar’, marqué à l’er-
gatif, prenant l’inverse u-. tsʰǽ ‘mouton’, l’actant affecté par l’événement, est
marqué au locatif =tʰɑ.
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Dans l’exemple (491b), le verbe, rtsʰǽ ‘défier’, indexe le A, ŋô ‘1sg’, recevant
le suffixe -ŋ ‘1sg’. L’actant qui est défié, skævzɑ́ŋ ‘Skal.bzang’, est marqué par
le datif =kʰe.
Dans l’exemple (491c), nous avons le verbe qui prend le suffixe de la
deuxième personne -n, et l’autre actant, fkərmə́ est marqué au datif =kʰe.
11.5 Marquage de la personne générique
11.5.1 Introduction
Il est courant pour une même langue de disposer de plusieurs stratégies pour
exprimer la personne générique.
En français, par exemple, nous pouvons utiliser le pronom on pour l’expri-
mer. Dans la phrase ci-dessous, le pronom on ne s’addresse à personne particu-
lière, il représente les gens en général.
(492) On ne peut que saluer le fait que nous décidons de mettre ensemble nos
moyens.
Dans certains cas, il est également possible d’utiliser un verbe au moyen :
(493) C’est une personne foncièrement bonne, très sympathique, ça se voit.
La première personne au pluriel et la deuxième personne peuvent parfois
servir à l’expression de la personne générique.
(494) a. Aujourd’hui, nous ne saurions attendre plus longtemps ; nous devons
tous agir, et rapidement.
b. Si tu veux la paix, prépare la guerre.
Nous pouvons facilement subsituer le nous et le tu dans les deux phrases
ci-dessus avec on, sans modifier les sens.
En wobzi ainsi que dans les langues rgyalronguiques, nous pouvons trou-
ver des opérations morphologiques pour exprimer la personne générique. Nous
allons les étudier ensemble dans cette section.
11.5.2 Personne générique en wobzi
11.5.2.1 Le préfixe combiné ʁɴ-
Le marquage de la personne générique en wobzi se réalise par la combinai-
son du préfixe intransitif ʁ- avec le préfixe autobénéfactif N-: ʁɴ-. Ce préfixe
combiné peut s’ajouter aux verbes transitifs ainsi qu’aux verbes intransitifs. Le
verbe préfixé est un verbe à morphologie intransitive.
L’exemple (495) montre les formes génériques des deux types de verbes. En
(495a) et en (495b), nous avons un verbe transitif préfixé de ʁɴ-: vdê ‘voir’ →
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ʁɴ-vdê, χpjæ̂ ‘reconnaître’ → ʁɴ-pjæ̂ (< ʁ<ʁɴ>pjæ̂) ; en (495c) et en (495d),
nous employons le préfixe de la personne générique avec un verbe intransitif :
dɑ́r ‘être vieux’→ ʁɴ-dɑ́r, rbjǽ ‘arriver’→ ʁɴ-rbjǽ.
(495) a. ŋæ̂=ji
1sg=poss
zəŕ=tʰɑ
bord=loc
cət̂sʰi
ainsi
tʰjô
pourquoi
ɲá=qɑ
être.noir1=int
tʰərə́
n’importe.quoi
tʰjô
pourquoi
mə-ʁɴ-vdê=qɑ
neg1-gn-voir1=int
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Pourquoi fait-il si sombre autour de moi ? Pourquoi rien ne peut-on
voir ?
b. cə̂
dem
dʑədə́
lettre
rǽ=tə
écrire=def
kə-spâ-n=mənə
npst-répéter1-2=sinon
rə-mæ-ʁɴ-pjæ̂
npst-neg2-gn-reconnaître1
Écris cette lettre à nouveau, sinon on ne peut pas la lire.
c. ætə̂
3sg
cə̂
dem
mə-ʁɴ-dɑ́r=ji
neg1-gn-être.vieux1=poss
smæ̂n
medicament
ndərû
chercher1
rə-ɕǽ
npst-aller1
r-u-spʰrí=pɑ
npst-inv-envoyer1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il a envoyé quelqu’un pour chercher le médicament avec lequel on
ne vieillit pas.
d. ət̂sʰə
un.peu
nvsé
être.tôt1
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
<bādiǎn>=̔ə
huit.heure=loc
rə-ɕə-ʁɴ-rbjǽ=qɑ
npst-int-gn-arriver1=int
Que ce soit un peu plus tôt. Peut-on arriver à huit heure ?
En tant que personne générique, les rôles syntaxiques du préfixe ʁɴ- peuvent
être le A d’une construction transitive (l’exemple 495a et l’exemple 495b) et le
S d’une construction intransitive (l’exemple 495c et l’exemple 495d), et jamais
les autres. Ce phénomène implique que les pivots syntaxiques des constructions
à personne générique présente un alignement accusatif, soit S = A.
11.5.2.2 Le préfixe ʁɴ- comme marquage de la première personne
Le préfixe ʁɴ- peut s’interpréter également comme un marquage alternatif
de la première personne, en particulier au singulier. Dans ce cas-là, les bases
verbales retiennent leurs transitivités, et aucun pronom à la première personne
ni suffixe personnel ne peuvent apparaître dans la construction.
Dans l’exemple (496a), la base verbale, zbrɑ́ ‘oser’, est un verbe intransitif.
Quand il est préfixé de ʁɴ-, il peut avoir deux interprétations. La première est
l’interprétation de la personne générique que nous avons vue dans la section pré-
cédente : “on n’ose pas” ; la seconde interprétation est avec la première personne
au singulier : “je n’ose pas”.
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Dans l’exemple (496b), la base verbale, smé ‘nommer’, est un verbe tran-
sitif. La forme préfixée ʁɴ-smé retient la transitivité originelle. Le préfixe ʁɴ-
indiquant la première personne, et l’inverse u- signale un scénario inverse. Étant
donné l’autre actant, ŋgîji vɑ̂və ‘notre grandpère’, nous savons donc qu’il s’agit
d’un scénario 3→1, et ŋgîji vɑ̂və ‘notre grandpère’ est le A de la construction.
L’exemple (496c) montre que même si le A est à la deuxième personne qui
a un préfixe personnel correspondant, le verbe préfixé de ʁɴ- ne reçoit aucun
suffixe personnel : *ʁɴ-dzî-n (gn-manger2-2).
(496) a. cə=̂ji
3sg=poss
rŋɑ́
visage
næ-nɑ́r=ri=tə=tʰɑ
pst-brûler2=nmls:Obl=def=loc
kə-srî
npst-regarder1
rə-mæ-ʁɴ-zbrɑ́
npst-neg2-gn-oser1
Je n’ose pas regarder là où c’est brûlé sur son visage.
b. ŋgîji
1sg
vɑ̂və=ɣə
grand.père=erg
rəndîɬɑmu
Rig.’dus.lha.mo
k-u-ʁɴ-smê
pst-inv-gn-nommer2
Mon grandpère m’a nommé Rig ’Dus Lha Mo.
c. nû=ɣə
2sg=erg
r-u-ʁɴ-dzî
npst-inv-gn-manger1
Tu vas me manger.
Ce type de construction parfois permet une interprétation encore plus pré-
cise, signifiant la permière personne exclusive, quand il y a un autre actant qui
est présent. Dans la phrase ci-dessus, cet autre actant est lŋá=ɟə (enfant=pl)
‘les enfants’.
(497) kôŋlutɕi=gə
route=erg
næ-tə-ɕǽ-n=mənə
imp-neg4-aller3-2=sinon
lŋá=ɟi
enfant=pl
r-u-ʁɴ-vǽ
npst-inv-gn-emmener
N’allez pas sur la route, sinon on va nous, les enfants et moi, emmener !
Il est typologiquement commun que la première personne et la personne
générique s’interchangent. En français, comme nous avons vu précédemment en
(494a), la première personne au pluriel peut s’interpréter comme la personne
générique. De plus, le français on peut aussi être compris comme la première
pesonne au pluriel. Ainsi, nous pouvons y aller peut être synonyme à on peut y
aller.
11.5.2.3 Deuxième personne comme personne générique
Il est également possible, en khroskyabs de Wobzi, d’exprimer la personne
générique avec l’indexation de la deuxième personne, -n.
L’exemple (498) ci-dessous est un extrait de la description d’une façon pour
manger la tsampa, nommément la tɕʰará. Dans ce passage, la locutrice utilise
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partout le suffixe de la deuxième personne -n, même si elle était seule, parlant
seulement à l’enregistreur. Il convient de traduire ce type de phrases en français
avec le pronom générique on ou tu.
(498) só
encore
tɕʰará
tɕʰará
rǽ=təɕə
dire1=top
jʊ́ŋ
encore
jʊŋsɑ̂
encore
səb̂-dʑəɣ
super-être.en.premier
jvɑ̂=tə
tsampa=def
səb̂-dʑəɣ
super-être.en.premier
næ-ɲcô-n
npst-jeter-2
jɑ́ɣ,
convenir1
dʑɑ́
thé
d-ʊ́ŋ
verser1-1sg
ntsʰə-̂n=tə,
penser-2-def
sə-̂dʑəɣ
super-être.en.premier
dʑɑ́
thé
næ-ɲcô-n
npst-jeter1-2
jɑ́ɣ.
convenir
dʑɑ́=tə
thé=def
ʁjǽrə
beaucoup
næ-dú-n,
npst-verser1-2
ægærêsitə
conj
jvɑ̂=təɕə
tsampa=top
smijî=tsʰi
smijî=autant
qǽi
être.peu
mə-ró.
neg1-falloir1
æ̂ɕə
conj
ət̂sʰə
un.peu
rɑ̂ɣ
un
næ-ɲcô-n
npst-jeter2-2
ɕə
conj
jɑ́ɣ
convenir
Pour faire la tɕʰará, il faut d’abord mettre de la tsampa, si tu veux mettre
du thé, tu peux aussi mettre du thé d’abord. Il faut mettre beaucoup de
thé, mais il ne faut pas mettre autant de tsampa que pour la smijî. Un
peu de tsampa, ça suffira.
11.5.3 Étude comparative rgyalronguique
11.5.3.1 Khroskyabs
Le préfixe générique ʁɴ- s’observe également dans d’autres dialectes du
khroskyabs, comme le siyuewu.
En (499a), nous avons le verbe ʁɴ-vdê (gn-voir) qui implique la personne
générique ; en (499b), nous avons une construction où la forme verbale ʁɴ-ɣó
(gn-pouvoir) a une interprétation de la première personne ; en (499c), nous ren-
controns le scénario inverse, avec la forme ru-mə-ʁɴ-fscərfscəŕ (npst.inv-neg-
gn-menacer2).
(499) Khroskyabs de Siyuewu
a. <qīngchǔ>=ɣə
être.clair=exclam
môɣ=tə=ne
œil=def=du
rə-ʁɴ-vdê
npst-gn-voir1
C’est si clair que même ses deux yeux se voient.
b. kí
droite
kə-nʁé-æŋ
npst-rentrer1-1sg
χpʰæɣlóɣ
se.tourner1
ŋomɑ̂=də
totalement=aussi
rə-mə-ʁɴ-ɣó=næ
npst-neg-gn-pouvoir1=mais
Je ne peux point me tourner de nouveau à droite mais...
c. tʰæræ̂tə
n’importe.quoi
ŋən̂
mal
ru-mə-ví
npst.inv-neg-faire2
tʰæræ̂
n’importe.quoi
ru-mə-ví
npst.inv-neg-faire2
ru-mə-ʁɴ-fscərfscəŕ
npst.inv-neg-gn-menacer2
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Elle ne fait pas de mal, elle ne fait rien, elle ne me menace pas.
Plus d’investigations sur le khroskyabs doit être effectuées dans les terrains
prochains.
11.5.3.2 Rgyalrong
Il existe deux études consacrées au marquage de la personne générique en
rgyalrong : Sun (2014b) pour le tshobdun et Jacques (2014e) pour le japhug.
Nous allons nous baser sur ces deux articles dans cette section.
Les deux langues rgyalrong étudiées présentent des stratégies radicalement
différentes de celles en khroskyabs de Wobzi pour marquer la personne géné-
rique.
La stratégie principale est l’emploi d’un préfixe en *kV-, kɯ- en japhug, et
kə- ou kɐ- en tshobdun. Ce préfixe vient d’un préfixe nominalisateur homophone.
(500) a. Japhug (Jacques 2014e)
tɕe
lnk
ʁja
rouille
nɯnɯ
top
tɯ-qʰoχpa
indef.poss-organe.interne
a-mɤ-tʰɯ-ɕe
irr-neg-pfv-aller
ra
fact:falloir
ma
sinon
tu-kɯ-ɕɯ-ngo
ipfv-gn :s/p-caus-être.malade
ɲɯ-ɕti
testim-être:assert
Il ne faut pas que la rouille entre dans les organes internes, sinon
elle va nous rendre malade.
b. Tshobdun (Sun 2014b: 237)
təḿɛ=pʰa
femme=endroit
kɐ-nəmtsʰɐnɲəɣʔ=nəʔ
gn-rendre.visite.à.une.fille.la.nuit=sub
zde
autre
tərmɐ=ntʃʰon
personne=aussi
o-ޓəvʔ
3sg:poss-cœur
ɐnɐ-ʃɐ
irr-aller
reʔ
falloir
Quand on rend visite à une fille pendant la nuit, il faut que l’autre
personne (i.e. la fille) soit d’accord aussi.
En japhug rgyalrong, il se trouve que l’ergatif et l’inverse sont utilisés dans
une construction à la personne générique, même s’il ne s’agit pas d’un scénario
inverse :
(501) Japhug (Jacques 2014e)
tɯrme
gens
kɯ
erg
tú-wɣ-ndza
ipfv-inv-manger
mɤ-sna
neg-fact:être.bien
Ce n’est pas mangeable.
En situ, nous observons une stratégie similaire à celle en khroskyabs, en
employant le préfixe intransitif ŋa- :
(502) Situ (Sun 2014b: 243)
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nə-ŋá-ʃi-s=ti
pfv-gn-mourir-ost=sub
lɐmɐ-̄kə
moine.supérieur-erg
rgəwɐ̂
soutra
ka-səpā
nmls:gn-faire.faire
rā
falloir
Quand on meurt, il convient de faire un moine supérieur chanter des
soutras.
Selon Sun (2014b: 243), le préfixe intransitif comme le marquage de la
personne générique est plus ancien que la stratégie en *kV-. Cette stratégie ne
semble pas d’être trouvée en japhug et en tshobdun, le situ et le khroskyabs
préserve donc la morphologie originelle pour la personne générique.
11.6 Constructions complétives
L’indexation personnelle présente des particularités spécifiques dans des
constructions complétives, notamment la montée de la personne et les usages
irréguliers du marquage à la première personne et de l’ergatif dans le discours
rapporté. Nous abordons ces problèmes dans la section 15.4.2.
11.7 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons présenté le système de l’indexation person-
nelle en khroskyabs de Wobzi. C’est un système représentatif du point de vue du
khroskyabs. Les autres dialectes khroskyabs que nous connaissons présentent un
système très similaire.
Nous avons décrit l’interaction entre les suffixes personnels et le préfixe de
l’inverse. Les cas des différents types de verbes, intransitifs et transitifs, sont pré-
sentés en détail. Pour les verbes intransitifs, nous avons constaté la montée du
possesseur, probablement non-productive, dans quelques constructions particu-
lières, qui n’est pas attestée en langues rgyalrong. Pour les verbes transitifs, nous
avons distingué deux types d’alignements ditransitifs, l’indirectif et le seconda-
tif, selon le marquage personnel sur le verbe : si le verbe indexe le T, il s’agit
d’un alignement indirectif, et si le verbe indexe le R, il s’agit d’un alignement
secondatif.
Nous avons consacré la dernière section au marquage de la personne gé-
nérique, qui présente une stratégie ancienne du rgyalronguique, probablement
inexistante dans la plupart des langues rgyalrong. Le khroskyabs emploie la com-
binaison du préfixe intransitif ʁ- et du préfixe autobénéfactif N-, soit ʁɴ-, pour
marquer la personne générique. Ce préfixe peut alternativement être interprété
comme un marquage de la première personne. En outre, la deuxième personne
est également attestée pour signifier la personne générique.
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Chapitre 12
Temps, aspect, modalité et
évidentialité
12.1 Introduction
Dans ce chapitre, nous allons décrire les catégories de TAME (temps, aspect,
modalité et évidentialité) en khroskyabs de Wobzi. Avant de les aborder, nous
présentons les prémilinaires dans cette section.
Si les catégories de temps, d’aspect et de modalité sont familières du point
de vue des langues de l’Europe de l’Ouest, l’évidentialité est traditionnellement
moins documentée, et fera l’objet d’une discussion plus détaillée dans cette sec-
tion.
Le temps linguistique (tense en anglais), comme Comrie (1985: 9) le défi-
nit, est l’expression grammaticalisée de la localisation dans le temps physique
(time en anglais) ( grammaticalised expression of location in time). Le français, par
exemple, a grammaticalisé trois temps en principal, le présent, le passé, et le fu-
tur. Prenons le verbe aimer à la troisième personne : aime est la forme du présent,
aima est la forme du passé et, aimera est la forme du futur, par ailleurs, le verbe
français a d’autres temps grammaticalisé, le passé composé, le futur antérieur,
le plus-que-parfait, etc., dans la grammaire traditionnelle, mais certains d’entre
eux peuvent être également liés à l’aspect.
Ainsi, la phrase il aime le livre décrit une situation au moment où la phrase
est prononcée ou écrite, et il aima le livre une situation avant ce moment donné,
tandis qu’il aimera le livre prédit une situation après ce moment-là. Le passé et le
futur se construisent en faisant référence au présent, qui est le centre déictique
du fil temporel. Dans ce cas-là, nous parlons du temps absolu (Comrie 1985: 36).
La contrepartie du temps absolu est le temps relatif, où la référence du temps est
contextualisée. Souvent, si une langue a un système grammaticalisé de temps, il
est basé sur le temps absolu.
Si la notion du temps linguistique est simple aux locuteurs du français ou
d’une langue de l’Europe de l’Ouest, la notion de l’aspect n’est entrée dans la
grammaire ouest-européenne que récemment. Cette notion est traduite du russe
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вид (Binnick 1991: 136), langue dans laquelle l’aspect est marqué clairement
dans la morphologie verbale. Si nous consultons Comrie (1976a: 3), nous trou-
verons la définition ainsi : les aspects sont les différentes façons de percevoir les
constituants temporels internes d’une situation. 1 Prenons toujours le français, la
différence entre il a mangé et il mangeait n’a rien à voir avec le temps : ces deux
événements se déroulaient dans le passé. Pourtant, le locuteur natif peut immé-
diatement constater la différence au niveau de sens entre ces deux phrases. La
première phrase, utilisant le passé composé, exprime une situation accomplie,
tandis que la deuxième phrase, avec l’imparfait, nous donne une impression que
le fait qu’il mange était en cours, dans le passé.
La modalité, quant à elle, concerne l’état de la proposition qui décrit l’évé-
nement dénoté par le verbe (Palmer 2001: 1). 2 Un système binaire distinguant
entre le réel et l’irréel peut être proposé dans la plupart des langues, et des
sous-catégories peuvent être distinguées. La modalité peut se refléter dans la
morphologie verbale, appelée mode, comme en français, nous avons le subjonc-
tif, le conditionnel, et l’impératif, qui sont tous marqués sur le verbe : pour le
verbe connaître, la forme du subjonctif à la première personne est connaisse, et
le conditionnel présent est connaîtrais, et la forme de l’impératif est connais. Il
existe aussi des cas où la modalité se réalise à l’aide d’un verbe ou un morh-
phème auxiliaire, comme devoir et pouvoir en français, ou must, can ou should en
anglais.
L’évidentialité est une propriété linguistique qui est souvent négligée dans
les grammaires de référence. En fait, toute langue doit avoir des moyens d’ex-
primer l’évidentialité, d’une façon ou d’une autre. La définition de l’évidentia-
lité est donnée par Aikhenvald (2006: 3), où elle souligne que l’évidentialité
est une catégorie linguistique dont le sens primaire est la source de l’informa-
tion. 3 Parmi les langues du monde, différents degrés de distinctions évidentielles
sont attestés. Il y a des langues qui distinguent deux classes évidentielles (ou
deux choix selon Aikhenvald 2006), par exemple, l’opposition entre l’informa-
tion de première main et celle de non-première main, ou bien, l’opposition entre
l’information sensorielle (ce que le locuteur constate directement) et l’informa-
tion ouï-dire (ce que l’on entend-dire). Ce genre de langues inclut le cherokee
(Pulte 1985), le yukhaghir (Maslova 2003), et le tibétain (DeLancey 1986, Hill
et Gawne 2017) ; il y a des langues qui ont un système plus complexe, présen-
tant trois classes évidentielles (Aikhenvald 2006: 42), entre l’information di-
recte, l’information déduite et le ouï-dire, ou bien entre l’information visuelle,
non-visuelle et déduite, ou, entre la visuelle, non-visuelle et le ouï-dire, etc. Ce
type de langue inclut le aymara (Hardman 1986), le washo (Jacobsen 1964),
etc. Il y a également des langues distinguant cinq ou plus classes évidentialité.
Aikhenvald (2006: 63) conclut six classes évidentialités les plus fréquentes : vi-
suelle, sensorielle (non-visuelle), déduction (basée sur les évidences visibles ou
1. “Aspects are different ways of viewing the internal temporal constituency of a situation.”
2. “Modality is concerned with the status of the proposition that describes the event.”
3. “Evidentiality is a linguistic category whose primary meaning is source of information.”
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tangible), supposition (basée sur les évidences non-visibles ou non-tangibles),
ouï-dire (avec une source inconnue), quotative (avec une source connue). 4
12.2 Rappels morphologiques
Dans cette section, nous rappelons certaines notions de la morphologie ver-
bale du wobzi nécessaires pour aborder les systèmes de TAME en khroskyabs de
Wobzi : l’alternance de thèmes et les préfixes directionnels.
12.2.1 Verbe d’état vs. verbes dynamique
En khroskyabs de Wobzi, nous distinguons les verbes d’état des verbes dyna-
miques. Ces deux catégories de verbes sont morphologiquement distinguées. Les
verbes d’état utilisent différents préfixes directionnels pour le perfectif et l’im-
perfectif passé, tandis que les verbes dynamiques ne distinguent pas ces deux
aspects de façon morphologique. Voir la section 7.6 pour une description plus
détaillée.
12.2.2 Alternance thématique
Comme nous l’avons décrit dans le chapitre 9, en khroskyabs de Wobzi, la
plupart des verbes ont deux thèmes, le thème 1, le thème du non-passé, et le
thème 2, le thème du passé. Il y a quelques verbes ayant un troisième thème,
le thème de l’irréel, et il y a aussi un petit nombre de verbes n’ayant qu’un seul
thème. Pour les verbes ayant deux thèmes, le thème 1 est aussi le thème de
l’irréel, et pour les verbes à un seul thème, ce seul thème recouvre les fonctions
du non-passé, du passé et de l’irréel.
Tab. 12.1: Les thèmes verbaux en wobzi
Thèmes Fonctions
Thème 1 forme de citation, non-passé, passé, irréel
Thème 2 passé
Thème 3 irréel
Il y a plusieurs stratégies d’alternance thématique. La plus fréquente est par
l’alternance tonale. Si la dernière syllabe du thème 1 du verbe en question a un
ton haut, elle reçoit un ton descendant en thème 2 ; si la dernière syllabe du
thème 1 du verbe a un ton descendant ou est sans ton, elle reçoit un ton haut en
thème 2. Il y a aussi des cas d’ablaut, de supplétion et d’alternance d’aspiration.
Le tableau ci-dessous résume l’alternance thématique en wobzi :
4. visual, non-visual sensory, inference, assumption, hearsay, quotative.
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Tab. 12.2: Alternance thématique en khroskyabs de Wobzi
Thème 1 Thème 2 Thème 3 Sens
ntsʰə̂ N/A N/A penser
srî srí (tone) N/A regarder
rtsʰǽ rtsʰî (ablaut) N/A essayer
tô tʰó (aspiration) N/A arriver
vəâ ɕə̂ (suppletion) ɕǽ (ablaut) aller
12.2.3 Préfixes directionnels
Nous avons parlé des préfixes directionnels dans la section 10.5.3.
Il y a six préfixes directionnels en khroskyabs de Wobzi, chacun s’occupe
d’une direction géographique. Les préfixes æ- et næ- indiquent l’axe vertical,
vers le haut ou vers le bas ; les préfixes kə- et nə- indiquent l’axe fluvial, vers
l’amont ou l’aval ; læ- et və- font référence de l’altitude relative, ou bien la rive du
fleuve ; rə- est employé quand la direction est indéterminée. La liste des préfixes
directionnels est reproduite ci-dessous, dans le tableau 12.3.
Tab. 12.3: Préfixes directionnels du wobzi
Préfixes Directions
æ- vers le haut (vertical)
næ- vers le bas (vertical)
kə- vers l’amont
nə- vers l’aval
læ- vers le rive gauche, ou altitude élevée
və- vers le rive droit, ou altitude basse
rə- direction non-définie
Les préfixes directionnels ne servent pas uniquement à indiquer la direction
du déroulement de l’événement dénoté par le verbe, ils jouent un rôle important
dans le système de TAM en khroskyabs de Wobzi. Nous voyons les détails en ce
qui suit dans ce chapitre.
12.3 Études précédentes
Dans cette section, nous allons nous baser sur le sketch grammatical de
Huang (2007) sur le khroskyabs de guanyinqiao et celui de Yin (2007) sur le
’jorogs, et voir comment les catégories de TAM en khroskyabs y étaient analy-
sées.
En ce qui concerne le temps, Huang (2007: 73-74) fait une description sur
le temps et l’aspect du khroskyabs de Guanyinqiao, où elle propose que le temps
absolu n’existe pas en khroskyabs :
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Le concept du temps dans ce livre se base sur la référence temporelle
donnée par le contexte. Nous divisons le processus du déroulement de
l’événement en deux phases , la phase accomplie et la phase inaccomplie. 5
Pourtant, Huang (2007) ne présente aucun argument, ni exemple phrastique
pour défendre ce point de vue. En fait, nos données montreront que le temps ab-
solu est grammaticalisé en khroskyabs de Wobzi, ce qui met en doute la position
de Huang (2007), vu que la proximité des deux dialectes traités.
Le temps du ’jorogs est décrit dans Yin (2007: 145-150), qui déclare que la
morphologie de temps se base sur le temps absolu, en distinguant le passé du non
passé. Yin (2007) donne principalement une description de la conjugaison des
verbes, mais elle ne donne pas suffisamment de phrases pour démontrer l’usage
des différents temps.
En ce qui concerne l’aspect, les deux auteurs ont un traitement similaire.
Pour résumer, sept types d’aspect sont proposés : le générique (将⾏-常⾏体), l’in-
choatif (即⾏体), le progressif (进⾏体), le perfectif (已⾏体), le perfectif proche
(⽅⾏体), le parfait expérientiel (曾⾏体) et le duratif (持续体). Certains de ces
aspects sont marqués sur le verbe, et d’autres sont réalisés à l’aide d’un auxiliaire.
Quant à la modalité, Huang (2007: 83-88) en distingue huit types : l’indicatif
(直陈式), le négatif (否定式), le déontique (应然式), le subjonctif (虚拟式), la
modalité de l’augmentation progressive (i.e. de plus en plus en français) (连锁加
强式), l’impératif (命令式), le prohibitif (禁⽌式), et l’interrogatif (疑问式). Yin
(2007: 159-170) distingue cinq types de modalités : l’indicatif, l’interrogatif,
l’impératif, et la modalité d’auto-recommendation (自荐式). 6
L’évidentialité, quant à elle, n’est décrite dans aucun des ouvrages sur les-
quels nous nous basons ici. Notre thèse est donc la première analyse abordant
l’évidentialité en khroskyabs.
12.4 Aperçu des catégories de TAM en khroskyabs
de Wobzi
En ce qui concerne les verbes d’état en khroskyabs de Wobzi, en accord
avec l’analyse de Sun (2003), Lin (2003) et Jacques (2004) pour les variétés
rgyalrong, la morphologie verbale du khroskyabs de Wobzi distingue le passé du
5. “时态”在本书中赋予它的定义是以语境中提供的时间为参照点，将动作⾏为进⾏的阶段划分
为完成和未完成两段。
6. Cette modalité n’existe pas en réalité. Selon Yin (2007: 168), la morphème pour cette
modalité est le³³. Elle donne l’exemple ci-dessous (Yin 2007: 169):
(503) ŋo⁵⁵
1sg
le³³
mod
sə³³-vza-ŋ⁵⁵
caus-faire-1sg
Laisse-moi le faire !
En fait, ce le³³ est un classificateur verbal dont le sens est ‘(un) coup’. Ici, la forme sous-
jacente est ə-le (un-coup), et le ə- tombe après une voyelle.
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non-passé au niveau du temps, et le perfectif de l’imperfectif au niveau de l’as-
pect, cest-à-dire, ces distinctions de temps et d’aspect se réalisent par la conju-
gaison verbale, sans l’aide des autres auxiliaires. La relation entre les temps et
les aspects des verbes d’état du khroskyabs de Wobzi est illustrée dans le tableau
ci-dessous :
Tab. 12.4: Le système de temps et d’aspect des verbes d’état
Non-passé PasséPerfectif Imperfectif
Les verbes dynamiques, en revanche, ne distinguent pas le perfectif de l’im-
perfectif passé de façon morphologique. Le même préfixe directionnel est em-
ployé pour ces deux catégories aspectuo-temporelle. Étant donné que le perfec-
tif et l’imperfectif passé se réfèrent principalement au passé, nous utilisons pst
(passé) pour les verbes dynamiques.
Tab. 12.5: Le système de temps et d’aspect des verbes dynamiques
Non-passé Passé
La préfixation des préfixes directionnels et l’alternance de thèmes jouent un
rôle important dans ce type de conjugaison, et outre les temps simples, il existe
des catégories périphrastiques combinant un verbe à une forme finie ou non et
un auxiliaire. Par exemple, le verbe auxiliaire ntɕʰǽ ‘hab’ permet d’exprimer le
futur proche et le futur dans le passé, selon son propre temps, présent ou passé ;
sjəɣ́ ‘terminer’, permet d’exprimer également l’aspect perfectif, et les verbes kəjê
‘incho’ et kʰrə̂ ‘incho’ expriment l’inchoatif.
Le temps et l’aspect en khroskyabs de Wobzi seront présentés dans la sec-
tion 12.5.
En ce qui concerne la modalité, nous distinguons principalement deux
grandes catégories : le réel et l’irréel. Dans la catégorie réelle, nous distinguons
l’indicatif de l’augmentation progressive, et dans la catégorie irréelle, nous pou-
vons identifier l’impératif, le prohibitif, le conditionnel, et différentes sortes de
déontiques. Tout comme les temps et les aspects, la modalité peut s’exprimer via
la conjugaison verbale, et aussi via des verbes modaux auxiliaires. Nous allons
discuter de la modalité du khroskyabs de Wobzi dans la section 12.6.
L’évidentialité est une catégorie peu abordée pour l’ensemble des dialectes
du khroskyabs, et il semble que différents dialectes aient grammaticalisé diffé-
rents morphèmes pour exprimer l’évidentialité. En khroskyabs de Wobzi, nous
présenterons trois morphèmes principaux, qui sont très différents : le sensoriel
rə-, dérivé du préfixe directionnel pour la direction non-déterminée rə-, le verbe
rǽ ‘dire’ pour le ouï-dire, et l’enclitique =si pour l’inférentiel. Nous les verrons
dans la section 12.7.
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12.5 Temps et aspect morphologique
Nous abordons le temps et l’aspect morphologique du khroskyabs de Wobzi,
suivant une approche basée sur Lin (2003).
Premièrement, dans la section 12.5.1, nous rassemblons le perfectif des
verbes d’état et le passé des verbes dynamiques, car le perfectif se réfère prin-
cipalement au passé, et que le passé des verbes dynamiques permet l’inter-
prétation perfective. Cette section est divisée en trois sous-sections : dans la
section 12.5.1.1, nous présentons le perfectif des verbes d’état ; dans la sec-
tion 12.5.1.2, nous présentons l’imperfectif passé des verbes d’état ; et dans la
section 12.5.1.3, nous présentons le passé des verbes dynamiques.
Deuxièmement, nous étudions le non-passé dans la section 12.5.2. Cette ca-
tégorie est partagée par les verbes d’état et les verbes dynamiques.
12.5.1 Perfectif et Passé
Cette section concerne trois catégories aspectuo-temporelles : le perfectif
et l’imperfectif des verbes d’état et le passé des verbes dynamiques. Ces trois
catégories utilisent tous le thème 2 (le thème du passé) du verbe.
12.5.1.1 Perfectif des verbes d’état
Le perfectif des verbes d’état se construit d’un des préfixes directionnels (sauf
rə-) et le thème 2 du verbe. Comme le tshobdun (Sun 2003: 496) et probablement
la plupart des langues rgyalronguiques, le préfixe directionnel pour le perfectif
est lexicalement déterminé par le verbe, qui n’est pas prédictible, surtout pour
les verbes dénotant un événement qui n’a pas de direction.
L’emploi du perfectif donne une situation de changement d’état, signalant
l’apparition d’un nouvel état, qui est dénoté par le verbe. Il convient de le tra-
duire par le français être devenu+ adjectif. Dans ce cas-là, cette fonction a peu à
voir avec le temps. Illustrons cet emploi avec les exemples en (504) ci-dessous :
(504) a. æ̂ɕə
conj
bʊŋvə=̂tə
âne=def
kʰəɣ́
après
kə-dɑ̂r=nɑnɑ
pfv-être.vieux2=conj
ɕə=rə
conj=top
cʰəmtsʰʊ̂ŋ=ɟi
famille=pl
ætə̂
dem
bʊŋvə=̂tə
âne=def
n-u-sqʰlî
pst-inv-exclure2
n-u-ɴqʰɑrŋɑ̂=si
pst-inv-expulser2=ifr
L’âne est devenu vieux, et la famille l’a chassé de la maison.
b. ʁɟɥæ̂=rə
renard=top
nə-mpʰj ̂r=pɑ
pfv-être.beau2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Le renard est devenu beau.
c. mtɕʰə́
bouche
kə-mpʰə-́n=mənə
npst-couvrir-2=sinon
kɑsrɑ́
toilettes
l -lələḿ=si
pfv-être.malodorant2=ifr
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Couvre-toi la bouche, les toilettes sentent mauvais (maintenant, et
elles ne sentaient pas mauvais avant).
d. səb̂-dʑəɣ
super-être.tôt
gʊ́ŋ
prix
næ-cʰí
npst-être.grand2
əskək̂ʰə=ɕə
maintenant=top
və-mæ-pʰə=̂si
pfv-neg-être.coûteux2=ifr
Tout d’abord c’était très cher, maintenant c’est devenu moins cher.
En fait, le perfectif des verbes d’état décrit une situation dynamique, avec le
changement de l’état du participant. Comme Comrie (1976a: 50-51) le constate,
le commencement ou la fin d’un état est forcément dynamique, la combinaison
de la perfectivité et la stativité ne peut qu’être le début et la terminaison d’un
état. Ce phénomène est attesté dans d’autres langues rgyalronguiques, telles que
le japhug (Jacques 2004: 373), où le perfectif du radical verbal statif -wxti ‘être
grand’ 7 donne un sens de changement d’état :
(505) tɤ-ɕi
poss-orge
nɯnɯ
det
tɤ-wxti
pfv-être.grand
tɕe
conj
tɕe
conj
ɯ-rtsɤɣ
poss.3sg-segment
ra
pl
tu-lɤt
ipfv-jeter
Quand l’orge a grandi, il lui pousse des segments.
En situ de Cogtse nous avons des exemples similaires (Lin 2003: 278):
(506) ʃtə̄
dem
wɐ-́pɐt
poss.3sg-fleur
kəsâm
trois
snî
jour
wakɐĵ
avant
to-wúrnes
pfv-être.rouge2
Cette fleur est devenue rouge il y a trois jours.
12.5.1.2 Imperfectif passé des verbes d’état
Selon Comrie (1976a: 4), l’aspect perfectif concerne la description de la si-
tuation de l’extérieur, tandis que l’apsect imperfectif concerne la situation depuis
l’intérieur. 8 La situation de l’extérieur nous donne un panorama de l’événement,
c’est-à-dire, l’événement accompli, tandis que la situation de l’intérieur nous
donne les détails du déroulement de l’événement. Dans cette section, nous nous
concentrons sur l’imperfectif passé des verbes d’état. Nous glosons l’imperfectif
passé avec ipfv.pst, s’opposant au non-passé npst, qui sera présenté dans la
section 12.5.2.
À l’imperfectif passé, les verbes d’état utilisent toujours næ- ‘vers le bas’
devant le thème 2 du verbe :
7. Nous utilisons la notation mise à jour pour le japhug. Dans Jacques (2004), wxti ‘être
grand’ était noté xti.
8. “Another way of explaining the difference between perfective and imperfective meaning is to
say that the perfective looks at the situation from outside, [...] whereas the imperfective looks at the
situation from inside.”
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(507) a. qʰrɑ́=tə
être.grand1=def
ltsê=qʰrɑ∼qʰrɑ
colonne=grand∼rdp
n -çsəv́=si
ipfv.pst-ressembler2=ifr
Il était grand comme une grande colonne.
b. <lǎohóngjūn>=ɟi=skɑ
armée.rouge=pl=temps
ŋô
1sg
ætə=̂skɑ
dem=temps
pʰɑ̂mɑ=ɟi
parents=pl
n -rḱڠŋ
ipfv.pst-travailleur2
ɕə
conj
n -mæ-m-ɑ̂ŋ
ipfv.pst-neg2-avoir.faim2
À l’époque où l’armée rouge est venue, mes parents étaient très tra-
vailleurs, et pour cette raison, je n’avais jamais faim.
c. ʁnɑ̂
avant
rɟæ̂lpu
chef.de.clan
n -ʁbəɣ́
ipfv.pst-être.nombreux2
rə-ŋǽ
npst-être1
kʰrəscæ̂v
Khroskyabs
rə-ŋǽ
npst-être1
zəngá
Rdzong.’gag
rɟæ̂lpu
chef.de.clan
rə-ŋǽ
npst-être1
tɕâχtsi
Cogtse
rɟæ̂lpu
chef.de.clan
rə-ŋǽ
npst-être1
sɑmʊ́ŋ
Somang
rɟæ̂lpu
chef.de.clan
rə-ŋǽ
npst-être1
Avant, il y avait beaucoup de chefs de clan : Khroskyabs, Rd-
zong.’gag, Cogtse et Somang, etc.
Il semble que le choix du préfixe directionnel pour la direction vers le bas
pour l’imperfectif passé n’est pas un cas isolé en khroskyabs. Ce phénomène se
trouve également dans les langues rgyalrong, comme le constatent Lin (2003:
273) pour le situ de Cogtse, Sun (2004: 282) pour le zbu. Lin (2011) fait une
étude approfondie sur ce sujet. Selon Lin (2011: 72-76), La notion “vers le bas”
peut impliquer un mouvement continu qui dure, par exemple, en tshobdun, le
préfixe directionnel nɐ- ‘vers le bas’ peut même s’employer au cas d’impératif
duratif (même pour les verbes dynamiques) :
(508) Lin (2011: 74)
kəcʰiʔ
bonbons
nɐ-ndzɐ
imp :dur-manger3
Continue à manger des bonbons !
Il se trouve que dans d’autres langues sino-tibétaines, nous avons des phé-
nomènes similaires. En chinois mandarin, la particule 下去 xià-qu, qui est une
combinaison de下 xià ‘descendre’ et去 qù ‘aller’, donne bien le sens de continüité
Lin (2011: 74):
(509) 如果你待下去，可能会有机会
rúguǒ
si
nǐ
3sg
dāi-xiàqu
rester-aller.en.bas
kěnéng
peut.être
hùi
fut
yǒu
avoir
jīhùi
opportunité
Si tu continues à rester là, il y aura peut-être des opportunités.
En conclusion, la notion “vers le bas” donne l’impression de rester dans une
situation stable et persistente. Si nous la comparer avec le monde physique,
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quand un objet se déplace vers le bas, il se dirige vers un état plus stable et
persistent que vers le haut, comme le déplacement vers le haut nécessite plus
d’énergie contre la gravité (Lin 2011: 76).
12.5.1.3 Passé des verbes dynamiques
Les verbes dynamiques ne distinguent pas l’imperfectif passé du perfectif au
niveau morphologique. Tout comme au perfectif des verbes d’état, le choix du
préfixe directionnel pour le passé est lexicalement déterminé. Parfois, le préfixe
directionnel utilisé est même contradictoire à la réalité : par exemple, pour le
verbe dzî ‘mangé’, le préfixe directionnel choisi est æ- ‘vers le haut’, bien que
la nourriture descend dans l’estomac quand on mange, 9 il en va de même pour
ndʑədʑɑ́v ‘tomber’, qui choisit æ- ‘vers le haut’ pour former le passé, malgré le
fait que la chute implique un mouvement de haut en bas.
Pour les verbes dénotant un événement avec une direction impliquée, sur-
tout les verbes de mouvement (la section 7.3.3.1), le préfixe directionnel a une
double fonction, il indique à la fois la direction et les catégories de TAME.
Le passé des verbes dynamiques permet l’interprétation perfective ainsi
qu’imperfective passée. Comme il n’y a pas d’indice morphologique pour dé-
terminer de quelle interprétation il s’agit, il nous faut dépendre du contexte.
Prenons trois exemples à l’interprétation perfective de verbes dynamiques ci-
dessous en (510), le préfixe directionnel est en rouge et le thème 2 du verbe est
en bleu.
(510) a. ʁgêsær=nɑŋæskɑfsəɣ
Gesar=top
ɬɑ́
victoire
 -rɟ ̂
pst-gagner2
rə-ŋǽ
npst-être1
Gesar a remporté la victoire.
b. ʁlɑ̂ŋbutɕʰe=ɟi=ɣə
éléphant=pl=erg
gɑ́v=ɣə
pied=instr
mæ̂r
tout
n-u-tɑ́r=si
pst-inv-presser2=ifr
Les éléphants les ont pressés avec leurs pattes.
c. jdərbó
étant
rɑ̂ɣ
un
ndʐərəm̂
long.terme
kʰú=tə
exist1=def
ætə̂
dem
n-u-dí
pst-inv-laisser2
rǽ
dire1
ntɕʰǽ
hab1
L’étang est toujours rempli d’eau, c’est parce que le lac en a laissé.
Maintenant, nous prenons deux exemples ci-dessous en (511) qui donnent
plutôt une interprétation imperfective passée. Dans l’exemple (511a), le locuteur
précise le contexte, “quand il était enfant”. Comme ce contexte implique une
durée de temps, nous pouvons déduire que la forme verbale u-nrjú (pst.inv-
élever2), est mieux analysée comme une forme à l’interprétation imperfective
9. Ce cas est similaire à l’anglais to eat up, to gobble up. Comme Bybee et Dahl (1989: 85-86)
le souligne, ce type d’élément directionnel rajoute une “frontière (bounder)” au verbe, modifiant
la structure aspectuelle du verbe. Dans un nombre de langues dans le monde, le morphème pour
la frontière est grammaticalisé comme un marqueur d’aspect, comme dans les langues slaves, le
hongrois et le géorgien.
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passée. Dans l’exemple (511b), également, le contexte donné par l’expression
“dorénavant” montre que nə-rjé (pst-vivre2) devrait donner une interprétation
imperfective passée.
(511) a. cə̂
3sg
næ-lŋâ=skɑ
ipfv.pst-être.petit2=nmls:temps
ɕə
conj
jêɟi=ji
3pl=poss
ʑəʑô=ɣə
oncle=erg
u-nrjú
pst.inv-élever2
Quand il était enfant, c’est son oncle qui s’occupait de lui.
b. jəm̂
maison
tsʰâtsʰa
bien
cəɣ́
maintenant
ɕə
conj
kʰəɣ́
après
ɕə
conj
scət̂babâ
heureux
nə-rjé=pɑ
pst-vivre2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Dorénavant, ils vivaient heureusement dans leurs maisons.
Pour les verbes ayant une implication directionnelle, bien entendu, nous
devons utiliser le préfixe directionnel correspondant. Comme le montre
l’exemple (512), la destination Chengdu est bien en bas par rapport au plateau
tibétain, nous employons næ- ‘vers le bas’.
(512) snəɣ́
hier
cə=̂skɑ
dem=temps
ɕə
conj
ŋô
1sg
<Chéngdū>
Chengdu
n -ɕ-̂ڠŋ
pst-aller2-1sg
À cette heure hier, j’allais à Chengdu.
Le passé des verbes dynamiques ne peut pas s’employer au temps non-
passé, c’est-à-dire, il ne peut pas exprimer le temps relatif. Les phrases dans
l’exemple (513) impliquent toutes une situation perfective au futur, les formes
verbales utilisées, və-rbjǽ-n (npst-arriver1-2) ‘tu seras arrivé’, næ-sjəˠ-n (npst1-
terminer-2) ‘tu finiras de’, et k-u-stî (npst-inv-mettre1) ‘on aura mis’, sont au
non-passé.
(513) a. cə̂
dem
ntɕonî=tə
danse=def
cə=̂kʰe
dem=dat
və-rbjŲ-n=skɑ
npst-arriver1-2=nmls:temps
ɕə
conj
kə-nʁɑ̂ləle-n
npst-se.tourner1-2
rə-ró
npst-falloir1
Quand tu seras arrivée sur cette étape de cette danse, tu devras te
tourner.
b. cə̂
dem
ntɕʰê
utiliser1
n -sjə́ۧ -n
npst-terminer1-2
və-ɲcô-n=ɕæ-n=ni
imp-jeter1-2=trans1-2=imp
Quand tu finiras de l’utiliser, jette-le !
c. χpə́
armoise
k-u-stî=tə=skɑ
npst-inv-mettre1=def=nmls:temps
ɕə
conj
ləspə=̂tə
corps=def
ət̂sʰə
un.peu
skí=ɕæ=ægæresitə
être.chaud1=trans=conj
tʰæŋəm̂=tə
maladie=def
ət̂sʰə
un.peu
tsɑqɑ́=ɕæ=spi
être.peu1=trans=nmls:irr
rə-ŋǽ
npst-être1
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Quand on aura mis des armoises, le corps se sentira un peu chaud,
et la maladie sera affaiblie.
Si l’on utilise des formes au passé, le sens fait référence au passé :
(514) a. cə̂
dem
ntɕonî=tə
danse=def
cə=̂kʰe
dem=dat
və-rbjî-n=skɑ
pst-arriver2-2=nmls:temps
ɕə
conj
kə-nʁɑ̂ləle-n
npst-se.tourner1-2
rə-ró
npst-falloir1
Comme tu es déjà arrivée sur cette étape de cette danse, tu dois te
tourner.
b. cə̂
dem
ntɕʰê
utiliser1
næ-sjə̂ˠ -n
npst-terminer2-2
və-ɲcô-n=ɕæ-n=ni
imp-jeter1-2=trans1-2=imp
Comme tu as déjà fini de l’utiliser, jette-le !
c. χpə́
armoise
k-u-stî=tə=skɑ
pst-inv-mettre2=def=nmls:temps
ɕə
conj
ləspə=̂tə
corps=def
ət̂sʰə
un.peu
skí=ɕæ=ægæresitə
être.chaud1=trans=conj
tʰæŋəm̂=tə
maladie=def
ət̂sʰə
un.peu
tsɑqɑ́=ɕæ=spi
être.peu1=trans=nmls:irr
rə-ŋæ
npst-être1
Comme on a déjà mis des armoises, le corps se sent un peu chaud,
et la maladie est affaiblie.
12.5.2 Non-passé
Indépendamment du type de verbe, les verbes d’état ou les verbes dyna-
miques, le non-passé se distingue du perfectif/imperfectif passé (pour les verbes
d’état) ou du passé (pour les verbes dynamiques).
Il existe deux types de non-passé du point de vue de la morphologie verbale
en khroskyabs de Wobzi. Le premier type est avec un préfixe directionnel, et le
second est sans préfixe directionnel. Le radical verbal est toujours au thème 1,
et ne peut donc se confondre avec la forme au passé équivalente, qui porte le
thème 2.
Les deux types de non-passé ont des sens différents concernant l’aspect aussi
bien que l’évidentialité. Le non-passé sans préfixe directionnel implique l’aspect
habituel générique non-passé (voir la section 12.5.5.3), exprimant une situation
factuelle au non-passé ; selon le contexte, le non-passé à préfixe directionnel
peut indiquer soit un aspect perfectif (avec les auxiliaires perfectifs, voir la sec-
tion 12.5.4.1), soit un aspect imperfectif au non-passé ; il implique aussi le sen-
soriel ou l’inférentiel au niveau de l’évidentialité (voir la section 12.7.1). Cette
section n’est toutefois consacrée qu’aux propriétés aspectuo-temporelles, nous
nous concentrerons sur celles d’évidentialité dans la section 12.7.
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12.5.2.1 Non-passé à préfixe directionnel
Pour le non-passé avec un préfixe directionnel, on emploie généralement
le préfixe rə- sur le verbe, qui est originellement le préfixe directionnel pour
la direction non-déterminée. Pour les verbes dénotant un événement avec une
implication directionnelle, nous employons normalement le préfixe pertinent
pour la direction souhaitée. En ce qui concerne le glossaire, nous utilisons “npst”
pour gloser le préfixe directionnel indiquant le non-passé.
Les phrases dans (515) montrent l’emploi de rə- en tant que marqueur du
non-passé. Les verbes marqués par rə- n’ont pas une implication sémantique
concernant la direction. Les exemples (515a) et (515b) décrivent des situations
dans le présent, tandis que l’exemple (515c) décrit une situation dans le futur.
(515) a. lorɟî
histoire
ɕə=də́
int-exist1
kʰrəɣ̂nɑ
peut.être
ŋô
1sg
ætəɕ̂ə
top
pâ
tout
rə-mæ-χpj-ɑ̂ŋ
npst-neg2-se.rendre.compte1-1sg
Les histoires, il se peut qu’il y en ait, mais je n’en connais aucune.
b. æ̂ɕə
conj
məlé
fille
sqʰæ̂ɕi
sœur
tʰərə̂
n’importe.quoi
læ̂
toujours
rə-rŲ-n
npst-dire1-2
Alors, de quoi tu parles sans cesse sur les sœurs ?
c. ɲá=tə
être.noir1=def
sæpʰô
arbre
scæ̂
seulement
çsǽv
ressembler
ætə̂
3sg
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
rə-tsʰâ=ja
npst-être.bon1=part
Si elle est noire comme le tronc d’un arbre, ce sera très bien.
Les exemples en (516) illustrent des situations ayant une implication séman-
tique de direction. Dans ce cas-là, nous choisissons le préfixe directionnel de la
direction souhaitée pour le non-passé. Dans l’exemple (516a), la vieille femme
habite dans la montagne, pour la vénérer, il faut y monter, pour cette raison,
nous devons choisir æ- ‘vers le haut’ ; et dans l’exemple (516b), la rainure qui
apparaîtra sur le blé fera face vers une altitude moins haute, selon la locutrice,
donc və- ‘vers une altitude plus basse’ est bien utilisée.
(516) a. ô
interj
nêɲɟi
2pl
ŋô
1sg
vəjé=kʰe
vieille.femme=dat
ndʑǽl
vénérer
 -tô-n
npst-venir1-2
Oh, vous venez pour vénérer une vieille femme comme moi !
b. ɕə=̂tə
orge=def
jvɑ̂=spi
tsampa=matériau
rə-ŋǽ
npst-être1
ʁjə=̂tə
blé=def
pʰrəm̂
être.blanc1
ætək̂ʰəɣmo
conj
cəm̂ɲi
ainsi
<quēque>=joni
rainure=comme
və-tô
npst-apparaître1
rə-ŋǽ
npst-être1
L’orge est le matériau pour faire la tsampa. Tandis que le blé est
blanc, de plus, il y aura une rainure comme ça là-dessus.
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12.5.2.2 Non-passé sans préfixe directionnel
Le non-passé sans préfixe directionnel exprime l’habituel générique, ou le
factuel au non-passé. Nous abordons cet aspect dans la section 12.5.5.3. Dans
cette section, nous en donnons quelques exemples.
(517) a. sú=ɣə
bovin=erg
χɕî
herbe
dzî
mange1
Les bovins mangent des herbes.
b. svî=skɑ
avoir.soif1=nmls:temps
ɕə
conj
jdə̂
eau
tʰê
boire1
Quand on a soif, on boit de l’eau.
12.5.2.3 Verbes à neutralisation de l’opposition aspectuo-évidentielle
Il existe certains verbes en wobzi qui requièrent un préfixe directionnel obli-
gatoire. Dans ce cas-là, l’opposition aspectuo-évidentielle concernant la présence
de préfixe directionnel est neutralisée au non-passé. Ces verbes sont :
Tab. 12.6: Neutralisation de l’opposition aspectuo-évidentielle
Verbe Sens Préfixe directionnel
vəâ aller selon la direction spatiale
ntʰâ être proche sauf les directions verticales
brê être haut æ- ‘vers le haut’
χpʰɑ́ɣ faner næ- ‘vers le bas’
χpêr être bas næ- ‘vers le bas’
blǽ couler næ- ‘vers le bas’
(518) a. ŋô
1sg
bravæ̂r
Brag.dbar
nə-va-̂ڠŋ
npst-aller1-1sg
(1) Je vais à Brag.dbar.
(2) J’irai à Brag.dbar.
(3) Je vais à Brag.dbar (sur une base régulière).
b. fsəjóvu
Siyuewu
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
kə-ntʰâ
npst-être.proche1
Siyuewu est vraiment proche.
c. cə̂
dem
ɲadí=tə
enfant=def
 -brê
npst-être.haut1
(1) Cet enfant est grand.
(2) Cet enfant sera grand.
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12.5.3 səâ- progressif
Nous avons décrit la morphophonologie de səa- progressif dans la sec-
tion 10.5.1: sa préfixation requiert une réduplication de la dernière syllabe du
radical verbal. Dans cette section, nous nous concentrons sur ses emplois.
Le préfixe səa- ‘prog’ s’emploie avec les verbes dynamiques pour exprimer
un événement en cours, et inaccompli. Souvent, l’événement dénoté est visible
et exactement en cours de déroulement. La construction est traduite le meilleur
par l’expression française être en train de faire qqch. L’exemple (519) si-dessous
montre l’emploi canonique de ce préfixe :
(519) mə̂
pluie
sə-̂næ-to∼tô
prog-npst-venir1∼prog
Il est en train de pleuvoir.
Le préfixe səa- ‘prog’ peut s’employer dans les constructions relatives :
(520) dʑədə́
lettre
səâ-ræ∼ræ̂=ŋkʰə=tə
prog-écrire1∼prog=nmls:A=def
tʂɑɕî
Bkrashis
rə-ŋǽ
npst-être1
Celui qui est en train de faire ses devoirs, c’est Bkrashis.
Une partie considérable d’exemples avec səâ- ‘prog’ se trouve dans des su-
bordonnées adverbiales, exprimant “quand” ou “le moment où” avec le nomi-
nalisateur du temps =skɑ ou =lʊŋkʰɑ. Dans ce cas-là, le verbe ne prend pas
d’autres marqueurs de temps ou d’aspect (i.e. préfixes directionnels).
(521) a. æ̂ɕə
conj
cəm̂ɲi
ainsi
<bànfǎ>
solution
sə-̂fsæmnʊŋ∼nʊ̂ŋ=skɑ
prog-réfléchir1∼prog=nmls:temps
ætə=̂ɣə
3sg=erg
jzə=̂tə=ɟi
singe=def=pl
cəcəm̂ɲi
ainsi
vucʰɑ̂=tʰɑ
côté.bas=loc
sæpʰô=tʰɑ
arbre=loc
və-tʰó=si
pst-venir2=ifr
Quand il était en train de trouver une solution, les singes sont des-
cendus des arbres de l’autre côté.
b. æ̂ɕə
conj
cəm̂ɲi=skɑ
ainsi=temps
jʊŋsɑ̂
encore
<Xíngtiān>=ɣə
Xingtian=erg
ʁû
tête
sə-̂nduru∼rû=lʊŋkʰɑ
prog-chercher1∼prog=nmls:temps
pʰɑ́
montagne
χrcʰə=̂tə
craquer1=def
zærêsi
conj
pʰɑ́
montagner
rcʰə=̂ji
craquer1=poss
sʁǽi=tə
bruit=def
ɕî
toujours
smé=si
entendre2=ifr
Ensuite, quand Xingtian était en train de chercher sa tête, la mon-
tagne a craqué, et il entendait toujours du bruit.
Rarement, cette construction peut également donner une implication pros-
pective :
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(522) æ̂ɕə
conj
<Shénnóng>=ɟi
Shennong=pl
jʊŋsɑ̂
encore
jê=ɟi
3sg=pl
pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
sə-̂æ-vɪa-j∼vɪâ-j
prog-npst-aller1-1pl∼prog-1pl
n-u-ntsʰə=̂skɑ
pst-inv-penser=nmls:temps
qló=gəgə
falaise=loc
ʁzɑ̂ɣ=joni
panthère=comme
χpʰrə=̂joni
ours=comme
jʊŋsɑ̂
encore
bər̂ə=joni
serpent=comme
ə-̂fsæ
un-cl
və-tʰó=pɑ
pst-venir2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Quand Shennong pensait, “nous sommes sur le point d’aller dans la mon-
tagne.” Des panthères, des ours et des serpents sortirent de la falaise.
12.5.4 Auxiliaires perfectifs
12.5.4.1 jəɣ́ ‘se terminer’
Outre la stratégie de la morphologie verbale, le khroskyabs de Wobzi dé-
veloppe plusieurs verbes auxiliaires pour exprimer la perfectivité. Nous allons
parler de trois verbes auxiliaires perfectifs. Dans cette section, nous présentons
la cas de jəɣ́ ‘se terminer’.
L’auxiliaire jəɣ́ ‘se terminer’ est un verbe intransitif porteur de complément
propositionnel, et la proposition complétive occupe sa position de S. Le verbe
dans la proposition complétive peut être à l’infinitif, ou bien être conjugué au
même temps et au même aspect que jəɣ́ ‘se terminer’. Le choix du préfixe di-
rectionnel pour jəɣ́ ‘se terminer’ suit normalement celui assigné au verbe de la
proposition complétive.
Dans l’exemple (523a) ci-dessous, le verbe de la proposition complétive et le
verbe auxiliaire jəɣ́ ‘se terminer’ sont tous les deux conjugués au perfectif (au ni-
veau de la morphologie), avec le préfixe directionnel kə-. Dans l’exemple (523b),
le verbe de la proposition complétive, χpʰjə̂ ‘changer’, est à une forme non-finie,
comme il est au thème 1 et sans aucun marquage de TAM (voir le chapitre 8
pour la finitude des verbes) ; l’auxiliaire jəɣ́ ‘se terminer’ est conjugué au perfec-
tif, avec le préfixe directionnel nə-, qui est le préfixe du perfectif lexicalement
choisi par χpʰjə̂ ‘changer’, qui est à l’infinitif dans ce cas-là.
(523) a. [æ̂ɕə
conj
sæpʰô,
arbre
ɕɑ̂ŋtʊŋ=ji
fruit=poss
sê
arbre
zærêsitə
conj
lərlə̂
tout
ætəm̂ɲi
ainsi
tʰjê
quoi
næ-ŋəɣ∼ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2∼rdp
lərlə̂
tout
k-u-scû]
pst-inv-brûler2
kə-jəɣ̂=si
pfv-se.terminer2=ifr
Ensuite, tous les arbres, les arbres à fruits, ont été brûlés.
b. <Pángǔ>
Pangu
nə-sə=̂skɑ
pst-mourir=nmls:temps
[jê=ji
3sg=poss
ləspə̂
corps
lərlə̂
tout
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
lərlə̂
tout
χpʰjə]̂
changer
nə-jəɣ̂=si
pfv-se.terminer2=ifr
A la mort de Pangu, son corps s’était complètement changé.
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Le préfixe directionnel employé peut ne pas s’accorder avec celui du verbe
de la proposition complétive, ce qui est montré par un seul exemple dans notre
base de donnée, illustré dans la phrase suivant :
(524) vɟú=ɟi
homme=pl
zdevɑ̂=ɟi=tə
peuple=pl=def
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
scət̂babâ
content
nə-rjé
pst-s’asseoir2
n -jəɣ̂=si
pfv-se.terminer2=ifr
Les gens se sont tous assis.
L’emploi de jəɣ́ ‘finir’ peut mettre l’accent sur la totalité de l’événement
est accomplie, nous ne sommes donc pas surpris quand des adverbes donnant
le sens de ‘tout’, ‘complètement’ ou ‘totalement’ coexistent avec cet auxiliaire :
lərlə,̂ tʰæ̂mtɕæ, cæ̂rɕær, cəm̂, mæ̂r, etc.
12.5.4.2 sjəɣ́ ‘terminer’
L’auxiliaire sjəɣ́ ‘terminer’ est la version causative de jəɣ́ ‘se terminer’ (voir
les sections 10.6.4 et 13.3.1 concernant le préfixe s-). Ainsi, c’est un verbe tran-
sitif avec un A et un P qui est un verbe ou une construction propositionnelle.
Dans l’exemple (525a), le verbe de la proposition complétive, sɑ̂ ‘tuer’, est
conjugué au passé par le préfixe directionnel næ-, et il en va de même pour
sjəɣ́ ‘terminer’, qui est le verbe auxiliaire, sous la forme de n-u-sjəɣ̂ (pst-inv-
terminer2).
L’exemple (525b) présente dans la proposition complétive un verbe à l’in-
finitif, il s’agit en effet d’un verbe transitif sans marquage personnel, et dont le
préfixe directionnel, rə-, qui est en cyan, n’est pas suivi du marquage de l’inverse
(voir la section 8.2.1 pour l’identification de l’infinitif) ; La forme correspondante
de ce verbe au passé est n-u-sjəɣ̂ (pst-inv-terminer2).
(525) a. æ-tʰó=skɑ
pst-arriver2=nmls:temps
ɕə
conj
χorvɑ̂=ɣə
Hor=erg
[ʁlɑ̂ŋvə
Glang
n-u-sɑ́]
pst-inv-tuer2
n-u-sjəɣ́
pst-inv-terminer2
rə-ŋǽ
npst-être1
Quand il arriva, les Hors eurent fini de tuer les Glangs.
b. cəcəɟ̂i=rə
3pl=top
cə̂
dem
pʰɑ́
montagne
mŋɑ̂-lo=tə
cinq-cl=def
rə-ndʑ ̂l
inf-vénérer1
n-u-sjəɣ̂=si
pst-inv-terminer2
Ils ont fini de vénérer ces cinq montagnes.
L’emploi de l’auxiliaire nous permet d’exprimer le perfectif dans le non-
passé, avec le thème 1 de l’auxiliaire, et le préfixe du non-passé :
(526) ætə=̂ɣə
3sg=erg
cə̂
dem
<píngguԖ>
pomme
tsʰætsʰí
presque
ɕə
conj
dzî
manger1
r-u-sjəɣ́
npst-inv-terminer1
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Il aurai mangé cette pomme en entier.
12.5.4.3 zdɑ́r ‘avoir l’expérience de’
Nous employons le verbe auxiliaire zdɑ́r pour exprimer le fait d’avoir l’ex-
périence de faire quelque chose.
Il semble que zdɑ́r peut apparaître à plusieurs temps ou aspects, pourtant
donnant le même sens. Illustrons son usage dans les exemples suivants :
(527) a. ætəɟ̂i=də
3sg=aussi
jʊŋsɑ̂
encore
[vɟú=ɟi
homme=pl
vɟaχtsə̂
beaucoup
r-u-spʰrí]
pst-inv-envoyer2
rə-zdɑ̂r
pfv-avoir.l’expérience2
Eux aussi, beaucoup de gens y ont déjà été envoyées.
b. [cəcəm̂ɲi
ainsi
ætə̂
dem
sɑ̂tɕɑ=tə=gə
lieu=def=loc
cət̂sʰi
autant
məlé
fille
mpʰjǽr=gə
beau=cl
n -də]̂
ipfv.pst-exist2
rə-mæ-zdɑ́r
npst-neg2-avoir.l’expérience1
Dans ce lieu, il n’y avait jamais une fille aussi belle.
c. [ætə=̂joni
dem=comme
skɑvlê
labeur
n -v-ɑ́ŋ]
pst-faire2-1sg
zdɑ́r
avoir.l’expérience1
J’ai déjà fait ce type de labeur.
L’exemple (527a) présente le verbe auxiliaire au perfectif, rə-zdɑ̂r (pfv-
avoir.l’expérience2). Le préfixe directionnel rə- est choisi par le verbe conjugué
de la même façon de la proposition complétive, spʰrî ‘envoyer (des personnes)’.
Comme c’est un verbe décrivant une action s’effectuant suivant une direction, le
préfixe rə- ici indique non-seulement la perfectivité, mais aussi la direction qui
est non-déterminée.
Dans l’exemple (527b), le verbe auxiliaire est au non-passé, rə-zdɑ́r (npst-
avoir. l’expérience1), avec le préfixe directionnel pour le non-passé rə- (à ne pas
confondre avec le rə- perfectif de l’exemple précédent !), et surtout le thème 1
du verbe. Le verbe de la proposition complétive, quant à lui, est conjugué à
l’imperfectif passé : næ-də̂ (ipfv.pst-exist2).
Dans l’exemple (527c), le verbe zdɑ́r est au thème 1, sans marquage de
préfixe directionnel, ce qui indique une situation factuelle et générique.
En khroskyabs de Siyuewu, le cognat de ce verbe zdɑ́r est incompatible avec
les préfixes directionnels, ce qui montre que les propriétés de temps et d’aspect
de cet auxiliaire sont déjà neutralisées dans ce dialecte.
12.5.5 Auxiliaires imperfectifs
12.5.5.1  ɕi ɲ-ɟê progressif/duratif
Le progressif =ɕi ɲ-ɟê est un morphème composé de l’adverbe ɕî ‘toujours’
et d’une forme autobénéfactive du verbe ɟê ‘exister’, ɲ-ɟê. Ainsi, ɲɟê devient le
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verbe principal de la construction entière. Le verbe de la proposition complétive
peut être conjugué ou à l’infinitif.
Le progressif =ɕi ɲɟê peut donner le même sens progressif que le préfixe
səâ-, décrivant un événement en cours de déroulement :
(528) cəɟ̂i=ɣə
3pl=erg
tʂɑɕî
Bkrashis
u-nstæ̂ɲco=ɕi
npst.inv-jeter.pierre1=toujours
ɲ-ɟê
autoben-exist1
Ils sont en train de jeter des pierres sur Bkrashis.
Plus souvent, la construction =ɕi ɲ-ɟê est utilisée pour l’état du participant,
soit un aspect duratif ou continu, comme le montrent les exemples en (529) :
(529) a. əŝkʰə
maintenant
ŋgîji
1pl.poss
ʑəʑ̂o=ɣə
oncle=erg
u-cʰó=ŋkʰə=tə=gə
pst-ouvrir2=nmls=def=loc
ntɕû=ɕi
travailler1=toujours
ɲ-ɟ-ɑ̂ŋ
autoben-exist2-1sg
Maintenant, je travaille chez la boutique de mon oncle.
b. snəɣ́
hier
snə̂
aujourd’hui
ŋgîji
1pl.poss
jəm̂
maison
ntsʰá=ɕi
chanter.soutra1=toujours
ɲ-ɟê
autoben-exist1
Pendant ces jours, on chante des soutras chez nous.
c. cə̂
dem
sæpʰô=tə=ɣə
arbre=def=erg
ɕɑ̂ŋtʊŋ
fruit
ntsʰɑ̂ɣ=ɕi
porter1=toujours
ɲ-ɟê
autoben-exist1
Ce arbre est en train de porter des fruits.
12.5.5.2 Prospectif kəjé
L’aspect prospectif décrit un état par rapport à une situation ultérieure (Com-
rie 1976a: 64). Cet aspect est a priori exprimé en khroskyabs de Wobzi par l’auxi-
liaire kəjé, indiquant l’événement est sur le point de commencer.
Les catégories de temps et d’aspect de l’auxiliaire kəjé sont neutralisées :
nous pouvons rajouter un préfixe directionnel devant lui selon le choix du verbe
de la proposition complétive, mais il peut aussi se présenter sans aucun préfixe.
L’emploi de l’auxiliaire kəjé présente un pivot accusatif, indexant le S ou le
A du verbe de la complétive.
(530) a. S
snəɣ́
hier
ɲɑvɑ̂
mariage
n-vî
autoben-faire1
kəj-ɑ́ŋ=skɑ
prosp-1sg=nmls:temps
ŋæ=ji
1sg=poss
vdʑə=́tə
époux=def
læ-tʰó
pst-venir2
Hier, quand j’étais sur le point de commencer la cérémonie de ma-
riage, ma femme est venue.
b. A
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jəm̂
maison
vjî-n
venir-2
zɑmɑ̂
repas
dzî
manger1
kəjŲ-j
prosp-1pl
Viens à la maison, nous allons manger !
12.5.5.3 Habituel
Nous suivons les propositions de Comrie (1976a: 26-32) et de Carlson (2012:
831-832) selon lesquelles l’habituel ou le générique doit s’analyser comme un
type d’aspect.
L’aspect habituel désigne une situation qui se répète régulièrement. Selon
Comrie (1985: 39), il n’est pas suffisant que la situation soit répétée dans un
intervalle de temps pour être habituelle, elle doit être une habitude ou une si-
tuation caractéristique qui dure tout le temps.
Dahl (1985: 97-100) distingue trois sous-types d’habituel : l’habituel propre
(hab), l’habituel générique (habg) et l’habituel passé (habpast). L’habituel
propre désigne l’habitude d’un individu ou d’une communauté, et est typique-
ment compatible avec les adverbes tels que souvent, généralement ou, bien en-
tendu, habituellement; L’habituel générique peut être interchangeable avec l’ha-
bitude propre, mais il peut aussi être utilisé dans des situations génériques, par
exemple, les connaissances communes, les vérités “éternelles” ou les généra-
lisations tautologiques ; l’habituel passé, quant à lui, est la version passée de
l’habituel propre, ce qui était une habitude dans le temps passé.
En khroskyabs de Wobzi, l’habituel se réalise avec l’auxiliaire ntɕʰǽ ‘hab’.
Cet auxiliaire est étymologiquement analysable, comme c’est une combinaison
du préfixe autobénéfactif n- et le thème 3 de vəâ ‘aller’, ɕǽ. La fricative est
convertie en affriquée aspirée (voir la section 10.6.2.1.4).
(531) n- + ɕǽ→ ntɕʰǽ
Au non-passé, ntɕʰǽ ‘hab’ joue le rôle de l’habitude propre. En tant que
le verbe de la proposition matrice, ntɕʰǽ ‘hab’ est un verbe impersonnel, ne
recevant que la conjugaison à la troisième personne. Généralement, le verbe de
la proposition complétive est finie. Prenons quelques exemples ci-dessous :
(532) a. jɑŋjú
pomme.de.terre
jdəlɑ́
champ
kə-ɲcô-j
npst-jeter1-1pl
ntɕʰŲ
hab1
Nous jetons des pommes de terres dans le champ.
b. botpɑ̂=ɣə
Tibétain=erg
cəcə̂
dem
<fēngshī>=tə
rhumatisme=def
smæ̂n=vi=skɑ
médicament=faire1=nmls:temps
ɕə
conj
χpə́
armoise
k-u-stî
npst-mettre1
ntɕʰŲ
hab1
Quand les Tibétains traitent du rhumatisme, ils mettent de l’armoise
sur la partie souffrante.
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Sur le terrain linguistique chez les Khroskyabs, nous employons le verbe rǽ
‘dire’ avec l’auxiliaire ntɕʰǽ ‘hab’ pour interroger les locuteurs :
(533) a. <fángzi>=kʰe
maison.(chinois)=dat
tʰjê
quoi
rǽ
dire1
ntɕʰŲ
hab1
Comment dit-on “maison” ?
b. <fángzi>=kʰe
maison.(chinois)=dat
jəm̂
maison
rǽ
dire1
ntɕʰŲ
hab1
“Maison” se dit jəm̂.
Le verbe de la proposition complétive peut prendre également le préfixe
irréel ɑ̂-:
(534) a. lusæ̂r
nouvel.an
kə-ntʰâ=dʑədʑə
npst-être.proche1=avant
ə-̂djəm
un-famille
rʊ̂ŋræn=ɣə
chaque=erg
ə-̂lo
un-cl
jnæ̂-lo
deux-cl
n-ɑ̂-ɲɕi
juss-irr-tuer1
ntɕʰŲ
hab1
Avant le nouvel an, chaque famille en tue un ou deux (cochons).
b. æ̂ɕə
conj
cə̂
dem
<piànpian>=ŋkʰə=tə
couche.culotte=nmls=def
rŋɑ́=tʰɑ
visage=loc
k-u-n-stî=tə
npst-inv-autoben-mettre1=def
mŋɑ̂
cinq
ftɕû
six
<fēn>
minute
n-ɑ̂-vle
juss-irr-attendre1
ntɕʰŲ
hab1
Ensuite, après que l’on lui a mis une couche-culotte sur le visage, on
la laisserait là pendant cinq ou six minutes.
c. sə-̂dʑəɣ
super-être.en.premier
jɑŋjú=tə
pomme.de.terre=def
vʑæ̂r=skɑ
été=temps
n-ɑ̂-je
juss-irr-planter1
ntɕʰŲ
hab1
Tout d’abord, on plante des pommes de terre en été.
L’habituel générique peut s’exprimer dans certains cas avec l’auxiliaire ntɕʰǽ
‘hab’ :
(535) vɟú=tə
homme=def
sə̂
mourir1
ntɕʰŲ
hab1
Les hommes sont mortels.
Le plus souvent, l’habituel générique est exprimé avec une forme verbale au
thème 1, sans préfixe directionnel, si le verbe n’implique pas de direction.
(536) a. <shàngzhài>=tə
Shangzhai=def
χɑ̂lɑɟi
peuple.du.haut
və-ntʰâ=tɕʰi=tə
npst-être.proche1=loc=def
gəɲɟî=sce
1pl=com
χtɕəɣ̂
être.identique1
Le peuple de Shangzhai est le même que nous.
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b. pɑkəɣ́
poulet
lŋâlŋa
petit
əm̂ə
opt
ʁɴqʰlǽ
sortir1
ætə=̂joni=də
dem=comme=aussi
dzî
manger1
Si jamais il y a des poulets (en espérant des poulets), il mange aussi.
c. ŋgî
1pl
fɕærəḿ=ɟi
contemporain=pl
mŋɑ̂-ʁæi
cinq-cl
ʁvdʑ-ϑj́
exist1-1pl
Nous sommes cinq du même âge (vivant dans ce quartier).
Si l’événement implique forcément une direction prédéterminée, nous de-
vons employer le préfixe directionnel correspondant, dans l’exemple (537) sui-
vant, le coucher du soleil est visiblement vers la bas, nous employons donc le
préfixe næ- ‘vers le bas’.
(537) jnə=́tə
soleil=def
nəv̂kʰɑ
ouest
n -blŲ
npst-couler1
Le soleil se couche à l’Ouest.
L’habituel passé désigne une situation habituelle dans le temps passé. Nous
pouvons ajouter le préfixe du passé pour les verbes dynamiques ou le préfixe næ-
(imperfectif passé) pour les verbes d’état pour exprimer une situation habituelle
ou générique au passé :
(538) zgú=gə
bateau=loc
læ-tô-j
npst1-venir1-1pl
n -rô
pst-falloir2
(Avant, il n’y avait pas de transport,) il nous fallait se déplacer en bateau.
Ce type de construction est toutefois souvent ambigu, surtout avec les verbes
dynamiques, comme les verbes dynamiques confondent toutes les propriétés du
passé. Le plus souvent, nous rajoutons le préfixe directionnel pour l’imperfectif
passé næ- pour l’habituel passé, en transformant le radical de ntɕʰǽ en thème 2,
ntɕʰəɣ̂. Le verbe de la proposition complétive est généralement au non-passé.
(539) a. rŋɑ̂vipɑ=tə=ɣə
chasseur=def=erg
snə̂
jour
rʊ̂ŋræn
chaque
pʰargê=rɑɣ
sanglier=un
sɑ̂=gære
tuer1=conj
r-u-tʰǽ=dzi
npst-amener1=manger1
n -ntɕʰəɣ̂=si
pst-hab2=ifr
Tous les jours, le chasseur tuait un sanglier et l’ammenait chez lui
pour le manger.
b. ʁnɑ̂
auparavant
vɑ̂və=ɟi=ɣə
grand.père=pl=erg
tsʰǽ
mouton
ɕæ̂rɕær
toujours
lɑ̂ɣ
pâturer1
n -ntɕʰəɣ̂
pst-hab2
Auparavant, mes grandparents faisaient paître des moutons.
12.5.5.4 kʰrə́ inchoatif
L’inchoatif désigne le commencement de l’événement décrit par le verbe. En
khroskyabs de Wobzi, nous employons l’auxiliaire kʰrə́ ‘incho’ pour l’inchoatif.
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Cet auxiliaire est attesté souvent sous sa forme perfective, où le choix du préfixe
directionnel dépend de celui du verbe de la proposition complétive.
(540) a. æ̂kʰəɣmotə
conj
mtɕʰə=́gə
bouche=loc
jʊŋsɑ̂
encore
tʰər̂ə
n’importe.quoi
cîpitsɑpɑ
bla.bla
fɕæ̂
parler1
næ-kʰrə=̂si
pfv-incho2-ifr
Ensuite, ils se sont mis à parler et parler.
b. vɟú
homme
slú
mentir1
səb̂-ndæ=pɑ=tə
super-aimer2=nmls:A=def
rə-nvsɑ̂r
inf-trembler1
næ-kʰrə=̂si
pfv-incho2=ifr
L’homme qui aimait mentir se mit à trembler.
c. ræ̂
dire1
u-sjəɣ̂=si
pst.inv-terminer2=ifr
kʰəɣ̂ɕə
après
jʊŋsɑ̂
encore
ætə̂
3sg
vdə́
goûter1
kə-kʰrə=̂pɑ
pfv-incho2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Quand il eut fini de parler, il se mit à nouveau à goûter (les herbes).
L’auxiliaire kʰrə̂ ‘incho’ peut s’employer avec des verbes ayant une implica-
tion d’accomplissement ou d’achèvement, comme dans les exemples ci-dessous
en (541), avec le verbe sə̂ ‘mourir’ et la construction d’accomplissement rǽ sjəɣ́
(dire1 terminer1) ‘finir de dire’. Dans ce cas-là, le sens que kʰrə̂ ‘incho’ donne
est plutôt d’entrer dans l’état décrit par le verbe, ou la construction verbale.
(541) a. skək̂ʰə
conj
ɕə
conj
vɟú=ɟi=ɣə
homme=pl=erg
<língzhī>=tə
ganoderma=def
ætəm̂ɲi
ainsi
sə̂
mourir1
nə-kʰrə=̂tə
pfv-incho2=def
jʊŋsɑ̂
encore
mə-sə=̂spi
neg1-mourir1=nmls
vî
faire1
n-u-ɣô
ipfv.pst-inv-pouvoir2
rǽ
dire1
næ-ntɕʰəɣ̂=si
ipfv.pst-hab2=ifr
Ensuite, les gens ont réussi à utiliser le ganoderma pour faire revivre
ceux qui étaient en train de mourir.
b. bjǽrgæ=ɟi
vautour=pl
nə-jmbjəḿ=skɑ
pst-voler2=nmls:temps
ɕə
conj
rǽ
dire1
sjəɣ́
terminer1
kə-kʰrə=̂tə
pfv-incho2=def
rə-ŋǽ
npst-être1
Au moment même où le vautour s’en allait en volant, (le moine) finit
son discours.
12.5.6 Autres stratégies
Nous présentons deux stratégies pour l’aspect prospectif dans cette section.
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12.5.6.1 Le négatif m -
Le prospectif peut s’exprimer avec une construction figée, employant une
variante du préfixe négatif : pfv/ pst-thème. 2 mæ-thème. 2(voir la sec-
tion 10.5.6.5). Reproduisons les exemples ci-dessous :
(542) a. tʰóv
autorité
k-u-ndʑé
pst-inv-obtenir2
m -ndʑé
neg2-obtenir2
Alors qu’il était sur le point de monter sur le trône...
b. sɲɑ̂ŋrdʑi
mélancolie
æ-scí
pst-être.né2
m -scí
neg2-être.né2
Il était sur le point de sentir de la mélancolie.
Il est aussi grammatical de reprendre le préfixe perfectif ou passé :
(543) a. tʰóv
autorité
k-u-ndʑé
pst-inv-obtenir2
k-u-m -ndʑé
pst-inv-neg2-obtenir2
Quand il était sur le point de monter sur le trône...
b. sɲɑ̂ŋrdʑi
mélancolie
æ-scí
pst-être.né2
æ-m -scí
pst-neg2-être.né2
Il était sur le point de sentir de la mélancolie.
12.5.6.2 L’adverbe mɑ̂ ‘bientôt’
Nous pouvons également utiliser l’adverbe mɑ̂ ‘bientôt’ pour exprimer le
prospectif.
(544) a. ætə̂
3sg
mɑ̂
bientôt
rə-vəâ
npst-aller1
Il va bientôt y aller.
b. ætə̂
3sg
mɑ̂
bientôt
sə=̂mbæ
mourir=jusque
æ̂po
père
sə̂
qui
ŋǽ
être1
k-u-mɑ-χpjí
ipfv.pst-neg2-savoir2
Jusqu’à ce qu’il meure, il ne savait pas qui était son père.
12.5.7 Conclusion
Dans cette section, nous avons décrit les catégories de temps et d’aspect en
khroskyabs de Wobzi. L’expression des temps et des aspects peut se réaliser par
la morphologie verbale et par l’emploi d’un auxiliaire. Nous avons présenté dans
chaque section les différentes stratégies pour exprimer les catégories de temps
et d’aspect.
Les catégories aspectuo-temporelles morphologiques en khroskyabs de
Wobzi doivent être étudiées séparément selon le type du verbe : verbes d’état
ou verbes dynamiques.
Les verbes d’état en khroskyabs de Wobzi présentent une opposition aspec-
tuelle binaire au passé, distinguant le perfectif de l’imperfectif. Ces deux aspects
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sont morphologiquement marqués, soit par un préfixe directionnel, soit par l’al-
ternance de thème. Le radical verbal au thème 1 sans aucun marquage peut
donner un aspect imperfectif, mais cette situation fait partie de l’aspect habituel
que nous avons vu dans la section 12.5.5.3.
Avec les verbes dynamiques, du point de vue morphologique, l’opposition
aspectuelle est neutralisée au passé.
En ce qui concerne le temps, le khroskyabs présente un système binaire de
temps (binary tense system, Comrie 1976a: 48). C’est le cas des autres langues
rgyalronguiques (au moins celles que nous connaissons déjà), mais ce n’est pas
le cas de toutes les langues trans-himalayennes. Le koireng, une langue kuki-chin
parlée en Inde, distingue le futur du non-futur (DeLancey 2013: 6); le tibétain,
également, présente une conjugaison verbale au futur (Zeisler 2004: 21).
12.6 Modalité
Dans cette section, nous traitons de la modalité en khroskyabs de Wobzi.
Nous allons diviser notre section en deux parties : en premier lieu, nous allons
parler du mode, qui se reflète morphologiquement sur le verbe, avec l’alternance
verbale et/ou des préfixes ; en deuxième lieu, nous allons discuter des autres
stratégies pour exprimer différentes modalités, soit par un verbe modal, soit par
des adverbes.
D’un point de vue strictement morphologique, le verbe en khroskyabs de
Wobzi distingue deux modes principaux, le réel et l’irréel. En ce qui concerne
le thème verbal, le réel s’exprime avec le thème 1 ou le thème 2, et l’irréel avec
le thème 3, s’il existe. En cas de l’absence du thème 3, l’irréel s’exprime avec le
thème 1.
Selon Elliott (2000: 66), le réel est un fait de réalité qui concrétisé (actuali-
sed) et certain. Dans notre base de données, la majorité des exemples présente
le mode réel. Pour cette section, nous allons nous concentrer sur deux sous-
catégories réelles, le négatif réel et l’interrogatif.
Selon Mithun (1999: 173), la catégorie irréelle désigne les situations comme
purement au sein du domaine de la pensée, concevables seulement par l’imagi-
nation 10. Cette définition s’appuie sur le plan sémantique. Pourtant, il est égale-
ment vrai que la morphologie de la langue ne suit pas le sémantisme de l’énoncé.
Comme Palmer (2001: 2) le remarque, il y a des variations fondamentales dans
les différentes langues au niveau du traitement des catégories réelles/irréelles.
Par exemple, le subjonctif en français, qui appartient morphologiquement à la
catégorie irréelle, est néanmoins souvent employé dans des situations réelles.
Citons un exemple donné par Curat (1991: 120):
(545) Il est fréquent qu’il vienne.
10. The irrealis portrays situations as purely within the realm of thought, knowable only through
imagination.
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L’emploi du subjonctif vienne n’implique pas une situation irréelle, au
contraire, il s’agit d’une situation réelle désignant un fait. Le subjonctif du fran-
çais, malgré sa catégorie morphologique, n’est pas totalement utilisé dans les
situations irréelles.
De même, la morphologie irréelle en khroskyabs de Wobzi ne peut pas re-
couvrir toute la modalité irréelle observée dans cette langue. Il y a des cas où
l’on emploie plutôt la morphologie réelle pour un sens irréel. Par exemple, il est
possible que le conditionnel irréel soit présenté par le mode réel d’un verbe.
Il y a aussi des cas où un seul auxiliaire modal permet d’exprimer plusieurs
modalités. Considérons l’anglais must, pouvant donner un sens déontique ou un
sens épistémique. Les exemples ci-dessous sont cités de Piqué-Angordans et al.
(2002: 50-51):
(546) a. One must look into this matter in detail.
b. The concert must be over.
La phrase (546a) donne un sens déontique avec must, désignant une obliga-
tion, tandis que le must en (546b) est épistémique, montrant que le locuteur es-
time que le concert soit fini selon des indices probants. En khroskyabs de Wobzi,
il n’est pas rare de rencontrer ce type de verbes modaux. Nous allons consacrer
une sous-section à chaque verbe modal en présentant leurs fonctions principales.
12.6.1 Négatif (réel)
Le négatif en khroskyabs de Wobzi peut s’exprimer avec des préfixes néga-
tifs, dont la morphophonologie est présentée dans la section 10.5.6 ; il peut aussi
être exprimé par les verbes négatifs.
Le négatif peut s’employer à toutes les modalités, et chaque modalité a sa
propre façon d’exprimer la négation. Comme cette partie est une sous-section de
la catégorie réelle, nous ne présentons ici que le négatif sur le plan réel.
Trois variantes conditionnées de préfixes négatifs sont attestées dans la ca-
tégorie réelle. Nous en avons déjà donné des exemples dans la section 10.5.6,
ici, nous révisons ses emplois brièvement.
mə- ‘neg1’ s’emploie lorsqu’il n’y a pas de préfixe directionnel dans la forme
verbale. Ainsi, les situations où l’on emploie mə- sont souvent génériques (voir
la section 12.5.5.3), ou subjectives (voir la section 12.7).
(547) a. bró=ɣə
cheval=erg
srú
viande
mə-dzî
neg1-manger1
Le cheval ne mange pas de viande.
b. rɟæ̂nɑgʊŋmɑ=tə
Empereur.chinois
mojəɣ̂=gə
malédiction=cl
næ-srî
pst-apparaître2
ɕə
conj
ldzê-n
enseigner1
mə-zbr-ɑ́ŋ=ni
neg1-oser1-1sg=assrt
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
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“Une malédiction de l’Empereur chinois a apparu, je n’ose pas te
dire !”
Précédé par un préfixe directionnel, le préfixe négatif devient mæ- ou mɑ-
‘neg2’ selon le contexte phonologique.
(548) a. nû
2sg
bró
cheval
rŋɑmɑ̂=nɑnɑ
queue=comme
srá=rɑɣ=tə
vie=un=def
míɕæ
disparaître1
ntsʰə-̂n=tə
penser-2=def
rə-m -nscə-̂n
npst-neg2-avoir.peur1-2
ŋæ
int
Ne crains-tu pas de perdre ta vie aussi petite que la queue d’un che-
val ?
b. kʰəɣ̂ɕə
conj
ætə̂
3sg
ækʰə=̂zæ
oncle=conj
ænê=ne=ɣə
tante=du=erg
məlɑ̂rebɑ=kʰe
Mi.la.ras.pa=dat
n-u-mɑ-jî=si
pst-inv-neg2-retourner2=ifr
Après, l’oncle et la tante n’ont pas rendu l’argent à Milaraspa.
Le préfixemɑ- ‘neg3’ s’emploie aux verbes sans préfixe directionnel au passé
(pour les verbes dynamiques) ou au perfectif (pour les verbes d’état) :
(549) cə̂
dem
məlé=tə
fille=def
ʁjærəm̂bæ
longtemps
mɑ-ʁɴ-vdé=si
neg3-gn-voir2=ifr
ɕə
conj
æ-ɲɟər̂=si=ja
pfv-changer2=ifr=part
On n’a pas vu cette fille depuis longtemps, elle a beaucoup changé !
12.6.2 Interrogatif
Sun (2007b: 808) classe l’interrogatif en tshobdun comme une situation
réelle. Pour le khroskyabs de Wobzi, nous suivons son analyse, parce qu’aucune
construction interrogative en khroskyabs de Wobzi ne reçoit le thème 3 (thème
irréel) du verbe. Dans cette partie, nous allons nous concentrer sur les questions
polaires et ses sous-types.
Nous allons décrire les préfixes interrogatifs dans la section 10.5.7, en
nous concentrant sur leur morphophonologie. Nous allons fournir ici davantage
d’exemples illustrant leurs fonctions, et de plus, nous allons présenter d’autres
morphèmes interrogatifs.
Il y a deux préfixes interrogatifs en khroskyabs de Wobzi, ə-̂ et ɕə-. Le préfixe
ə-̂ peut apparaître tout seul, et aussi se présenter avec les préfixes directionnels
en y assignant son ton descendant, tandis que ɕə- ne peut s’employer qu’après
un préfixe directionnel.
Le préfixe ɕə-̂ est de loin le préfixe le plus fréquent pour l’interrogation.
(550) a. cə̂
dem
kɑpə=̂tə=ɟi
livre=def=pl
nəjê
2sg
æ-ɕə-nsrî-n
pst-int-lire2-2
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As-tu lu ce livre ?
b. cə̂
dem
æmæ̂cʰæ=tə
vieille.femme=def
nêɲɟi=ji
2sg=poss
jəm̂
maison
rə-ɕə-scé-n
npst-int-inviter1-2
Cette vieille femme l’inviteras-tu chez toi ?
Pour répondre à ce type de question, nous devons reprendre le verbe, au lieu
d’utiliser “oui” ou “non” comme en français. Les réponses des questions en (550)
ci-dessus devront être :
(551) a. æ-nsr-ɑ̂ŋ;
pst-lire2-1sg
æ-mæ-nsr-ɑ̂ŋ
pst-neg2-lire2-1sg
Je l’ai lu ; je ne l’ai pas lu.
b. rə-sc-ɑ́ŋ;
pst-inviter1-1sg
rə-mæ-sc-ɑ́ŋ
pst-neg2-inviter2-1sg
Je l’inviterai ; je ne l’inviterai pas.
Seul ə-̂ peut apparaître dans des formes verbales sans préfixes directionnels.
Par conséquent, il y a au moins deux situations où ə-̂ s’emploie de façon obli-
gatoire pour exprimer une interrogation polaire. En premier lieu, ə-̂ s’emploie
pour que la réponse soit une situation habituelle-générique :
(552) ɕærvɑ̂=tə=ɟi=ɣə pʰɑɣɕí ə-̂dzi
musulman=def=pl=erg porc int-manger1
Les musulmans mangent-t-ils du porc ?
Et en second lieu, ə-̂ se préfixe aux verbes incompatibles avec un préfixe
directionnel au passé (pour les verbes dynamiques) ou au perfectif (pour les
verbes d’état) :
(553) tʂɑɕî
Bkrashis
nû
2sg
ə-̂vde-n
int-voir2-2
As-tu vu Bkrashis ?
Le A ou le S étant marqué avec un marqueur de topique, nous employons
une chaîne de plusieurs formes interrogatives pour les expressions concessives
(le préfixe ə-̂ fusionne avec le préfixe directionnel qui le précède, voir la sec-
tion 10.5.7.2) :
(554) mə=̂rə
pluie=top
n ̂-tʰo
ipfv.pst.int-venir2
χpər̂ju=rə
vent=top
r-û-vi
ipfv.pst-inv.int-faire2
kʰɑvɑ̂=rə
neige=top
n ̂-tʰo
ipfv.pst.int-venir2
rpʰəḿ=rə
glace=top
k-û-ntsʰəɣ
ipfv.pst-inv.int-porter2
ərône
radicalement
ndê
s’arrêter1
næ-mæ-ntɕʰəɣ̂=si
ipfv.pst-neg2-hab2=ifr
Il ne s’arrêterait pas malgré la pluie qui tombait, le vent qui soufflait, la
neige qui tombait, et la glace qui gelait.
Pour les questions alternatives, nous employons un proclitique ɕə= au début
du verbe :
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(555) a. nû
2sg
χsônpu
personne.vivante
ɕə=ŋǽ-n
int=être1-2
ɕəvû
personne.morte
ɕə=ŋǽ-n
int=être-2
Es-tu une personne vivante ou une personne morte ?
b. ætə̂
3sg
<lǎoshī>
professeur
ɕə=næ-ŋəɣ̂
int=ipfv.pst-être2
smæ̂nvipɑ
médecin
ɕə=næ-ŋəɣ̂
int=ipfv.pst-être2
Est-ce qu’il était professeur ou médecin ?
Une façon d’exprimer la politesse est d’employer une construction interro-
gative à la première personne pour faire une proposition avant de servir quel-
qu’un. Citons le cas le plus fréquent, quand on propose aux invités ou aux
autres membres de la famille, au lieu de dire nû=ji dʑɑ́ ró=ɕəɣ (2sg=all
thé devoir1=int) ‘Veux-tu du thé ?’, on dirait :
(556) dʑɑ́
thé
næ-ɕə-d-ʊ́ŋ
npst-int-verser1-1sg
Est-ce que je (te) verse du thé ?
12.6.3 Impératif
L’impératif s’emploie pour donner une force directive donnée par le locuteur
pour que son interlocuteur accepte l’énoncé et qu’il réagisse (Nikolaeva 2016:
73).
En khroskyabs de Wobzi, un verbe à l’impératif comprend trois parties : un
préfixe directionnel pour le passé ou le perfectif selon le type du verbe, le radical
verbal au thème 3 (thème 1 en cas d’absence de thème 3) et un suffixe personnel.
Nous allons gloser le préfixe directionnel avec imp. Voici un exemple typique de
l’impératif que l’on utilise quotidiennement :
(557) só
encore
 -dzî-n
imp-manger1-2
Mange encore !
Pour les verbes de mouvement vjî ‘venir’ ou vəb̂ ‘venir’, qui ne requiert pas
de préfixe directionnel au passé, il est toutefois indispensable d’en employer un
pour préciser la direction :
(558) a. kə-vjî-n
imp-venir1-2
Viens (vers l’amont) !
b.  -vəb̂-n
imp-venir1-2
Viens (vers le haut) !
Pour étudier l’impératif, il est indispensable de reprendre la notion de tran-
sitivité (voir le chapitre 7). Une construction impérative s’addresse à l’interlocu-
teur, soit la conjugaison verbale a toujours quelque chose à voir avec la deuxième
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personne. Quand il s’agit d’un verbe intransitif, le suffixe de la deuxième per-
sonne -n s’emploie toujours.
Si nous suivons toujours les scénarios proposés par Zúñiga (2006) (voir le
chapitre 11), nous distinguons deux scénarios pour la construction impérative :
2→3 (mixte direct) et 2→1 (local inverse). Quand on rencontre le scénario di-
rect, on emploie le suffixe -n; quand on rencontre le scénario inverse, nous de-
vons employer le préfixe de l’inverse u-, et le suffixe -ŋ, comme décrit dans le
chapitre de l’accord personnel.
Commençons par les verbes intransitifs propres et étendus.
Les exemples (559a) et (559b) sont avec des verbes intransitifs propres : ɲɟâ
‘guérir’ et kukú ‘s’accroupir’; les exemples (559c) et (559d) sont avec des verbes
semi-transitifs : vəâ ‘aller’ et rjê ‘s’asseoir’.
(559) a. kə-ɲɟâ-n=ni
imp-devenir.sain1-2=imp
Bonne nuit (littéralement : sois sain !)
b. n -kukú-n=mənə
imp-s’accroupir1-2=sinon
rɑ̂ɣɟi=ɣə
les.autres=erg
r-u-vdê-n=ni
npst-inv-voir1-2=assrt
Accroupis-toi sinon les autres te verront !
c. jnə́
soleil
ŋəl̂ɑ
où
æ-tô=ri=tə=gə
npst-apparaître1=nmls:lieu=def=loc
tɕʰî
voie
æ-tʰó=ri=tə=gə
pfv-apparaître2=nmls:lieu=def=loc
tɕʰî
voie
rə-ɕǽ-n
imp-aller3-2
Va là où le soleil se lève.
d. cə=̂tʰɑ
dem=loc
nə-rjê-n
imp-s’asseoir1-2
Assis-toi ici !
Les verbes intransitifs étendus ont deux actants : un actant qui est la source
de l’événement, et l’autre qui subit la conséquence, marqué au datif. Comme ces
verbes-là sont à morphologie intransitive, le suffixe personnel employé à l’im-
pératif est forcément à la deuxième personne -n, l’autre actant n’est pas indexé,
et doit être exprimé avec le cas datif.
(560) a. ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kə-srí-n
imp-regarder1-2
Regarde-moi !
b. cə=̂kʰe
dem=dat
kə-nrevɑ̂-n=mənə
imp-solliciter1-2=sinon
<shԖujī>
téléphone.portable
rə-mæ-kʰɑ̂=di
npst-neg2-donner1=part
Sollicite-le, sinon il ne te donnera pas le téléphone portable !
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Le préfixe kə- a une implication centripète (voir la section 10.5.3.2), par
conséquent, si l’on ne précise pas le deuxième actant, l’emploi de kə- signifie
que ce deuxième actant est à la première personne (souvent au singulier) :
(561) kə-srí-n
imp-regarder1-2
Regarde-moi !
Pour les verbes transitifs, nous rencontrerions le plus souvent des scénarios
2→3, où nous utilisons directement le préfixe pour le perfectif et le suffixe -n,
comme en (562a) et (562b). Si nous avons un scénario 2→1, qui est un scénario
inverse, nous devons donc employer l’inverse u- et les suffixes de la première
personne, -ŋ ‘1sg’ ou -j ‘1pl’, comme en (562c) et (562d).
(562) a. ŋæ̂=ji
1sg=poss
jdə̂
eau
ə-̂do
un-cl:goutte
nə-dí-n
imp-laisser1-2
u-rə̂
pst.inv-dire2
Laisse-moi une goutte d’eau !
b. kəvəɟi=kʰe
invité=dat
dʑɑ́
thé
kə-çsî-n=mənə
imp-préparer1-2=sinon
snə̂
aujourd’hui
ɕə
top
rɑ̂ɣ
un
svə́
arriver1
Préparez du thé, nous aurons des invités aujourd’hui.
c. ækəjǽn
s’il.te.plait
ɕaχpə̂
ami
cə=̂gə
dem=loc
χsæ̂r
or
rə-mæ-kʰû=gæ
npst-neg2-exist1=conj
ɕə
conj
nû
2sg
ŋô
1sg
r-u-dʑəd̂ʑ-ڠŋ
imp-inv-tirer1-1sg
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
S’il te plait, mon ami, il n’y a pas d’or ici. Sors-moi d’ici !
d. ŋæ̂=ji
1sg=poss
pʰæ̂jəl=tə
pays.natal=def
ŋəl̂ɑ
où
rə-ŋǽ
npst-être1
u-rə=̂gæ
pst.inv-dire2=conj
n-u-ldz-ɑ̂ŋ
imp-inv-enseigner1-1sg
u-rə̂
pst.inv-dire2
“Où est mon pays natal ? Dis-le-moi !” Dit-il.
12.6.4 Impératif négatif
L’impératif négatif exprime une interdiction envers l’interlocuteur. Sa for-
mation est similaire à celle de l’impératif, avec additionnellement le préfixe né-
gatif irréel tə- ‘neg4’. Observons les exemples à verbe intransitif ci-dessous :
(563) a. læ̂
toujours
kə-tə-jə-̂n=mənə
imp-neg4-se.coucher1-2=sinon
jnə=́rə
soleil=top
næ-blǽ=si=di
npst-couler1=ifr=assrt
Ne dors pas toujours, le soleil se couchera !
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b. jəm̂
maison
n -tə-ʁmbabə-́n=mənə
imp-neg4-faire.du.bruit1-2=sinon
mpʰrâda
fantôme
r-u-vî=di
npst-inv-faire1=part
Ne faites pas de bruit dans la maison sinon il y aura des fantômes !
Pour les verbes transitifs, les formes sont construites de la même façon que
l’impératif, avec l’ajout du préfixe négatif tə-. En (564a), nous avons un exemple
à scénario direct, et en (564b), un exemple à scénario inverse :
(564) a. ɕɑ̂ŋtʊŋ
fruit
dʑədʑɑ̂=tə
peau=def
və-tə-ɲcô-n=mənə
imp-neg4-jeter1-2=sinon
vɟú
homme
ndʑədʑɑ́v=di
tomber1=part
Ne jette pas de peau de fruit par terre, sinon les gens tomberont.
b. nû
2sg
ŋɑ̂
1sg
n-u-tə-smæskʰɑ̂-ŋ
imp-inv-harceler1-2
Ne me harcèle pas !
12.6.5 Jussif
Nous suivons Sun (2007b: 810) en définissant le jussif comme un type d’im-
pératif s’adressant à un non-locuteur. La formation du jussif comprend l’emploi
du préfixe irréel ɑ̂-, avec le thème 3 (ou le thème 1 en cas d’absence de thème
3) du verbe.
Le principe de l’emploi du jussif est comme celui de l’impératif et du prohi-
bitif, et peut être illustré par les exemples suivants :
(565) a. smijî
smijî
səâ-dʑəɣ
super-être.tôt1
jvɑ̂=tə
tsampa=def
səâ-dʑəɣdʑəɣ
super-être.tôt
qʰəzə=́gə
bol=loc
dʑɑ́
thé
ə-̂tsʰə
un-cl
dú
verser1
ró
devoir1
ægærêsitə
conj
vəɣ́
beurre.de.yak
n-ɑ̂-də
juss-irr-exist1
æ̂kʰəɣ̂
conj
só
encore
kʰɑkʰɑ́
autre
tʰɑ́ŋtʰu
sucre
ɲcô=spi
jeter1=nmls:patient.ipfv
n-ɑ̂-də
juss-irr-exist1
Tout d’abord, smijî est de la tsampa. Il faut d’abord verser du thé
dans le bol. Ensuite, il faut qu’il y ait du beurre de yak ; ensuite, il
faut qu’il y ait encore du sucre à verser dedans.
b. ŋgən̂e
1du
kʰɑvdɑ̂
consultation
r-ɑ̂-vi-j
juss-irr-faire1-1pl
rɑ̂ɣmɑɣ
d’accord
On en discute, d’accord ?
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c. səâ-dʑəɣdʑəɣ
super-être.tôt
smæ̂n=tə
médicament=def
səŝə
appliquer1
æ̂kʰəɣ
conj
<miánhuā>=tə
coton=def
k-u-stî
npst-inv-mettre1
ægærêsi
conj
snɑ́r
brûler1
ntɕʰæ̂
hab1
cə̂
dem
jnæ̂
deux
çsəm̂
trois
<fēn>
minute
n-ɑ̂-vle
juss-inv-être.lent1
Tout d’abord, on applique du médicament, ensuite, on y met du co-
ton, ensuite, on met du feu. Qu’il y reste pendant deux trois minutes.
Pour s’adresser à un moine de haute position, il est nécessaire d’employer
des formes honorifiques au jussif, comme l’illustre l’exemple suivant :
(566) zəm̂ɑ
repos
k-ɑ̂-ɟa
juss-irr-être.sain1
Bonne nuit (Que votre repos soit bien) !
La forme équivalente pour quelqu’un de normal est avec l’impératif, comme
l’illustre l’exemple (559a) plus haut.
12.6.6 Conditionnel
Les constructions conditionnelles comportent deux propositions, la protase
(exprimant la condition), et l’apodose (exprimant la conséquence). En wobzi, le
verbe de la protase est marqué avec le préfixe irréel, ɑ̂-, le préfixe conditionnel
zə-̂, ou bien avec le clitique conditionnel=zə; le verbe de l’apodose est au mode
réel. Le wobzi ne présente pas de mode conditionnel.
Les langues rgyalrong, telles que le tshobdun (Sun 2007b, 2012) et le japhug
(Jacques 2014a), distinguent au moins deux types de constructions condition-
nelles : le premier type concerne les constructions conditionnelles irréelles, soit
les prédictives ou les contrefactuelles, qui emploient la morphologie irréelle dans
la protase ; le second type sont les constructions conditionnelles réelles, où au-
cune morphologie irréelle n’est présente (Sun 2007b: 803-805). En khroskyabs
de Wobzi, contrairement au tshobdun, il n’y a pas de distinctions absolues for-
melles entre les différents types de constructions conditionnelles. Nous pouvons
quand-même trouver des nuances entre les différentes expressions, qui seront
présentées dans les trois sous-sections suivantes.
12.6.6.1 Clitique conditionnel  zə
Le clitique =zə ‘cond’ peut apparaître dans toutes les constructions condi-
tionnelles. Au cas où le préfixe irréel ɑ̂- ou un verbe au thème 1 avec le préfixe
conditionnel zə- soit employé, sa présence est toutefois optionnelle, sauf au cas
où les préfixes ne peuvent pas s’employer.
(567) a. zɑmɑ̂
repas
ɑ̂-dzi=(zə)
pst.irr-manger1=cond
rə-ɟá=ɕæ
npst-être.sain1=trans1
S’il mange vraiment, il se rétablira.
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b. nû
2sg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-zə-̂vəa-n=(dzə)
npst-cond-aller1-2=cond
cə̂
3sg
vɑ̂və=kʰe
grand.père=dat
nə-kʰɑ̂-n
imp-donner2-2
Si tu vas a ’Barkhams, donne-le à grand-père.
En (567b), =zə subit l’affrication après le suffixe de la deuxième personne,
-n.
Si le verbe est au thème 2, et que zə- soit présent, la présence de =zə est
obligatoire :
(568) mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-zə-̂ɕə-̂n=dzə
pst-cond-aller2-2=cond
Si tu allais à ’Barkhams...
Dans les cas où aucun préfixe irréel/conditionnel n’est présent, surtout
quand le verbe de la protase ne requiert pas de préfixe directionnel au passé
(pour les verbes dynamiques) ou au perfectif (pour les verbes d’état), l’emploi
de =zə est obligatoire :
(569) a. və-́n=dzə
venir2-2=cond
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
<diànhuà>
appel.téléphonique
nə-lǽ-n=ni
imp-lancer1-2=imp
Si tu es venu, appèle-moi au téléphone !
b. nû
2sg
ŋkʰorjəń
’Khoryin
nə-və-̂n=dzə
npst-aller1-2=cond
cə̂
3sg
nə-zə-̂n
imp-emmener3-2
Si tu vas à ’Khoryin, emmène ça !
Sans =zə, les phrases sont agrammaticales :
(570) a. †və-́n
venir2-2=cond
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
<diànhuà>
appel.téléphonique
nə-lǽ-n=ni
imp-lancer1-2=imp
b. †nû
2sg
ŋkʰorjəń
’Khoryin
nə-və-̂n
npst-aller1-2=cond
cə̂
3sg
nə-zə-̂n
imp-emmener3-2
12.6.6.2 Conditionnel en ɑ̂-
Nous pouvons employer le préfixe irréel ɑ̂- pour les constructions condition-
nelles. ɑ̂- se préfixe au thème 3 (où au thème 1 en cas d’absence du thème 3) du
verbe de la protase. Il est fréquent que la conjonction ɕə soit présente après la
protase :
(571) <Chéngdū>
Chengdu
n-ɑ̂-ɕæ
npst-irr-aller3
ɕə
conj
S’il va à Chengdu...
Il n’est pas rare, non plus, de voir l’expression n-ɑ̂-ŋæ (ipfv-irr-être1) forme
une construction conditionnelle, suivant une phrase déclarative :
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(572) <Chéngdū>
Chengdu
næ-vəâ
npst-aller1
n-ɑ̂-ŋ 
ipfv-irr-être1
S’il va à Chengdu... (littéralement : Il va à Chengdu, si c’est le cas...)
Le préfixe ɑ̂- peut être précédé de préfixes directionnels pour le perfectif
aussi bien que pour l’imperfectif. Prenons le verbe d’état, mɲî ‘être ainsi’ :
(573) a. cə̂
3sg
n-ɑ̂-mɲi
ipfv-irr-être.ainsi1
ɕə
conj
ŋô
1sg
nə-mæ-va-ʊ̂ŋ
npst-neg2-aller1
Si c’est toujours comme ça, je n’y irai pas.
b. cə̂
3sg
ɑ̂-mɲi
pfv.irr-être.ainsi1
ɕə
conj
ŋô
1sg
nə-mæ-va-ʊ̂ŋ
npst-neg2-aller1
Si c’est devenu comme ça, je n’y irai pas.
La protase en ɑ̂- permet de former des constructions conditionnelles prédic-
tives, comme en (574) ci-dessous :
(574) a. æ̂ɕə
conj
rə-vəâ-n
npst-aller1-2
n-ɑ̂-ŋæ=tə
ipfv-irr-être1=def
ŋgəɲɟî
1pl
əŋó
ensemble
rə-vɪâ-j
npst-aller1-1pl
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Si tu y vas, nous irons tous ensemble.
b. mtsʰû=tə
lac=def
vlô-j
brûler1-1pl
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
ʁdojú=tə=ɟi
poisson=def=pl
ŋəl̂ɑ
où
rə-vəâ=qɑ
npst-aller1=int
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
Si nous brûlons le lac, où iront les poissons ?
c. səb̂-dʑəɣdʑəɣ̂
super-être.tôt
rʑɪ-̂j=kʰəɣ
nettoyer1-1pl=conj
ægærêsi
conj
jê
3sg
ət̂sʰə
un.peu
ɕɑrəm̂
être.propre1
r-ɑ̂-to
pfv-irr-devenir1
ɕə
conj
jɑŋjú
pomme.de.terre
jdəlɑ́
dans.l’eau
kə-ɲcô-j
npst-jeter1-1pl
ntɕʰǽ
hab
Tout d’abord, nous nettoyons les pommes de terre. Lorsqu’elles sont
un peu plus propres, nous les jeterons dans l’eau.
Le plus souvent, les constructions contrefactuelles sont exprimées par n-ɑ̂-ŋæ
(ipfv-irr-être1) précédé d’une proposition déclarative :
(575) a. əskə̂
maintenant
só
encore
əm̂tsʰə
un.peu
só
encore
ət̂sʰə
un.peu
tʰər̂ə
quelque.chose
də́
exist1
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
rə-tsʰâ=ja
npst-être.bon1=part
n-u-ntsʰə=̂si
pst-penser=ifr
Maintenant, s’il avait quelque chose de plus, ça serait bien !
b. ndzɑŋlɑ́ŋ=tʰɑ
monde=loc
fsɑ́ɣ=joni
lumière=comme
rɑ̂ɣ
un
də́
exist1
n-ɑ̂-ŋæ=tə
ipfv-irr-être1=def
rə-tsʰâ=ja
npst-être.bon1=exclam
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
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S’il y avait de la lumière dans le monde, ce serait bien.
Cette construction peut non seulement s’employer pour les prédictives et les
contrefactuelles, mais aussi pour les conditionnelles factuelles. L’exemple (576)
suivant est extrait d’une histoire sur Xingtian, une dieu géant. Après sa décapi-
tation, le dieu prononce :
(576) ʁû-ne
tête-du
n-ɑ̂-tə-dzɑɣ
ipfv-irr-neg4-exist1
ɕə
conj
<Huángdì>=sce
l’Empereur.Jaune=com
tʰjêmɲi
comment
χtsʰətsʰ-ʊ̂ŋ
lutter-1sg
ró=qɑ
falloir1=int
ɕə
conj
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Maintenant que je n’ai plus de tête, comment lutter contre l’Empereur
Jaune ?
Même si la décapitation est un fait, on emploie la morphologie irréelle dans
la protase.
Pour les faits généraux, il convient également d’employer ɑ̂- en protase :
(577) a. mə-ɕɑrəḿ=ŋkʰə
neg1-être.propre1=nmls:S
dzî
manger1
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
ɕə
conj
jdû
estomac
s-ŋəm̂
caus-avoir.mal1
Si l’on mange des choses qui ne sont pas propres, on aura mal à
l’estomac.
b. bjɑvɑ̂=tə
solution=def
n-ɑ̂-mɑɣ
ipfv-irr-être.faux1
ɕə
conj
kʰrəm̂
crime
kə-nstó-n
npst-montrer1-2
jɑ́ɣ
convenir1
Si la solution n’est pas bonne, on sera puni.
c. cə̂
dem
pɑ̂ɣɕu=tə=ɟi
poire=def=pl
kə-pʰə-́n=mənə
imp-couvrir1-2=sinon
n-ɑ̂-rkʰo
ipfv-irr-être.froid1
ɕə
conj
rə-mæ-dóɕæ
npst-neg2-devenir1
Couvre cette poire, s’il elle gèle, elle sera moins bonne.
12.6.6.3 Condtionnel en zə-̂
L’emploi du conditionnel zə-̂ ne requiert pas le thème 3 du verbe. Le verbe
préfixé peut être soit au thème 1, soit au thème 2. Pourtant, comme zə-̂ est
un préfixe tonal, l’hôte verbal perd son ton originel. Par conséquent, si l’hôte
verbal n’a pas d’alternance de thème segmentale au thème 2, il sera impossible
d’identifier le thème sans l’aide d’autres morphèmes.
(578) vuɣɑ̂r
rive.gauche
və-zə-̂ndʐəvɑ=zə
npst/pst-cond-marcher1/marcher2=cond
S’il va à la rive gauche...
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Dans l’exemple (578), comme le verbe ndʐəvɑ̂ ‘marcher’ a un thème 2 seg-
mentalement identique au thème 1, ndʑəvɑ́, le changement de ton n’est pas
visible du fait du préfixe zə-̂; de plus, le préfixe directionnel və- ne permet pas
de déterminer le temps, car ndʑəvɑ̂ ‘marcher’ est un verbe de mouvement, et
que le préfixe və- indique la direction. Ainsi, nous n’avons aucun indice pour
identifier le thème.
Comme nous l’avons vu dans la section 12.6.6.1, le clitique conditionnel
=zə est obligatoirement présent si le verbe est au thème 2, alors quand nous
rencontrons une construction conditionnelle en zə-̂ mais sans =zə, le radical
verbal est forcément au thème 1 :
(579) vuɣɑ̂r
rive.gauche
və-zə-̂ndʐəvɑ
npst-cond-marcher1
S’il va à la rive gauche...
L’emploi du préfixe directionnel sert parfois à l’identication du thème verbal,
si le verbe n’a pas d’implication directionnelle :
(580) a. cə̂
3sg
rə-zə-̂mnəɣ=zə
npst-cond-être.rouge1=cond
Si c’est rouge...
b. cə̂
3sg
n -zə-̂mnəɣ=zə
ipfv.pst-cond-être.rouge2=cond
Si c’était rouge...
En (580a), le préfixe rə- indique le non-passé, le radical verbal est donc au
thème 1 ; tandis qu’en (580b), næ- indique l’imperfectif passé, le radical verbal
est au thème 2.
Le thème 2 du verbe est utilisé quand la protase exprime une situation
non-réelle, ou bien que le locuteur n’est pas sûr de la vérité de la condition.
La construction résultant a donc une forte implication hypothétique. Rappelons
que le clitique conditionnel =zə est ici obligatoire.
(581) a. mə̂
pluie
næ-zə-̂tʰo=zə
npst-cond-arriver2=cond
rə-rkʰô=ja
npst-être.froid1=exclam
S’il pleuvait, il ferait froid.
b. ŋô
1sg
məlé
fille
næ-zə-̂ŋ-ʊŋ=zə
ipfv.pst-cond-être2-1sg=cond
ʁɑrmə̂
cheveux
srɑ̂ɣ
long
næ-dzɑ̂ɣ=si
npst-exist1=ifr
Si j’étais une fille, j’aurais des cheveux longs.
c. nû
2sg
fsəjovû
Siyuewu
kə-zə-̂ɕə-n=dzə
pst-cond-aller2-2=cond
ætə̂
dem
sprəskə=̂tə
moine.réincarné
nə-ndər̂u-n
imp-chercher1-2
Si jamais tu vas à Siyuewu, cherche le moine réincarné.
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Une protase dénotant un événement réel peut avoir un verbe au thème 1 ou
au thème 2, selon le temps et l’aspect souhaités. Cette formation donne du sens
implicatif ou prédictif. En français, il convient de la traduire par une proposition
commençant par comme, si l’on cherche un alternatif à si. Dans la phrase (582)
suivante, le locuteur a déjà l’information que son interlocuteur va partir, il em-
ploie donc le thème 1 dans la protase :
(582) nû
2sg
rə-zə-̂vəa-n
npst-cond-aller1-2
ŋô
1sg
rə-mæ-sc-ʊ̂ŋ
npst-neg2-être.heureux1-1sg
Comme tu vas partir, je suis triste.
Il est possible de former avec le thème 2 une protase se référant au passé
(pour les verbes dynamqiues) ou au perfectif (pour les verbes d’état) :
(583) nû
2sg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-zə-̂rbji-n=zə
pst-cond-arriver2-2=cond
ætə̂
dem
çsæ̂rpɑ
être.nouveau1
<gōngyuán>=gə
parc=loc
əĵi
un.coup
nə-ɕǽ-n=ni
imp-aller3-2=imp
Si tu es déjà arrivé à ’Barkhams, va au nouveau parc !
12.6.7 Verbes modaux
12.6.7.1 Les verbes négatifs
Le khroskyabs de Wobzi présente deux verbes négatifs. mɑ́ɣ ‘ne pas être’ et
mí ‘ne pas exister’. mɑ́ɣ ‘ne pas être’ s’oppose à ŋǽ ‘être’ et mí ‘ne pas exister’ à
də́ ‘exister’. Ainsi, il est agrammatical pour les verbes ŋǽ ‘être’ et də́ ‘exister’ de
recevoir des préfixes négatifs.
Commençons par des exemples du verbe mɑ́ɣ ‘ne pas être’. Ce verbe est en
premier lieu un négateur de syntagmes nominaux :
(584) a. ŋô
1sg
ɕosəń
étudiant
m-ɑ́ŋ
ne.pas.être1-1sg
Je ne suis pas étudiant.
b. ætə=̂ji
3sg=poss
jê=ji
3sg.refl=poss
rjɑ́v
épouse
zəmə́
fils.et.fille
jêji=ɕo
3sg.refl=poss=top
n -məɣ̂=si
ipfv.pst-ne.pas.être2=ifr
Les enfants de son épouse n’étaient pas les siens.
c. æ̂ɕə
conj
cə̂
def
<Yìnglóng>
Yinglong
ərône
radicalement
tʰǽ
n’importe.quoi
jêtʰə
librement
ætəm̂ɲi=gə
ainsi=cl
n -məɣ̂=si
ipfv.pst-ne.pas.être2=ifr
Ce Yinglong n’était pas n’importe qui.
L’auxiliaire mɑ́ɣ ‘ne pas être’ peut introduire une proposition complétive en
niant cette dernière. Le verbe de la proposition complétive peut être à l’infinitif,
ou bien conjugué.
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(585) a. qæ̂ldʑə=tə
aigle=def
vælæ̂
spécifiquement
bəĵo
ver
dzî=pɑ
manger1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
bəĵo
ver
lŋâ∼lŋa=joni
petit∼rdp=comme
dzî
manger1
ætə=̂joni
3sg=comme
aqɑ́
beaucoup
dzî=pɑ
manger1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
[sêmtɕæn
animal
kʰɑkʰɑ̂
autre
dzî]
manger1
mɑ́ɣ
ne.pas.être1
L’aigle ne mange que des vers. Il mange de touts petits vers. Comme
ça, il en mange beaucoup. Il ne mange pas les autres animaux.
b. [ɕɑŋtɕɑ̂=tə
chevron=def
səb̂-tsəm=də]
super-fin=aussi
mɑ́ɣ
ne.pas.être1
[səb̂-pəm=də]
super-gros=aussi
mɑ́ɣ=tə
ne.pas.être1
Le chevron n’est ni fin ni gros.
c. [<Jīnchuān>
Chu.chen
næ-də]̂
ipfv.pst-exist2
rə-mɑ́ɣ
npst-ne.pas.être1
dʐəɣzəŕ
Zhoushan
<Jīnchuānzhōushān>
Zhoushan.Jinchuan
rǽ=rɑɣ
dire1=un
də́
exist1
rə-ŋǽ
npst-être1
Il n’y en avait pas (de chef de clan) à Chuchen, il y en avait à Zhou-
shan.
L’emploi de mɑ́ɣ se trouve souvent dans des auto-corrections du discours
précédent. Par exemple, avant de prononcer la phrase (585c) ci-dessus, la locu-
trice avait fait l’assertion qu’il y avait un chef de clan à Chuchen, avant qu’elle
se rendit compte qu’elle avait tort.
Les exemples en (586) illustrent les usages du verbe mí ‘ne pas exister’
(586) a. l-u-tʰǽ-j=pɑ
npst-inv-s’occuper1-1pl
mí
non.exist1
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Il n’y a personne qui s’occupe de nous.
b. cəcə=̂ji
3sg=poss
<píngzi>=tə=ji
bouteille=def=poss
ʁû=tə
tête=def
næ-tsəḿ
ipfv.pst-être.fin2
næ-srəɣ́=si
ipfv.pst-être.long2
tʰê=ləɣ
boire1=façon
n -mî=si
ipfv.pst-non.exist2=ifr
Le col de cette bouteille était étroit et longue, il n’y avait pas de
moyen pour boire l’eau.
c. vlævrʊ́ŋ
Bla.brang
<zhīqián>
avant
cə=̂tʰɑ
dem=loc
cʰəmtsʊ̂ŋ
famille
n -mî=pɑ
ipfv.pst-non.exist2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
ætəɕ̂ə
conj
sɑmʊ́ŋ
Somang
sprəskə̂
moine.réincarné
u-slə=́gæ
pst.inv-couronner2=conj
sprəskə=̂ji
moine.réincarné=poss
ɑ̂mɑ=ɟi=sce
mère=pl=com
əŋó
ensemble
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k-u-tʰəɣ̂
pst-inv-amener2
ɕə
conj
cə=̂gə
dem=loc
cʰəmtsʰʊ̂ŋ
famille
k-u-dʑê=pɑ
pst-inv-prendre2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Avant, notre famille, Bla.brang, n’existait pas. Ensuite, un moine ré-
incarné à Somang monta sur le trône, et celui-ci vint avec ses pa-
rents, et établit notre famille.
Avec l’enclitique =mənə sur le syntagme nominal, mí s’emploie pour expri-
mer le sens de “seulement” ou “ne... que”.
(587) ŋæ̂=ji
1sg=poss
<piàozi>
argent
ə-̂pʰjær=mənə
un-cl=sinon
mí
non.exist1
Je n’ai qu’un yuan (monnaie chinoise).
Le sens littéral de la phrase ci-dessus est : si je n’ai pas ce yuan, je n’aurai
aucun argent.
12.6.7.2 jɑ́ɣ ‘convenir’
Morphologiquement, la complétive de l’auxiliaire jɑ́ɣ ‘convenir’ présente
obligatoirement un verbe avec un préfixe directionnel.
L’auxiliaire jɑ́ɣ ‘convenir’ sert à exprimer la permission. Nous pouvons dis-
tinguer deux types de permissions ; la permission déontique issue du locuteur,
exprimant son attente directive vers soi-même, l’interlocuteur ou un tiers, et la
permission non-déontique déterminée par les circonstances extérieures.
Les deux types de permission sont distingués morphologiquement. La per-
mission déontique requiert que le verbe de la proposition complétive introduite
par jɑ́ɣ ‘convenir’ soit à l’impératif si la permission s’addresse à l’interlocuteur,
ou au jussif, si la permission s’addresse à un tiers ; la permission non-déontique,
quant à elle, requiert que le verbe de la complétive soit à l’infinitif (obligatoire-
ment avec un préfixe directionnel), soit au jussif.
Pour illustrer la permission déontique, nous choisissons d’abord des élicita-
tions (588) avec le verbe vəâ ‘aller’, comme ce verbe présente un thème 3, qui
s’emploie uniquement à l’irréel.
(588) a. [nû
2sg
rə-ɕŲ-n]
imp-aller3-2
jɑ́ɣ
convenir1
Tu peux y aller.
b. [ætə̂
3sg
r-ɑ̂-ɕ ]
juss-irr-aller3
jɑ́ɣ
convenir1
Il peut y aller.
Les exemples en (589), avec un verbe fini à l’impératif, illustrent l’emploi
de jɑ́ɣ pour exprimer la permission déontique :
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(589) a. [nû
2sg
dʑədə́
devoirs
k-ɑ̂-sju-n
pst-irr-terminer1-2
ɕə
conj
æ̂ɕə
conj
 -dzî-n]
imp-manger1-2
jɑ́ɣ
convenir1
Quand tu auras fini tes devoirs, tu pourras manger.
b. [ætə=̂ɣə
3sg=erg
nəjê
2sg
cə̂
dem
jbjæbjəm̂=ɟi=ji
oiseau=pl=poss
rɟæ̂lpu=tə
roi=def
 -vî-n]
imp-faire1-2
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
“Tu peux être le roi des oiseaux !” dit-il.
En (590), nous citons des exemples de permission non-déontique, avec un
verbe à l’infinitif :
(590) a. æ̂kʰəɣ
conj
ɕə
conj
əd̂ju
un.an
cʰən̂ɑ=kʰəɣ
moitié=conj
vɑ́ɣ
alcool
kə-stî
inf-mettre1
ɲé=spi
attendre1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
[vɑ́ɣ
alcool
kə-stî]
inf-mettre1
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
Ensuite, on attend une demi année pour faire de l’alcool tibétain. Ça
nous permet de faire de l’acool tibétain.
b. gəɲɟî=ji
1pl=poss
ɕəv̂ɑɣ=tə
alcool.d’orge=def
ætəmɲi
ainsi
[kə-sʁ ̂i=tə]
inf-bouillir1=def
jɑ́ɣ
convenir1
rə-ŋǽ
npst-être1
Il convient de faire notre alcool d’orge de cette façon.
c. ɕə=̂ɣə
orge=instr
sʁæ̂i=gæɕə
bouillir1=conj
vɑ́ɣ
alcool
sʁæ̂i
bouillir1
[æ̂ra
arak
n-ɑ̂-tʰŲ=tə]
juss-irr-obtenir1=def
jɑ́ɣ
convenir1
On cuit l’orge pour faire de l’alcool, et puis on peut obtenir de l’arak.
d. æ̂kʰəɣ
conj
vɑ̂
plusieurs
djú
an
djú
an
cʰən̂ɑ=kʰəɣ
moitié=conj
ɕə
conj
pʰɑɣmɑ́ɣ
viande.fumée
tó=ɕæ
devenir1=trans1
cə=̂skɑ
dem=temps
ɕə
conj
[ -dzî]
inf-manger1
jɑ́ɣ
convenir1
Après plusieurs années, ou la moitié d’une année, ça devient de la
viande fumée, et on peut la manger.
Moins fréquemment, jɑ́ɣ ‘convenir’ est utilisé pour exprimer une modalité
dynamique d’aptitude, “être capable de faire quelque chose”, comme le montre
en (591) ci-dessous :
(591) l-u-tʰǽ-n=pɑ
npst-inv-entretenir1-2=nmls:A
də́
exist1
zɑmɑ̂
repas
tʰjenɑŋǽ
quelque.soit
ntsʰǽr
se.préoccuper1
mə-ró,
neg1-devoir1
jê
3sg
[pûru-n]
nourrir1-2
jɑ́ɣ
convenir1
Vous serez entretenus. Ne vous préoccupez pas des ressources pour vivre,
il peut s’occuper de vous.
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12.6.7.3 fsó ‘savoir (faire)’
Le verbe fsó ‘savoir (faire)’ est employé pour exprimer la capacité ou l’ap-
titude. C’est un verbe intransitif, contrairement à ses cognats en rgyalrong (spa
‘savoir (faire)’) et en tangoute (.wji. ‘savoir (faire)’), qui sont transitifs.
Le verbe de la proposition complétive introduite par fsó ‘savoir (faire)’ peut
être à l’infinitif. Des exemples sont donnés ci-dessous :
(592) a. nû
2sg
[fsæmnʊ̂ŋ
pensée
lŲ]
lancer1
rə-mæ-fsó-n
npst-neg2-savoir1-2
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Tu ne sais pas réfléchir.
b. ŋô
1sg
[bódʑədə
tibétain
rŲ]
écrire1
mə-fs-ɑ́ŋ
neg1-savoir1-1sg
Je ne sais pas écrire en tibétain.
Le verbe de la proposition complétive peut être également fini, comme le
montre dans les exemples en (593) :
(593) a. χpə=̂vi=skɑ
armoise=faire1=nmls:temps
ɕə
conj
[jælâ
spécifiquement
χpə̂
armoise
k-u-stî]
npst-inv-mettre1
fsó=pɑ
savoir1=nmls:S
ndər̂u=ɕæ
chercher1=trans1
Quand il faut mettre des armoises, on cherche quelqu’un qui sait le
faire.
b. ɕurûlɑ
le.haut
[rɟæ̂lpu=tə=ɣə
chef.de.clan=def=erg
χsnív
morve
mpjŲ]
essuyer1
mə-fsó
neg1-savoir1
mpʰrəɣlɑvɑ̂=tʰɑ
cape=loc
χsnív
morve
mpjǽ
essuyer1
rǽ
dire1
næ-ntɕʰəɣ̂=tə
pst-hab2=def
Le chef de clan du haut ne sait pas essuyer la morve. Il l’essuie avec
sa cape.
Le verbe fsó ‘savoir (faire)’ peut non-seulement indiquer une capacité ac-
quise, c’est-à-dire une technique, une astuce ou un savoir-faire en général, mais
aussi le caractère interne d’une personne. Nous entendrions souvent les locuteurs
dire la phrase suivante à propos d’un enfant :
(594) cə̂
def
ɲadí=tə=ɣə
enfant=def=erg
[mbəm̂]
être.timide1
mə-fsó
neg1-savoir1
Cet enfant n’est pas timide.
12.6.7.4 ɣó ‘pouvoir’
Le verbe ɣó ‘pouvoir’ s’emploie pour exprimer une possibilité. Cette possi-
bilité est, si nous suivons l’école de Nuyts (2016: 34-35), imposée au participant
(participant-imposed), avec un conditionnement soit explicitement soit implicite-
ment mentionné.
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Dans les exemples (595a) et (595b), les situations qui conditionnent l’évé-
nement introduit par ɣó ‘pouvoir’ sont explicitement présentées : le fait d’être
jeune et le fait qu’il y ait trop de bruits. Tandis qu’en (595c), le conditionnement
n’est pas explicitement présent, mais, il est naturel que l’on s’attende à une pré-
cision pourquoi le corbeau n’a pas pu boire l’eau : en fait, avant cette phrase,
le locuteur a déjà donné l’information que le col de la bouteille contenant l’eau
était trop étroite pour le bec du corbeau (l’exemple 586b ci-dessus).
(595) a. fɕîze=skɑ
être.jeune1=nmls:temps
ɕə
conj
ndzé
apprendre1
ɣó=tə
pouvoir1=def
ndzé
apprendre1
ró
devoir1
Quand on est jeune et que l’on peut apprendre des choses, il faut le
faire.
b. tʰjé=qɑ
quoi=int
ŋǽ
être1
n-u-ntsʰə̂
pst-inv-penser
χpɑ̂
endurer1
u-mɑ-ɣô
pfv.inv-neg2-pouvoir2
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
æqɑ́
beaucoup
næ-rtsʰəḿ=si
pst-sonner2=ifr
ɕə
conj
kəvəɟ̂i=ɣə
invités=erg
ʁnæ̂mzgu
lucarne
dæ̂ldzəldzə
lentement
u-skʰəɣ́
pst.inv-pousser2
æ-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
ɕə
conj
“C’est quoi ?” Ils pensèrent. Ils ne pouvaient plus attendre, car il y
avait trop de bruits. Les invités ouvrirent la lucarne doucement, et
montèrent.
c. qɑdí=tə
corbeau=def
nə-mgə=̂si=ɣə
pfv-être.content2=ifr=conj
cə̂
dem
jdə=̂tə
eau=def
tʰ-ɑ̂ŋ
boire1-1sg
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
ænɑrêsi
mais
jdə=̂tə
eau=def
tʰê
boire1
n-u-mɑ-ɣô=si
pfv-inv-neg2-pouvoir2=ifr
Le corbeau était content. Il voulait boire cette eau. Mais il ne l’a pas
pu.
Si les exemples en (595) ci-dessus ont des conditions externes, et que le fait
que le participant puisse ou ne puisse pas faire la chose est plutôt objectif, ɣó
‘pouvoir’ peut être employé dans des situations subjectives, où le locuteur juge
subjectivement ou délibérément le pouvoir :
(596) ægærêsitə
conj
vɟú=ɟi=ɣə
homme=pl=erg
nlələm̂
sentir
mə-ɣó
neg1-pouvoir1
(La viande fumée pue,) et on ne peut pas la sentir.
Dans l’exemple (596), que l’on ne puisse pas sentir la viande fumée est totale-
ment subjective, car le pouvoir de sentir est inhérent à tout homme. Le locuteur
utilise ɣó ‘pouvoir’ pour donner le sens que l’on supporterait pas la mauvaise
odeur de la viande fumée.
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12.6.7.5 dó ‘être possible’
Le khroskyabs de Wobzi emploie l’auxiliaire dó pour exprimer une possibi-
lité intrinsèque au participant, non-conditionnée par les facteurs externes.
(597) a. <píngguԖ>=tə
pomme=def
bərzé=ɣə
couteau=instr
nə-rlǽ-n=mənə
imp-éplucher1-2=sinon
rqʰû
peau
dzî=spi
manger1=nmls
rə-mæ-dó
npst-neg2-être.possible1
Épluche la peau de la pomme, sa peau n’est pas mangeable.
b. vdzûr=təɕə
épine=top
tʰərə̂
n’importe.quoi
vî=spi
faire1=nmls
mə-dó=pɑ
neg1-être.possible1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Les épines ne servent à rien.
En (597), le verbe dó ‘être possible’ n’est conditionné par aucun facteur
externe, il est inné selon la philosophie du monde du locuteur ou de la com-
munauté : on ne mange pas généralement la peau d’un fruit, ce n’est donc pas
possible de la manger ; on ne fait pas généralement usage des épines, elles sont
donc inutiles.
Le verbe dó ‘être possible’ peut également s’employer pour exprimer la pos-
sibilité déontique, qui reflète fortement l’opinion subjective du locuteur. Quand
on parle d’un enfant qui n’est pas sage, et que l’on pense qu’il convient de le
punir en le frappant, on utilise souvent la phrase ci-dessous :
(598) cə̂
dem
ɲadí=tə
enfant=def
ntsʰətsʰə=́spi
frapper1=nmls
dó
être.possible1
Cet enfant mérite une bonne raclée !
12.6.7.6 ró ‘falloir’
L’auxiliaire ró ‘falloir’ indique une modalité déontique de nécessité, qui se
rapproche d’une obligation.
Le verbe de la proposition complétive introduite par ró ‘falloir’ est toujours
au thème 1, nous en avons des exemples où ce verbe est fini (avec un marquage
de personne ou l’inverse), mais aucun exemple montre qu’il puisse être à l’infi-
nitif. En (599), nous citons quelques phrases pour illustrer son usage.
Les exemples (599a), (599b) et (599c) montrent plutôt l’expression d’une
obligation. En (599a), le locuteur parle de son enfance, où le système de trans-
port n’était pas aussi avancé que celui d’aujourd’hui, le seul moyen pour aller
à Brag.dbar était en bateau ; en (599b), la famille du locuteur fut obligée de
déménager, à cause de la seconde guerre mondiale ; en (599c), on parle du fait
historique de la suzeraineté de la Chine sur le Tibet, et l’obligation du paiement
d’un tribut.
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Dans les exemples (599d) et (599e), ró ‘falloir’ exprime plutôt une nécessité.
En (599d), le personnage n’avait pas besoin de longtemps pour terminer l’étude ;
en (599e), la maison aurait pu être nommé autrement, mais comme c’est un
moine réincarné qui l’établit, on avait besoin de la nommer ainsi.
(599) a. zgú=gə
bateau=loc
læ-ʁɴqʰlǽ-j
npst-sortir1-1pl
næ-rô
npst-falloir2
bravæ̂r
Brag.dbar
zgú=gə
bateau=loc
læ-ʁɴqʰlǽ-j
npst-sortir1
næ-rô=mənə
npst-falloir2=sinon
snəf̂səse
de.nos.jours
və-vəâ
npst-aller1
læ-vəâ=ri=joni
npst-aller1=nmls:instr=comme
næ-mî
ipfv.pst-non.exist2
Il fallait sortir (de notre région) en bateau pour aller à Brag.dbar, les
moyens de transport de nos jours existaient pas.
b. χurû
le.haut
pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
əksə̂
maintenant
<chóngcǎo>
champignon.chenille
æ-vəâ=ri
npst-aller1=nmls:lieu
æ̂gə
là.bas
lər̂
tout
rjê=ɕæ
habiter1=trans
næ-rô
ipfv.pst-falloir2
On fut obligé d’aller habiter là-haut, où l’on cherche des champi-
gnons chenille aujourd’hui.
c. ʁnɑ̂
avant
rɟæ̂nɑgʊŋmɑ=ji
l’empereur.de.Chine=all
ɕəɣrtɑ́=joni
tribut=comme
n-u-vǽ
npst-inv-emmener1
næ-rô
ipfv.pst-falloir2
rə-ŋǽ
npst-être1
Avant, il fallait payer un tribut à l’empereur de Chine.
d. dʑədə=́ɟi
lettre=pl
fsó
savoir1
tʰərə̂
n’importe.quoi
æqɑ́
beaucoup
ldzê
enseigner1
næ-mæ-rô=pɑ
ipfv.pst-neg2-falloir2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il n’a pas fallu beaucoup de temps pour lui apprendre des connais-
sances.
e. jəm̂=gə
maison=loc
sprəskə̂
moine.réincarnée
næ-də=̂tə=ɣə
ipfv.pst-exist2=def=conj
vlævrʊ́ŋ
Bla.brang
rmê
nommer1
ró
falloir1
ætə=̂ɣə
3sg=conj
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
rə-ŋǽ
npst-être1
En raison du fait que le moine réincarnée a fondé cette maison, on
l’a nommée “Bla.brang”.
12.6.7.7 rtâ ‘devoir (epistémique)’
L’auxiliaire modal rtâ ‘devoir.epis’ est dérivé du nom rtâ ‘signe’, emprunté
au tibétain རྟག rtag ‘signe’. Originellement, ce verbe devait signifier “présenter
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le signe de quelque chose”, et c’est devenu comme un verbe auxiliaire pour
exprimer “devoir” au sens epistémique. Le locuteur présente son avis subjectif
sur la probabilité d’un événement sans sa surveillance.
Cette construction n’est pas fréquente dans les récits sur lesquels nos données
se basent, nous l’avons découverte par élicitation :
(600) cə̂
dem
ɲadí
enfant
jəm̂
maison
rə-mæ-ɟê
npst-neg2-exist1
ɕə
conj
bjǽ
dehors
mbjavlá
jouer1
nə-ɕə=̂si
ipfv.pst-aller2=ifr
rə-rtâ
npst-devoir.epis1
Cet enfant n’est pas à la maison, il doit être allé dehors pour s’amuser.
12.6.7.8 vdəɣ̂ ‘devoir (déontique)’
L’auxiliaire vdəɣ̂ ‘devoir.deon’ exprime une modalité déontique, comme
l’illustrent les exemples en (601).
Noter que contrairement à jɑ́ɣ ‘convenir’ (la section 12.6.7.2), la proposition
complétive introduite par vdəɣ̂ ‘devoir.deon’ ne peut pas être à l’impératif.
(601) a. nû
2sg
pʰæ̂jəl
pays.natal
nə-lmə-́n
pfv-oublier2-2
u-rə=̂ægæ
pst.inv-dire2=com
nû=ji
2sg=poss
pʰæ̂jəl=tə
pays.natal=def
ʁlɑ̂ŋ
Gling
ʁgêsær
Gesar
sɑ̂tɕɑ
endroit
rǽ=tə
dire1=def
ŋǽ
être1
æ̂ɕə
conj
nû
2sg
æ-vəâ-n
npst-aller1-2
æ-vdəɣ̂
npst-devoir.deon1
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
Tu as oublié ton pays natal. Ton pays natal est le lieu dit Gling, la
terre de Gesar. Tu dois y aller.
b. fsəsêfsædi
demain.ou.après.demain
ɕə
conj
sné=vi
arracher=faire1
rə-vdəɣ̂
npst-devoir.deon1
Demain ou après demain, on doit arracher les cultures.
12.6.7.9 ntɕʰŲ epistémique
Nous avons vu dans la section 12.5.5.3 que le verbe ntɕʰǽ peut être employé
pour l’aspect habituel. Ici, nous allons présenter son usage modal epistémique.
Dans ce cas-là, ntɕʰǽ exprime de la possibilité, et également la certitude episté-
mique.
Dans les phrase en (602), nous avons l’usage épistémique de la possibilité
de ntɕʰǽ:
(602) a. [rpî=rə
miel=top
ætəm̂ɲi
ainsi
tʰǽ=pɑ
amener1=nmls:A
də]́
exist1
ntɕʰŲ
epi1
aqɑ́
beaucoup
mí
non.exist1
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Il y aurait des gens qui recueuillissent du miel, mais il y en a pas
beaucoup.
b. [æ̂ɕə
conj
ŋət̂ə=ɟi
lequel=pl
æ-dzî
inf-manger1
jɑ́ɣ
convenir1
ŋət̂ə=ɟi
lequel=pl
smæ̂n
médicament
kə-vî
inf-faire1
jɑ́ɣ
convenir1
χpjǽ]
rendre.compte1
næ-mæ-ntɕʰəɣ̂=si
pst-neg2-epi2=ifr
Lesquels peuvent être mangés, lesquels peuvent servir de médica-
ment, on ne sait pas.
Dans l’exemple (603), nous citons une phrase exprimant la certitude episté-
mique avec ntɕʰǽ:
(603) ætəm̂ɲi
ainsi
[vlɑ̂mɑ
moine.de.haut.rang
məndʐɑ̂=ɟi=ɣə
extraordinaire=pl=erg
ʑǽ
tout.de.suite
mcʰên]
savoir.hon
næ-ntɕʰəɣ̂=si
pst-epi2=ifr
Les moines de haut rang extraordinaires surent tout de suite (ce qui s’est
passé).
12.6.8 Adverbes
12.6.8.1 əm̂ə optatif-dubitatif
Le sens optatif, une modalité pour exprimer le désir ou l’attente, est donné
par l’adverbe əm̂ə. Le verbe modifié par cet adverbe est à l’indicatif.
(604) a. ætə̂
3sg
ŋǽ
être.correcte1
əm̂ə
opt
rə-ŋǽ
npst-être1
Si seulement c’était comme ça.
b. pɑkəɣ́
poulet
lŋâlŋa
petit
əm̂ə
opt
ʁɴqʰlǽ
sortir1
ætə=̂joni=də
3sg=comme=aussi
dzî
manger1
Si jamais il y a des poulets (en espérant des poulets), il mange aussi.
L’adverbe əm̂ə est aussi utiliser pour exprimer un doute, une incertitude ou
une hésitation vers l’énoncé du locuteur. Il convient, dans ce cas-là, le traduire
en français par “n’est-ce pas ?” ou “comment se fait-il que...”
(605) a. æ̂kʰəɣmo
conj
ŋô
1sg
nəjê=kʰe
2sg=dat
snə.̂..
aujourd’hui
kʰəɣ́
conj
ætə̂
3sg
sɑsə́
raisin.sauvage
əm̂ə
dub
rə-dzɑ̂ɣ
npst-exist1
Ensuite, aujourd’hui je t’ai montré des arbres aux raisins sauvages,
n’est-ce pas ?
b. cə̂
def
mbræ̂=tə
riz=def
əm̂ə
dub
næ-nsí=si=di
pfv-être.avarié2=ifr=exclam
Commen se fait-il que ce riz est avarié ?
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12.6.8.2 əv̂o prohibitif-potentiel
L’adverbe əv̂o qui exprime de la prohibition, soit le désir négatif vers quelque
chose.
(606) a. dʑomɑ̂=ɣə
Sgrol.ma=erg
ŋô
1sg
əv̂o
proh
vd-ɑ́ŋ
voir2-1sg
Si seulement Sgrol.ma ne m’avait pas vu !
b. əv̂o
proh
æ-dzí-n
pst-manger2-2
Tu ne l’as pas mangé, j’espère.
Pour traduire le français “peut-être” en khroskyabs, il faut utiliser l’adverbe
əv̂o devant le verbe, et la conjonction ɕə après.
(607) a. ætə̂
3sg
mbrʊ̂ŋrdzʊŋ
’Brongrdzong
əv̂o
pot
nə-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
ɕə
conj
Il est peut-être allé à ’Brongrdzong.
b. mə̂
pluie
əv̂o
pot
næ-tô=si
npst-venir1=ifr
ɕə
conj
Il va peut-être pleuvoir.
Il est aussi fréquent d’utiliser une construction complétive introduite par ŋǽ
‘être’, ainsi, əv̂o ... ɕə entoure ce ŋǽ ‘être’:
(608) [luvzɑ̂ŋ=ɣə
Blo.bzang=erg
dʐomɑ̂
Sgrol.ma
vdé=si]
voir2=ifr
əv̂o
pot
ŋǽ
être1
ɕə
conj
Il se peut que Blo.bzang ait vu Sgrol.ma.
12.6.8.3 ŋən̂tɕʰ  ‘vraiment’
L’adverbe ŋən̂tɕʰæ ‘vraiment’ est employé pour exprimer une certitude ou
une affirmation. Il convient de le traduire par des adverbes ou des constructions
équivalents en français, vraiment, sûrement, sans aucun doute, etc.
(609) a. cə̂
dem
məlé=tə=ɣə
fille=def=erg
cə̂
dem
zî=lŋa=tə
garçon=petit=def
ŋən̂tɕʰ 
vraiment
məndʐɑ̂
être.extraordinaire1
rə-ŋǽ=di
npst-être1=part
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Cette fille pensait que ce garçon était vraiment extraordinaire.
b. kweɟɑ́=kʰe=də
pays=dat=aussi
ŋən̂tɕʰ 
vraiment
tsʰâtsʰa
bien
kə-ɣər̂=pɑ
pst-aider2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il a vraiment bien aidé son pays.
c. ŋən̂tɕʰ 
vraiment
nə-sə=̂tə
pst-mourir=def
smé
entendre2
kʰəɣ́
conj
ɕə
conj
æ̂ɕə
conj
só=tə
encore=def
sêm
cœur
æ-nzdəɣ́=si
pfv-être.douloureux2=ifr
Quand elle a eu la nouvelle qu’il était vraiment mort, elle devint
plus triste.
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12.6.8.4 Augmentation progressive
Pour exprimer une augmentation progressive (glosée augmt dans notre
thèse), soit “de plus en plus” ou “plus... plus...” en français, le khroskyabs de
Wobzi emploie le morphème ərə.̂ Ce morphème provient probablement d’un
classificateur de la construction suivante : ə-̂rə (un-cl), mais son origine est de-
venue synchroniquement opaque.
Pour traduire la notion en français “de plus en plus”, nous employons deux
fois ərə,̂ et rajouter le mot só ‘encore, de nouveau’, soit au milieu des deux ərə,̂
soit après eux.
(610) a. ɲadí=tə
enfant=def
dæ̂ldzədzə
lentement
ərə̂
augmt
só
encore
ərə̂
augmt
məɲé
courageux
tʰó=si
devenir2=ifr
L’enfant est devenu de plus en plus courageux.
b. zî=tə=rə
fils=def=top
dʑədə́
lettre
ərə̂
augmt
ər̂ə
augmt
só
encore
rə-mkʰæ̂=ɕæ
npst-être.habile1=trans1
Le fils sera de plus en plus habile en travaux scolaires.
Il n’est même pas nécessaire que le verbe soit un verbe d’état. Dans ce cas-là,
il vaut mieux traduire par un adverbe tel que graduellement en français :
(611) ækʰəɣ́
conj
ɕə
conj
jê=ji
3sg=poss
χpən̂
position.officielle
ərə̂
augmt
só
augmt
ərə̂
encore
ərə̂
augmt
só
augmt
ərə̂
encore
læ-cəcə́
pst-se.déplacer2
Après, sa position officielle monta graduellement.
Pour traduire le français “plus... plus...”, nous employons d’abord une forme
verbale marquée par l’irréel après le premier ər̂ə, pour exprimer la condition de
l’augmentation progressive ; et une autre forme verbale à l’indicatif non-passé
après le second ər̂ə, pour exprimer l’état de l’augmentation progressive.
(612) ʁnɑ̂vəɟi=ɣə
les.anciens=erg
cə̂
dem
pʰɑɣmɑ́ɣ=tə
viande.fumée=def
ərə̂
augmt
n-ɑ̂-ndi
pst-irr-laisser1
ərə̂
augmt
tɕʰɑ́
être.bon
rǽ
dire1
næ-ntɕʰəɣ̂=si
ipfv.pst-hab2=ifr
Les anciens disaient que plus la viande fumée était conservée, meilleur
elle était.
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12.6.9 Particule finale
12.6.9.1 Les particules finales interrogatives
Il est parfaitement acceptable d’employer toujours les préfixes interroga-
tifs pour les questions polaires, mais d’autres stratégies existent pour exprimer
l’interrogation. Nous observons deux particules interrogatives, =ɕəɣ et ŋæ, en
khroskyabs de Wobzi, pour former des questions-tag, et une particule interroga-
tive =qɑ pour l’auto-interrogation.
Ces deux particules forment les questions polaires normales, tout comme les
préfixes interrogatifs :
(613) a. nû
2sg
grəm̂de
Thugs.chen
dʑəvû
Avalokiteśvara
ndʑǽl
vénérer1
æ-vəâ-n
npst-aller1-2
ntɕʰǽ=ɕəɣ
hab1=int
Est-ce que tu vénères l’Avalokiteśvara de Thugschen ?
b. nû=ji
2sg=poss
bərzé=lŋa
couteau=petit
də=́ɕəɣ
exist1=int
As-tu un petit couteau ?
c. ætə̂
3sg
rɟæ̂lpu=ji
roi=poss
məlé
fille
ŋǽ
être1
ŋ 
int
Est-elle la fille du roi ?
d. nû
2sg
bró
cheval
rŋɑmɑ̂=nɑnɑ
queue=comme
srá=rɑɣ=tə
vie=un=def
míɕæ
disparaître1
ntsʰə-̂n=tə
penser-2=def
rə-mæ-nscə-̂n
npst-neg2-avoir.peur1-2
ŋ 
int
Ne crains-tu pas de perdre ta vie aussi humble que la queue d’un
cheval ?
Pourtant, =ɕəɣ ne peut pas s’employer en présence d’une construction né-
gative, tandis que ŋæ le peut. Nous formons donc une question rhétorique avec
ŋæ:
(614) zɑmɑ̂
repas
æ-mæ-dzí-n
pst-neg2-manger1
ŋ 
int
N’as-tu pas mangé ?
Le clitique =mda est attesté pour les questions polaires, dont la réponse
est plus ou moins présupposée par le locuteur. Comme ŋæ, le verbe peut être
marqué par le négatif.
(615) tɑ̂kʰə
conj
kʰroscæ̂v
Khroskyabs
rɟæ̂lpu
chef.de.clan
tɑ̂kʰə=ɟi=ji
conj=pl=poss
ɕə
conj
zəmə=́tə
enfants=def
næ-mæ-gó=mda
ipfv.pst-neg2-être.vacant2=int
Et le chef de clan de Khroskyabs avait des enfants, n’est-ce pas ?
Dans l’exemple (615), le locuteur présuppose que le chef de clan de Khros-
kyabs avait des enfants, et pose la question pour obtenir une confirmation.
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Le particule finale=qɑ peut apparaître à la fin de toute phrase interrogative
ou après un pronom ou adverbe interrogatif, pour former une auto-interrogation.
(616) a. tʰjê=qɑ
quoi=int
ŋǽ
être
u-rə=̂tə=mo
pst.inv-dire2=def=conj
“Mais que diable est-ce donc ?” dit-il (se demanda-t-il).
b. ætə̂
3sg
rɟæ̂lpu=ji
chef.de.clan=poss
<hòudài>=tə
descendant=def
nə-ɕə-ré=qɑ
pfv-int-laisser2=int
(En se demandant) mais le chef de clan a-t-il des descendants ou
pas ?
c. ŋæ̂=ji
1sg=poss
zəŕ=tʰɑ
bord=loc
cət̂sʰi
ainsi
tʰjô
pourquoi
ɲá=qɑ
être.noir1=int
tʰərə́
n’importe.quoi
tʰjô
pourquoi
mə-ʁɴ-vdê=qɑ
neg1-gn-voir1=int
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Pourquoi fait-il si sombre autour de moi ? Pourquoi rien n’est-il vi-
sible ? (se demanda Pángǔ)
d. pʰjîmɑ
enfer
ŋət̂ə=gə
où=loc
ɟê=qɑ
exist1=int
n-u-ntsʰə̂
pst-inv-penser
rə-ŋǽ
npst-être1
Mais elle est où dans l’enfer ? pensa-t-il.
12.6.9.2 kʰrəɣ́ potentiel
L’auxiliaire kʰrəɣ́ ‘pot’ est une particule finale à ton, exprimant de la poten-
tialité d’un état de choses. Il convient de le traduire par le français “peut-être”
ou “sans doute”. Nous avons rencontré cette particule une fois dans la base de
données :
(617) lorɟî
histoire
rə-ɕə-də́
npst-int-exist1
kʰrəɣ́
pot
nɑ
mais
ŋô
1sg
ætəɕ̂ə
top
pâ
tout
rə-mæ-χpj-ɑ́ŋ
npst-neg1-rendre.compte1-1sg
Il y a sans doute des histoires, mais moi, je n’en connais aucune.
Il existe une variante libre de cette particule, kʰrə:́
(618) ætə̂
3sg
də́
exist1
kʰrə́
pot
Peut-être qu’il en existe.
12.6.9.3  stɑ et  tɕʰo de l’incertitude
Les particules =stɑ et =tɕʰo sont employées pour exprimer de l’incerti-
tude. Les locuteurs considèrent les constructions à =stɑ et =tɕʰo un type de
question, et attendent généralement la confirmation de l’interlocuteur. Nous en
citons quelques exemples en (619) :
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(619) a. <Zhōngzhài>=tə=ji
Zhongzhai=def=poss
sʁǽi=zæ
langue=et
<Shàngzhài>
Shangzhai
jê=ne=də
3sg=du=aussi
mə-χtɕəɣ̂
neg1-être.identique
<Shàngzhài>=tə
Shangzhai=def
χɑ̂lɑɟi
habitant.de.l’amont
və-ntʰâ=tɕʰi=tə
npst-être.proche1=loc=def
gəɲɟî=sce
1pl=com
χtɕəɣ̂
être.identique1
æʁô
le.haut
ɕə
conj
bærə̂
nomade
ŋǽ=stɑ
être1=part
Les parlers de Zhongzhai et de Shangzhai sont aussi différents. Mais
les gens de Shangzhai qui n’habitent pas loin de chez nous, parlent
la même langue que la nôtre. Le parler du haut, ce devrait être celui
des nomades, non ?
b. rɟæ̂lpu
chef.de.clan
vdə̂
quatre
tsʰæ̂
être.moins.de
rə-mɑ́ɣ
npst-ne.pas.être1
ŋorirî
partout
næ-də̂
ipfv.pst-exist2
rə-ŋǽ=stɑ
npst-être1=part
Il n’y avait pas que quatre chefs de clan, il y en avait partout, non ?
c. ʁjibɑvɑ̂=sce=də
habitant.de.G.yu.rong=com=aussi
mə-χtɕəɣ̂=tɕʰo
neg1-être.identique1=part
Les habitants de G.yu.rong sont encore différents, n’est-ce pas ?
12.6.9.4  ɣə et  ja exclamatifs
Les particules =ɣə et =ja sont utilisées pour faire une exclamation, expri-
mant de la surprise ou attirant l’attention des autres. Nous choisissons quelques
phrases pour illustrer cet usage :
(620) a. birûtsænɑ
Vairocana
mə-tsʰæ̂=ɣə
neg1-être.moins.de1=exclam
só
encore
rjî=kʰælæ=tə
cent=plus.de=def
də́
exist1
Il n’y avait pas que Vairocana, il y en avait encore une centaine (de
traducteurs de textes bouddhiques).
b. ɑ̂-çɕu
npst.irr-être.cru1
kʰəɣ́
conj
ɕə=tə
conj=def
vɟú=ɣə
homme=erg
dzî
manger1
mɑ́ɣ=ɣə
ne.pas.être1=exclam
Si c’est cru, on n’en mange pas, hein.
c. ndzɑŋlɑ́ŋ=tʰɑ
monde=loc
fsɑ́ɣ=joni
lumière=comme
rɑ̂ɣ
un
də́
exist1
n-ɑ̂-ŋæ=tə
ipfv-irr-être1=def
rə-tsʰâ=ja
npst-être.bon1=exclam
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
S’il y avait de la lumière dans le monde, ce serait bien !
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d. jê=ɣə
3sg=erg
æ̂ɕə
conj
rə-mæ-ʁɴdæ̂=ja
npst-neg2-être.aimé1=exclam
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
“C’est ennuyeux !” Pensa-t-elle.
12.6.9.5  di et  ste assertifs
La particule =di se rattache facultativement aux assertions pour intensifier
la certitude l’insistance du locuteur, comme l’illustrent les exemples en (621) :
(621) a. ŋən̂tɕʰæ
vraiment
sə-̂məɲe=tə
super-être.audacieux1=def
ndər̂u=di
chercher1=assrt
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
“Il faut vraiment trouver le plus audacieux,” pensa-t-il.
b. rɟæ̂lpu=ji
chef.de.clan
rɟəv̂ɑ
famille
rǽ=tə
dire1=def
zəngá
Rdzong.’gag
nə-ɕə̂
pst-aller2
tʂʰoscæ̂v
Khroskyabs
kʰrəscəv̂
Khroskyabs
dordʑî
Rdo.rje
skævzɑ́ŋ=ji
Skal.bzang=poss
zî
fils
rɑ̂ɣ
un
u-tʰəɣ̂=tə
pst.inv-prendre2=def
u-sví=tə
pst.inv-réunir2=def
zəngá
Rdzong.’gag
næ-ɟê
ipfv.pst-exist2
rə-ŋǽ=di
npst-être1=assrt
Les sois-disants membres de famille du chef de clan sont allés à Rd-
zong.’gag. Le fils de Rdo.rje Skal.bzang de Khroskyabs (le chef de
clan) a été arrêté (par la police) et était à Rdzong.’gag.
La particule =di est surtout préférable dans les autocorrections. Quand un
locuteur veut corriger ce qu’il a dit précédemment, il emploie =di à la fin de
l’énoncé corrigé. Comme en (622), la locutrice remarque qu’elle a incorrecte-
ment raconté le discours du personnage dans l’histoire, elle l’a donc corrigé avec
=di.
(622) rɑ̂ɣ=tə=ɣə
un=def=erg
cə̂
dem
mtsʰû=tə
lac=def
k-ɑ̂-vlo-j
pst-irr-brûler-1pl
ɕə
conj
ʁdojú=tə=ɟi
poisson=def=pl
pʰɑ́=tʰɑ...
montagne=loc
ætə̂
3sg
rə-mɑ́ɣ...
npst-ne.pas.être1
sæpʰô=tʰɑ
arbre=loc
æ-vəâ=di
npst-aller1=assrt
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
L’un entre eux dit, “Si l’on brûle le lac, les poissons iront dans la mon-
tagne...” (autocorrection) ah non, “ils iront dans les arbres,” dit-il.
La particule=ste, étant un cognat du japhug ɕti ‘assrt’, est beaucoup moins
utilisé que =di. Elle est attestée comme un marqueur assertif contrefactuel, et
est le mieux traduit par le futur antérieur du verbe devoir:
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(623) snə=̂pe
aujourd’hui=top
mə̂
pluie
næ-mæ-tô=tsʰæ
npst-neg1-venir1=nmls
rə-ŋǽ=ste
npst-être1=assrt
Il n’aurait pas dû pleuvoir aujourd’hui (mais il a plu).
12.6.9.6  ni impératif
La particule=ni est attestée dans les constructions impératives. Sa présence
est facultative.
(624) a. ægærêsi
conj
sæpʰô=tʰɑ
arbre=loc
dzɑ̂ɣ=ŋkʰə
exist1=nmls:S
jʊŋsɑ̂
encore
pâ
tout
kə-pʰó-n=ni
imp-couper1-2=imp
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
“Coupez tout ce qui est sur les arbres !” dit-il.
b. dʑɑ́=tə
thé=def
kə-tʰê-n=ni=mənə
imp-boire1-2=imp=sinon
ɟaχtsə̂
beaucoup
rə-kʰû
npst-exist1
ɕə
conj
Bois du thé, il y en a beaucoup là.
c. ŋô
1sg
kə-tə-ntsʰətsʰ-ʊ̂ŋ=ni
imp-neg4-frapper1=imp
Ne me frappe pas !
12.6.10 Réduplication partielle
La réduplication partielle donne, dans un nombre limité de cas, du sens
dubitatif.
(625) æ-ɕə-vɣî-n∼vɣɑ
pfv-int-être.rassassié2-2∼dub
Tu es déjà rassassié ?
Quand un locuteur pose une question comme celle en (625), il présuppose
que son interlocuteur n’est pas encore rassassié mais il n’en est pas sûr.
Ce type de construction est rarement attestée, nous devons recueillir plus de
données pour l’étudier en profondeur.
12.6.11 Conclusion
Dans cette section, nous avons présenté les expressions demodalité en khros-
kyabs de Wobzi. Le khroskyabs de Wobzi manifeste plusieurs stratégies pour
exprimer les différentes modalités. Le wobzi utilise des préfixes et l’alternance
thématique pour le mode irréel : l’impératif, l’impératif négatif, le jussif et le
conditonnel ; Il existe de nombreux verbes modaux pour des modalités variées,
et également des adverbes qui aident à exprimer des modalités spécifiques ; nous
avons aussi traité des particules finales de modalité.
Le négatif est exprimé soit par des préfixes, soit par des verbes négatifs.
Nous comptons trois variantes de préfixes négatifs pour le mode réel, mə-, mæ-
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etmɑ-. Deux verbes négatifs sont attestés,mɑ́ɣ ‘ne pas être’ etmí ‘ne pas exister’;
le conditionnel n’est pas exprimé d’une seule manière, nous avons le préfixe ɑ̂-
plus le thème 3 du verbe et le préfixe zə-̂, parfois accompagné de l’enclitique
=zə.
Le khroskyabs de Wobzi emploie plusieurs morphèmes pour les questions
polaires et ses sous-types. Nous pouvons les visualiser dans le tableau ci-dessous :
Tab. 12.7: Morphèmes interrogatifs
Morphème Type Fonction
ɕə- préfixe questions polaires
ə-̂ préfixe questions polaires
ɕə= proclitique questions alternatives
=ɕəɣ particule finale questions-tag
ŋæ particule finale questions-tag (négatif possible)
=mda particule finale questions-tag (présupposition de la réponse)
=qɑ particule finale tout type de question
Nous avons vu dans la section 10.5.7.3 que ə-̂ est un cognat commun pour
l’interrogatif en rgyalronguique, tandis que ɕə- est spécifique au khroskyabs.
Les morphèmes ɕə-, ɕə= et =ɕəɣ contiennent tous les trois l’élément ɕə, ils sont
donc probablement apparentés. Le japhug présente un possible cognat de ces
trois morphèmes, ɕi, qui est une particule finale pour les questions polaires et
alternatives. Cette particule japhug n’est jamais attestée comme un affixe. Si le
cas du japhug reflète une étape ancienne, nous parviendrons à la conclusion
que le préfixe ɕə- et le proclitique ɕə= sont dérivés tardivement de l’enclitique
=ɕəɣ. Il pourrait donc s’agir d’un cas de particule finale grammaticalisée comme
préfixe et non suffixe.
Comme nous l’avons montré dans la section 10.4.1, le khroskyabs de Wobzi,
ainsi que les autres langues rgyalronguiques, présente une forte préférence en
faveur des préfixes. Cette préférence est intéressamment contradictoire aux ana-
lyses de certains typologues, qui trouvent que les langues (surtout les langues
à verbe final) préfèrent les suffixes aux préfixes (Greenberg 1966, Bybee et al.
1990, Hawkins et Gilligan 1988, Cutler et al. 1985, etc.). Himmelmann (2014)
également trouve la raison prosodique de cette préférence : les locuteurs ont
généralement une tendance de faire une pause entre un morphème fonctionnel
préposé et son hôte lexical, c’est-à-dire, par exemple, il est plus souvent pour
un français de dire Il me faut un... couteau que de dire il me faut... un couteau.
Ainsi, ce un indéfini est séparé de son hôte, couteau, malgré la structure gram-
maticale. Il semble plus facile que ce type de morphème originellement préposé
deviennent un morphème postposé.
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Pourtant, dans notre cas, c’est =ɕəɣ qui est le morphème originel, et les
autres morphèmes préposés, ɕə- et ɕə=, sont dérivés de lui. Le cas du khros-
kyabs de Wobzi montre non seulement une contradiction à la préférence suf-
fixale pour les langues SOV, mais aussi un vif exemple de l’évolution de certains
morphèmes postposés vers des morphèmes préposés. Ce phénomène est observé
non seulement dans le cas des interrogatifs, il est probablement existant chez la
paire irréelle =zə et zə-̂, qui est présentée dans la section 12.6.6.
Les verbes modaux, les adverbes et les particules finales ont des emplois très
variés, qui recouvrent la majorité des catégories modales existant en khroskyabs
de Wobzi. Leurs utilisations étant riches, nous ne pouvons pas tout épuiser dans
notre section, il y a sûrement d’autres emplois qui ne sont pas encore découverts.
Nous devons compter sur les prochains terrains pour plus de données (surtout
tirées des conversations).
12.7 Évidentialité
L’évidentialité, bien qu’existant en khroskyabs de Wobzi, n’est pas aussi
grammaticalisée que dans d’autres dialectes du khroskyabs, tels que le siyuewu
qui présente plus de morphèmes grammaticaux evidentiels.
Au moment où j’écris, il n’existe pas encore de travail dédié à l’évidentia-
lité en khroskyabs. Dans d’autres langues rgyalronguiques, seul Jacques (ma-
nuscrit) est consacré spécifiquement à l’évidentialité en japhug. Mais l’existence
de l’évidentialité en rgyalronguique est bien constatée par les chercheurs. Lín
et Luóěrwǔ (2003) décrit les emplois évidentiels des préfixes directionnels en
japhug de Datshang, Sun (2007b: 801) mentionne la catégorie d’évidentialité
en tshobdun, et Huang (1990: 29-30) présente le morphème -si en stau, qui est
cognat au khroskyabs de Wobzi =si qui sera présenté dans cette section.
Dans cette section, comme une étude exhaustive n’est pas encore possible,
nous allons concentré sur les morphèmes ayant une fonction d’évidentialité, re-
couvrant le sensoriel, l’inférentiel et le ouï-dire.
12.7.1 Les préfixes directionnels pour npst: sensoriel/infé-
rentiel
Les préfixes directionnels servant du non-passé peuvent présenter des impli-
cations évidentielles. Ce phénomène est le mieux illustré par le préfixe rə- avec
les verbes n’ayant pas de direction, comme rə- est un préfixe directionnel neutre.
Dans cette section, nous allons illustrer les fonctions évidentielles des préfixes
directionnels avec rə- principalement.
Nous avons décrit le préfixe directionnel rə- principalement dans deux en-
droits : la section 10.5.3 pour la morphophonologie et la fonction spatiale et la
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section 12.5.2 pour les fonctions aspectuelles. rə- indique la direction indéter-
minée, et s’emploie pour l’aspect non-passé. À côté de ses fontions aspectuelles,
rə- présente également des fonctions évidentielles.
Le préfixe rə- peut être employé comme le marqueur du sensoriel ainsi que
de l’inférentiel au non-passé.
Le sensoriel concerne les sources d’information directement conçues par le
locuteur, qui peuvent être visuelles, auditives, olfactives, kinesthétiques ou gus-
tatives, etc. Dans les exemples en (626), nous glosons rə- avec sens.
(626) a. jdə̂
eau
luɣɑ̂r=tə=gə
rive.droite=def=loc
çə̂
femelle.d’hybride.de.yak.et.de.vache
jmô
cadavre
rɑ̂ɣ
un
rə-kʰû
sens-exist1
Sur la rive droite du fleuve, il y a le cadavre d’une femelle d’hybride
de yak et de vache.
b. cə̂
dem
ftɕalá=tə
chose=def
kɑ̂də
trop
rə-lʁǽi
sens-être.encombrant1
ɕə
conj
rə-scəĉə-n
imp-déplacer1
rɑ̂ɣmɑɣ
d’accord
Ces choses-là sont trop encombrantes, tu peux les déplacer ?
c. æ̂ra
arak
ɕə=rə-məm̂
int=sens-être.délicieux1
bɑɣvɑ́ɣ
alcool.tibétain
ɕə=rə-məm̂
int=sens-être.délicieux1
Lequel est plus délicieux, l’arak ou l’alcool tibétain ?
d. cə̂
dem
tɑtʂəń
injection
k-u-l-ɑ̂ŋ=tə
npst-inv-lancer2-1sg=def
tsʰârɑɣ
très
rə-ŋəm̂
sens-être.douloureux1
J’ai vraiment mal après cette injection.
e. nəĵe
2sg
sʁǽi=tə
voix=def
rə-ʁjǽ=nɑresitə
sens-être.agréable1=mais
nû
3sg
fsæmnʊ̂ŋ
pensée
lǽ
lancer1
rə-mæ-fsó-n
npst-neg2-savoir-2
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
“Ta voix est très jolie, mais tu ne sais pas réfléchir.” Dit-il.
f. gərkʰɑ̂ɣ
quelques.uns
məlé
fille
jəm̂=gə
maison=loc
məlé
fille
ndæ̂=si
aimer1=ifr
gərkʰɑ̂ɣ
quelques.uns
zî
fils
ndæ̂
aime
rə-ndʐɑ̂
sens-être.identique1
Il y a des familles qui aiment les filles, et il y en a qui aiment les fils,
comme les chinois.
g. ɕertǽn=tə
Sher.bstan
bósɑtɕɑ=tʰɑ
région.tibétaine=loc
rə-grá=ɣə
sens-être.connu1=exclam
Sher.bstan est très connu dans la région tibétaine.
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h. jê=ɣə
3sg=erg
æ̂ɕə
conj
rə-mæ-ʁɴdæ̂=ja
sens-neg1-être.amusant1=exclam
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
“Qu’est qu’il est ennuyeux !” pensa-t-elle.
En (626a) et (626b), nous avons des exemples pour le sensoriel visuel.
En (626a), le locuteur raconte ce qu’il voit sur la rive droite, un cadavre de
bovin ; en (626b), la locutrice voit que les affaires bloquent la voie, elle donc
demande à son interlocuteur de les déplacer.
L’exemple (626c) est une question alternative. La locutrice demande à son
interlocuteur de comparer le goût de l’arak et de l’alcool tibétain, en présuppo-
sant que ce dernier a déjà goûté les deux boissons alcoolisées. Il s’agit donc du
sensoriel gustatif, on emploie rə- sur le verbe.
En (626d), le locuteur parle de son expérience concernant son sentiment ki-
nesthétique après une injection. Il emploie rə- sur le verbe ŋəm̂ ‘être douloureux’,
comme il l’a expériencé lui-même ce sentiment.
En (626e), il s’agit du sensoriel auditif. Le personnage commente sur la voix
de son interlocuteur, après l’avoir écoutée.
La locutrice parle de la position féminine dans sa communauté en (626f).
Comme elle y habite depuis sa naissance, elle a suffisamment d’observations sur
ce sujet. Elle est sûre de son jugement, elle emploie donc le préfixe rə- sur le
verbe. De même, quand elle parle du chanteur tibétain, Sher.bstan, elle utilise
rə- sensoriel, en se basant sur ses observations : le fait que tout le monde en
parle, les réactions des amateurs de la région, les commentaires sur internet,
etc.
L’exemple (626h) concerne un sentiment psychologique. Le personnage res-
sent de l’ennuie, et prononce cette phrase.
En khroskyabs de Siyuewu, nous observons un préfixe uniquement pour le
sensoriel, rə-̂, qui vient probablement du préfixe directionnel rə-:
(627) môɣ
œil
kə-χsmə=̂də
npst-fermer.œil=aussi
kə-rə-̂ntɕʰær
npst-senapparaître1
pʰəgê
couverture
næ-nkoχtə=̂də
npst-couvrir.tête
kə-rə-̂ntɕʰær
npst-apparaître1
(La fantôme) apparaît même si les yeux sont fermés, elle apparaît même
si la tête est couverte.
Le préfixe rə- peut êgalement être employé pour décrire une inférence. L’in-
férentiel indique que la source d’information n’est pas directement conçue par
le locuteur, et que le locuteur fait de l’inférence en se basant sur des évidences
extérieures. Le rə- inférentiel est employé dans les constructions au non-passé,
souvent se référant au futur. Nous le glosons cette fois-ci avec ifr. Regardons
les exemples ci-dessous.
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(628) a. cə̂
dem
ʁɟô=tə=gə
trou=def=loc
kə-mbjæbjû-n
imp-épier1=2
tɕʰə
conj
gəɣ́
intérieur
tʰərə̂
quelque.chose
rə-stî
ifr-exist1
Regarde dans ce trou, il y a quelque chose (me semble-t-il).
b. ŋô
1sg
tɕʰətʂé
voiture
kə-jnd-ʊ̂ŋ
npst-acheter1-1sg
ɕə
conj
jəm̂
maison
jd-ʊ̂ŋ=ji
acheter1-1sg=poss
<piàozi>
argent
rə-mæ-rtʰəɣ́
ifr-neg2-être.suffisant1
J’achète une voiture, et je n’aurai pas assez d’argent pour acheter
une maison.
c. dʑəɣ́=ji
avant=poss
mpʰrevɑ́de
lacet
næ-mæ-dô=si
pfv-neg2-être.utile2=ifr
çsæ̂rpɑ
être.nouveau1
rɑ̂ɣ
un
kʰú
mettre1
rə-ró
sens-falloir1
Les anciens lacets ne sont plus utiles, il faut en mettre des nouveaux.
En (628a), la locutrice fait l’inférence de l’existence de quelque chose dans
le trou, qui est sans doute basée sur le bruit qui en sort, ou la réaction inattendue
d’un animal qui y est passé.
En (628b), la locutrice prévoit sa situation financière après l’achat potentiel
d’une voiture, qui ne permettrait pas à acheter une maison. Cette inférence est
faite sans avoir consulté son compte bancaire ou d’autres moyens possibles qui
puissent l’aider financièrement, elle fait simplement une estimation en se basant
sur son intuition.
En (628c), la locutrice suggeste une nécessité. La nécessité ne peut jamais
être conçue de façon directe, elle se base sur des situations qui la conditionnent.
Ici, la condition étant que les anciens lacets ne sont plus utiles, en se basant sur
ce fait, la locutrice voit la nécessité d’en changer.
Pour les cas où la direction de l’action doivent être précisée, les autres pré-
fixes directionnels peuvent être utilisés.
(629) a. mtsʰumú
Mtsho.mo
jəm̂=gə
maison=loc
n -və1̂
sens-aller1
Mtshomo descend de sa chambre.
b. cən̂e
3du
jəm̂=gə
maison=loc
əŋó
ensemble
və-ʁɴqʰlæ̂
sens-sortir1
Ces deux sortent de la maison.
c. cə̂
dem
<táng>=tə
bonbon=def
rə-tə-ɴqlɑ́-n=ni=mənə
imp-neg4-avaler1-2=imp=sinon
və-ʁləlé=di
ifr-suffoquer1=assrt
N’avale pas ce bonbon sinon tu risques de suffoquer !
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d. jdəlɑ́
dans.l’eau
kə-ɲcô-j
ifr-jeter1-1pl
gærêsi
conj
<zhēnglóng>
cuiseur.vapeur
rǽ=tə=tʰɑ=tə
dire1=def=loc=def
kə-stî-j
ifr-mettre1-1pl
Nous les jeterons dans l’eau, et nous les mettrons dans le cuiseur
vapeur.
12.7.2 Ouï-dire rŲ ‘dire’
La source du ouï-dire n’est ni directement conçue, ni une inférence basée sur
des indices observables, il s’agit d’un fait rapporté. En wobzi, nous employons
le verbe rǽ ‘dire’ pour cette catégorie d’évidentialité.
Le verbe rǽ ‘dire’, en tant que marqueur du ouï-dire, ne prend pas d’agent
visible, et est toujours au non-passé. Il peut être sans aucun préfixe, ou bien
avec le préfixe rə-. Les deux emplois ne présentent pas de différences majeures.
Illustrons l’emploi avec les exemples en (630) suivants :
(630) a. rɟæ̂lpu
empereur
tʂʰəʂʊ̂ŋdetsæn=ɟi=ji=tə
Khri.srong.lde.btsan=pl=poss=def
bójisætɕæ=tə
région.tibétaine=def
æ̂mɲi
ainsi
mkʰǽ=pɑ
être.savant1=nmls:S
r-u-spʰrí=si
pst-inv-envoyer2=ifr
næ-ŋəɣ̂=si
ipfv.pst-être2=ifr
rŲ
dire1
rɟæ̂gær
Inde
nə-tʰô=ŋkʰə
pst-venir2=nmls:S
mkʰǽ=pɑ
être.intelligent1=nmls:S
rɟæ̂gær=ji
Inde=poss
pæ̂ntʂəta=ɟi=tə=ɣə
Paṇḍita=pl=poss=exclam
æ̂vɑɣ
interj
æ̂mɲi
ainsi
mkʰǽ
être.intelligent1
rɑ̂ɣ=tə
un=def
nêɲɟi
2pl
næ-ɴqʰɑrŋɑ̂-n=si
pst-expulser2-2=ifr
u-rə=̂pɑ
pst.inv-dire2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
L’Empereur Khrisrong Ldebtsan a envoyé quelqu’un de très savant
au Tibet, dit-on. Cette personne est un Paṇḍita de l’Inde ! Oh ! Vous
avez expulsé une personne aussi intelligente !
b. cə=̂ɣə
3sg=erg
tsʰægí=tə
vêtement=def
çsæ̂rpɑ
nouveau
k-u-jdə=́skɑ
pst-inv-acheter2=nmls:temps
gʊ́ŋ
prix
næ-cʰî
ipfv.pst-être.grand2
r-u-rŲ
npst-inv-dire1
On dit que ce vêtement était cher au moment de l’achat.
En khroskyabs de Siyuewu, nous observons une particule=ræ, qui est gram-
maticalisée de rǽ ‘dire’, pour le ouï-dire :
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(631) nûn
2sg.poss
jóɣ
main
rə-ŋəm̂=r 
npst-avoir.mal1=ouï.dire
xtɕər̂o=tə
interj=def
tʰjæ̂
quoi
rə-mɲəd̂
npst-se.manifester1
Tu as mal à la main, paraît-il. Ohlala, qu’est-ce qu’il y a ?
12.7.3  si inférentiel / miratif
La particule =si est le marqueur inférentiel pour le passé. Alternativement,
il peut signaler la mirativité.
12.7.3.1  si inférentiel
Dans cette partie, nous allons présenter la particule =si en tant que mar-
queur inférentiel. Nous allons diviser cette partie en deux en fonction du temps
et de l’aspect employé sur le verbe.
Nous analysons =si inférentiel au temps passé.
Imaginons une situation, où Lhamo met un gâteau sur la table avant d’aller
chez une amie. Quand elle sort de sa maison, elle voit son frère, Blobzang, qui
entre dans la maison. Comme Blobzang ferme la porte, Lhamo ne peut plus voir
ce que fait son frère à l’intérieur. Après quelques heures d’amusement avec son
amie, Lhamo rentre chez elle, et voit que le gâteau n’est plus là. Elle dit en criant
la phrase suivante :
(632) <dàngāo>=tə
gâteau=def
vluvzɑ̂ŋ=ɣə
Blobzang=erg
u-dzí=si
pst.inv-manger2=ifr
Blobzang a mangé le gâteau.
Notons que Lhamo ne sait pas qui a mangé ce gâteau. Elle ne sait même pas
si le gâteau est mangé ou simplement déplacé à un autre endroit, ou bien, jeté
directement à la poubelle. Elle fait une inférence en se basant sur deux faits :
tout d’abord, le gâteau était là quand elle partait ; ensuite, Blobzang est entré à la
maison juste après son départ. Par conséquent, il est fort possible que c’est Blob-
zang qui a causé la disparition du gâteau, et que la plus simple explication serait
qu’il l’a mangé. Pour faire une telle inférence, Lhamo est obligée d’employer la
particule =si à la fin de la phrase.
Si nous n’employons pas cette particule, nous impliquons que le fait a été
directement observé par le locuteur.
(633) <dàngāo>=tə
gâteau=def
vluvzɑ̂ŋ=ɣə
Blobzang=erg
u-dzí
pst.inv-manger2
Le gâteau est mangé par Blobzang (je l’ai vu manger).
La particule =si peut être employé pour toute information inférentielle au
passé (voir plus bas), pourvu que le locuteur soit confiant de ce qu’il dit.
495
Temps, aspect, mode et évidentialité 496
(634) [nəjê
2sg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-ɕə-̂n]
pst-aller2-2
[çə̂
femelle.d’hybride.de.yak.et.de.vache
jmô
cadavre
læ-zə-́n=tsʰi=tə]
pst-emmener2-2=ifr=def
ætəɟ̂i=joni
3pl=comme
nə-fɕæ̂-n
imp-raconter1-2
ɕə
conj
mpʰjǽr
être.beau1
Tu es allé à ’Barkhams et tu y as emmené un cadavre d’une femelle
d’hybride de yak et de vache, si tu parles de ce genre de choses, ce sera
très bien.
Dans l’exemple (634), le locuteur sollicite que son père raconte une
histoire de sa jeunesse. Nous avons deux propositions traitées diffémment,
celle avec nə-ɕə-̂n (pst-aller2-2) n’est pas marquée par =si, tandis que celle
avec læ-zə-́n=tsʰi (pst-emmener2-2=ifr) est maquée par =tsʰi, la variante
conditionnée de =si 11. Comme le fait que son père soit allé a ’Barkhams est
directement conçu par le locuteur, nous n’avons pas besoin d’utiliser =si. Mais
le locuteur n’a pas vu l’histoire du cadavre, et que cette information est soit
donnée par son père, soit d’une autre façon, il est obligé d’employé =si dans ce
cas-là.
Dans les histoires et les récits, le marqueur=si est très fréquemment attesté :
(635) a. ʁnɑ̂ʁnɑ=tə=gə
il.était.une.fois=def=loc
ə-̂djəm
un-famille
næ-də=̂si
ipfv.pst-exist2=ifr
Il était une fois une famille.
b. ŋən̂tɕʰæ
vraiment
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
zɑmɑ̂
repas
dzî=tə
manger1=def
ərône
radicalement
vî
faire1
n-u-mɑ-ɣô
ipfv.pst-inv-neg2-pouvoir2
næ-nʁæ̂i=si
ipfv.pst-être.fatiguant2=ifr
Il était trop fatigué qu’il ne pouvait rien manger.
c. vlɑ̂mɑ=tə
grand.moine=def
pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
rgôn=tə=gə
temple=def=loc
næ-ɟé=si
ipfv.pst-exist2=ifr
Le grand moine vivaient dans un temple dans la montagne.
Comparons les deux phrases suivantes :
(636) a. ætə=̂ji
3sg=poss
jê=ji
3sg=poss
rjɑ́v
épouse
zəmə́
enfant
jê=ji=ɕo
3sg=poss=top
næ-məɣ̂=si=nɑ
ipfv.pst-ne.pas.être2=ifr=mais
Les enfants de son (le moine réincarné) épouse n’étaient pas les siens,
mais...
11. =si s’affricatise en =tsʰi après -n.
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b. χukû=tʰɑ
le.haut=loc
jdzovó
vieil.homme
rɑ̂ɣ=tə=ji
un=def=poss
snəḿ=tə
sœur.cadette=def
ŋæ̂=ji
1sg=poss
vdʑə́
épouse
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
La petite sœur du vieil homme qui vit plus haut, c’était mon épouse.
Dans la première phrase (636), l’information sur les enfants du moine réin-
carné n’est pas une connaissance directe du locuteur. Le locuteur l’a probable-
ment obtenue d’une autre personne ou l’a déduite en se basant sur des indices
observables. De toute façon, il est presque sûr de la vérité de cette information.
En (636b), =si n’est pas employé car le locuteur parle de son épouse à
lui, d’où il en est témoin, il serait donc inapproprié d’employer =si dans cette
phrase.
12.7.3.2  si miratif
La mirativité est proposée comme une catégorie grammaticale par DeLancey
(1997), qui choisit le terme miratif suivant Jacobsen (1964). DeLancey (1997:
33) indique la fonction fondamentale de la mirativité est de marquer les phrases
qui rapporte de l’information nouvelle et surprenante au locuteur, peu importe
le fait que la source de l’information est de première ou seconde main 12. De-
puis sa publication, de nombreuses discussions ont été mises à jour, telles que
Lazard (1999) et surtout Hill (2012) qui conteste l’existence de la mirativité. Les
opponents de la mirativité rejette l’idée que celle-ci soit une nouvelle catégorie
grammaticale séparée, mais l’existence de moyens pour donner du sens “miratif”
est sans doute indéniable. Dans notre section, pour être le plus prudent, comme
DeLancey (2012: 533) utilise le terme miratif comme seulement un phénomène
grammatical (et la mirativité comme une catégorie grammaticale), nous choisis-
sons également miratif comme un emploi étendu du marqueur évidentiel =si,
tout comme le fait Aikhenvald (2006: 195).
En khroskyabs de Wobzi, l’emploi de =si miratif a une double implication.
Au premier abord, le locuteur a déjà une connaissance de base sur l’événement ;
au second abord, le locuteur ne suit pas le déroulement de l’événement, et l’in-
formation nouvelle qu’il concevoit est inattendu. Par exemple, imaginons la si-
tuation où Lhamo ouvre la fenêtre un matin d’hiver. Elle voit que le fleuve, qui
coulait encore hier, a entièrement gelé. Elle dira :
(637) jdə=̂tə
eau=def
pâ
tout
kə-rpʰəm̂=si
pfv-geler2=mir
Le fleuve est complètement gelé !
Lhamo est familière avec le paysage à l’extérieur de sa maison, où un fleuve
coulait. Comme il faisait froid la nuit, le fleuve a gelé de façon surprenante et
12. The fundamental function of the category is to mark sentences which report information which
is new or surprising to the speaker, regardless of whether the information source is first- or second-hand.
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inattendue. Lhamo n’a pas été témoin du processus de la transformation en glace,
elle doit impérativement rajouter =si à la fin de sa phrase.
Parfois, l’emploi miratif pourrait avoir du chevauchement avec l’emploi
pour les informations inférentielles. La phrase (634) précédemment analysée
comme information inférée peut alternativement s’analyser comme mirative.
Comme le locuteur pourrait n’avoir pas anticipé l’histoire du cadavre :
(638) [nəjê
2sg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-ɕə-̂n]
pfv-aller2-2
[çə̂
femelle.d’hybride.de.yak.et.de.vache
jmô
cadavre
læ-zə-́n=tsʰi=tə]
pst-emmener2-2=mir=def
ætəɟ̂i=joni
3pl=comme
nə-fɕæ̂-n
imp-raconter1-2
ɕə
conj
mpʰjǽr
être.beau1
Tu es allé à ’Barkhams et tu y as emmené un cadavre d’une femelle
d’hybride de yak et de vache, si tu parles de ce genre de choses, ce sera
très bien.
Les phrases à la première personne en tant que S ou A impliquent que le lo-
cuteur n’est pas conscient de ses actions. Comparons les deux phrases suivantes :
(639) a. mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-ɕ-ʊ̂ŋ
pst-aller2-1sg
Je suis allé à ’Barkhams.
b. mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-ɕ-ʊ̂ŋ=si
pst-aller2-1sg=mir
Je suis allé à ’Barkhams (sans faire exprès).
L’exemple (639a) est la façon normale pour raconter ce que l’on a fait, tandis
que l’exemple (639b), avec =si miratif, nous donne l’impression que le locuteur
n’avait pas l’intention d’aller à ’Barkhams, et qu’il se rend compte de ce fait après
son arrivée à ’Barkhams.
Un emploi commun de =si miratif est quand on confesse ses torts. Le locu-
teur, face à cette situation, devrait exprimer le fait qu’il n’en ait pas fait exprès,
comme s’il, lui-même, trouvait ce qu’il avait fait surprenant.
En (640), la locutrice parle d’une expérience où elle a tué une souris quand
elle était enfant. Avant de raconter cette expérience à l’auteur présent, elle avait
déjà exprimer ses regrettes sur la mort de la souris dont elle était responsable.
Évidemment, tout ce qu’elle a fait à la souris avant que celle-ci meure était
délibéré, elle ne pouvait pas le nier, donc elle n’a pas employé =si pour les
verbes sʁɑ̂le ‘tourner’, spʰəpʰə́ ‘secouer’ et χsər̂ɑ ‘traîner’. Néamoins, tuer la sou-
ris n’était pas son intention, ce qui est probablement vrai, et par conséquent, la
locutrice a employé =si miratif pour le verbe sɑ̂ ‘tuer’. Pour finir son histoire,
en (640b), elle insistait qu’elle n’avait pas fait exprès, elle a utilisé =si pour sɲí
‘faire ainsi’ aussi. Le propos d’employer =si miratif dans ce type de situations,
est de souligner l’inconscience et le non-contrôlabilité, et la suprise du locuteurs
des effets de ses actions.
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(640) a. æ̂ɕə
conj
fcə=̂tə
souris=def
cəm̂ɲi
ainsi
nə-sʁɑl-ɑ́ŋ
pst-tourner2-1sg
nə-spʰəspʰə̂
pst-secouer2
nə-χsərɑ́
pst-traîner2
ɕə
conj
fcə=̂tə
souris=def
næ-sɑ́-ŋ=si
pst-tuer2-1sg=mir
Donc je tournais, secouais et traînais la souris, et je l’ai tuée.
b. cə=̂ɲoni=gə
dem=comme=un
rə-sɲ-ʊ̂ŋ=si=tə
pst-faire.ainsi2-1sg=mir=def
cəɣ́
maintenant
ɕə
conj
rə-mb-ʊ́ŋ=ja
npst-avoir.honte1-1sg=exclam
J’ai vraiment honte d’avoir fait ça !
Jusqu’à ce moment, nous n’avons donné que des exemples de =si miratif
au passé. Au non-passé, l’emploi de =si est très peu attesté, sa présence peut
toutefois entraîner des différences subtiles de la phrase. Le verbe au non-passé
marqué par le miratif =si indique une situation prévue d’être surprenante ou
inattendue. Ce type d’emploi est souvent attesté dans des avertissements où le
locuteur anticipe le résultat pour que son interlocuteur soit alerté. Ce phénomène
est illustré en (641).
(641) a. cə̂
dem
rvî=tə
hache=def
kɑ̂
trop
rə-kləm̂
sens-émousser1
ɕə
conj
sê=tʰɑ
arbre=loc
næ-mæ-vəâ=si
ifr-neg2-aller1=mir
Cette hache est émoussée, tu finiras par ne pas pouvoir couper les
arbres avec ça (si tu l’utilises) !
b. læ̂
toujours
kə-tə-jə-̂n=mənə
imp-neg4-se.coucher1-2=sinon
jnə=́rə
soleil=top
næ-blǽ=si=di
ifr-couler1=mir=assrt
Ne dors pas toujours, sinon tu risquerais de te lever après la couche
du soleil !
Le miratif au non-passé peut également être employé pour un fait dont le
locuteur n’était pas conscient précédemment, comme en (642) :
(642) gərkʰɑ̂ɣ
quelques.uns
məlé
fille
jəm̂=gə
maison=loc
məlé
fille
ndæ̂=si
aimer1=mir
gərkʰɑ̂ɣ
quelques.uns
zî
fils
ndæ̂
aime
rə-ndʐɑ̂
sens-être.identique1
Il y a des familles qui aiment les filles, et il y en a qui aiment les fils,
comme chez les chinois.
Parlant de la position sociale des femmes dans la région, la locutrice em-
ploie =si pour le cas des filles, mais non pour celui des garçons. En général, on
présume que la position sociale des femmes est plus basse que celle des hommes,
mais quand elle est interrogée sur ce sujet, elle se rend compte du fait que les
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femmes ont actuellement la même position que les hommes, d’où =si miratif
est utilisé.
En khroskyabs de Siyuewu, l’emploi miratif de=si au non-passé est interdit.
Tout comme =si pour les informations inférentielles, le miratif ne peut exister
qu’au passé.
12.7.4 Inférentiel/miratif par complémentation en  pɑ
L’information inférentielle, aussi bien que l’emploi étendu, soit le miratif,
peut être alternativement exprimé par une construction complétive (voir le cha-
pitre 15), dont la proposition subordonnée est marquée par=pɑ, et que le verbe
de la proposition matrice est soit une copule, soit un verbe existentiel, soit un
verbe de cognition. Cette construction donne les mêmes sens que ceux donnés
par =si.
Comparons les trois phrases suivantes :
(643) a. ætə̂
3sg
bótpɑ
Tibétain
ŋǽ
être1
Il est Tibétain.
b. ætə̂
3sg
bótpɑ
Tibétain
rə-ŋǽ
npst-être1
Il est Tibétain (il serait Tibétain).
c. [ætə̂
3sg
bótpɑ
Tibétain
ŋǽ=pɑ]
être1=nmls
rə-ŋŲ
npst-être1
Il est Tibétain / Il s’avère qu’il est Tibétain.
En (643a), avec le verbe ŋǽ ‘être’ sans aucun préfixe, comme nous l’avons vu
dans la section 12.5.5.3, il s’agit d’une situation générique. La personne concer-
née pourrait être un parent du locuteur qui est sûr que cette personne est Tibé-
taine ; en (643b), comme nous l’avons vu dans la section 12.7.1, il s’agit d’une
situation sensorielle ou inférentielle : le locuteur pourrait avoir vu la personne
mentionnée pour la première fois, et à en juger par ses vêtements et ses compor-
tements, il l’identifie comme Tibétain ; tandis qu’en (643c), avec une construc-
tion complétive, il s’agit d’une information inférentielle : le locuteur peut ne
jamais avoir rencontrée la personne concernée, il a obtenu cette information
d’une autre personne. Alternativement, (643c) peut donner un sens miratif : le
locuteur fait juste la découverte du fait la personne mentionnée est en fait Tibé-
tain.
Ce type de construction est courant dans les récits, dans lesquels presque
aucune information est de première-main. Regardons un extrait d’un récit qui
montre la fréquence :
(644) ə-̂rtɑ=gə=tə=ɟi
un-cl=cl=def=pl
ætə=̂ɣə
3sg=erg
n-u-sɑ́=si.
pst-inv-tuer2=ifr
[ə-̂rtɑ=gə=tə=ɟi=ɣə
un-cl=cl=def=pl=erg
jʊŋsɑ̂
encore
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dʑəɣ́dʑəɣ=ŋkʰə=tə=ɟi=ɣə
être.devant1=nmls:S=def=pl=erg
dɑ̂ɣ
poison
kʰû=pɑ
exist1=nmls:possesseur
rɑ̂ɣ
un
zærêsi
conj
cəcə̂
dem
vɟú
homme
n-u-sɑ́=pɑ]
pst-inv-tuer2=nmls
rə-ŋŲ.
npst-être1
[dzî=də
manger1=aussi
dzî
manger1
sɑ̂=də
tuer1=aussi
n-u-sɑ́=pɑ]
pfv-inv-tuer2=nmls
rə-ŋŲ.
npst-être1
æ̂kʰəɣ
conj
[só
encore
ə-̂rtɑ=tə=ɟi=rə
un-cl=def=pl=top
næ-mô
ipfv.pst-avoir.faim2
nə-sæ̂r=pɑ]
pst-mourir=nmls
rə-ŋŲ.
npst-être1
cəcəm̂ɲi=skɑ
ainsi=temps
ɕə
conj
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
næ-ʁnəɣ́=skɑ=gə
ipfv.pst-être.grave2=nmls:temps=loc
ɕə
conj
vɟú=kʰe
homme=dat
rǽ
dire1
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
ɕə
conj
[ŋən̂tɕʰæ
vraiment
ərône
radicalement
næ-mæ-mɲî
ipfv.pst-neg2-être.ainsi2
zdɑ́r=pɑ]
avoir.l’expérience1=nmls
rə-ŋŲ.
npst-être1
[ərône
radicalement
cəcə̂
dem
vɟú=tə=ɟi=ji
homme=def=pl=poss
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
sêmzdəɣ=tə=ɟi
être.triste1=def=pl
ərône
radicalement
rə-vǽ
inf-amener1
mə-ɣó=pɑ]
neg1-pouvoir1=nmls
rə-ŋŲ.
npst-être1
Il y en a qui furent tués. Il y a en qui furent tués par des créatures
venimeuses mentionnées ci-dessus. Ils furent soit mangés, soit tués. Il
y en a qui moururent de faim. Ainsi, c’était très grave. Pour les gens,
ils n’avaient jamais vécu une telle situation. Ils étaient désespérés, et
n’avaient plus de moyen de survie.
L’autre verbe compatible avec cette construction est ntsʰə̂ ‘penser’, quand il
prend une proposition complétive impliquant un sens inférentiel :
(645) a. [ætə̂
3sg
bótpɑ
Tibétain
ŋǽ=pɑ]
être1=nmls
nə-ntsʰ-̂ڠŋ
pst-penser-1sg
Je pensais qu’il était Tibétain.
b. qɑdî=ɣə
corbeau=erg
[vɟê=pɑ]
être.vrai1=nmls
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Le corbeau pensait que c’était vrai.
12.7.5 Commentaires typologiques et conclusion
Dans cette section, nous avons parlé du système d’évidentialité en khros-
kyabs de Wobzi en fonction des morphèmes employés. Nous faisons un résumé
rapide ci-dessous.
Nous avons distingué quatre phénomènes d’évidentialité. Le sensoriel, l’in-
formation inférentielle le miratif et le ouï-dire. Pour le sensoriel, on emploie
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un des préfixes directionnels sur le verbe non-marqué par =si. Les propriétés
de temps et d’aspect de ce type de constructions dépendent du radical verbal
employé. Pour l’information inférentielle, nous avons deux cas séparés. Au non-
passé, c’est exprimé par un des préfixes directionnels pertinents pour la situa-
tion souhaitée, avec le verbe au thème 1 ; tandis qu’au perfectif et à l’imperfectif
passé, nous employons la particule =si. Le miratif est également exprimé par
la particule =si, indiquant une situation qui n’est pas prévue. Le ouï-dire est
exprimé par le verbe rǽ ‘dire’.
On peut voir que sauf le ouï-dire, qui utilise le verbe rǽ ‘dire’, les autres types
ne sont pas indépendants au niveau des morphèmes utilisés. Les morphèmes
pour l’évidentialité sont en fait versatiles, qui pourrait avoir plusieurs usages
en même temps. Les préfixes directionnels sont employés pour le sensoriel aussi
bien que l’inférentiel, et la particule=si est employé pour l’information inféren-
tielle et le miratif à la fois. Ces observations nous ammènent à nous demander,
l’évidentialité est-elle une catégorie grammaticale pertinente ? Si oui, quels sont
les catégories évidentielles, et quel type de système évidentiel proposé par Ai-
khenvald (2006) est-il conforme au cas du wobzi ?
Le seul morphème qui s’emploie uniquement pour l’évidentialité est =si.
L’emploi évidentiel des préfixes directionnels n’est qu’une de leurs extensions
d’usage, contrairement au khroskyabs de Siyuewu qui présente un morphème
dédié au sensoriel (voir l’exemple 627), et le verbe rǽ ‘dire’ n’est pas aussi
grammaticalisé comme un morphème purement évidentiel comparé au cas du
siyuewu (voir l’exemple 631).
Mettons d’abord l’usage miratif de =si à part. Nous pouvons séparer le
système de temps et l’aspect du wobzi en deux : le non-passé d’une part, et
l’ensemble du perfectif et de l’imperfectif passé de l’autre. Ainsi, nous pouvons
clairement voir que =si, servant de marqueur pour l’information inférentielle,
s’emploie uniquement pour le passé. Au non-passé, il n’y a pas de morphème évi-
dentiel grammaticalisé, par contre, on étend les usages de certains morphèmes
pour indiquer la source des informations. C’est au temps passé que l’on peut
parler d’une catégorie grammaticale de l’évidentialité. Si nous suivons Aikhen-
vald (2006), nous pouvons classer ce système comme appartenant au type A2,
non-première-main (inférentiel) vs. tout le reste.
Reprenons la phrase (630b), mais un angle différent :
(646) cə=̂ɣə
3sg=erg
tsʰægí=tə
vêtement=def
çsæ̂rpɑ
nouveau
k-u-jdə=́skɑ
pst-inv-acheter2=nmls:temps
gʊ́ŋ
prix
næ-cʰî(=si)
ipfv.pst-être.grand2(=ifr)
r-u-rǽ
npst-inv-dire1
On dit que ce vêtement était cher au moment de l’achat.
Si l’on rajoute=si dans l’exemple, la phrase implique que l’acheteur ne s’est
rendu compte pas du prix du vêtement, ou qu’il ne savait pas que le vêtement
était cher comparé aux autres, avant que quelqu’un lui ait donné cette informa-
tion, ou alternativement, qu’il a fait une inférence en se basant sur des facteurs
502
Temps, aspect, mode et évidentialité 503
sur le prix de ce vêtement : il était plus cher que les autres du même type. Par
conséquent, l’ajout de =si rend l’information indirecte.
Sans le marqueur=si, la phrase donne l’impression que l’acheteur a bien re-
marqué le prix, soit une impression sensorielle ; ou alternativement, ce pourrait
être simplement une assertion factuelle, donnant un sens générique.
L’évidentialité peut être grammaticalement pertinente à un certain temps
ou aspect et non à un autre, elle peut aussi être représentée différemment selon
les catégories de temps et d’aspect. Ce phénomène est appelé évidentialité scin-
dée (split evidentiality) par Chirikba (2003: 267), en observant les données en
géorgien (Hewitt 1979: 87-88). En géorgien, le temps parfait a une extension
évidentielle :
(647) tovl-i
neige-nom
mosula
venir.parf
Il a neigé. (non-première-main)
En mongol khalkha, le passé et le présent manifestent deux différents para-
digmes évidentiels (Brosig forthcoming):
Tab. 12.8: Évidentialité “scindée” en mongol khalkha
Connaissance établie Connaissace établieindirecte directe
Passé -sang -jee -laa
Présent -aa -n
Comme Aikhenvald (2006: 8, 263-264) le constate, un nombre considérable
de langues ne distinguent l’évidentialité qu’au passé. Les exemples inclusent des
langues nord-caucasiennes (telles que le géorgien dont on a parlé plus haut), et
aussi des langues finno-ougriennes. Le khroskyabs de Wobzi fait partie de cette
grande tendence.
Pourtant, si nous restreignons notre regard au rgyalronguique isolé, les
langues rgyalrong ont un système d’évidentialité plus clairement distinguée au
non-passé. En japhug, selon Jacques (manuscrit), le non-passé distingue deux
catégories évidentielles de plus, comparé au passé, le factuel et l’égophorique.
Les systèmes d’évidentialité au sein du rgyalronguique semble d’avoir été gram-
maticalisées indépendamment entre le khroskyabs et le rgyalrong, mais les dif-
férences considérables observées entre le wobzi et le siyuewu suggère qu’une
partie non-négligeable du système ne remonte pas au proto-khroskyabs.
Revenons sur le khroskyabs de Wobzi. Au non-passé, l’inférentiel et le sen-
soriel sont en fait confondus, tous les deux sont exprimés par les préfixes direc-
tionnels. Nous ne pouvons pas distinguer les différentes situations évidentielles
de façon purement morphologique. L’évidentialité au non-passé en khroskyabs
de Wobzi dépend largement de l’environnement extralinguistique.
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Quant à l’usage miratif de la particule=si, nous l’analysons comme un usage
extensif de =si. Typologiquement, il n’est pas rare que la stratégie utilisée pour
les informations inférentielles soit aussi la stratégie pour le miratif (Aikhenvald
2006: 195-196). En quechua cuzco, une langue parlée au Pérou, le morphème sqa
peut être en même temps le marqueur de l’information indirecte et le marqueur
du miratif (Faller 2004: 52).
(648) Q’iru
tasse
p’aki-ku-sqa-n
casser-refl-indirect-dir
La tasse est cassée.
L’exemple ci-dessus désigne une situation où le locuteur trouve des éclats
de la tasse cassée, et qu’il n’a pas été témoin du fait de casser.
En kalasha, une langue indo-aryenne parlée au Pakistan, le verbe húLa (passé
du verbe hik ‘devenir’), le marqueur inférentiel en premier lieu, exprime du sens
miratif dans des contextes de l’expérience directe du locuteur (Bashir 1988: 44):
(649) a
1sg.nom
galatí
erreur
kai-á-am
faire-pres.perf-1sg
húLa
devenir.pst.ifr-3sg
Je me suis juste rendu compte que j’ai fait une erreur.
Le tsafiqui, une langue barbacoane parlée à l’Équateur, présente également
un suffixe à la fois inférentiel et miratif (Dickinson 2000: 411):
(650) moto
motocyclette
jo-nu-e
être-evd/mir-decl
C’est une motocyclette !
En conclusion, l’évidentialité en khroskyabs de wobzi présente deux cas sé-
parés. La particule=si est le seul morphème grammaticalisé pour l’évidentialité,
dont l’usage est limité au cas du passé. Son usage étendu, le miratif, est attesté
au passé, comme en siyuewu, mais se généralise également au non-passé.
Au non-passé, l’évidentialité n’est pas aussi grammaticalisée qu’au passé. Il
s’agit d’une extension de l’emploi des préfixes directionnels, où l’inférentiel et
le sensoriel sont confondus morphologiquement.
Le préfixe rə- est originellement un préfixe directionnel indiquant la direc-
tion non-déterminée. Il est devenu le préfixe pour le temps non-passé, dû aux si-
milarités métaphoriques entre le non-passé et l’indéterminé. Le passé est inchan-
geable, et donc déterminé ; le non-passé concerne les événements en cours de
déroulement ou attendant de se dérouler, d’où il est indéterminé. Pour contras-
ter avec les formes verbales au thème 1 sans préfixes, désignant un fait établi
générique (voir la section 12.5.5.3), rə- développe des usages concernant l’évi-
dentialité, tantôt sensoriel, tantôt inférentiel. Les fonctions de rə- (et les autres
préfixes directionnels pour les situations impliquant une direction) s’illustrent
dans le tableau ci-dessous :
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Tab. 12.9: Fonctions des préfixes non-passés
Directionnel selon la direction de l’action
Temps non-passé
Aspect imperfectif perfectif (avec auxiliaire perfectif)
Évidentialité sensoriel inférentiel
Le clitique =si, à partir d’un marqueur pour l’information inférentielle au
passé (et au perfectif), étend ses emplois aux situations miratives, tout d’abord
limités aussi au passé, comme dans le cas du siyuewu, et ensuite à tous les temps
possibles.
En (651) et en (652), nous illustre le chemin d’évolution de ces deux mor-
phèmes.
(651) Évolution de rə-
Direction non-déterminée→ Temps non-passé→ Extension évidentielle
(652) Évolution de =si
Inférentiel au passé→ Extension mirative au passé→ Extension mirative
au non-passé
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Chapitre 13
Processus dérivationnels
Dans ce chapitre, nous allons traiter en détail des processus dérivationnels
attestés en khroskyabs de Wobzi. Notre description comprendra les préfixes dé-
rivationnels productifs dont la morphophonologie a été présentée dans le cha-
pitre 10, les affixes ou phénomènes non-productifs et toute autre stratégie de
dérivation.
Nous présentons tout d’abord les interactions entre le nom et le verbe : la no-
minalisation (la section 13.1) et la dénominalisation (la section 13.2). Ensuite,
nous décrivons les dérivations verbales à augmentation de valence (le causa-
tif dans la section 13.3) et celles à diminution de valence (anticausatif dans la
section 13.4, passif dans la section 13.5, le réfléchi dans la section 13.6 et le
réciproque dans la section 13.7).
13.1 Nominalisation
La nominalisation est un processus par lequel un nom, ou un syntagme nomi-
nal, est dérivé d’une autre partie de discours. Le français présente de nombreuses
stratégies pour la nominalisation. Nous pouvons créer des noms par suffixation,
participer → particip-ation, voir → voy-ance, serf → serv-itude, etc. ; nous pou-
vons effectuer de la nominalisation avec le participe passé, penser → pensée;
et certains noms sont dérivés sans changer de forme : savoir → (le) savoir. En
khroskyabs de Wobzi, nous avons aussi des stratégies variées pour dériver un
nom d’un mot d’une autre partie de discours. Dans cette section, nous étudions
en priorité la nominalisation des verbes.
En khroskyabs de Wobzi, nous avons observé cinq stratégies de nominalisa-
tion. La nominalisation par dérivation zéro (la section 13.1.1), la nominalisation
par alternance de ton (la section 13.1.2), la nominalisation par préfixation (la
section 13.1.3), la nominalisation par réduplication (la section 13.1.4) et par les
enclitique nominalisateurs (la section 13.1.5).
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13.1.1 Nominalisation par dérivation zéro
La nominalisation par dérivation zéro n’implique pas de transformation de
la forme verbale de base. Ce processus est attesté principalement pour les noms
déverbaux. Pour l’illustrer, nous pouvons citer des exemples de constructions
à verbe support (voir la section 7.4.4), où le nom déverbal, dérivé du verbe
correspondant, apparaît en tant que complément du verbe support. Par exemple,
le verbe rŋɑ̂ ‘chasser’ présente une construction à verbe support correspondante,
rŋɑ̂=vi ‘chasser’, où la forme rŋɑ̂ est le complément du verbe support vî ‘faire’.
rŋɑ̂ en tant que complément subit donc une dérivation zéro pour passer d’un
verbe à un nom.
Dans le tableau 13.1, nous répétons les exemples de dérivation zéro présen-
tés dans la section 4.1.4, illustrés avec les constructions à verbe support corres-
pondantes.
Tab. 13.1: Noms déverbaux par dérivation zéro
Verbe originel Construction à verbe support Sens
kʰæ̂mpʰjær ‘être courtois’ kʰæ̂mpʰjær=vi être courtois
sʁəḿ ‘bailler’ sʁəḿ=vi bailler
tsʰâ ‘être bon’ tsʰâ=vi bien faire
lɑ̂ɣ ‘paître’ lɑ̂ɣ=vi paître
ŋgrǽl ‘faire la queue’ ŋgrǽl=vi faire la queue
pʰʊ̂ŋɕi ‘provoquer des dissensions’ pʰʊ̂ŋɕi=vi provoquer des dissensions
ntsʰər̂tsə ‘peinturer’ ntsʰər̂tsə=læ peinturer
nvsæmnʊ̂ŋ ‘réfléchir’ nvsæmnʊ̂ŋ=læ réfléchir
dzrə̂ ‘visser’ dzrə=̂læ agripper
Il est toutefois difficile d’évaluer si ce processus est productif ou non. Pour
tester la productivité d’un processus morphologique, nous devons chercher des
exemples où un emprunt subit ce processus. Néanmoins, il est presque impossible
de savoir si une forme empruntée est originellement prise en tant qu’un verbe
ou qu’un nom. Par exemple, la forme <zhǔnbèi>=vi ‘préparer’ est emprunté
du chinois 准备 zhǔn bèi ‘préparer’. Nous n’avons pas le moindre indice pour
déterminer si ce mot est emprunté comme un verbe ou déjà comme un nom
d’action, il est donc impossible de savoir s’il y a de la nominalisation.
En rgyalrong, contrairement au khroskyabs, les noms déverbaux sont mor-
phologiquement marqués. Le japhug emploie le préfixe tɯ- pour la dérivation
des noms d’action (Jacques 2004: 455-456):
(653) a. tɯ-rŋgɯ
nmls-se.coucher
tɤ-βzú-t-a
pst-faire-pst-1sg
J’ai dormi.
b. tɯ-rɯndzɤtsʰi
nmls-déjeuner
tɤ-βzú-t-a
pst-faire-pst-1sg
J’ai mangé.
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Dans les deux phrases ci-dessus, les noms déverbaux en tɯ- sont dérivés
de kɤ-rŋgɯ ‘se coucher’ et kɤ-rɯndzɤtsʰi ‘déjeuner’. Dans d’autres variétés de
rgyalrong, le préfixe des noms déverbaux (s’il existe) est similaire, par exemple,
tə- en situ de Cogtse (Wei 2001: 31), mais pas en kyomkyo (Prins 2011: 156) ou
en brag.dbar (Zhang c.p. le 25 novembre 2016).
Il est rare que certains noms hors des noms déverbaux soit formés par dé-
rivation zéro. Un exemple possible est vɣəm̂ ‘oreiller’, dérivé de vɣəm̂ ‘utiliser
qqch. comme un oreiller’. Ce verbe a des formes cognates en japhug, kɤ-mkɯm
‘avoir la tête tournée dans une certaine direction dans son lit’ et nɤ-mkɯm ‘uti-
liser qqch. comme un oreiller’, qui sont probablement des formes verbales à
l’origine. Il est donc possible que vɣəm̂ ‘oreiller’ soit aussi dérivé d’un verbe
aujourd’hui disparu.
13.1.2 Nominalisation par alternance tonale
Nous observons également la nominalisation par alternance tonale, qui sera
présentée ci-dessous.
13.1.2.1 Description
Nous avons décrit le système tonal dans le chapitre 2, où nous avons montré
que le khroskyabs de Wobzi présente deux tons : un ton haut-plat (σ́), et un
ton haut-descendant (σ̂). Nous avons également observé dans le chapitre 9 que
l’alternance tonale est présente dans l’alternance des thèmes verbaux. Ici, nous
allons décrire la nominalisation par alternance tonale.
L’alternance tonale pour nominaliser les verbes est un processus non-
productif, limité à un nombre restreint d’exemples. Le sens de changement tonal
est unidirectionnel : toujours du ton haut-descendant au ton haut-plat, jamais
dans le sens contraire.
Les types de noms dérivés sont assez divers, comme nous allons en parler
plus bas. Les exemples cités sont exhaustifs.
La nominalisation par alternance tonale permet de dériver des noms d’ac-
tion, tout comme la nominalisation par dérivation zéro. Nous reproduisons les
exemples présentés dans la section 4.1.4 sur les noms déverbaux.
Tab. 13.2: Noms d’action par alternance tonale
Verbe originel Nom d’action Construction à verbe support
fsə̂ ‘aiguiser’ fsə́ fsə=́vi
skʰrəm̂ɕæ ‘reprocher’ kʰrəmɕǽ kʰrəmɕǽ=vi
L’alternance tonale permet aussi de dériver un nom patientif d’un verbe
transitif. Les deux exemples attestés sont liés à l’alimentation, les noms dérivés
étant ‘ce qu’on mange’ et ‘ce que boit’ :
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Tab. 13.3: Noms patientifs par alternance tonale
Verbe originel Sens Nom dérivé Sens
dzî manger dzí nourriture
tʰê boire tʰé boisson, fourrage
L’alternance tonale peut aussi dériver un nom d’instrument depuis un verbe.
Un seul exemple est attesté : χcʰó ‘verrou’ du verbe χcʰô ‘verrouiller’.
Un nom qui représente la réalisation ou le résultat du sens du verbe peut
être dérivé par alternance tonale, c’est le cas de ŋəḿ ‘douleur’ qui vient de ŋəm̂
‘avoir mal’.
Certains noms de qualités (voir la section 4.1.6) sont dérivés par l’assigna-
tion d’un ton haut :
(654) a. cʰǽ ‘être grand’ + zê ‘être jeune’→ cʰæzé ‘age’
b. χtæ̂v ‘être petit’ + qʰrɑ́ ‘être grand’→ χtæfqʰrɑ́ ‘taille’
c. çtə̂ ‘être court’ + srɑ̂ɣ ‘être long’→ çtəsrɑ́ɣ ‘longueur’
d. ʁɴjî ‘être maigre’ + tsʰú ‘ête gros’→ ʁɴjitsʰú ‘grosseur’
13.1.2.2 L’origine de l’alternance tonale
Comme nous l’avons décrit dans la section 2.4, le ton haut en khroskyabs
est souvent suivi d’un coup de glotte -ʔ comme coda, et ce coup de glotte est
probablement responsable de l’émergence du ton haut. Si nous voulons chercher
l’origine de l’alternance tonale de la nominalisation, nous devons chercher à
expliquer l’origine de ce coup de glotte.
En observant le tshobdun et le khroskyabs de ’Brongrdzong, Sun (2000a:
173-174) fait l’hypothèse que le coup de glotte -ʔ pourrait provenir d’un ancien
*-s final. Si nous suivons son hypothèse, nous pouvons effectivement trouver des
indices dans d’autres langues de la famille sino-tibétaine.
Le chinois archaïque présente un suffixe nominalisateur *-s, selon la recons-
truction de Baxter et Sagart (2014a). Nous en citons quelques exemples dans le
tableau suivant :
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Tab. 13.4: Le nominalisateur *-s en chinois archaïque (Baxter et Sagart 2014b)
Verbe originel Sens Nom dérivé Sens Type
旋 *s-ɢۼen tourner 旋 *s-ɢۼen-s boucle de cheveux sujet
數 *s-roʔ compter 數 *s-roʔ-s numéral objet
嘆 *n̥ްar soupirer 嘆 *n̥ްar-s soupir nom d’action/objet
飯 *bo[n]ʔ manger 飯 *bo[n]ʔ-s riz cuit objet
居 *k(r)a rester 居 *k(r)a-s résidence lieu
處 *t.qʰaʔ être à 處 *t.qʰaʔ-s endroit lieu
監 *[k]ްram inspecter 監 *[k]ްram-s mirroir instrument
猒 *ʔem rassasier 猒 *ʔem-s satisfaction action
田 *lްiŋ chasser 佃 *lްiŋ-s chasse action/activité
En tibétain, nous pouvons aussi trouver ce -s nominalisateur (Hill Oxford :
Oxford university Press: 624). Les données recueillies par Jacques (2003: 12)
peuvent le montrer : རིས་ ris ‘dessin’ ← འབྲི་ ’bri ‘écrire’, འགྲོས་ gros ‘le fait de
marcher’ ← འགྲོ་ ’gro ‘marcher’, རྩིས་ rtsis ‘comptage’ ← རྩི་ rtsi ‘compter’, སྐྱབས་
skyabs ‘lieu pour se cacher’← སྐྱོབ་ skyob ‘protéger’.
Revenons sur les langues rgyalronguiques, le japhug présente quelques
exemples de nominalisation en -z < *-s: tɤ-rku-z ‘cadeau offert avant le dé-
part’← kɤ-rku ‘mettre’; tɯ-ʁji-z ‘idée, pensée’← kɤ-ʁjit ‘penser’. En situ, selon
Jacques (2003) et Huang et Sun (2002), sa-kro-s˥˨ ‘le fait d’accuellir’← ka-kro˧˧ ˧
‘acueillir’; ta-tsu-s˧˧ ˧ ‘secret’ ← ka-na-tsut˧˧ ˧ ‘garder un secret’; sa-stɕo-s˧˧ ˧ ‘le fait
d’envoyer’← ka-stɕo˧˧ ˧ ‘envoyer’.
Comme les langues sino-tibétaines présentées ci-dessus manifestent toutes
le même *-s pour la nominalisation, l’alternance tonale en khroskyabs pourrait
aussi provenir de cet ancien *-s, avec le chemin d’évolution suivant :
(655) *-s→ *-ʔ→ ton haut
13.1.3 Nominalisation par préfixation
Comme nous l’avons présenté dans la section 4.1.3.7, le khroskyabs de
Wobzi présente au moins un préfixe non-productif pour la nominalisation des
actants, le s- pour l’actant oblique. Nous en illustrons trois exemples ci-dessous :
(656) a. s-pi ‘matériau (instrument pour fabriquer)’← vî ‘faire’ (< *C.pi)
b. s-pʰəḿ ‘couvercle (instrument pour couvrir)’← pʰəḿ ‘couvrir’
c. s-kré ‘frontière (ligne pour séparer)’← krê ‘distribuer, separer’
Rappelons que le cognat de ce préfixe s- est attesté dans les langues rgyal-
rong, avec la même fonction de nominalisation :
(657) a. japhug (Jacques 2016c: 9)
ɯ-sɤ-ɣi ‘là/le moment où il vient’← ɣi ‘venir’
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b. Rgyalrong cogtse (Genetti et al. 2008: 112)
ŋə-sɐ-rmɐ ‘là où je dors’← ka-rmɐ ‘dormir’
L’autre exemple potentiel concerne le nom jvɑ̂ ‘tsampa’, avec le préfixe *kə-
en proto-khroskyabs, correspondant au rgyarlong japhug kɤ- ‘nmls:P’ (voir aussi
la section 4.1.3.7).
(658) jvɑ̂ ‘tsampa’ < *kə-C.kpæ (nmls-moudre)
13.1.4 Nominalisation par réduplication partielle
La réduplication partielle (voir le chapitre 2) peut servir à la nominalisation,
avec une productivité considérable, mais peu utilisée dans la langue quotidienne.
La forme nominale dérivée peut être un nom déverbal, comme en (659a), ou un
nom dénotant le résultat lié au verbe, comme en (659b), avec également un
changement de ton.
(659) a. dzî∼dzɑ ‘l’action de manger’← dzî ‘manger’
b. ŋəm∼ŋɑ́ ‘douleur’← ŋəm̂ ‘avoir mal’
13.1.5 Enclitiques nominalisateurs
Le khroskyabs de Wobzi développe un système complètement productif
d’enclitique nominalisateurs. Ces nominalisateurs servent a priori la nominali-
sation propositionnelle en nominalisant toute la proposition au lieu de dériver
une forme nominale d’une forme verbale. Ils sont donc étroitement liés à la
complémentation propositionnelle (le chapitre 15) et à la relativisation (le cha-
pitre 16).
Dans cette section, nous allons présenter tous les enclitiques nominalisateurs
attestés.
13.1.5.1  pɑ: complétives, relatives de S, A, P
Le clitique =pɑ est un emprunt au tibétain པ་ pa ‘nmls’ 1, qui sert à la no-
minalisation du S et du A.
Le clitique =pɑ apparaît dans certaines constructions complétives. Comme
nous l’avons vu dans la section 12.7.4, les constructions complétives en =pɑ est
une stratégie évidentielle, concernant l’information inférentielle, et que deux
verbes sont attestés dans la proposition matrice, ŋǽ ‘être’ et ntsʰə̂ ‘penser’. Les
phrases en (660) montrent la façon dont=pɑ introduit une proposition complé-
tive en la nominalisant.
1. Il ne peut s’agir d’un cognat car le -a du tibétain devrait correspondre à -i en wobzi.
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(660) a. [vɟú
homme
mʊŋmǽn
beaucoup
mʊŋmǽn
beaucoup
cəcə=̂gə
dem=loc
jdə̂
eau
æ-ɲcʰî=skɑ
pst-grandir2=nmls:temps
nə-sæ̂r=pɑ]
pst-mourir=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Beaucoup de monde perdirent leurs vies pendant l’inondation.
b. [ə-̂ʁæi
un-cl
só
encore
ə-̂ʁæi
un-cl
kætâ-j=pɑ]
être.intelligent1=1pl=nmls
n-u-ntsʰə=̂si=zæ
pst-inv-penser=ifr=conj
çsəḿ=tə
trois=def
lʁəm̂
imbécile
næ-ŋəɣ̂=si
ipfv.pst-être2=ifr
Ils pensaient qu’ils étaient tous très intelligents, en fait, ils étaient
tous les trois des imbéciles.
Le clitique =pɑ sert aussi de relativisateur. La forme nominalisée par =pɑ
peut être le S, le A, le P (réel) ou le possesseur. Ce phénomène est étudié en
détail dans le chapitre 16 sur la relativisation ; en voici quelques exemples :
(661) a. S
nə-ɕə=̂pɑ
pst-aller2=nmls:S
Celui qui y est allé
b. A/P
n-u-sɑ́=pɑ
pst-inv-tuer2=nmls:A/P
Celui qui l’a tué / celui qui est tué
c. Possesseur
mɑ̂ɣ
œil
mə-vdê=pɑ
neg1-voir1=nmls:possesseur
Celui dont les yeux ne voient pas
13.1.5.2  ŋkʰə: relative de S, A, P
Le clitique =ŋkʰə est cognat au stau de Khang.gsar ŋkʰə dont la fonction est
très proche (Jacques et al. 2017).
Cet enclitique nominalisateur n’est attesté que dans les constructions rela-
tives, et ses fonctions son identiques que celles de=pɑ. Dans les relatives,=ŋkʰə
et =pɑ sont toujours interchangeables.
(662) a. S
kə-ɣəŕ=ŋkʰə
pst-aider2=nmls:S
Celui qui a aidé
b. A/P (réel)
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n-u-ndəɣ́=ŋkʰə
ipfv.pst-inv-aimer2=nmls:A/P
Celui qui aimait / celui qui était aimé
c. Possesseur
ɲû
oreille
mə-smê=ŋkʰə
neg1-entendre1=nmls:possesseur
Celui dont les oreilles n’entendent pas
13.1.5.3  spi: complétives, relatives de P (irréel)
Le nominalisateur=spi est un morphème natif, qui veut originellement dire
“matériau”. Étymologiquement, c’est une combinaison du préfixe nominalisa-
teur s- (voir la section 13.1.3) et de *C.pa ‘faire’ (qui donne vî ‘faire’ en wobzi
moderne), donnant le sens “instrument pour fabriquer quelque chose”. Nous
pouvons trouver son cognat en japhug, tɤ-spa ‘matériau’, et en rgyalrong situ
de Kyomkyo, tə-spe ‘matériau’. Son sens originel est toujours présent en wobzi
contemporain :
(663) a. [ɕə=ɣə
orge=erg
jvɑ̂=spi]
tsampa=matériau
rə-ŋǽ
npst-être1
L’orge est ce qui sert à faire de la tsampa.
b. [cə̂
dem
jvɑ̂=tə
tsampa=def
ŋən̂tɕʰæskɑ
top
ɕə
conj
nɑrinvsé
matin
kʰɑfsɑ̂=spi]
petit.déjeuner=matériau
ŋǽ
être1
La tsampa, c’est (ce qu’on prend) au petit déjeuner tous les matins.
L’enclitique =spi est attesté dans des constructions complétives et relatives
ayant une implication irréelle. Dans les constructions relatives, =spi relativise
le P du verbe transitif.
Citons tout d’abord des complétives en =spi:
(664) a. [jê=ɣə
3sg=erg
fɕǽ=spi]=tə
parler1=nmls:irr=def
də́
exist1
næ-ntɕʰəɣ̂=mənə
ipfv.pst-hab2=sinon
[rtâ=joni
magie=comme
ɕə
conj
stô=spi]
montrer1=nmls
næ-mî
ipfv.pst-non.exist2
Il devait faire des prédictions sans montrer sa magie.
b. [vɟú
homme
mtɕʰə́
bouche
səb̂-ʁbɑɣ=ŋkʰə=tə
super-être.nombreux1=nmls:possesseur=def
ʁɴdæ̂=spi]
être.aimé1=nmls:irr
mí
non.exist1
Ceux qui sont trop bavards sont détestables.
En (664), les deux phrases présentent une situation irréelle (déontique ou
épistémique). Une extension de cet emploi peut être considérée comme une cau-
sative analytique, qui sera présentée dans la section 13.3:
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(665) çsô-dju=skɑ
trois=an=temps
æ̂do=ji
grand.frère=poss
tɑtʂəń
injection
k-u-lǽ=ləɣ
npst-inv-lancer1=manière
u-snæ̂r
pst.inv-tromper2
ɕə
conj
[mbô=spi]
être.sourd1=nmls:irr
u-ví
pst.inv-faire2
À l’âge de trois ans, le médecin s’est trompé d’injection pour mon grand
frère, et l’a rendu sourd.
Comme le relativisateur/nominalisateur=spi peut aussi avoir un sens irréel,
on désigne un objet spécifiquement destiné à subir l’action.
(666) a. dzî=spi
manger1=nmls:P.irr
Chose à manger ; nourriture
b. ndzə=́spi
garder.un.secret=nmls:P.irr
Chose à garder secrètement ; secret
13.1.5.4  ri: relatives de lieu/instrument
Le nominalisateur =ri (parfois prononcé comme =re) est employé dans les
constructions relatives pour les actants obliques : le lieu et l’instrument. Nous
présenterons plus de détails dans la section 16.3.7. Voici quelques exemples
représentatifs :
(667) a. [cə̂
dem
næ-sl-ʊ́ŋ=ri=tə]=gə
pst-creuser2-1sg=nmls:lieu=def=loc
jɑŋjú
pomme.de.terre
næ-ɲcô-n
imp-jeter1-2
Jette les pommes de terre là où j’ai fait un trou.
b. [cə̂
dem
jəm̂
maison
næ-bó
npst-s’écrouler1
næ-kʰrə=̂si=ri=tə]=gə
pfv-incho=ifr=nmls:lieu=def=loc
kə-tə-srî=ɕæ-n
imp-neg4-regarder1=trans1-2
Ne vas pas regarder là où cette maison a commencé à s’écrouler.
L’étymologie de =ri est toujours obscure. Il se peut que ce soit un cognat
de ra ‘pl’, le marqueur de pluriel en japhug (Jacques c.p. 2016), mais jusqu’au
moment où j’écris, nous n’avons toujours pas suffisamment d’évidence pour le
prouver.
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13.1.5.5  skɑ et  lڠŋkʰɑ: relatives de temps
Les nominalisateurs=skɑ et=lʊŋkʰɑ concernent la relativisation de temps.
Tous ces deux enclitiques sont empruntés au tibétain. =skɑ vient du tibétain
སྐད་ skad ‘moment’ et =lʊŋkʰɑ du ལངས་ཁ་ langs.kha ‘veille, le moment avant un
événement’. Ils sont généralement interchangeables.=lʊŋkʰɑ n’est attesté qu’en
wobzi, et n’est pas trouvé dans d’autres dialectes jusqu’à ce moment.
(668) a. [bjærgæ̂=ɟi
vautour=pl
nə-jmbjəḿ=skɑ]
pst-voler2=nmls:temps
ɕə
conj
rǽ
écrire1
sjəɣ́
terminer1
kə-kʰrə=̂tə
pfv-incho=def
rə-ŋǽ
npst-être1
Quand les vautours s’en allèrent en volant, il était en train de termi-
ner la rédaction.
b. [sɑ̂mtʰɑ
de.loin
ɲcʰǽl
s’amuser1
ɲcʰǽl
s’amuser1
næ-ɲ-ɟé=lڠŋkʰɑ]
ipfv.pst-autoben-exist2=nmls:temps
jʊ́ŋ
encore
cʰə=̂rgæn
chien=vieux
rɑ̂ɣ
un
vjí=si
venir2=ifr
Quand il s’amusait de loin, un vieux chien vint.
13.1.5.6  ləɣ: manière
Le nominalisateur =ləɣ s’emploie pour dériver un syntagme nominal dont
le sens est “la manière pour faire...”.
Ce morphème est emprunté au tibétain ལུགས་ lugs ‘manière’, et est appa-
renté à tɕʰɑ̂ləɣ ‘manière, style’, lui-même un emprunt au tibétain ཆ་ལུགས་ cha.lugs
‘style, façon’.
(669) a. [ʁovzivɑ̂=ɟi=ɣə
habitant.wobzi=pl=erg
lusæ̂r
nouvel.an
n-vî=ləɣ]=tə
autoben-faire1=nmls:manière=def
rɟɑ̂=ɟi=sce
chinois=pl=com
χtɕəɣ̂
être.identique
pʰjapʰjâ
à.peu.près
La façon dont les habitants de Wobzi célèbrent le nouvel an est si-
milaire à celle des chinois.
b. [ɕə̂
orge
jê=ləɣ]=tə
planter1=nmls:manière=def
mnək̂ʰɑ́
printemps
nɑnɑ̂=tə=gə=tə
environ=def=loc=def
jê
planter1
ntɕʰǽ
hab1
Quant à la façon de planter de l’orge, on la plante au printemps.
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c. æ̂ɕə
conj
jʊŋsɑ̂
encore
[ntɕʰé=ləɣ]
utiliser1=nmls:manière
[vî=ləɣ]=tə
faire1=nmls:manière=def
næ-məɣ̂=pɑ
ipfv.pst-ne.pas.être2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
La manière de l’utiliser, la manière de le faire était fausse.
d. cə=̂ji
3sg=poss
[lələm̂=ləɣ]=tə
être.puant1=nmls:manière=def
<chòudòufu>=sce
tofu.puant=com
çsǽv∼çsæ̂v
être.ressemblant1∼redup
Il pue comme du tofu puant.
13.1.5.7  zo: moyen, manière
L’enclitique=zo est un nominalisateur versatile. Ses emplois présentent des
chevauchements avec =ləɣ et avec =spi, étant moins utilisé que ces deux der-
niers. Il s’agit probablement d’un emprunt au tibétain ཟོག་ zog ‘marchandise’.
Quand il est attaché à un nom, la combinaison veut dire “le moyen (surtout
financière) pour faire la chose’ ou bien “l’équivalent ou le remplaçant d’une
chose”.
(670) a. ɣəm̂=zo
porte=nmls:moyen
le moyen financier pour faire une porte ; remplaçant d’une porte
b. <zhùxuéjīn>=zo
financement=nmls:moyen
financement ; équivalent de financement
L’enclitique =zo est attesté comme l’alternatif de =spi dans certaines
constructions complétives, ayant un sens irréel.
(671) a. [cəcəm̂ɲi
ainsi
ʁrô
être.étroit1
rɑ̂ɣ=gə=mənə
un=loc=sinon
və-və=̂zo]
npst-aller1=nmls:moyen
næ-mî=pɑ
ipfv.pst-non.exist2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Ainsi, l’eau ne peut que passer par la voie étroite.
b. [ægærêsi
conj
jêɟi
3pl
kʰɑkʰɑ̂ɟi=ɣə
les.autres=erg
mə-dzí=zo]
neg1-manger1=nmls:moyen
næ-ŋəɣ̂=si
npst-être2=ifr
Ensuite, les autres ne sont pas censés en manger.
Il est aussi attesté comme un marqueur de causative analytique :
(672) a. [æ̂ɕə
conj
jdə̂
eau
jê
3sg
səb̂-vgər=tə
super-être.haut1=def
tsʰâtsʰa
bien
və-tô
npst-venir1
ɣó=zo]
pouvoir1=nmls:moyen
u-ví=si
pst.inv-faire2=ifr
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Ensuite, il le fit arriver à la surface de l’eau.
b. ætə=̂ɟi=ɣə
3sg=pl=erg
[jdə̂
eau
mə-ɲcʰǽ=zo]
neg1-grandir1=nmls:moyen
vî=pɑ
faire1=nmls:A
n-u-tʰəɣ̂=pɑ
pst-inv-amener2=nmls:A
næ-ŋəɣ̂=si
ipfv.pst-être2=ifr
Ce sont ceux qui ont envoyé ici celui qui peut dompter l’inondation.
13.1.5.8  dəmbɑ: raison
Le mot =dəmbɑ peut être un nom isolé ou un nominalisateur. Il n’a pas de
ton même si en tant qu’un nom isolé. Il pourrait avoir été emprunté au tibétain
དམ་པ་ dam.pa ‘être vrai, vérité’. Ce morphème ne fréquente pas dans la base de
données. Il convient de traduire la proposition complétive en =dəmbɑ par le
français “la raison pour laquelle...”.
(673) ŋô
1sg
rə-mæ-ɕ-ʊ̂ŋ=dəmbɑ=tə
pst-neg2-aller2-1sg=nmls:raison=def
mə̂
pluie
næ-tʰó=təɣə
pfv1-venir2=def=nmls:instrument
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
La raison pour laquelle je n’y suis pas allé, c’est qu’il a plu.
13.1.5.9  jɑvɑ: signe, symbole
Le clitique =jɑvɑ est traduit par le français “le signe, le symbole ou le pré-
sage de quelque chose”.
(674) a. cə̂
dem
pʰrəvɑ́=tə
chapelet.bouddhique=def
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
n-u-kʰɑ́=jɑvɑ
pst-inv-donner2=nmls:signe
rə-ŋǽ
npst-être1
Il m’a donné ce chapelet bouddhique comme un cadeau.
b. cə̂
dem
<piàozi>=tə
argent=def
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
ŋǽ=jɑvɑ
être.vrai1=nmls:signe
u-ví=si
pst.inv-faire2=ifr
Il a utilisé cette fausse-monnaie comme de vrais billets.
13.1.6 Conclusion
Dans cette section, nous avons décrit les différentes stratégies de nominali-
sation en khroskyabs de Wobzi. Le wobzi peut effectuer la nominalisation par
dérivation zéro, par alternance tonale, par affixation et par des enclitiques no-
minalisateurs. Le tableau ci-dessous résume les stratégies attestées :
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Tab. 13.5: Les stratégies de nominalisation en khroskyabs de Wobzi
Stratégies Commentaires
Dérivation zéro Noms déverbaux
Alternance tonale Noms déverbaux, noms patientifs, noms de qualité
Préfixation Noms obliques
Réduplication partielle Noms déverbaux, noms dénotant la caractéristique de la base verbale
=pɑ complétives pour information inférentielle, relatives de S, A et P
=ŋkʰə relatives de S, A et P
=spi complétives (irréel), relatives de P (irréel)
=ri relatives de lieu et d’instrument
=skɑ, =lʊŋkʰɑ relative de temps
=ləɣ complétives de manière
=zo complétives de moyen (financier), remplaçant, équivalent
=dəmbɑ complétives de raison
=jɑvɑ complétives de signe, symbole
13.2 Dénominalisation
Dans cette section, nous allons étudier ensemble les stratégies de dénomi-
nalisation attestées en khroskyabs de Wobzi.
Bien que la dénominalisation puisse être considérée comme une transfor-
mation de la catégorie nominale en une autre catégorie, peu importe la quelle,
nous nous concentrons sur la transformation vers la catégorie verbale.
Pour créer un verbe d’un nom, le khroskyabs de Wobzi présente au moins
quatre stratégies. Les stratégies ne sont pas totalement productives, certaines
peuvent être complètement non-productives. Nous allons tout d’abord parler de
la dérivation zéro dans la section 13.2.1, et ensuite des préfixes dénominaux dans
la section 13.2.2, et ensuite de la suffixation dans la section 13.2.3, et finalement
de la soustraction dans la section 13.2.4.
13.2.1 Dérivation zéro
La dérivation zéro transforme un nom en un verbe sans modification for-
melle.
Ce type de dérivation dénominale n’est pas fréquent dans le vocabulaire du
wobzi. Son identification pourrait poser problème quand on n’est pas sûr de la
partie de discours de la base. Par exemple, rmê ‘nom, s’appeler’ peut être à la
fois un nom qui veut dire “nom” et un verbe qui veut dire “s’appeler”. Du point
de vue synchronique, nous ne pouvons pas savoir le sens de la dérivation.
Le cas est moins difficile pour les emprunts. Par exemple, la forme rtâ, qui
est emprunté au nom tibétain རྟགས་ rtags ‘signe’, peut signifier à la fois “signe”
et “devoir (épistémique)”. Comme l’origine de cette forme est nominale, rtâ ‘de-
voir.epis’ est dérivé de rtâ ‘signe’ par dérivation zéro.
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Un autre exemple susceptible d’être une dénominalisation par dérivation
zéro est rpʰəḿ ‘geler’ dérivé de rpʰəḿ ‘glace’.
13.2.2 Préfixation
La stratégie dénominale dont nous avons le plus d’exemples est par la pré-
fixation. Le khroskyabs de Wobzi présente un nombre de préfixes dénominaux
partiellement productifs.
13.2.2.1 Les préfixes dénominaux en wobzi
Il y a un total de cinq préfixes dénominaux en khroskyabs de Wobzi. Ces
préfixes sont d’une productivité assez limitée. Le tableau ci-dessous nous donne
un aperçu de ces préfixes :
Tab. 13.6: Préfixes dénominaux en khroskyabs de Wobzi
Préfixes Transitivité du verbe dérivé
ʁ- intransitif
N- intransitif, transitif
m- transitif, intransitif
v- intransitif, transitif
s- principalement transitif
Nous pouvons voir que quatre préfixes parmi les cinq (tous sauf m-), sont
identiques aux préfixes dérivationnels à base verbale (dont la morphophonologie
est présentée dans la section 10.6, et que la morphosyntaxe sera présentée plus
loin dans ce chapitre), par conséquent, la morphophonologie de ces préfixes
dénominaux sont identiques à leurs correspondances à base verbale, et nous ne
la répéterons ici.
Dans le reste de cette section, nous allons montrer des exemples en chaque
préfixe dénominal.
13.2.2.1.1 ʁ- dénominal
Le préfixe dénominal ʁ-, tout comme sa contrepartie à base verbale, ne dé-
rive que des verbes intransitifs, et surtout des verbes d’état désignant les formes
géométriques. Ce préfixe ne semble pas très productif, et ses bases nominales
ne sont pas toujours attestées dans la langue moderne. Nous devons faire des
comparaisons avec des langues apparentées pour les formes dont l’origine est
inexplicable isolément.
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Tab. 13.7: ʁ- dénominal
Verbes Sens Transitivté Base nominale Sens
ʁ-vdʑə́ exist (être membre de) intransitif vdʑə́ copain
ʁ-scər̂→ χscər̂ être effrayant intransitif scər̂ danger
ʁ-zəŕ se fissurer intransitif zəŕ fissure
ʁ-pê→ χpê être bas intransitif *pe bas
ʁ-təḿ→ χtəḿ être rond intransitif *təm boule ?
ʁ-rjəm̂ être spacieux intransitif *rjəm ?
ʁ-rô être étroit intransitif *ro ?
ʁ-tsjutsjú→ χtsjutsjú être triangulaire intransitif *tsjutsju ?
ʁ-ljuljû être oval intransitif *ljulju ?
Si le verbe ʁvdʑə́ ‘exist:être membre de’, χscər̂ ‘danger’ et ʁzəŕ ‘se fissu-
rer’ sont les trois exemples les plus clairs, dont la base nominale bien attestée,
les autres exemples, dont les bases nominales ne sont pas isolément attestées,
nécessitent quelques explications.
La base nominale χpê ‘être bas’ et probablement liée à =vi ‘loc:bas’ dont
la consonne a subi une lénition *p > v-. Le cognat en japhug est pa ‘bas n.’.
Le verbe χtəḿ ‘être rond’ présente une base nominale non-attestée en khros-
kyabs de Wobzi, mais ce verbe est toutefois cognat du japhug a-rtɯm ‘être rond’,
dont le préfix a- correspond au wobzi ʁ-. La base nominale -tɯm se retrouve dans
le nom kɤ-tɯm ‘pelote de laine’.
Le verbe ʁrjəm̂ ‘être spacieux’ a un cognat en japhug a-ŋgɤjom ‘être spa-
tieux’, présentant le préfixe correspondant a-.
Le reste des exemples, ʁrô ‘être étroit’, ʁtsjutsjú ‘être triangulaire’ et ʁljuljú
‘être oval’, n’ont pas une base nominale attestée. Mais dû à leur nature d’être des
verbes de forme géométrique, ils sont probablement des exemples dénominali-
sés. Les bases de ʁtsjutsjú ‘être triangulaire’ et de ʁljuljú ‘être oval’ sont d’ailleurs
d’une origine idéophonique.
Dans les langues rgyalrong, nous trouvons également l’équivalent de ce pré-
fixe dénominal, reconstruit comme *ŋa-, qui donne a- en japhug (qu’on a déjà
vu), et ŋa- en situ de Cogtse. Dans le tableau ci-dessous, nous en citons des
exemples :
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Tab. 13.8: Verbes de forme géométrique en langues rgyalrong
Langue Verbe dénominal Sens
a-jɤr être en biais
a-jʁu être courbé
Japhug a-βʑirdu être rectangulaire
a-ʑɤwu être boiteux
a-ci être mouillé
ŋa-zór-zor être en biais
Situ de Cogtse (Huang et Sun 2002) ŋa-rgó-rgo être courbé
ŋa-bʑírdo être rectangulaire
Les exemples les plus clairs sont celui de a-βʑirdu ‘être rectangulai-
re’/ŋa-bʑírdo ‘être rectangulaire’, dont la base nominale est composée de deux
emprunts au tibétain, བཞི་ bzhi ‘quatre’ et རྡོ་ rdo ‘roche’, a-ʑɤwu ‘être boiteux’
qui est dérivé de ʑɤwu ‘boiteux n.’, du tibétain ཞ་བོ་ zha.bo ‘boiteux’ et a-ci ‘être
mouillé’ de tɯ-ci ‘eau’.
13.2.2.1.2 N- dénominal
Le préfixe dénominal nasal, N-, est le plus attesté et le plus productif parmi
les préfixes du même type. Nous y pouvons trouver des emprunts au tibétain et
même au chinois moderne. Ce préfixe dérive des verbes transitifs aussi bien que
des verbes intransitifs.
Dans le tableau ci-dessous, nous faisons une liste d’exemples en N- dénomi-
nal :
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Tab. 13.9: N- dénominal
Verbes Sens Transitivté Base nominale Sens
n-spə̂ suppurer intransitif *spə̂ pus
n-vɑ́ɣ être saoul intransitif vɑ́ɣ alcool
n-lvɑ́ɣ porter sur l’épaule transitif lvɑ́ɣ épaule
n-dɑ́ɣ être empoisonné
(après ingestion de poison)
intransitif dɑ́ɣ poison
n-lələm̂ sentir transitif lələm̂ odeur
n-lulú boire du lait (animal) intransitif lú lait
ʁ<ɴ>lə̂ chanter intransitif ʁlə̂ chanson
n-sɑŋrɟê devenir un bouddha intransitif sɑŋrɟê bouddha
n-vsé être tôt intransitif *fse matin
n-vsæmnʊ̂ŋ réflechir transitif fsæmnʊ̂ŋ idée, pensée
ç<ɲ>sǽv être ressemblant intransitif çsǽv apparence
ʁ<ɴ>zəŋən̂ être moche intransitif *ʁzəŋən̂ laideur
n-revɑ̂ requérir intransitif revɑ̂ demande
n-srərɑ́ balayer intransitif srərɑ́ balai
n-nənə̂ traire transitif nənə̂ sein
n-ɕɥæ̂n choisir transitif *ɕɥæn choix
ɲ-ɕɥî être du même âge intransitif ɕɥî, fɕî dent
n-scêre passer la vie intransitif scêre vie
n-scər̂ avoir peur de intransitif scər̂ danger
ʁ<ɴ>jî pousser (plante) intransitif ʁjə̂ blé
ʁ<ɴ>sjê être flatulent intransitif χsjê pet
ŋ-kwæ̂n prendre en charge transitif *kwæn prise en charge
En premier lieu, nous dégageons les bases nominales empruntées. ʁlə̂ ‘chan-
son’ dans ʁ<ɴ>lə̂ ‘chanter’ est emprunté au tibétain གླུ་ glu ‘chanson’, sɑŋrɟê
‘bouddha’ dans n-sɑŋrɟê ‘devenir bouddha’ au tibétain སངས་རྒྱས་ sangs.rgyas
‘bouddha’, fsæmnʊ̂ŋ ‘idée, pensée’ dans n-vsæmnʊ̂ŋ ‘réflechir’ au tibétain བསམ་
བློ་ bsam.blo ‘idée, pensée’.
Le verbe ʁ<ɴ>zəŋən̂ ‘être moche’ vient d’un nom †ʁzəŋən̂ ‘laideur’ em-
prunté au tibétain གཟུགས་ངན་ gzugs.ngan ‘apparence moche’. revɑ̂ ‘demande’ dans
n-revɑ̂ ‘requérir’ du tibétain རེ་བ་ re.ba ‘souhait, illusion’ et scêre ‘vie’ dans n-scêre
‘passer la vie’ du tibétain སྐྱེ་ skye ‘naissance’ (la deuxième syllabe étant inexpli-
cable).
Quant aux emprunts au chinois, ɲ-ɕɥæ̂n ‘choisir’ est emprunté au chinois
选 xuǎn ‘choisir’, et ŋ-kwæ̂n ‘prendre en charge’ au chinois 管 guǎn ‘prendre en
charge’. Les formes chinoises sont empruntées comme des noms d’action, et sont
immédiatement dénominalisées, les formes sans préfixe dénominal ne sont pas
attestées. Le fait que les verbes chinois sont empruntés comme des noms est
conforme à la typologie des emprunts verbaux proposée par Moravcsik (1975),
qui propose que les verbes doivent être empruntés commes des noms, et que les
verbes empruntés doivent être re-verbalisés (Wohlgemuth 2009: 278-284).
En deuxième lieu, nous étudions les bases nominales natives non-attestées
en langue moderne. La forme *spə dans n-spə̂ ‘suppurer’ est inexistant en wobzi
523
Dérivation 524
moderne, en revanche, le nom pour le français “pus” est svə̂ ‘pus’, qui est clai-
rement apparenté à ce *spə. Nous pouvons en trouver des cognats en langues
rgyalrong : le japhug tɤ-spɯ ‘pus’ et le situ de Brag.dbar ta-spû ‘pus’. Il se peut
que la base nominale en *spə soit aussi un emprunt à un autre parler rgyalron-
guique.
La base *fse dans nvsé ‘être tôt’ n’est pas attestée non plus, ce qui est attesté,
c’est une forme rédupliquée, fsəsê ‘matin, demain’, qui est cognat du japhug fso
‘demain’.
Finalement, nous allons examiner les propriétés sémantiques des verbes dé-
rivés. La plupart des verbes dénominaux en N- désigne l’émergence de la chose,
ou bien l’atteinte de l’état dénotée par la base nominale. Par exemple, n-spə̂ ‘sup-
purer’ désigne l’émergence de pus, ʁ<ɴ>lə̂ ‘chanter’ l’émergence de chansons,
ou n-sɑŋrɟê ‘devenir bouddha’ celle de bouddhas ; ʁ<ɴ>zəŋəń ‘être moche’ dé-
crit l’état d’une apparence dans le manque de beauté, nvsé ‘être tôt’ dénote l’état
de la propriété typique du matin, la précocité. Il est aussi possible de rajouter
çɲsǽv ‘être ressemblant’ et ɲɕɥî ‘être du même âge’, etc. dans cette liste.
Certains exemples de dénominaux désignent le résultat de la consommation
de, ou de la rencontre avec la chose dénotée par la base nominale : n-vɑ́ɣ ‘être
saoul’ désigne le résultat de la consommation d’alcool, n-dɑ́ɣ ‘être empoisonné’
désigne le résultat de la consommation de poison, et n-scər̂ ‘avoir peur de’ est le
résultat de rencontrer un danger.
Quelques exemples désignent l’utilisation ou la consommation de l’entité dé-
notée par la base nominale. n-lulú ‘boire du lait (animal)’ désigne la consomma-
tion de lait, et n-srərɑ́ ‘balayer’, n-lvɑ́ɣ ‘porter sur l’épaule’ et n-nənə̂ ‘d’ésignent
l’utilisation respectivement d’un balai, des épaules, des seins.
13.2.2.1.3 m- dénominal
Nous observons deux exemples dérivés par le préfixe dénominalm-, illustrés
dans le tableau 13.10 ci-dessous :
Tab. 13.10: m- dénominal
Verbes Sens Transitivté Base nominale Sens
m-ná mettre dans la sauce transitif təná sauce
m-tsʰʊ̂ŋ être complet intransitif *tsʰʊŋ intégralité
La base nominale təná ‘sauce’ est cognat au japhug tɯ-noʁ ‘sauce’. La partie
tə- est donc un ancien préfixe possessif indéfini (c.f. la section 4).
La base nominale de m-tsʰʊ̂ŋ ‘être complet’ n’est pas attestée comme en-
trée lexicale, elle est emprunté au tibétain ཚང་ tshang ‘être complet’ comme un
nominal, et dénominalisé par m- dénominal.
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Ce préfixe dénominal m- est probablement cognat au japhug mɤ-, qui est un
marqueur dénominal qui dérive des verbes transitifs avec un instrument, et des
verbes intransitifs de position (Jacques 2008: 67):
Tab. 13.11: mɤ- dénominal en japhug
Verbes Sens Transitivté Base nominale Sens
mɤ-rpaʁ porter sur l’épaule transitif tɯ-rpaʁ épaule
mɤ-ku être le premier intransitif tɯ-ku tête
13.2.2.1.4 v- dénominal
Le préfixe v- dénominal est rarement attesté dans notre base de données,
nous en avons deux exemples attestés, et tous ces deux exemples sont intransitifs.
Tab. 13.12: v- dénominal
Verbes Sens Transitivté Base nominale Sens
f-tɕʰî marcher intransitif tɕʰî chemin
v-zəŕ se fissurer intransitif zər̂ fissure
f-tɕʰî ‘marcher’ désigne l’événement qui se déroule sur la base nominale, tɕʰî
‘chemin’.
Le cognat de ce préfixe dénominal en japhug est ɣɯ-/ɣɤ, dérivant des verbes
transitifs aussi bien qu’intransitifs.
Tab. 13.13: ɣɯ-/ɣɤ- dénominal en japhug
Verbes Sens Transitivté Base nominale Sens
ɣɯ-ɕoŋtɕa couper du bois intransitif ɕoŋtɕa bois
ɣɯ-tɕʰa répondre transitif tɯ-tɕʰa message
13.2.2.1.5 s- dénominal
Le préfixe dénominal s- dérive des verbes transitifs de noms. Regardons le
tableau 13.14 pour des exemples :
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Tab. 13.14: s- dénominal
Verbes Sens Transitivté Base nominale Sens
ʁ<z>ɟó enterrer transitif ʁɟô trou
s-tɕʰî→ ɬ-tɕʰî guider transitif tɕʰî chemin
s-ɲí faire d’une façon transitif mɲí façon
s-vɑ́ɣ envirer transitif vɑ́ɣ alcool
s-pʰrí envoyer quelqu’un transitif pʰré message
s-kʰə́ boucaner transitif mkʰə́ fumée
s-ʁɑzəɣ́ peigner transitif ʁɑzəɣ́ peigner
z-grí remunérer transitif grí salaire
s-pʰrɑ́ɣ tamiser transitif pʰrɑ́ɣ tamis
s-cʰû dissoudre transitif cʰí partie du bas
s-jæmé accuser quelqu’un injustement transitif jæmé accusation
s-kʰrəm̂ɕæ reprocher transitif kʰrəmɕǽ reproche
Nous pouvons résumer plusieurs types sémantiques de verbes dérivés par le
préfixe s-.
Le premier type est le verbe dérivé qui signifie utiliser la chose de la base
nominale. Par exemple, s-pʰrɑ́ɣ ‘tamiser’ peut s’interpréter comme “faire usage
d’un tamis” ; s-ɲí ‘faire d’une façon’, “utiliser la façon pour faire quelque chose” ;
skʰə́ ‘boucaner’, “utiliser de la fumée”, s-ʁɑzəɣ́ ‘peigner’, “utiliser un peigne”.
Le second type concerne les verbes dérivés donnant le sens “faire avoir la
chose dénotée par la base nominale”. s-pʰrí ‘envoyer quelqu’un’, faire avoir un
message 2; s-vɑ́ɣ ‘envirer’, faire avoir de l’alcool (excessivement) ; ɬ-tɕʰî ‘guider’,
faire obtenir l’adresse ou la direction ; z-grí ‘rémunérer’, faire avoir du salaire.
Le troisième type concerne les verbes dénominaux ayant le sens “faire se
localiser sur la chose dénotée par la base nominale” : ʁ<z>ɟó ‘enterrer’, “faire se
localiser dans un trou” ; s-cʰû ‘dissoudre’, “faire se localiser en bas d’une liquide”.
Il nous semble possible également d’inclure un préfixe dénominal en z- dans
la liste, comme nous trouvons une paire minimale z-jævlǽ vs. s-jævlǽ, tous les
deux avec le sens “mélanger”. Nous ne sommes pas sûrs du sens de la base de
ces formes, la deuxième syllabe vlæ est probablement apparentée à ʁlɑvlɑ́ ‘en
désordre’, et la première pourrait être le pronom réfléchi comme le préfixe ré-
fléchi.
13.2.2.2 Les préfixes dénominaux et l’incorporation
Dans la section 10.7, nous avons montré qu’une partie des constructions
incorporationnelles en khroskyabs de Wobzi (ainsi que dans les autres langues
rgyalronguiques) sont originellement des constructions dénominales avec le dé-
veloppement suivant :
2. pʰré ‘message’ peut être un emprunt au tibétain ཕྲིན་ phrin ‘message’, ou bien cognat du
japhug tɯpri ‘message’.
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(675) composition nom-verbe
→ nom d’action
→ dénominalisation
→ quasi-incorporation
Par exemple, pour la construction incorporationnelle ndzærŋəḿ ‘être gour-
mand’, historiquement, nous avons tout d’abord la composante nominale dzæ-,
venant du nom dzí ‘nourriture’, et la composante verbale rŋəḿ ‘être cupide’, qui
font un nom d’action. Ce nom d’action est immédiatement dénominalisé par N-,
d’où la forme incorporationnelle. Bien que l’étape intermédiaire, celle du nom
d’action, n’est pas directement attestée dans la langue moderne, nous pouvons
la déduire, par exemple, à partir de certains exemples ayant une contrepartie
à verbe support. Étant une forme quasi-incorporationnelle avec la composante
nominale kʰrəḿ ‘discipline’ (venant du tibétain ཁྲིམས་ khrim ‘discipline’) et la
composante verbale ɕǽ ‘aller’, skʰrəm̂ɕæ ‘reprocher’ a une contrepartie à verbe
support, kʰrəmɕǽ=vi ‘reprocher’. Ainsi, le s- dans kʰrəḿ ‘discipline’ est claire-
ment un préfixe dénominal.
Pour une analyse en détail sur l’origine diachronique de l’incorporation, voir
la section 10.7.
13.2.2.3 Les préfixes dénominaux et les préfixes dérivationnels à base
verbale
Comme nous l’avons déjà contasté, mis à part m-, les préfixes dénominaux
présentés dans ce chapitre sont formellement identiques aux préfixes dériva-
tionnels à base verbale présentés dans la section 10.6. Regardons le tableau ci-
dessous :
Tab. 13.15: Parallélisme de préfixes dérivationnels
Forme À base verbale Dénominal
ʁ- intransitif intransitif, verbe d’état
N- auto-bénéfactif transitif, intransitif
v- causatif intransitif
s- causatif transitif
Étant donné ce parallélisme frappant, il devient difficile de ne pas penser
que ces deux séries de préfixes soient apparentées. Deux possibilités peuvent
être proposées :
1. Les préfixes dénominaux dérivent des préfixes dérivationnels à base ver-
bale.
2. Les préfixes dérivationnels à base verbale dérivent des préfixes dénomi-
naux.
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En observant les données en khroskyabs de Wobzi, nous sommes plutôt pour
la première possibilité, où les préfixes dénominaux sont l’origine des préfixes
dérivationnels à base verbale, au moins pour ʁ- et s-.
Lai (manuscrit-b) propose des arguments en faveur de l’idée que le causatif
s- et l’intransitif ʁ- proviennent de leurs contreparties dénominales.
Comme nous l’avons vu dans la section 10.6.4.1.7, certaines formes causa-
tives en s- subissent un processus irrégulier, l’alternance tonale. Le ton descen-
dant de la base verbale se transforme en ton haut, avant d’être préfixé de s-.
Nous reproduisons la liste de cette irrégularité ci-dessous :
Tab. 13.16: Alternance tonale causative
Base verbale Sens Causatif Sens
tʰê boire s-tʰé faire boire ; donner à manger
rkʰô être froid s-kʰó raffraîchir
rmê être nommé s-mé nommer
rŋî emprunter s-ŋí prêter
nɑ̂r se brûler s-nɑ́r brûler
brê être bruyant z-bré emboucher (trompette)
Nous avons également montré que l’alternance tonale est une stratégie de
nominalisation dans la section 13.1.2. Il est fort possible que l’alternance tonale
causative soit liée à celle de la nominalisation. Le verbe se nominalise d’abord
en un nom déverbal par alternance tonale, et est dénominalisé par le préfixe
dénominal s-, étant donné que ce préfixe dérive des verbes transitifs donnant du
sens causatif ou instrumental. Cette évolution peut être résumée ci-dessous :
(676) Nominalisation de la base verbale
→ Dénominalisation avec s- dénominal
→ Réanalyse du s- dénominal en s- causatif
L’alternance tonale existe également pour le préfixe ʁ- dans la construction
réciproque. Nous verrons dans la section 13.7 que le réciproque est construit
par la préfixation de l’intransitif ʁ- avec la réduplication du radical verbal. L’as-
signation de ton pour les constructions réciproques subit une généralisation où
un ton descendant tombe sur la base, peu importe le ton originel :
(677) srí ‘regarder’→ χ-srî∼sri ‘regarder l’un l’autre’
Pourtant, quelques exemples échappent de cette généralisation :
(678) a. tsʰə̂ ‘frapper’→ χ-tsʰə∼tsʰə̂ ‘se battre’
b. pʰjə̂ ‘changer’→ χ-pʰjə∼pjʰə̂ ‘devenir à l’envers’
c. dʑé ‘attrapper’→ ʁ-dʑə∼dʑê ‘se coller l’un à l’autre’
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Cette irrégularité s’explique par la nominalisation par alternance tonale du
radical verbal, en remplaçant son ton par un ton haut. La réduplication se dé-
roule après ce changement, donc le réduplicant, originellement sans ton, reçoit
un ton descendant par l’effet du sandhi tonal (pour le sandhi tonal, voir la sec-
tion 2.4).
Un autre argument pour la directionnalité de ʁ- dénominal vers ʁ- intransi-
tif, c’est qu’il y a un nombre d’exemples avec la préinitiale ʁ-, ayant l’air d’être
des constructions passives, qui ne peuvent pas s’analyser comme des passifs de
façon simple. Nous notons ces verbes avec la représentation ʁ-[radical]. Nor-
malement, un exemple avec la préinitiale ʁ- se causativise sans être éliminé :
(679) s-ʁbɑ́ɣ (caus-exploser)→ ʁ<z>bɑ́ɣ ‘faire exploser’
Néanmoins, les formes en ʁ-[radical] dont nous parlons ici, ont une contre-
patie “causative” où ʁ- est éliminé :
Tab. 13.17: ʁ-[radical] vs s-[radical]
ʁ-[radical] Glose s-[radical] Glose
χ-cʰû être dissous s-cʰû dissoudre
χ-pî se cacher s-pî cacher
ʁ-lɑvlɑ̂ être en désordre s-lɑvlɑ̂ mettre en désordre
L’explication la plus plausible serait que ces formes-là ne sont en fait pas des
formes passives et des formes causatives. Ce sont des formes indépendamment
dérivées de façon dénominale de ce que nous notons comme [radical], qui
était originellement une forme nominale. Comme nous l’avons vu que le préfixe
s- était dénominal à l’origine, il ne serait pas absurde de dire que le préfixe ʁ-
suit le même chemin, d’un préfixe dénominal vers un préfixe dérivationnel à
base verbale.
Le parallélisme entre les préfixes dénominaux et les préfixes dérivationnels
à base verbale n’est point un cas isolé en khroskyabs de Wobzi, il a découvert
et analysé en japhug par Jacques (2014b, 2015c), où l’auteur montre le même
chemin d’évolution, de la dérivation dénominale vers l’antipassif et vers le cau-
satif.
13.2.3 Suffixation
La dénominalisation peut se réaliser, bien que rarement, avec la suffixation.
Le seul exemple attesté est le suivant :
(680) mkʰə́ ‘fumée’→ mkʰə-̂rə ‘fumer (cheminée)’
Le composé mkʰə-̂rə ‘fumer (cheminée)’ peut lui-même être nominalisé par
alternance tonale, devenantmkʰərə́ ‘suie’. Alternativement, cette forme pourrait
être analysée comme une construction incorporationnelle.
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13.2.4 Soustraction
Une autre stratégie rare pour la dénominalisation est la soustraction. Il s’agit
de couper une partie de la base pour réaliser la dérivation.
Le seul exemple attesté est un emprunt au tibétain, mbərləń ‘rabot’, du tibé-
tain འབུར་ལེན་ ’bur.len ‘rabot’. La forme verbale supprime la coda de la dernière
syllabe :mbərlə́ ‘raboter’. Comme l’étymologie est clairement un nom emprunté,
nous savons qu’il s’agit d’une dénominalisation.
13.2.5 Conclusion
Dans cette section, nous avons parlé des différentes stratégies de dénomi-
nalisation en khroskyabs de Wobzi. Nous avons observé quatre façons pour la
dénominalisation : la dérivation zéro, la préfixation, la suffixation et la soustrac-
tion. La dérivation zéro et la préfixation comme stratégies de dénominalisation
sont plus ou moins productives, étant donné le nombre des exemples et les em-
prunts attestés ; tandis que la suffixation et la soustraction semblent plutôt un
hasard, avec un seul exemple pour chacune, malgré le fait que le seul exemple
de soustraction soit un emprunt au tibétain.
La plupart des préfixes dénominaux sont formellement identiques aux pré-
fixes dérivationnels à base verbale. En effet, ces deux types de préfixes sont
historiquement liés. Nous avons montré que ce sont les préfixes dénominaux qui
dérivent les préfixes dérivationnels à base verbale.
13.3 Causativisation
Dans cette section, nous allons étudier ensemble la causativisation en khros-
kyabs de Wobzi.
Pour qu’une construction puissent être analysée comme causative, Shibatani
(1976) propose deux conditions. La première condition concerne la successivité.
Le locuteur interprète que la relation entre deux événements présente une suc-
cessivité temporelle : l’événement qui subit la causativisation doit se réaliser
dans un deuxième temps ; la deuxième condition est la dépendance, c’est qu’il
faut que le locuteur soit d’accord que l’événenement subissant la causativisation
n’aurait pu pas être réalisé sans l’intervention que l’événement déclenchant la
causativisation. Ces deux conditions définissent la situation causative, qui permet
d’identifier une construction causative. En français, nous appelons l’actant qui
déclenche l’événement causatif le causeur (causer en anglais), et celui qui subit
l’événement le causataire (causee en anglais).
Sur le plan syntaxique, selon Dixon (2000: 30), une construction causative
concerne la spécification d’un actant additionnel (le causeur). Ainsi, le sujet de la
construction originelle cède sa position au nouvel actant. Donc la causativisation
donne lieu à une réorganisation des fonctions des actants.
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Pour la typologie des constructions causatives, nous citons le travail de
Dixon (2012) qui opère une division en quatre parties : les causatifs par pro-
cessus morphologique, les causatifs par prédicats complexes, les causatifs péri-
phrastiques ou analytiques, et les causatives lexicales.
Les causatives par processus morphologiques, ou simplement les causatives
morphologiques, se réalisent par une opération morphologique sur la forme ver-
bale : quelque soit un changement de ton, ou une modification de segment, ou
encore une affixation. Citons Hale et Keyser (1998: 92) pour l’o’odham (une
langue uto-aztèques parlée aux États Unis) et le warlpiri (langue pama-nyungan
parlée en Australie).
(681) O’odham
a. (s-)moik ‘être doux’
b. moik-a ‘devenir doux’
c. moik-a-(ji)d ‘faire devenir doux’
(682) Warlpiri
a. wiri ‘être grand’
b. wiri-ma ‘agrandir’
En tibétain de Lhasa (le tibétain central), d’un point de vue synchronique, la
causativisation peut être caractérisée par un changement de ton, bien que l’on
sache que cette dérivation vient de l’ancienne préfixation en s- cognate du wobzi
s- (Simon 2011: 101) (voir la section 10.6.4 pour le préfixe causatif) :
(683) ལང་ lang ‘se lever’ /làŋ/→ བསླངས bslangs ‘lever’ /láŋ/
Les constructions causatives à prédicats complexes existent dans les langues
familières telles que le français. La construction faire faire quelque chose repré-
sente la causative la plus courante en français :
(684) Comrie (1976b)
Je ferai manger les gâteaux à Jean.
La causative périphrastique ou analytique concerne deux verbes dans deux
propositions séparées. Le verbe causatif est dans la proposition matrice, et le
verbe définissant l’événement est dans la proposition subordonée. Le sibe, une
langue mandchoue parlée au Xinjiang (Chine), présente ce type de causativisa-
tion (Jang et Payne 2014: 100):
(685) erie
oh
meme
grand.mère
yeye-se
grand.père-pl
[min
1sg.gen
mais-ve
blé-acc
emdan
une.fois
xiomo-de
moulin-loc
doexi-m]
entrer-inf
bu
donner.imp
Oh les grandmères et les grandpères, mettez mes blés dans le moulin
(littéralement : faites entrer mes blés dans le moulin) !
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Les verbes signalant la causativisation peuvent être bum ‘donner’ dans le cas
du sibe ci-dessus, mais aussi des verbes sigifiant faire, fabriquer, laisser, avoir, etc.
Comme nous pouvons facilement trouver en anglais, to make, to let et to have.
Les causatifs lexicaux, selon Dixon (2012: 247), sont divisés en deux types :
en premier lieu, il s’agit des verbes labiles qui peuvent être à la fois transitifs et
intransitifs, et dont la contrepartie transitive peut être interprétée avec un sens
causatif ; en second lieu, il peut s’agir d’une paire de formes verbales apparte-
nant à deux différentes familles lexicales, sans aucun rapport dérivationnel ou
étymologique.
La notion de verbe labile en wobzi, que nous allons développer plus loin, a
déjà été introduite dans la section 7.5. Dans les langues d’Europe de l’ouest, ce
phénomène n’est pas rare. En anglais, nous pouvons déjà trouver des paires de
verbes telles que walk (transitif) vs. walk (intransitif), comme dans walk the dog et
the dog walks respectivement. Les paires de verbes sans relation dérivationnelle
concernent les exemples comme le français tuer/mourir.
Dans cette section, nous allons tout d’abord présenter la construction causa-
tive morphologique dans la section 13.3.1, et ensuite, la causative lexicale dans
la section 13.3.2, avant de passer en causative analytique dans la section 13.3.3.
13.3.1 Causatif morphologique
La construction causative morphologique en khroskybas de Wobzi se réalise
par la préfixation. Nous en connaissons deux préfixes causatifs, s- et va-. La mor-
phophonologie de ces deux préfixes sont déjà décrite dans la section 10.6.3.2
et dans la section 10.6.4. Ici, nous nous concentrons sur leurs emplois, surtout
ceux du préfixe s-.
13.3.1.1 Syntaxe
Comme nous l’avons mentionné plus haut, une construction causative in-
troduit un nouvel actant, le causeur, en tant que A, et par conséquent, l’ancien
actant occupant la position de sujet, c’est-à-dire le causataire, ne peut plus être
le sujet de la construction. Ce regroupement de la structure actantielle entraîne
également du marquage casuel en khroskyabs de Wobzi. Ce processus, dans
l’école comrienne, suit le principe du cas paradigmatique (paradigm case)
(Comrie 1976b: 335). Selon Comrie, il existe une hiérarchie de marquage casuel
dans la causativisation :
(686) Sujet > Objet direct > Objet indirect > Objet oblique
Lorsque le causeur gagne la position du sujet, le causataire descend sur la
position la plus haute parmi celles qui restent. Ainsi, si la base verbale est in-
transitive (qui ne présente pas de position pour un objet direct), le causataire se
déplacera à la position d’objet direct une fois la base verbale soit causativisée ;
si la base verbale est transitive, le causataire se déplacera à la position d’objet
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indirect après la causativisation ; et si la base est ditransitive, le causataire se dé-
placera à la position d’objet oblique. Nous illustrons ci-dessous le regroupement
actantiel causatif en khroskyabs de Wobzi avec quelques exemples.
Prenons d’abord la base verbale gɑ̂ɣ ‘baisser (intr)’, pour l’illustration des
bases intransitives propres en (687). L’actant occupant la position de sujet
en (687a), ʁû ‘tête’, devient le P en (687b), après la préfixation de s- sur la
base verbale. La base verbale, originellement intransitive, se transformant en un
verbe transitif, reçoit le marquage de l’inverse dans le scénario 3→3.
(687) a. ʁû ɟi
tête=pl
næ-gəɣ́=si
pst-inv-causs-baisser2=ifr
La tête a baissé.
b. tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
ʁû ɟi
tête=pl
n-u-z-gəɣ́=si
pst-inv-causs-baisser2=ifr
Bkrashis a baissé la tête.
Il en va de même pour le verbe semi-transitif, rbjǽ ‘arriver’.
(688) a.  rt ̂ɬɑmu
A.rta.lha.mo
ʁɲærvɑ̂
enfer
sjævjɑ̂-rtsʰɑɣ=tə=gə
dix.huit-niveau=def=loc
ə-̂rtsʰɑɣ
un-niveau
ə-̂rtsʰɑɣ
un-niveau
æ-rbjǽ
npst-arriver1
rə-ŋǽ
npst-être1
A.rta.lha.mo arrive dans tous les cercles de l’enfer.
b. ʁgêsær=ɣə
Gesar=erg
 rt ̂ɬɑmu
A.rta.lha.mo
ʁɲærvɑ̂
enfer
sjævjɑ̂-rtsʰɑɣ=tə=gə
dix.huit-niveau=def=loc
ə-̂rtsʰɑɣ
un-niveau
ə-̂rtsʰɑɣ
un-niveau
u-z-bjǽ
npst.inv-arriver1
rə-ŋǽ
npst-être1
Gesar a amené A.rta.lha.mo dans tous les cercles de l’enfer.
Le même cas est observé pour les verbes intransitifs étendus, comme ɣər̂
‘aider’:
(689) a. luvzɑ̂ŋ
Blobzang
tʂɑɕî=kʰe
Bkrashis=dat
kə-ɣəŕ=si
pst-aider2=ifr
Blobzang a aidé Bkrashis.
b. ɬɑmú=ɣə
Lhamo
luvzɑ̂ŋ
Blobzang
tʂɑɕî=kʰe
Bkrashis=dat
k-u-s-ɣəŕ=si
pst-inv-caus-aider2=ifr
Lhamo a fait aider Bkrashis à Blobzang.
Passons maintenant aux verbes transitifs. En premier lieu, examinons un
exemple du verbe transitif propre avec rvæ̂jæ ‘hacher’:
(690) a. ŋô
3sg=erg
srú=tə
viande=def
næ-rvæj-ɑ́ŋ
pst-inv-hacher2-1sg
J’ai haché a viande.
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b. tʂɑɕî =ɣə
Bkrashis=erg
ŋɑ̂=kʰe/ŋô
1sg=dat/1sg
srú=tə
viande=def
n-u-s-væj-ɑ́ŋ
pst-inv-caus-hacher2=1sg
Bkrashis m’a fait hacher la viande.
La construction causative d’une base transitive, comme le montre
l’exemple (690b), nous donne l’impression d’une construction ditransitive se-
condative (voir la section 11.4.2.3), où le rôle de R se traite de la même façon
que le P dans une construction transitive propre. Par conséquent, le verbe cau-
satif svæ̂jæ ‘faire hacher’ en (690b) indexe la première personne au singulier,
c’est-à-dire ŋô ‘1sg’ le causataire, l’actant oblique de la construction.
En ce qui concerne le marquage casuel, le causataire est généralement mar-
qué au datif =kʰe, mais les locuteurs peuvent accepter aussi un causataire sans
aucun marquage.
Notons qu’en japhug, le causatif des verbes transitifs peuvent prendre
comme P soit le causataire, soit l’objet du verbe de base (Jacques 2015b):
(691) tɤ-kɯ-sɯ-qur-a-ndʑi
pfv-2→1-caus-aider-1sg-du
(1) Vous deux m’avez fait l’aider.
(2) Vous deux l’avez fait m’aider.
La causativisation des verbes ditransitifs est rare en khroskyabs de Wobzi.
Le verbe prend quatre actants, le causeur, le causataire, le thème (T), et le ré-
cipientaire (R). Ceci dit, l’alignement ressemble toujours à une construction se-
condative, qui doit être divisée en deux situations :
1. Si le causataire et le R sont tous les deux des actants SAP, le causataire est
indexé comme le P.
2. Si l’un du causataire et du R est un actant SAP, et que l’autre est un actant
non-SAP, celui qui est SAP est traité comme le P, et est indexé sur le verbe.
(692) a. Causataire sap & R sap (causataire = P)
tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
nû(=kʰe)
2sg(=dat)
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kɑpə̂
livre
rɑ̂ɣ
un
n-u-s-kʰɑ́-n
pst-inv-caus-donner2-2
Bkrashis t’a fait me donner un livre.
b. Causataire non-sap & R sap (sap = P)
tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
dʐonmɑ̂(=kʰe)
Sgrolma(=dat)
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kɑpə̂
livre
rɑ̂ɣ
un
n-u-s-kʰɑ́-ŋ
pst-inv-caus-donner2-1sg
Bkrashis a fait me donner un livre par Sgrolma.
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En (692a), le causataire nû ‘2sg’ et le R ŋô ‘1sg’ sont tous les deux des actants
SAP, dans ce cas-là, le causataire est traité comme P, et est indexé : n-u-s-kʰɑ́-n
(pst-inv-caus-donner2-2) ; tandis qu’en (692b), le causataire, dʐonmɑ̂ ‘Sgrolma’
est un actant non-SAP, et le R ŋô ‘1sg’ est un actant SAP, le verbe dans ce cas-là
doit indexer l’actant SAP, même s’il s’agit d’un R : n-u-s-kʰɑ́-ŋ (pst-inv-caus-
donner2-1sg).
13.3.1.2 Sémantique
Shibatani et Pardeshi (2001) établissent une définition révisée pour la dis-
tinction entre la causativité directe et la causativité indirecte, en se basant sur
deux critères :
1. L’autonomie du causataire
2. La relation spatio-temporelle
L’autonomie du causataire concerne le fait que le causataire réalise de façon
autonome l’événement induit par le causeur. D’un côté, certaines constructions
causatives ne permettent aucune autonomie au causataire, telle que le cas de tuer
‘faire mourir’, où le causataire subit forcément l’action du causeur ; de l’autre
côté, il existe des constructions causatives où le causataire peut choisir entre
la réalisation ou la non-réalisation de l’événement résultant, par exemple, dans
une situation où le causeur effectue la causativité oralement vers le causataire.
La relation spatio-temporelle, quant à elle, concerne la relation entre l’évé-
nement exerçant la causativité et l’événement résultant. Le cas extrême serait
celui où les deux événements peuvent se chevaucher temporellement et spatia-
lement, comme lorsque le causeur tue le causataire avec un couteau. Dans cette
situation, les deux participants se situent dans le même endroit, et l’action de
tuer a lieu spontanément avec l’événement résultant. Vers l’autre extrême, cer-
taines constructions causatives concernent deux événements bien séparés sur le
plan spatio-temporel, où l’événement de cause ne se déroule pas dans le même
endroit ou en même temps que l’événement résultant. Noter que le concept du
chevauchement entre les deux événements n’est pas contradictoire à la notion
de successivité proposée par Shibatani (1976), citée plus haut au début de la sec-
tion. La successivité est conçue comme telle par le locuteur, ce qui n’empêche
pas le chevauchement d’événement en réalité.
Néanmoins, toute causativité n’appartient forcément à l’un de ces deux ex-
trêmes. Shibatani et Pardeshi (2001) ainsi propose une causativité intermédiaire,
dite sociative, impliquant que le causeur fait partie de la réalisation de l’événe-
ment résultant. Ainsi, la causativité sociative ressemble à la causativité directe
en ce qu’elle implique un chevauchement entre les deux événements dans une si-
tuation linguistique, et ressemble à la causativité indirecte en ce qu’elle implique
l’autonomie du causataire. Les exemples en alamblak (langue sépik parlée en
Papouasie-Nouvelle-Guinée) ci-dessous illustrent ces trois types de causativité
(Bruce 1984: 155-156):
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(693) a. Direct
ka-fne-më-r-m
dp.caus-entrer-r.pst-3sm-3-pl
Il les fit entrer (quelque part) en transportant physiquement.
b. Sociatif
ha-fne-më-r-m
de.caus-entrer-r.pst-3sm-3-pl
Il les fit entrer (quelque part) en les accompagnant.
c. Indirect
yima-r
personne-3sm
ha-noh-më-r-a
donner-inconscient-r.ast.3sm-1s
Quelqu’un m’a donné (quelque chose) qui me rendit inconscient.
En (693a), le causataire est entré par force majeure, sans aucune autono-
mie, et sur le plan spatio-temporel, la réalisation de l’événement résultant a lieu
au même temps que celle de l’événement de cause ; en (693b), il s’agit d’une
causativité sociative. Le causeur accompagne le causataire durant l’événement,
le causataire a droit à un certain degré d’autonomie ; en (693c), les deux événe-
ments n’ont pas de chevauchement spatio-temporel impliqué, puisque la chose
donnée pourrait prendre effet quelque temps après la réception du causataire, il
s’agit donc d’une causativité indirecte.
La causativité directe, la causativité indirecte et la causativité sociative inter-
médiaire établissent un continuum, dit le continuum causatif (the causative
continuum) où les auteurs essaient d’inscrire tous les phénomènes sémantiques
concernant la causativité.
Dans le reste de cette partie, nous allons regarder les propriétés sémantiques
du causatif morphologique en khroskyabs de Wobzi.
La causative morphologique en khroskyabs deWobzi recouvre les trois types
de causativité obvervés par Shibatani et Pardeshi (2001).
Nous observons le causatif directe avec des formes marquées par le préfixe
s-. Examinons les exemples en (694).
(694) a. ækʰəɣ́
par.la.suite
ɕə
conj
pâ=ɣə
tout.le.monde=erg
jê=ɟi=ji
3sg=pl=poss
mtɕʰoskʰó=gə
maison.des.soutras=loc:dans
<xiāng>-ɕu
encens∼general
s-nɑ̂r
causs-enflammer1
spæ̂r∼pu
encens-redup
s-nɑ̂r-ɕæ
causs-brûler1-aller1
Par la suite, tout le monde retourne dans la maison des soutras et
brûle de l’encens.
536
Dérivation 537
b. æ̂ɕə
conj
cə̂
dem
pʰɑ́
montagne
jnæ̂-lo=tə=rə
deux-cl=def=top
nəlû
aval
k-u-s-mumú
pst-inv-caus-mouvoir2
k-u-s-mumú
pst-inv-caus-mouvoir2
n-u-s-mumú
pst-inv-caus-mouvoir2
n-u-ví=si
pst-inv-faire2=ifr
Ensuite, (le vent) fit balancer les montagnes vers l’est et vers le ouest.
c. æ̂ɕə
conj
jê=ji
3sg=poss
vucʰɑ̂ɟi=ɣə
subordonné=erg
jê
3sg
gômægo
en.toute.hâte
u-ɬ-tɕʰərɑ́=si
pst.inv-caus-être.debout2=ifr
Ensuite, ses subordonnés l’ont aidé à se relever en toute hâte.
d. mə=̂ɣə
pluie=erg
tʂɑɕî
Bkra.shis
k-u-s-lî=si
pst-inv-causs-être.mouillé2=ifr
La pluie a trempé Bkra.shis.
En (694a), nous avons un causeur animé, pâ ‘tout le monde’, et un cau-
sataire inanimé, spæ̂r ‘encens’. Il va donc de soi que le causataire ne peut pas
avoir d’autonomie par rapport au causeur, et que le fait d’être enflammé a lieu
spontané avec l’action d’enflammer ; en (694b), le causeur et les causataires sont
tous les deux inanimés, le causeur, soit le vent mentionné dans l’exemple est si
puissant que rien ne peut lui résister, même les montagnes. Les causataires, les
montagnes, n’ont pas d’autonomie dans cette situation causative ; en (694c), les
deux participants sont animés. Bien que le sens littéral de la forme u-ɬ-tɕʰərɑ́
(pst.inv-caus-être.debout2) soit ‘mettre debout’, mais la traduction la plus na-
turelle, selon les locuteurs, serait plutôt ‘relever’ (chinois 扶-起 fú-qǐ ‘soutenir
quelqu’un pour que celui-ci remette sur pieds), qui implique un contact phy-
sique entre le causeur et le causataire ; en (694d), le causeur, mə̂ ‘pluie’, est
inanimé, et le causataire, tandis que tʂɑɕî ‘Bkrashis’, est animé. Néanmoins, le
causataire ne peut pas avoir l’autonomie d’éviter de se tremper avec les gouttes
de pluie, et la causativité prend effet sûrement de façon immédiate.
Comme DeLancey (1984: 185) le montre, un agent prototypique devrait être
un causeur volitif. Nous avons vu que dans les exemples en (694), il y a des
agents causeurs non-animés qui ne peuvent pas être volitifs. Dans les phrases
en (695) ci-dessous, nous citons des exemples où le causeur est animé, mais en
même temps non-volitif, ce qui est conforme à l’étude de Payne (2002: 489) sur
l’asheninka, une langue arawak parlée au Pérou.
Dans l’exemple (695), nous avons repéré des phrases avec un causeur non-
volitif animé.
537
Dérivation 538
(695) a. æjæ̂
interj
ŋô
1sg
əŝkʰə
tout.à.l’heure
jdə̂
eau
æ-tʰ-ʊ̂ŋ=skɑ
pst-amener2-1sg=nmls:temps
ŋæ̂=ji
1sg=poss
pʰəmgə́
dans.les.bras
χsæ̂r
or
næ-kʰú=tə
pfv-exist2=def
jdəlɑ́
dans.l’eau
næ-s-l-ʊ̂ŋ
pst-causs-tomber2-1sg
Alors que je portais de l’eau, l’or dans mes bras est tombé de mes
bras dans le puits.
b. æ̂ɕə
ensuite
tʂɑχpɑ̂
Bkra.pa
rǽ
dire1
u-s-jəɣ̂=si
pst.inv-causs-se.terminer2=ifr
Ensuite, Bkra.pa finit de parler.
En (695a), le verbe slɑ́ɣ ‘faire tomber sans s’en rendre compte’, étant la
forme causative de lɑ́ɣ ‘tomber’, implique déjà dans sons sens, la non-volition
de son agent. En (695b), le verbe sjəɣ́ ‘terminer’, la forme causative de jəɣ́ ‘finir’,
implique plus ou moins un sens inconscient, comme l’actant ne peut pas prédire
généralement où il s’arrêtera.
Le causatif morphologique est attesté avec un sens sociatif, le cas intermé-
diaire, qui peut être illustré par les exemples ci-dessous :
(696) a. ʁgêsær=ɣə
Gesar=erg
ærtæ̂ɬɑmu
A.rta.lha.mo
ʁɲærvɑ̂
enfer
sjævjɑ̂-rtsʰɑɣ=tə=gə
dix.huit-niveau=def=loc
ə-̂rtsʰɑɣ
un-niveau
ə-̂rtsʰɑɣ
un-niveau
u-z-bjǽ
npst.inv-arriver1
rə-ŋǽ
npst-être1
Gesar a amené A.rta.lha.mo dans tous les cercles de l’enfer. (en l’ac-
compagnant).
b. ŋô
1sg
jdə=̂tə
eau=def
æ-f-tsʰú-ŋ
pst-causv-être.bouilli2-1sg
ænɑ
mais
æ-mæ-ɬ-tsʰú-ŋ
pst-neg2-causs-bouillir2-1sg
J’ai essayé de faire bouillir l’eau mais je n’ai résussi à la faire bouillir.
L’exemple (696a) manifeste une causativité sociative propre selon la classi-
fication de Shibatani et Pardeshi (2001). Il peut être inféré selon l’histoire d’où
cette phrase est choisie, le causeur initie l’événement causatif en y participant.
En (696b), la forme verbale f-tsʰû ‘bouillir’, de la base verbale tsʰû ‘être bouilli’,
implique plus ou moins, dans ce contexte-là, des essais à plusieurs reprises pour
que l’eau soit bouillie, sans pouvoir obtenir le résultat souhaité.
Nous avons également observé un type de causativité indirecte utilisant la
causative morphologique, comme le montre dans les exemples en (697) :
(697) a. ægærêsitə
ensuite
jê
3sg
nə-sqʰlǽ
inf-sortir1
gæ
conj
ət̂sʰə
un.peu
s-kʰô
causs-être.froid1
ró
devoir1
Ensuite il faut la sortir et le refroidir.
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b. tɑkʰəɣ́
maintenant
ɕə
conj
pʰæ̂jəl
pays.natal
rmə=̂ji
oublier1=poss
dɑ̂ɣ
poison
n-u-s-tʰê
pst-inv-causs-boire2
rə-ŋǽ
npst-être1
Maintenant, il lui a fait boire du poison qui faisait oublier son pays
natal.
En (697a), la locutrice parle de la fabrication de la tsampa. Après l’avoir fait
sauter dans une casserole, il faut la mettre à l’air pour la refroidir. Le verbe skʰó
‘refroidir’, venant de rkʰô ‘être froid’, dans ce contexte-là, ne peut pas prendre
effet dans le même environnement spatio-temporel que l’événement de cause. Le
causeur ne surveille pas généralement le processus complet du refroidissement.
Même si le causataire ne semble pas d’avoir d’autonomie, nous considérons cette
situation une causativité indirecte, comme le causataire est inanimé.
En (697b), avec le verbe causativisé stʰé ‘faire boire’, le causataire a de
l’autonomie par rapport à l’événement de cause. Il s’agit donc d’une causativité
indirecte.
13.3.2 Causatif lexical
Nous suivons Dixon (2012) qui distingue deux types de causatifs lexicaux,
où le premier type concerne une paire de verbes étymologiquement non-liés dont
l’un donne le sens causatif de l’autre, et que le second type concerne les verbes
labiles. Dans cette section, nous allons discuter ensemble sur cet ensemble de
constructions causatives.
13.3.2.1 Causatives lexicales supplétives
Étant donné que le khroskyabs de Wobzi manifeste de riches opérations
morphosyntaxiques pour la dérivation, nous n’avons pas trouvé beaucoup
d’exemples de ce type de causatives lexicales. Nous pouvons citer deux paires,
sɑ̂ ‘tuer’ vs. sə̂ ‘mourir’ et pûru ‘nourrir’ vs. dzî ‘manger’, dont le premier verbe
est la contrepartie causative. La préfixation de s- sera interdite avec les contre-
parties non-causatives, sə̂ ‘mourir’ et dzî ‘manger’: *ɬ-sə̂ (caus-mourir), *l-dzî
(caus-manger).
(698) a. æ̂ɕə
conj
<Huángdì>=ɣə
Empereur.jaune=erg
<Chīyóu>=zæresi
Chiyou=conj
jê=ji
3sg=poss
vucʰɑɟi
subordonné
pâ
tout
n-u-sɑ́=si
pst-inv-tuer2=ifr
Ensuite, l’Empereur jaune tua Chiyou et tous ses subordonnés.
b. <Chīyóu>=zæresi
Chiyou=conj
jê=ji
3sg=poss
vucʰɑ̂ɟi
subordonné
pâ
tout
nə-sə=̂si
pst-mourir=ifr
Chiyou et tous ses subordonnés sont morts.
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(699) a. cə̂
dem
torə=́tə=ɟi
chat=def=pl
næ-pur-́ڠŋ
pst-nourrir2-1sg
ɕə
conj
æ-qʰrɑ̂=si
pfv-être.grand2=ifr
Comme j’ai nourri ces chats, ils ont grandi.
b. cə̂
dem
torə=́tə=ɟi
chat=def=pl
æqɑ́
beaucoup
u-dzí
pst.inv-manger2
ɕə
conj
æ-qʰrɑ̂=si
pfv-être.grand2=ifr
Comme ces chats ont beaucoup mangé, ils ont grandi.
Ces deux verbes manifestent un sens causatif direct.
13.3.2.2 Verbes labiles causatifs
Nous avons abordé la notion des verbes labiles dans la section 7.5 pour la
classification des verbes par la transitivité. Ici, nous parlons des verbes labiles
par rapport à la causativité.
Les verbes labiles peuvent avoir deux interprétations en même temps, sans
aucune opération morphologique, celle transitive et celle intransitive.
Sur le plan sémantique, nous citons Letuchiy (2010: 248) parmi les très rares
études sur ce sujet. Letuchiy (2010: 248) rappelle les cinq classes sémantiques
sémantiques de Haspelmath (1993a), auxquelles les verbes labiles peuvent ap-
partenir :
1. Destruction et changement fort de propriété
2. Mouvement ou configuration spatiale
3. Phase
4. Effet non-physique
5. Verbes avec un P animé
La première classe implique que le P est détruit ou subit des changements
significatifs, comme l’anglais break ‘casser/se casser’, boil ‘bouillir/se boullir’,
etc. La deuxième classe concerne le mouvement dans l’espace, comme roll ‘rou-
ler’, spread ‘propager/se propager’, etc. La troisième classe concerne le change-
ment de période ou de phase, comme begin ‘commencer’, finish ‘finir’. Quant à
la quatrième, il s’agit des verbes qui entraînent un changement abstrait, non-
physique : improve ‘améliorer/s’améliorer’, et la cinquième concerne les verbes
tels que wake up ‘réveiller/se réveiller’, gather ‘rassembler/se rassembler’.
Nous allons analyser les verbes labiles en wobzi , dont la contrepartie tran-
sitive permet une interprétation causative, sous ces deux angles, d’un point de
vue morphosyntaxique ainsi que sémantique. Avant d’entrer dans les détails,
nous reproduisons la liste des verbes labiles attestés en wobzi, qui ne sont pas
nombreux (pour des exemples, voir de l’exemple 209 à l’exemple 213 dans la
section 7.5) :
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Tab. 13.18: Verbes labiles causatifs en wobzi
Verbes Sens causatifs Sens intransitifs
çsər̂ compter, inclure être inclu
zbî sécher être sec
skí chauffer être chaud
χsəɣ́ serrer être serré
stî mettre qqch sur copule existentiel, être mis sur
Comme nous pouvons observer dans le tableau 13.18, tous les cinq verbes
labiles sont du type S= P, soit le S de la contrepartie intransitive est le même que
le P de la contrepartie transitive, ce qui n’est curieusement pas le cas du japhug,
malgré la proximité génétique entre eux, où seulement des verbes labiles du type
S = A sont attestés (Jacques 2012a: 219).
Ces cinq verbes labiles tombent dans trois des cinq classes relevées par Le-
tuchiy (2010).
Les verbes zbî ‘sécher, être sec’, skí ‘chauffer, être chaud’ et χsəɣ́ ‘serrer, être
serré’ appartiennent au type 1, où il y a un changement signficatif de l’actant ; stî
‘mettre qqch sur, être mis sur’ appartient au type 2, concernant un changement
spatial et çsər̂ ‘compter/inclure, être inclut’ appartient au type 4, comme ce
verbe entraîne un effet abstrait.
Regardons maintenant des exemples des verbes labiles causatifs :
(700) a. çsər̂ ‘inclure’
ɲcʰǽl
s’amuser
rə-vəâ=ri=gə
npst-aller1=nmls:lieu=loc
nəjê=də
2sg=aussi
nə-çsə-́n
pst-inclure2=2
Nous t’avons compté pour ce voyage.
b. zbî ‘sécher’
ʁɑrmə̂
cheveu
n-ɑ̂-n-rʑə-n
pst-irr-autoben-laver2-2
tɕʰə
conj
æ-zbî-n
imp-sécher1-2
Si tu as lavé tes cheveux, sèche-les !
c. skí ‘chauffer’
cə̂
dem
jɑŋjú=tə=ɟi
pomme.de.terre=def=pl
ætə=̂ɣə
3sg=erg
k-u-skî=si
pst-inv-chauffer2=ifr
Il a chauffé les pommes de terre.
d. χsəɣ́ ‘serrer’
cə̂
dem
jzidé=tə
lacet=def
kə-χsə́ۧ -n
imp-serrer1-2
Serre les lacets !
e. stî ‘mettre’
pɑ̂ɣɕu=gære
poire=conj
ltɕartɑ̂=tʰɑ
vélo=loc
n-u-stí
pst-inv-mettre2
n-u-zəḿ
pst-inv-emmené2
n-u-fkə=́si
pst-inv-voler2=ifr
541
Dérivation 542
Il a mis les poires sur le vélo, il les a volées et les a emmenées.
13.3.2.2.1 Remarque sur l’origine des verbes labiles causatifs
Dans cette partie, nous proposons une explication possible pour les verbes
labiles causatifs.
Tous les cinq verbes labiles causatifs attestés sont avec une attaque
qui déclenche une dissimilation latérale du préfixe causatif s- (voir la sec-
tion 10.6.4.1.2). Lorsque l’on rajoute un préfixe s- à ces verbes, ce préfixe devient
automatiquement l- ou ɬ-: s-çsər̂ → çsə-̂l, s-zbî → l-zbî, s-skí → ɬ-skí, s-χsəɣ́ →
χ-ɬ-səɣ́, s-stî→ ɬ-stî.
Il se peut donc que dans la proto-langue, le causatif *s- ne subissait pas de
dissimilation latérale, en revanche, quand il se trouvait en contact avec une autre
consonne sibilante, le groupe se simplifiait :
(701) a. *s-sC- > *sC-
b. *s-sC- > *zC-
Nous proposons que les contreparties intransitives soient les formes de base,
et que les contreparties causatives soient des formes anciennes préfixées de *s-.
L’évolution des verbes labiles causatifs en khroskyabs de Wobzi suit les étapes
ci-dessous :
1. La préfixation de *s- sur un verbe intransitif commençant par *s- ou *z-,
résultant un verbe transitif causatif.
2. La fusion du préfixe *s- et la consonne initiale de la base, qui rend le verbe
dérivé homophone au verbe intransitif originel.
3. Des verbes labiles sont créés en raison de l’homophonie.
Comparons les cognats de ces verbes labiles en japhug :
Tab. 13.19: Cognats japhug des verbes labiles causatifs en wobzi
Wobzi Sens Japhug Sens
khroskyabs de Wobzi japhug
çsər̂ inclure/être inclus aχsɤr être comptéχsɤr compter
zbî sécher/être sec zbaʁ être secsɯzbaʁ/ɣɤzbaʁ sécher
skí chauffer/être chaud ɕke être chaudsɯɕke brûler
χsəɣ́ serrer/être serré asɯɣ être serrésɤsɯɣ serrer
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Le préfixe a- dans le japhug a-sɯɣ ‘être serré’ correspond à χ- dans le verbe
wobzi χsəɣ́, nous pouvons ainsi confirmer que la forme χsəɣ́ est originellement
une base intransitive, et la contrepartie transitive en est dérivée.
13.3.3 Causatif analytique
Le causatif analytique, selon Dixon (2012: 245) (qui l’appelle le causatif
périphrastique), comprend deux verbes dans des propositions différentes et en
général, le verbe causatif est dans la proposition matrice et le verbe lexical est
dans la proposition complétive. Cette définition est similaire à celle de Comrie
(1989: 167): dans le causatif analytique prototypique, il faut que les deux pro-
positions aient séparément leurs fonctions, pour l’une la fonction de causativité,
et pour l’autre le résultat. Ainsi, l’anglais cause John to run est une causative
analytique prototypique, comme il y a deux propositions séparées, pourtant le
français faire courrir Jean ne l’est pas, comme il n’y a qu’une proposition.
Il existe trois sous-types de causatives analytiques selon la fonction syn-
taxique du causataire, continue Dixon (2012: 245-246): en premier lieu, le cau-
sataire retient sa fonction dans la proposition complétive (le macushi, Abbott
1991: 40) ; en deuxième lieu, le causataire maintient sa fonction dans la propo-
sition complétive, en se présentant aussi comme P du verbe causatif (le canela-
krahô, Popjes et Popjes 1986: 143) ; et en troisième et dernier lieu, le causataire
se présente comme un actant du verbe causatif dans la proposition matrice (l’an-
glais).
En khroskyabs de Wobzi, nous avons observé deux types de constructions
causatives analytiques complètement productives. Le premier type se réalise par
un nominalisateur, souvent =spi et parfois =zo marquant la proposition com-
plétive, et le deuxième type par le verbe rǽ ‘dire’ dans la proposition matrice.
Dans ces deux types de constructions analytiques, le causataire ressemble au cas
du macushi, retenant sa fonction au sein de la proposition complétive.
13.3.3.1 Causatif analytique par nominalisation
La construction causative analytique la plus courante est d’employer le no-
minalisateur =spi (voir la section 13.1.5) pour marquer la proposition complé-
tive, avec le verbe vî ‘faire’ dans la proposition matrice. Regardons un exemple :
(702) bró
cheval
ŋət̂ə
lequel
bjəm̂=ŋkʰə=tə=rə
être.rapide1=nmls=def=top
[tʰóv=tə
autorité=def
ndʑé=spi]
obtenir1=nmls
u-ví
pst.inv-faire1
rə-ŋǽ
npst-être1
On fait monter sur le trône celui dont le cheval est le plus rapide.
Dans la phrase ci-dessus, le causataire, celui qui a le cheval le plus rapide,
est marqué par le marqueur de topique,=rə, nous proposons donc une construc-
tion plus canonique, avec le datif =kʰe ci-dessous. Comme le verbe lexical ndʑé
‘obtenir’ est transitif, le datif =kʰe est optionnel, comme l’illustre (703).
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(703) [bró
cheval
ŋət̂ə
lequel
bjəm̂=ŋkʰə=tə=(kʰe)
être.rapide1=nmlඋ=def=(dat)
tʰóv=tə
autorité=def
ndʑé=spi]
obtenir1=nmls
u-ví
pst.inv-faire1
rə-ŋǽ
npst-être1
On fait monter sur le trône celui dont le cheval est le plus rapide.
Si le verbe lexical est un verbe intransitif, nous n’employons pas le datif sur
le causataire, comme le montre l’exemple (704).
(704) [nêɲɟi
2pl
snɑɣlî
lune
næ-mæ-ɲcʰǽl=spi]
npst-neg2-s’amuser1=nmls
v-ɑ̂ŋ
faire1-1sg
Je ne vous laisse pas vous amuser sous la lune.
Les deux exemples ci-desus, (703) et (704), comme la plupart des exemples
analytiques, expriment tous les deux la causativité indirecte selon le cadre théo-
rique de Shibatani et Pardeshi (2001), comme le causataire a une liberté rela-
tivement importante vis-à-vis la réalisation de l’événement résultant. Pourtant,
la causative analytique peut exprimer également la causativité directe, comme
dans l’exemple suivant, où l’effet de l’injection est inévitable et presque immé-
diat :
(705) [çsôdju=skɑ
trois=an=temps
æ̂do=ji
grand.frère=poss
tɑtʂəń
injection
k-u-lǽ=ləɣ
npst-inv-lancer1=manière
u-snæ̂r
pst.inv-tromper2
ɕə
conj
mbô=spi]
être.sourd=nmls
u-ví
pst.inv-faire2
À l’âge de trois ans, le médecin s’est trompé d’injection pour mon grand
frère, et l’a rendu sourd.
Le khroskyabs de Wobzi utilise également un autre nominalisateur, =zo,
pour marquer la proposition complétive de la construction. Cet usage ne se dis-
tingue pas de celui avec =spi, et est beaucoup moins attesté :
(706) a. [æ̂ɕə
conj
jdə̂
eau
jê
3sg
səb̂-vgər=tə
super-être.haut1=def
tsʰâtsʰa
bien
və-tô
npst-venir1
ɣó=zo]
pouvoir1=nmls:moyen
u-ví=si
pst.inv-faire2=ifr
Ensuite, il le fit arriver sur le sommet de l’eau.
b. ætə=̂ɟi=ɣə
3sg=pl=erg
[jdə̂
eau
mə-ɲcʰǽ=zo]
neg1-grandir1=nmls:moyen
vî=pɑ
faire1=nmls:A
n-u-tʰəɣ̂=pɑ
pst-inv-amener2=nmls:A
næ-ŋəɣ̂=si
ipfv.pst-être2=ifr
Ce sont ceux qui ont envoyé ici celui qui peut dompter l’inondation.
13.3.3.2 Causative analytique avec rŲ ‘dire’
Une autre construction causative analytique se construit avec le verbe rǽ
‘dire’. Ce type de causatives est généralement porteur du sens causatif indirecte,
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avec une autonomie du causataire. Même si le verbe “dire” est utilisé, le causeur
ne fait pas nécessairement l’acte de parler.
(707) a. [ftʂəskə̂
moine.réincarné
læ-mbjəḿ=tɕʰi
pst-aller.hon2=loc
æ-cʰô-n∼cʰo-n]
imp-ouvrir1-2∼ouvrir1-2
u-rə,̂
pst.inv-dire-2
tɕʰî
chemin
v-u-cʰó
pst-inv-ouvrir2
rə-ŋǽ
npst-être1
(Mani.blama) demanda aux gens de faire le chemin pour le moine
réincarné, et ils lui firent un chemin (à travers la foule).
b. ftʂəskə=̂ɣə
moine.réincarné
cəcə̂
dem
əĵi
un.coup
pʰargê=tə
sanglier=def
næ-rlǽ-n
imp-enlever.la.peau1-2
u-rə=̂si,
pst.inv-dire-2=ifr
æ̂ɕə
conj
rŋɑ̂vipɑ=ɣə
chasseur=erg
pʰargê=tə
sanglier=def
n-u-rlî=si
pst-inv-enlever.la.peau2=ifr
Le moine réincarné demanda le chasseur d’enlever la peau du san-
glier, et il le fit.
13.3.4 Conclusion
Dans cette section, nous avons analysé les différentes stratégies de causati-
visation en khroskyabs de Wobzi. Nous les avons abordées en trois parties, le
causatif morphologique, le causatif lexical et le causatif analytique.
Plusieurs auteurs ont discuté de la corrélation entre la morphosyntaxe et
de la sémantique des constructions causatives, Dixon (2012: 281-284), en se
basant sur les travaux de Comrie (1981, 1989), de Haiman (1983, 1985) et de
Givón (1990), propose le terme compacité pour les constructions causatives. La
construction la plus compacte serait celle avec un verbe causatif, soit la causative
lexicale, et celle la moins compacte serait la causative analytique, et la causative
morphologique se situe au milieu.
Tab. 13.20: La compacité des causatives
Causative lexicale Causative morphologique Causative analytique
plus compacte moins compacte
Il existe une corrélation, conclut Dixon (2012: 282-283), entre les construc-
tions plus compactes et un sémantisme plus naturel, intentionnel et direct ; le
causataire dans ces constructions est plutôt partiellement affecté, mais surtout
sans contrôle de l’événement.
Pour Shibatani et Pardeshi (2001), dont le cadre théorique est choisi dans
nos analyses plus haut, la distinction entre les trois types sémantiques, direct,
indirect et sociatif, se reflète aussi sur la morphosyntaxe. La causativité directe
s’exprime plutôt avec la causative lexicale, et la causativité indirecte plutôt
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avec la causative analytique. Pourtant, Shibatani et Pardeshi (2001: 162-165)
cherchent à expliquer cette corrélation avec la productivité. Le causatif lexi-
cal est généralement moins productif, et il exprime la causativité directe, et en
revanche, le causatif analytique est souvent très productif, et exprime la causa-
tivité indirecte. Shibatani et Pardeshi (2001: 163) prédisent donc que moins une
construction est productive, plus le sens qu’elle donne est direct.
Le cas du khroskyabs de Wobzi est conforme aux prédictions des chercheurs
cités ci-dessus. Les causatifs lexicaux et les causatifs morphologiques, qui sont
moins productifs, dénotent généralement la causativité directe, et le causatif
analytique la causativité indirecte. Malgré le fait que la distribution soit dans
l’ensemble conforme, comme nous avons décrit plus haut, le causatif morpholo-
gique et le causatif analytique par nominalisation sont plus librement employées,
pouvant dénoter de la causativité directe ainsi qu’indirecte.
Le cas du wobzi peut être affecté de plusieurs d’autres facteurs.
En premier lieu, la sémantique des constructions causatives est liée au degré
de lexicalisation des formes causatives morphologiques. Par exemple, certaines
formes sont figées et donnent un sens plutôt direct. Le verbe ɬtɕʰər̂ɑ ‘lever’ que
nous avons vu plus haut, dénote une action de lever quelqu’un ou quelque chose
avec du contact physique, de même, sqʰlǽ ‘sortir tr.’, dénote généralement un
événement impliquant un contact physique du causeur. Les contreparties ana-
lytiques, tɕʰər̂ɑ=spi vî (se.lever=nmls faire) et ɴqʰlǽ=spi vî (sortir=nmls
faire), permettent une interprétation moins directe, même sans que le causeur
soit présent.
En deuxième lieu, étant donné que le préfixe causatif, ainsi que les autres
préfixes dérivationnels, renforce la complexité de la structure d’attaque de syl-
labe. Certaines attaques deviennent trop lourdes après l’ajout du préfixe causa-
tif, et dans ce cas-là, on préfère utiliser la causative analytique. Par exemple, le
préfixe s- sur les bases verbales avec une préinitiale en sC- serait difficilement
audible, dans notre base de données, très peu d’occurences ont été observées,
par exemple, ɬ-srí ‘faire regarder’.
En conclusion, même s’il existe une certaine corrélation syntactico-
sémantique dans les causatives en wobzi, il faut encore prendre en compte les
particularités en wobzi : les différents degrés de lexicalisation des formes cau-
satives et la structure syllabique trop complexe. Ces deux facteurs ont un effet
non-négligeable sur la distribution sémantique des constructions causatives par
rapport à la morphosyntaxe.
13.4 Alternance causative-anticausative
Dans cette section, nous traitons de l’alternance causative-anticausative en
khroskyabs de Wobzi.
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Haspelmath (1993a) montre deux types d’alternance entre une paire de
verbes où l’un est appelé inchoatif, et l’autre causatif. En général, le verbe in-
choatif est intransitif, et le verbe causatif est transitif. Ce type de paires peut
être illustré avec l’anglais ci-dessous (Haspelmath 1993a: 90):
(708) a. Inchoatif
The stick broke.
Le bâton s’est cassé.
b. Causatif
The girl broke the stick.
La fille a cassé le bâton.
La contrepartie inchoative de cette paire est conçue tel que le causeur, s’étant
présenté ou non, est négligé, ce qui n’est pas le cas du passif (La bâton est cassé),
où l’agent qui cause l’événement est impliqué ou sous-entendu.
Haspelmath (1993a) distingue trois types d’alternance causative-
inchoative : l’alternance causative, l’alternance anticausative et l’alternance
non-dirigée. Ces trois types sont nommés selon la forme dérivée de la paire :
dans l’alternance causative, la base est le verbe inchoatif et le verbe causatif
en est dérivé ; dans l’alternance anticausative, la base est le verbe causatif,
et le verbe intransitif, appelé anticausatif cette fois-ci, en est dérivé ; et dans
l’alternance non-dirigée, les deux verbes dans la paire n’ont pas de rapport
dérivationnel.
On observe qu’en wobzi l’alternance anticausative, où le verbe causatif est
la base, dérivant le verbe anticausatif. Pour cette raison, nous séparons cette
catégorie des constructions causatives.
13.4.1 Formation
En khroskyabs de Wobzi, Les paires causatives-anticausatives se caracté-
risent par l’alternance de voisement de l’attaque, le verbe causatif est celui qui
a une attaque sourde, et le verbe anticausatif est avec une attaque voisée.
Regardons le tableau ci-dessous pour une liste exhaustive de l’alternance
anticausative en wobzi :
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Tab. 13.21: Anticausatif en khroskyabs de Wobzi
Bases verbales Sens Anticausatifs Sens
cʰô ouvrir ʁɟô s’ouvrir
ftɕʰə̂ fondre dʑə̂ être fondu
ftɕʰəm̂ rassembler ʁdʑəm̂ se rassembler
kʰlǽ anéantir glǽ disparaître
ntɕʰətɕʰɑ́v faire trébucher ndʑədʑɑ́v trébucher
ftsʰər̂ lever dzər̂ être debout
ntsʰɑ̂ɣ porter dzɑ̂ɣ exist
pʰɑɣlɑ́ɣ déposer bɑɣlɑ́ɣ se déposer
pʰjá détruire (financièrement) bjá faire faillite
pʰrɑ́ɣ attacher brɑ́ɣ s’attacher
pʰrə̂ desserrer brə̂ se desserrer
tɕʰɑ̂lɑɣ disperser dʑɑ̂lɑɣ se disperser
tɕʰǽv casser dʑǽv se casser
tɕər̂ə déchirer dʑər̂ə être déchirer
A peu près toutes les formes causatives attestées sont avec une attaque
sourde aspirée, sauf tɕər̂ə ‘déchirer’, avec une attaque non-aspirée.
La préinitiale f- de la base verbale tombe dans la forme anticausative, comme
dans ftɕʰə̂ ‘fondre’ vs. dʑə̂ ‘être fondu’, ftɕʰəm̂ ‘rassembler’ vs. ʁdʑəm̂ ‘se rassem-
bler’, et ftsʰər̂ ‘lever’ vs. dzər̂ ‘être debout’. Le même phénomène se trouve en
japhug ftʂi ‘fondre’ vs. ndʐi ‘être fondu’ (Jacques 2014d: 246). Pour ʁdʑəm̂ ‘se
rassembler’, il y a l’addition d’un préfixe intransitif ʁ-, qui est lié a une redon-
dance affixale en wobzi.
Les exemples en (709) ci-dessous montrent la différence entre le verbe cau-
satif, le verbe anticausatif et le verbe passif (le passif sera discuté dans la sec-
tion 13.5) :
(709) a. Transitif de base
ætə=̂ɣə
3sg=erg
ɣəm̂=tə
porte=def
u-cʰó
pst.inv-ouvrir2
Il a ouvert la porte.
b. Anticausatif
ɣəm̂=tə
porte=def
ʁɟô
être.ouvert1
nû
2sg
kə-vjî-n
npst-venir1-2
jɑ́ɣ
convenir1
La porte est ouverte, tu peux entrer.
c. Passif
ɣəm̂=tə
porte=def
æ-χ-cʰó=si
pfv-pass-ouvrir1=ifr
La porte a été ouverte (par quelqu’un).
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Le verbe anticausatif ne suggère pas l’existence d’un agent. L’ouverture a pu
s’effectuer de façon spontanée.
Dans certains cas, le verbe anticausatif et le verbe passif ne se distinguent
pas sémantiquement, tous les deux dénotant un sens résultatif, sans implication
de l’existence d’un agent, comme le montre l’exemple (710).
(710) a. cə̂
3sg
lɑɣlɑ̂ɣ=tə
bâton=def
sɑ̂=tʰɑ
terre=loc
næ-bɑɣləɣ̂
pfv-être.déposé2
Le bâton se trouve par terre.
b. cə̂
3sg
lɑɣlɑ̂ɣ=tə
bâton=def
sɑ̂=tʰɑ
terre=loc
næ-χ-pʰɑɣləɣ̂
pfv-pass-déposer2
Le bâton se trouve par terre (= a été posé par terre).
Ci-dessous, nous faisons une liste d’exemples d’autres verbes anticausatifs :
(711) a. jnə́
soleil
æ-tʰó=si
pst-venir2=ifr
ɕə
conj
kʰɑvɑ̂
neige
nə-dʑə=́si
pfv-être.fondu2=ifr
Le soleil est sorti, et la neige s’est fondue.
b. jʊ́ŋ
conj
vlûmbu=ɟi
chancelier=pl
nə-ʁdʑəḿ
pfv-se.rassembler2
ætə̂
3sg
tsʰɑ̂mɑ
faisabilité
mí
non.exist1
u-rə=̂gæ
pst.inv-dire2=com
ætəɕ̂ə
conj
sɑ̂mtʰɑ=spi
être.loin1=nmls
u-ví=si
pst.inv-faire2=ifr
Les chanceliers se rassemblèrent et dirent, “Ça ne va pas marcher !”
et ensuite, ils ont expulsé Vairocana.
c. <huàshí>
fossile
mɑ̂
bientôt
dí=mbæ
laisser1=jusque
n -m -gləɣ̂=si
pfv-neg2-disparaître2=ifr
Jusqu’à ce qu’ils deviennent des fossiles, ils disparurent.
d. nû=ji
2sg=poss
æmæ̂cʰæ=gæ
grand.mère=com
rə-vəâ-n=skɑ
npst-aller1-2=nmls:temps
ɕə
conj
ərône
radicalement
tʂʰʊ́ŋ
course
rə-tə-lǽ-n=mənə
imp-neg4-relâcher1-2=sinon
ndʑədʑɑ́-n=ni
trébucher1-2=assrt
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Quand tu iras chez ta grand-mère, ne cours pas, sinon tu trébucheras.
e. cə=̂gə
3sg=loc
djəm̂pɑ
famille
næ-mæ-ɟé
ipfv.pst-neg2-exist2
n -bjâ
pfv-être.ruiné2
rə-ŋǽ
npst-être1
Ici, il n’y a plus de familles. La famille qui y était a été ruinée.
f. æ̂ɕə
conj
cəm̂ɲi
ainsi
sæpʰô
arbre
səb̂-qʰrɑ=tə
super-grand=def
jê=ji
3sg=poss
jɑ́ɣ=vi
main=loc
ɕî
toujours
ʑǽ
sans.cesse
n-u-rtʰəḿ=pɑ
pst-inv-rompre1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
549
Dérivation 550
pʰɑ́=ɟi=də
montagne=pl=aussi
jê=ji
3sg=poss
jɑ́ɣ=ji
main=poss
vî
dessous
ɕî
toujours
jʊŋsɑ̂
encore
pâ
tout
na-χ-rcʰə=́si
pfv-pass-fendre1=ifr
lərlə̂
tout
n -dʑɑləɣ́=si
pfv-se.disperser2=ifr
Les arbres les plus grands se sont rompus sous ses mains, et les mon-
tagnes aussi, sous ses mains, ont toutes craqués. Tout se dispersa par
terre.
13.4.2 Commentaires typologique et historique
L’alternance anticausative en wobzi est superficiellement et synchronique-
ment une alternance de voisement, mais diachroniquement, ce n’est pas le cas.
Pour montrer le développement historique des formes anticausatives, nous pré-
sentons tout d’abord des paires cognates en japhug (Jacques 2016d):
Tab. 13.22: Paires cognates anticausatives en japhug
Bases verbales Sens Anticausatifs Sens Wobzi
cɯ ouvrir ɲɟɯ s’ouvrir cʰô vs. cʰó
ftʂi fondre ndʑi être fondu ftɕʰə̂ vs. dʑə́
pɣaʁ tourner mbɣaʁ se tourner pʰɑɣlɑ́ɣ vs. bɑɣlɑ́ɣ
Comme il est marqué en rouge dans le tableau ci-dessus, les formes anti-
causatives en japhug sont prénasalisées. La prénasalisation indique un ancien
préfixe nasal détransitivisant s’ajoute à la base, qui déclenche le voisement des
consonnes initiales originellement sourdes :
(712) a. N-cɯ→ ɲɟɯ
b. N-ftʂi→ ndʐi
c. N-pɣaʁ→ mbɣaʁ
Cette direction peut être confirmée par la paire japhug χtɤr ‘disperser’ vs.
ʁndɤr ‘se disperser’. Le japhug χtɤr ‘disperser’ est un emprunt au tibétain གཏོར་
gtor ‘disperser’, mais il n’y a pas d’équivalent pour le japhug ʁndɤr ‘se disper-
ser’ en tibétain. Ainsi, ʁndɤr ‘se disperser’ est sans aucun doute dérivé de χtɤr
‘disperser’ après être emprunté (Jacques 2016d). Par conséquent, la direction de
dérivation ne peut qu’être de la forme de base à attaque sourde, vers la forme
anticausative, à attaque voisée.
Le cas du khroskyabs n’est pas différent. La direction est la même, la base
est le verbe causatif, et le verbe anticausatif est dérivé. Comme nous l’avons
vu dans les exemples du wobzi, les bases causatives peuvent avoir une attaque
sourde non-aspirée aussi bien qu’une attaque sourde aspirée. Si la direction était
l’inverse, on s’attendrait à ce que les attaques des formes causatives soient uni-
formes, soit uniquement aspirées, soit non-aspirées.
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Nous proposons également que les formes anticausatives en khroskyabs de
Wobzi viennent des attaques prénasalisées. Premièrement, il existe des corres-
pondances entre les consonnes voisées pleines en khroskyabs de Wobzi et les
consonnes prénasalisées en japhug.
Tab. 13.23: Correspondances entre voisées pleines et consonne prénasalisées
khroskyabs de Wobzi Sens Japhug Sens
bró urine mbro cheval
rdû rencontrer rndu trouver
jdʑǽv incendie ɣndʑɤβ incendie
dzî manger ndza manger
gí porter (vêtement) ŋga porter (vêtement)
La correspondance entre le wobzi bró ‘cheval’ et le japhug mbro ‘cheval’ est
particulièrement révélatrice. Selon Jacques (2004), la forme en proto-rgyalrong
est reconstruite comme *mraŋ, sans l’occlusive bilabiale [b] au mileu (c.f. bir-
man mraŋ). Le b de mbro ‘cheval’ est une consonne épenthétique qui n’est pas
étymologique, ce changement phonétique est identique à la loi de Simon (Hill
2011: 448-449). Étant donné la parenté du khroskyabs deWobzi et du rgyalrong,
nous sommes obligés de supposer une étape prénasalisée pour le khroskyabs :
*mbró> bró pour rendre compte du *m- en proto-rgyalrong. Par conséquent, au
moins une partie de consonnes voisées pleines en khroskyabs de Wobzi viennent
des consonnes prénasalisées. Il ne serait pas faux de supposer que les consonnes
voisées pleines dans les formes anticausatives aient subi ce changement.
Comme le montre Hill (2014), dans les langues sino-tibétaines telles que le
tibétain, il est toutefois possible que l’alternance du voisement ne se limite pas à
l’alternance anticausative, où existent des verbes intransitifs voisés, intransitifs
non-voisés et transitifs alternant par rapport au voisement.
13.4.3 Conclusion
Dans cette section, nous avons décrit et analysé l’alternance anticausative en
khroskyabs de Wobzi. Cette alternance n’est pas synchroniquement productive,
nous n’en avons observé qu’une dizaine d’exemples.
En wobzi, la forme anticausative se caractérise par le voisement de l’attaque
de la base verbale, qui est causative. Les formes causatives ont souvent une
attaque sourde aspirée, mais il existe aussi un exemple dont l’attaque est sourde
non-aspirée, il s’agit du cas de tɕər̂ə ‘déchirer’.
Nous avons également montré que la direction de dérivation est à partir
de la contrepartie causative vers la contrepartie anticausative, ce qui justifie le
terme alternance anticausative, selon la classification de Haspelmath (1993a).
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13.5 Passif
Dans cette section, nous étudions la catégorie du passif en khroskyabs de
Wobzi.
Dans son chapitre, Siewierska (2013) propose cinq propriétés pour définir
une construction passive :
1. Elle s’oppose à une autre construction, l’actif.
2. Le sujet de l’actif correspond à un syntagme oblique non-obligatoire du
passif, ou bien n’est pas présent.
3. Le sujet du passif, s’il existe, correspond à l’objet direct de l’actif.
4. La construction est pragmatiquement restreinte comparée à l’actif.
5. La construction manifeste du marquage morphologique spécifique sur le
verbe.
En khroskyabs de Wobzi, les constructions passives sont en général
conformes aux propriétés ci-dessus :
(713) a. Actif
ætə=̂ɣə
3sg=erg
pɑ̂ɣɕu=tə
poire=def
u-dzí
pst.inv-manger2
Il a mangé la poire.
b. Passif
pɑ̂ɣɕu=tə
poire=def
æ-ʁ-dzí
pfv-pass-manger2
La poire a été mangée.
La construction active en (713a) s’oppose à la construction passive
en (713b). Le S du passif correspond au P de l’actif, et le A de l’actif n’est pas pré-
sent en passif. Le passif est marqué par le préfixe ʁ-, et nous allons montrer plus
loin que, l’usage du passif est relativement restreint par rapport à l’actif. Pour-
tant, nous allons également montrer que le S des constrcutions passives n’est pas
toujours l’“objet direct” de la base verbale.
13.5.1 Le passif en khroskyabs
Dans la section 10.6.1, nous l’avons présenté la morphophonologie du pré-
fixe passif-intransitif ʁ- en khroskyabs de Wobzi, sans entrer dans les détails de
ses emplois au passif, qui sont présentés ici.
13.5.1.1 Morphosyntaxe
Le passif ʁ- se préfixe au verbes transitifs propres, ditransitifs, et intransitifs
étendus. Noter que l’autre type de verbes transitifs, les verbes transitifs indirects,
tels que rtsʰǽ ‘défier’, tsʰə̂ ‘frapper’, etc., ne peuvent pas recevoir ʁ-. Quand
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la base verbale est un verbe transitif propre, le S de la forme passive est le P
de la base verbale ; quand la base verbale est un verbe ditransitif, le S de la
forme passive est le T de la base verbale ; et quand la base verbale est un verbe
intransitif étendu, le S de la forme passive est le R de la base verbale.
Quand le passif se préfixe à un verbe intransitif étendu, le préfixe autobé-
néfactif N- doit obligatoirement le suivre, avec le préfixe autobénéfactif, comme
en (715b), l’agent de l’événement peut être sous-entendu comme la première
personne. Ce phénomène est lié à l’interprétation de la première personne des
formes génériques, expliquée dans la section 11.5.2.2.
En (713), nous avons montré un exemple pour le verbe transitif, ci-dessous,
en 714 et en 715, nous citons des exemples pour le verbe ditransitif et intransitif
étendu.
(714) Ditransitif
a. Actif
ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kɑpə̂
livre
rɑ̂ɣ
un
n-u-kʰɑ́
pst-inv-donner2
Il m’a donné un livre.
b. Passif
kɑpə̂
livre
rɑ̂ɣ
un
nə-χ-kʰɑ́
pfv-pass-donner2
Un livre est donné.
(715) Intransitif étendu
a. Actif
ætə̂
3sg
cə̂
dem
sæpʰô=tə=kʰe
arbre=def=dat
kə-srî=si
pst-regarder2=ifr
Il a regardé cet arbre.
b. Passif
cə̂
dem
sæpʰô=tə
arbre=def
kə-ʁ-ɴ-srî=si
pfv-pass-autoben-regarder2=ifr
Cet arbre est regardé (par nous).
Le S des formes passives est presque toujours à la troisième personne. Il
est très rare de rencontrer un actant SAP comme S d’un verbe passif sans une
interprétation réciproque (voir la section 13.7).
Tout comme le japhug (Jacques et Chen 2007), le tshobdun (Sun 2014a) et
sans doute la plupart des langues rgyalronguiques, les constructions passives en
khroskyabs deWobzi sont sans agent, soit le A ou le S (pour les verbes intransitifs
étendus) de la base verbale ne peuvent jamais être présents, même sur la forme
d’un oblique.
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13.5.1.2 Les sens du passif
Les formes passives sont des verbes d’état. Les verbes d’état peuvent être
identifiés par leur morphologie au perfectif et à l’imperfectif passé : les préfixes
directionnels utilisés pour ces deux aspects sont différents (voir la section 7.6).
Il n’est pas courant de trouver un verbe passif à l’imperfectif, nous pouvons
l’obtenir par élicitation. En (716), nous pouvons voir que les verbes passifs se
comportent comme les verbes d’état.
(716) a.  -ʁ-ɴdəɣ́
pfv-pass-aimer2
C’est devenu intéressant.
b. n -ʁ-ɴdəɣ́
ipfv.pst-pass-aimer2
C’était intéressant.
En général, le passif donne un sens résultatif, désignant le résultat entraîné
par l’événement de la base verbale.
(717) a. sê=tə
bois=def
tɕʰətʂé=tʰɑ
voiture=loc
næ-χ-rcʰé=si
pfv-pass-attacher2=ifr
Le bois est attaché à la voiture.
b. əŝkəkeke
tout.d’un.coup
ɕə
conj
<Liánhuāfēng>
Sommet.du.Lotus
næ-χ-rcʰə=́si
pfv-pass-frendre2=ifr
Tout d’un coup, il a fendu le Sommet du Lotus.
Quand le passif est utilisé de la manière ci-dessus en (717), il implique deux
dimensions sémantiques. Par exemple, pour la première phrase en (717a), en
premier lieu, l’événement nous donne l’information du bois qui a subi une ac-
tion, soit l’action d’attacher à la voiture ; en deuxième lieu, il est sous-entendu
que le bois ne s’y est pas attaché automatiquement, et que quelqu’un, ou plus
techniquement, qu’un agent l’a fait. Même si cet agent, qui serait le A de la
base verbale rcʰê ‘attacher’, n’est pas présent dans la construction passive, son
existence est bien impliquée. Nous pouvons ne pas savoir qui était cet agent, et
aussi pouvons bien rendre compte de son identité, comme dans le cas de (717b),
où l’on sait que le Sommet du Lotus (une montagne mythique) a été fendu par
un dieu appelé Erlangshen, mais la contrainte syntaxique du passif ne permet
pas d’exprimer cet agent. L’implication de l’existence de l’agent est un critère
important pour distinguer le passif de l’anticausatif.
Dans certains cas, comme nous l’avons vu en (710) plus haut, la forme pas-
sive peut également donner un sens anticausatif, ce qui dépend de l’intuition du
locuteur. L’interprétation anticausative est souvent associée à l’imperfectivité.
Nous en présentons un autre exemple en (718a), où la locutrice exprime une
situation générique, avec la forme passive du verbe stî ‘mettre’. La traduction
littérale de la phrase devrait être : une faute se mettra sur une autre. Il en va de
même en (718b), il n’y a pas d’implication d’un agent dans cette phrase.
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(718) a. æɕərə
ensuite
mɑ́ɣ=tʰɑ
faute=loc
mɑ́ɣ
faute
χ-stî
pass-mettre1
Alors on sera doublement fautif.
b. cə̂
dem
ɣəm̂=tə
porte=def
ʁ-dʑə́
pass-fermer1
La porte est fermée.
13.5.2 Conclusion
Même s’il est productif en théorie pour tous les trois types de verbes pré-
sentés ci-dessus, le passif ne jouit pas d’un emploi répandu dans notre base de
données, ainsi que dans les énoncés quotidiens. Cette particularité est aussi ob-
servée par Jacques (2012a: 210) en japhug. Les structures concurrentes, à l’actif
ou à l’anticausatif, sont beaucoup plus utilisées.
Le passif propre ne se conjugue qu’à la troisième personne. C’est-à-dire, le
patient sémantique de l’événement ne peut qu’être la troisième personne dans
une construction passive. S’il s’agit des actants SAP, il faut chercher à utiliser
l’actif. Comme Næss (2007: 31) le constate, les patients sont en général moins
animés que les agents, et les inanimés, sauf au cas d’être personifiés, sont dési-
gnés à la troisième personne : sans volition, ni contrôle sur l’événement.
En ce qui concerne la provenance du préfixe passif-intransitif ʁ-, nous avons
montré dans la section 13.2.2.1 qu’il provient du préfixe dénominal ʁ-, qui dérive
des verbes d’état intransitifs de noms.
13.6 Réfléchi
Nous avons présenté la morphophonologie du préfixe réfléchi ʁjæ̂- dans la
section 10.6.5, et dans cette section, nous allons explorer ses emplois.
13.6.1 Morphosyntaxe et sémantique
En khroskyabs de Wobzi, le préfixe ʁjæ̂-, en tant que réfléchi, s’ajoute à
quatre types de verbes : les verbes transitifs propres, les verbes transitifs in-
directs, les verbes ditransitifs et les verbes intransitifs étendus. Les verbes in-
transitifs étendus peuvent aussi recevoir ce préfixe, mais ce donnera un sens
réciproque, abordé dans la section 13.7 suivante. Le résultat de cette dérivation
est toujours un verbe à morphologie intransitive, toutefois, il se peut que ce soit
un verbe intransitif propre, ou bien un verbe semi-transitif.
Quand le préfixe ʁjæ̂- s’ajoute aux verbes transitifs, le A et le P de la base
verbale transitive deviennent le même participant, étant le S du verbe dérivé.
(719) Transitif propre
a. ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋô
1sg
u-vd-ɑ́ŋ
pst.inv-voir2-1sg
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Il m’a vu.
b. ŋô
1sg
ɕælkʰʊ̂ŋ=gə
miroir=loc
ʁj ̂-vd-ɑŋ
refl-voir1-1sg
Je me vois dans le miroir.
Quand ce préfixe s’ajoute aux verbes transitifs indirects, le A et le R de la
base verbale transitif deviennent le même participant, en tant que S du verbe
dérivé.
(720) Transitif indirect
a. ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋɑ̂=tʰɑ
1sg=loc
n-u-tsʰə́
pst-inv-frapper2
Il m’a vu.
b. ŋô
1sg
næ-ʁj -tsʰ-ʊ́ŋ
pst-refl-frapper2-1sg
J’ai frappé moi-même.
Quand ce préfixe s’ajoute aux verbes ditransitifs, le A et le R (non le T) de
la base verbale deviennent le même participant, en tant que S du verbe dérivé.
Dans ce cas-là, le verbe dérivé est un verbe semi-transitif, avec un actant (soit
le T de la base verbale) de plus à l’absolutif.
(721) Transitif indirect
a. ætə=̂ɣə
3sg=erg
tsʰægí
vêtement
rɑ̂ɣ
un
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
k-u-jdə́
pst-inv-acheter2
Il m’a acheté un vêtement.
b. ŋô
1sg
tsʰægí
vêtement
rɑ̂ɣ
un
kə-ʁj -jd-ʊ́ŋ
pst-refl-acheter2-1sg
J’ai acheté un vêtement pour moi-même.
Quand ce préfixe s’ajoute aux verbes intransitifs étendus, le S et le R de la
base verbale deviennent le même, en tant que S du verbe dérivé.
(722) Intransitif étendu
a. ætə̂
3sg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kə-srî
pst-regarder2
Il m’a regardé.
b. ŋô
1sg
kə-ʁj -sr-ɑ́ŋ
pst-refl-regarder2-1sg
Je me suis regardé.
En général, sauf quelques formes lexicalisées, le sens du réfléchi n’a pas
beaucoup d’idiosyncrasie, dans la plupart des cas, il n’est pas compliqué de pré-
voir le sens du réfléchi à partir de celui du verbe de base :
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(723) a. æ̂ɕə
ensuite
ŋô
1sg
sêm=gə
cœur-loc:dans
nə-nsc-ʊ̂ŋ=ɣə
ipfv.pst-avoir.peur2-1sg=interj
nəjê
2sg
lâχtɕʰər=gə
yaourt=loc:dans
dɑ̂ɣ
poison
χcʰû
exist2
æ-rə-̂n
pst-dire2-2
ɕə
conj
ŋô
1sg
ʁj ̂-sɑ-ŋ
refl-tuer1-1sg
nə-tsʰ-ʊ̂ŋ
pst-penser2-1sg
J’avais peur parce que tu as dit qu’il y avait du poison dans le yaourt,
donc je voulais me suicider.
b. ʁgêsær=tə
Gesar=def
nə-ʁj -sprí
pst-refl-transformer2
rə-ŋǽ
npst-être1
Gesar s’est métamorphosé.
c. nû
2sg
dʑədə́
devoirs
rǽ=tə
écrire1=nmls
rə-ʁj ̂-sle-n=ɣə
npst-refl-ralentir1-2=interj
Tu fais tes devoirs trop lentement !
d. pîr
crayon
və-pʰjɑ́-n=skɑ
dir-éplucher1-2=nmls:temps
æ-ʁj ̂-mpʰrəˠ-n
imp-refl-faire.attention1-2
mənə
sinon
bərzé=ɣə
couteau=erg
nû=ji
2sg=poss
jɑ́ɣ
main
k-u-pʰjɑ́-n=di
npst-inv-éplucher1-2=assrt
Quand tu tailles ton crayon, il faut faire attention, sinon tu te feras
coupé par le couteau.
13.6.2 Réfléchi lexicalisé
Nous avons observé dans notre base de données des formes réfléchies lexi-
calisées.
La forme ʁjæ̂-vi (refl-faire) signifie “se déguiser” à partir du sens littéral,
“fabriquer soi-même”.
La forme ʁjæ̂-s-ɣi (refl-caus-être.rassassié) est une forme doublement pré-
fixée, avec les préfixes ʁjæ̂- ‘refl’ et s- ‘caus’ sur le verbe vɣí ‘être rassassié’.
Cette forme signifie “gagner sa vie” au lieu du sens littéral “se rendre rassassié”.
La forme ʁjæ̂-s-le (refl-caus-être.lent) présente également le préfixe réflé-
chi et le préfixe causatif sur le verbe vlê ‘être lent’. À côté du sens littéral “se
ralentir” (voir l’exemple 723c), cette forme peut aussi signifier “passer du temps
(dans un endroit)”. Elle est sans doute une calque sémantique du verbe en man-
danrin du Sud-Ouest 耽搁 dān gē ‘passer du temps, rester, s’arrêter’.
Des exemples sont cités ci-dessous :
(724) a. çsæ̂rpɑ
être.nouveau1
æ̂mo=tə
mère=def
<píngguԖ>
pomme
nsɣə=́pɑ
vendre1=nmls:A
æmæ̂cʰæ
vieille.dame
æ-ʁj -ví=si
pst-refl-faire2=ifr
La marâtre s’est déguisée en une vieille dame qui vendait des
pommes.
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b. rtilî
vison
fcə̂
rat
sɑ̂=tʰɑ
tuer=loc
ʁj ̂-s-ɣi=pɑ
refl-caus-être.rassassié1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Le vison gagne sa vie en tuant des rats.
c. nəjê=rə
2sg=top
tʰərə
rien
næ-mæ-ʁ<ɴ>j -s-lé-n
pst-neg-<autoben>refl-caus-être.lent2
tɕʰə
conj
sɑ̂
tuer1
næ-ɣô-n
pfv-pouvoir2-2
Et toi, il ne t’a pas fallu beaucoup de temps pour le tuer.
13.6.3 Réfléchi en ʁ-
Comme nous avons vu dans la section 13.5, en tant que passif, les verbes
préfixés de ʁ- ne peuvent pas se conjuguer aux personnes autres que la troisième
personne. Pourtant, ce ne veut pas dire que les verbes à ʁ- excluent les suffixes
de la première et de la deuxième personne (i.e. les actants SAP). Quand un tel
verbe se conjugue aux personnes SAP, il donne un sens réfléchi. Cet emploi est
très rare dans les énoncés quotidiens.
(725) ŋô
1sg
æ-ʁ-rg-ɑ́ŋ=skɑ
pst-intr-lever2-1sg=nmls:temps
æ-mí=si
pfv-non.exist2=ifr
Quand je me suis levé, il avait disparu.
13.6.4 Conclusion
Dans cette section, nous avons présenté le réfléchi en khroskyabs de Wobzi.
Le préfixe réfléchi, ʁjæ̂-, comme le passif, sert à supprimer l’un des actants de
la structure actantielle du verbe. À la différence du passif, le réfléchi rend deux
actants de la base verbale le même actant dans le verbe dérivé.
Le réfléchi en khroskyabs de Wobzi peut se préfixer aux verbes transitifs
ainsi qu’à un type de verbes intransitifs : aux verbes intransitifs étendus, qui
dans sa structure actantielle, il y a un S et un R.
Des formes réfléchies lexicalisées ont été observées, dont le sens ne peut pas
se comprendre littéralement.
Le réfléchi peut aussi être réalisé, bien que rarement, avec le préfixe ʁ-,
principalement utilisé comme le marqueur du passif.
13.7 Réciproque
Cette section est consacrée aux différentes façons pour exprimer la récipro-
cité en khroskyabs de Wobzi. Une construction réciproque présente deux ou plu-
sieurs participants qui sont en même temps l’agent d’un événement et le patient
ou le récipientaire de l’autre.
En khroskyabs de Wobzi, le réciproque se réalise par trois processus mor-
phologiques. En premier lieu, nous pouvons utiliser simplement le préfixe ʁ-
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pour le réciproque ; et en deuxième, nous pouvons employer le préfixe réfléchi
ʁjæ̂- sur les verbes intransitifs étendus pour le même but ; en troisième et dernier
lieu, nous employons dans la plupart des cas le préfixe ʁ- avec une réduplication
du radical verbal.
13.7.1 Réciproque en ʁ-
Le préfixe ʁ-, aussi utilisé pour le passif (voir la section 13.5), se trouve pré-
sent dans des situations réciproques. L’exemple le plus clair serait ʁ-rdû (pass-
rencontrer), qui veut dire “se rencontrer, se voir”.
(726) æ̂ɕə
conj
jê=ɟi
3sg=pl
çsô-ʁæi=tə
trois-cl=def
kə-ʁ-rdú=pɑ
pst-intr-rencontrer2=nmls
rə-ŋǽ,
npst-être1
jəm̂
maison
tsʰâtsʰa
bien
cəɣ́
maintenant
ɕə
conj
kʰəɣ́
après
ɕə
conj
scə=̂baba
content=ideo
nə-rjé=pɑ
pst-vivre2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, les trois se réunirent, et vécurent une vie heureuse depuis lors.
Avec les actants SAP au pluriel, les verbes préfixés de ʁ- peuvent donner un
sens réciproque :
(727) ŋgən̂e
1du
ŋgən̂e=ji
1du=poss
sʁǽi=tə
langue=def
næ-ʁ-ndz-æ̂j
imp-pass-apprendre1-1sg
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
Nous deux apprenons mutuellement la langue de l’autre.
Noter qu’en (727), le verbe dérivé, ʁ-ndzê ‘apprendre mutuellement’, est un
verbe semi-transitif, avec un actant à l’absolutif en dehors du S, sʁǽi ‘langue’,
qui est le semi-objet de la base verbale.
13.7.2 Réciproque en ʁj ̂-
Les verbes intransitifs étendus préfixés de ʁjæ̂ ‘refl’ peuvent présenter une
implication réciproque :
(728) a. ætə̂
3sg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kə-ɣəŕ
pst-aider2
Il m’a aidé.
b. ætən̂e
3du
kə-ʁj -ɣəŕ
pst-refl-aider2
Ils se sont entraidés.
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13.7.3 Réciproque en ʁ- + réduplication
Après avoir vu deux façons pour exprimer la réciprocité relativement rares,
nous passons à la façon la plus employée en khroskyabs de Wobzi, qui implique
deux processus morphologiques : la préfixation de ʁ- et la réduplication du ra-
dical verbal.
13.7.3.1 Formation
La morphophonologie du préfixe ʁ- est présentée dans la section 10.6.1, et
dans cette partie, nous nous concentrons sur la réduplication et la tonologie.
À la différence de la réduplication partielle (la section 10.6.6), dans la ré-
duplication de réciproque, le réduplicant recopie totalement la dernière syllabe
de la base. Un ton descendant est généralisé sur la pénultième syllabe du verbe
dérivé. Nous citons les exemples de vdê ‘voir’ et nzɑɣzə́ ‘imiter’.
(729) a. Monosyllabe
ʁ-vdê∼vde
intr-voir1∼recp
se voir
b. Dissyllabe
ʁ-ɴzɑɣzə∼̂zə
intr-imiter1∼recp
imiter mutuellement
Comme vdê ‘voir’ est un verbe monosyllabique ayant un ton descendant,
en (729a), sa forme réciproque est relativement simple avec une réduplication
totale. Pourtant, en (729b), le verbe nzɑɣzə́ ‘imiter’ est dissyllabique, avec un
ton haut sur la deuxième syllabe ; la réduplication se réalise avec cette dernière
syllabe zə, et enlève son ton haut originel pour donner lieu au ton descendant,
généralisé pour la plupart des formes réciproques.
Pour certains verbes ayant la rime en -e, la réduplication entraîne le chan-
gement de -e en -ə du domaine :
(730) ʁ-sʁɑ̂le∼le (intr-tourner∼recp)→ χ-sʁɑlə∼̂le ‘tourner l’un l’autre’
Il existe des exemples réciproques qui présentent des irrégularités tonales :
χ-tsʰə∼tsʰə̂ ‘se battre’ de tsʰə̂ ‘frapper’, χ-pʰjə∼pʰjə̂ ‘devenir à l’envers’ de pʰjə̂
‘changer’, et ʁ-dʑə∼dʑê ‘se coller l’un à l’autre’ de dʑé ‘attraper’ ont leur ton sur
la dernière syllabe. Ce phénomène est lié à la possible origine dénominale du
préfixe ʁ-, présentée dans la section 13.2.2.3.
13.7.3.2 Morphosyntaxe et sémantique
La morphologie réciproque s’applique à quatre types de verbes : les verbes
transitifs propres, les verbes ditransitifs, les verbes transitifs indirects, et les
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verbes intransitifs étendus. À la différence de l’idée tradtionnelle sur le réci-
proque, les deux participants d’une telle construction ne sont pas toujours le
patient l’un de l’autre, ils peuvent être le récipientaire de l’autre.
Typiquement, les deux participants dans la construction réciproque sont ani-
més, et préférablement humains. Par conséquent, il faut chercher les participants
les plus proches à l’humain dans l’événement dénoté par le verbe.
Si la base verbale est un verbe transitif propre, les deux participants sont
souvent le P de l’autre, et le verbe dérivé est un verbe intransitif propre :
(731) æ̂ɕə
ensuite
jê=ji
3sg=poss
ʑəʑô
oncle
<Èrláng>
Er.lang
ɬɑ́=tə=sce
dieu=def=com
æ-χ-tsʰə∼tsʰə=́si
pst-intr-frapper2∼recp=ifr
Il s’est battu avec son oncle, le dieu Erlangshen.
En (732), comme le P de la base verbale est typiquement inanimé, il ne
peut pas être interprété comme l’un des participants dans le réciproque. Pour
le verbe rǽ ‘écrire’, ayant un P typiquement inanimé (lettres, articles, etc.), la
forme réciproque devrait s’établir sur des participants qui s’écrivent les uns aux
autres, ou les uns sur les autres.
(732) tʂɑɕî=zæ
Bkrashis=et
luvzɑ̂ŋ=ne
Blobzang=du
kə-ʁ-ri∼rí=si
pst-intr-écrire2∼recp=ifr
(1) Bkrashis et Blobzang s’écrivirent l’un à l’autre.
(2) Bkrashis et Blobzang écrivirent chacun un article à propos de l’autre.
En (733), le T de la construction ditransitive est typiquement inanimé, il
est donc pratiquement impossible d’être interprété comme l’un des participants
impliqués dans le réciproque. Quand la base verbale est un verbe ditransitif,
chaque participant est dans la plupart des cas le R de l’autre, et le verbe dérivé
est un verbe semitransitif. En effet, il serait bizarre que les deux participants
soient le T l’un de l’autre.
(733) ætən̂e
3du
lusæ̂r=skɑ
nouvel.an=nmls:temps
<lΠwù>
cadeau
rɑ̂ɣ
un
kə-ʁ-jdə∼jdə́
pst-intr-acheter2∼recp
Eux deux, ils s’achetèrent un cadeau pour le nouvel an.
Si la base verbale est un verbe transitif indirect, chaque participant est le R
de l’autre, et le verbe dérivé est un verbe intransitif propre :
(734) jê=ɣə
3sg=erg
<Huángdì>=sce
Empereur.Jaune=com
cəcəm̂ɲi
ainsi
æ-χ-rtsʰæ̂-j∼rtsʰ -j
imp-intr-défier1-1pl∼recp-1pl
ró
devoir1
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
“Je vais me mesurer avec l’Empereur.” pensa-t-il.
Si la base verbale est un verbe intransitif étendu, les participants se sont le
R l’un de l’autre, et le verbe dérivé est un verbe intransitif propre :
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(735) ɲadí=lŋa=ɟi
enfant=petit=pl
tʰjê
quoi
næ-ŋæ∼ŋæ̂=skɑ
inf-être1∼redup=nmls:temps
ʁ-ɣər̂∼ɣər
intr-aider1∼recp
ró=dî
devoir1=assrt
Peu importe quand, les enfants doivent toujours s’aider les uns les autres.
En analysant la construction réciproque en japhug qui est similaire à celle du
wobzi (préfixe intransitif + réduplication), Jacques et Chen (2007: 904-906) en
font deux propositions, la première sur la sémantique synchronique de ce type
de construction, et la seconde sur son processus de grammaticalisation.
En ce qui concerne la sémantique synchronique, il se trouve que dans beau-
coup de langues apparentées, telles que le pumi (Lu 1983: 47) et le qiang Liu
(1998: 183), la réciprocité est exprimée seulement par la réduplication.
(736) a. Pumi dʐi߁¹ ‘chanter’→ dʐɛ߁¹∼dʐi߁¹ ‘chanter l’un à l’autre’
b. qua ‘frapper’→ quə∼qua ‘se battre’
Jacques et Chen (2007: 905) concluent qu’en rgyalrong, le processus mor-
phologique qui porte le sens réciproque n’est pas le préfixe ʁ-, en revanche, c’est
la réduplication qui le porte. Le préfixe ʁ- n’est qu’une marque de l’intransitivité
de la construction entière.
Par ailleurs, ils observent la réduplication en stau qui porte du sens pluriel.
(737) Stau (Huang 1991: 29-30)
a. ɕo-ŋ
aller-1
je vais
b. ɕə∼ɕo-ŋ
aller-1
Nous allons
Le cas du stau semble plus archaïque, d’où la proposition diachronique qu’en
rgyalrong, la réciprocité est une extention d’usage de la réduplication, originel-
lement pour le pluriel :
(738) Développement de la réduplication
marquage du pluriel→ marquage du réciproque
Pour le khroskyabs, nous ne voyons pas de raison pour ne pas proposer la
même chose, étant donné la similarité formelle concernant le réciproque entre
le khroskyabs et le rgyalrong. Il ne serait pas absurde, également, que ce déve-
loppement soit une évolution parallelle en khroskyabs, après la séparation du
rgyalrong.
13.7.3.3 Conclusion
Dans cette section, nous avons présenté le réciproque en khroskyabs de
Wobzi en trois parties. Tout d’abord, nous avons présenté le réciproque en ʁ-
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(qui est aussi utilisé pour le passif et pour le réfléchi) ; ensuite, nous avons pré-
senté le réciproque en ʁjæ̂-, qui est dans la plupart des cas utilisé pour le réfléchi ;
et finalement, nous avons vu la stratégie la plus répandue, avec la préfixation
de ʁ- et la réduplication.
Nous nous profitons de cette occasion pour commenter sur toutes les
constructions intransitives en khroskyabs de Wobzi, y comprises celles en ʁ- et
en ʁjæ̂-. Nous pouvons voir qu’au premier abord, ils ne servent pas uniquement
à supprimer le P d’un verbe transitif, comme dans le cas des verbes ditransitifs,
ils suppriment le R ; et qu’au second abord, leurs fonctions ne sont pas seule-
ment détransitiviser un verbe transitif, car ils peuvent se préfixer sur les verbes
intransitifs étendus, ayant un S et un R, et dans ce cas-là, leur fonction est de
supprimer le R. Selon Abraham (2006: 2), la passivisation implique la subjecti-
visation d’un non-A (P ou R), et les constructions passives réduisent la structure
actantielle d’un verbe. Cette description rend bien compte du cas du khroskyabs
de Wobzi.
Les fonctions de chaque construction sont résumées dans le tableau 13.24
ci-dessous :
Tab. 13.24: Les constructions intransitives
Construction Fonction
ʁ- passif, réfléchi, réciproque
ʁjæ̂- réfléchi, réciproque
ʁ- + réduplication réciproque
13.8 Conclusion
Ce chapitre décrit les processus dérivationnels en khroskyabs de Wobzi, di-
visés en deux grandes parties. La première partie concerne l’interaction entre les
noms et les verbes, soit la nominalisation et la dénominalisation, et la deuxième
partie concerne les dérivations verbales à base verbale, impliquant les processus
qui modifient la structure actantielle de la base verbale.
Les processus analysés dans ce chapitre sont d’un intérêt considérable, non-
seulement pour la documentation de langue, mais aussi pour la typologie, pour
la linguistique historique et pour le contact des langues. Pour chaque type de dé-
rivation, nous pouvons souvent trouver plusieurs stratégies en compétition pour
y parvenir. Certaines de ces stratégies ne sont plus productives, et peuvent pro-
bablement refléter une morphologie ancienne remontant au proto-sino-tibétain.
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Chapitre 14
Les phrases simples
14.1 Introduction
Ce chapitre présente un aperçu de la syntaxe des phrases simples en khros-
kyabs de Wobzi.
Le khroskyabs est une langue polysynthétique où les formes verbales finies
indexent une grande partie des informations concernant les relations gramma-
ticales et le TAME.
D’abord, nous allons faire une présentation sur la morphosyntaxe des
phrases simples dans la section 14.2, y compris la description de l’ordre des
mots, et des indexations morphologiques ; ensuite, nous allons diviser les phrases
simples en quatre catégories sémantico-pragmatiques dans la section 14.3 sur les
phrases déclaratives, dans la section 14.4 sur les phrases interrogatives, dans la
section 14.5 sur les phrases impératives, dans la section 14.6 sur les phrases
exclamatives, et dans la section 14.7 sur les phrases topicalisées.
14.2 Morphosyntaxe
14.2.1 Ordre des mots
14.2.1.1 Position des actants nucléaires
Le khroskyabs de Wobzi présente un ordre des mots de base SOV (sujet-
objet-verbe). Cet ordre s’applique à toutes les phrases simples, sauf certaines
constructions topicalisées, qui seront présentées dans notre chapitre.
(739) a. ætə=̂ɣə
3sg=erg
zɑmɑ̂
repas
r-u-dzî
npst-inv-manger1
Il est en train de manger.
b. nû
2sg
sə̂
qui
ndæ̂-n
aimer1-2
Qui aimes-tu ?
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c. srú=tə
viande=def
æ-ʁ-dzí=si
pst-pass-manger2=ifr
La viande est mangée.
En (739a), nous avons un exemple canonique déclaratif à ordre SOV. Le
verbe transitif dzî ‘manger’, prenant deux actants, occupe la dernière place de la
phrase. Le A du verbe, ætə̂ ‘3sg’, en position du sujet, précède le P, zɑmɑ̂ ‘repas’,
en position de l’objet.
En (739b), nous citons une phrase interrogative, où nous pouvons remarquer
que l’ordre des mots est toujours SOV, et qu’il n’y a pas d’inversion du sujet :
l’interrogatif est in situ.
En (739c), nous montrons un exemple au passif, qui est aussi l’équivalent
d’une construction intransitive. Le verbe dans cette phrase suit, comme dans les
autres cas, son seul actant.
Au cas où il n’y ait pas d’ambiguïté, nous pouvons également trouver des
exemples rares de l’ordre OSV.
(740) a. ʁní=tə=ji
sac.de.graines=def=poss
ɣɑ̂r
bord
fcə=̂ɣə
souris=erg
n-u-cʰó=si
pst-inv-ouvrir1=ifr
La souris a ouvert le sac de graines.
b. mbrəɣ̂mu=tə
’Brug.mo=def
vdət́=gə=ɣə
monstre=cl=erg
r-u-zəḿ
pst-inv-emmener2
rə-ŋǽ
npst-être1
Un monstre a emmené ’Brug.mo.
14.2.1.2 Position des adjoints
Dans cette section, nous abordons la position des adjoints instrumentaux,
locatifs, temporels, et adverbiaux.
Les positions de base de l’adjoint instrumental sont après la position sujet, et
devant le verbe. En (741a) ci-dessous, l’adjoint instrumental se positionne entre
le P et le verbe, et en (741b), l’adjoint instrumental se positionne devant le P du
verbe.
(741) a. æ̂ɕə
conj
cəcə̂
dem
ʁɲô=tə=ɟi
boue=def=pl
jɑ̂ɣ ɣə
main=instr
v-u-ndʑé
pst-inv-tenir2
Ensuite, elle a pris la boue avec la main.
b. æ̂ɕə
conj
só=tə
encore=def
jdə̂
eau
zærêsitə
et
ʁɲô ɣə
boue=instr
məlé=zæresi
femme=et
zî
homme
vɟaχtsə̂
beaucoup
k-u-ví=si
pst-inv-faire2=ifr
Ensuite, elle a fait des femmes et des hommes avec de l’eau et de la
boue.
Nous distinguons deux types d’adjoints locatifs. La présence du premier type
est requise par le verbe, par exemple, quand le verbe est un verbe de mouvement,
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ou un verbe transitif indirect. Dans ce cas-là, l’adjoint locatif se met entre le verbe
et le sujet, comme le montre l’exemple (742).
(742) a. ŋô
1sg
jəm̂ gə
maison=loc
rə-nʁ-ɑ̂ŋ
npst-retourner1-1sg
Je rentre à la maison.
b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
ɣəm̂ tʰɑ
porte=loc
n-u-tsʰə́
pst-inv-frapper2
Il frappe sur la porte.
Le second type concerne les adjoints locatifs périphériques, dont la portée
recouvre la phrase entière, désignant le lieu où se déroule l’événement en ques-
tion. Dans ce cas-là, le positionnement de ces adjoints locatifs est relativement
libre.
(743) a. <Pángǔ>=tə
Pagu=def
cə̂
dem
stʰɑ́ɣ tə gə
œuf=def=loc
æ-qʰrɑ̂=ŋkʰə=tə
pfv-être.grand2=nmls=def
Pangu, celui qui a grandi dans l’œuf
b. ndzɑŋlɑ́ŋ tʰɑ
monde=loc
dʑədə́
lettre
mkʰæ̂=pɑ
être.savant1=nmls
<lǎoshī>=njoni
professeur=comme
r-u-tʰəɣ̂=ɕə=si
pst-inv-emmener2=trans2=ifr
Il est allé chercher des savants autour du monde.
Les adjoints temporels peuvent se mettre dans différentes positions dans
une phrase devant le verbe, avec éventuellement différentes portées. Prenons
les trois phrases en (744) ci-dessous avec l’adjoint temporel snə̂ ‘aujourd’hui’,
qui présentent des nuances sémantiques.
Quand la portée de snə̂ ‘aujourd’hui’ est sur la phrase entière, se position-
nant tout au début, en (744a), cette phrase donne l’impression que la lecture du
livre est arrangée ou programmée pour ce jour-là ; tandis qu’en (744b), où snə̂
‘aujourd’hui’ se positionne entre le A et le P, il semble que ce soit une promesse
à l’interlocuteur qui exige la lecture du livre ce jour-là ; quand snə̂ ‘aujourd’hui’
se met immédiatement devant le verbe, en (744c), il peut sous-entendre l’exclu-
sion des autres jours, et que la lecture du livre se limite au jour où l’énoncé est
produit.
(744) a. snə̂
aujourd’hui
ŋô
1sg
cə̂
dem
kɑpə=̂tə
livre=def
rə-ɲɟæ̂l-ɑŋ
npst-lire1-1sg
Aujourd’hui, je vais lire ce livre.
b. ŋô
1sg
snə̂
aujourd’hui
cə̂
dem
kɑpə=̂tə
livre=def
rə-ɲɟæ̂l-ɑŋ
npst-lire1-1sg
Je vais lire ce livre aujourd’hui.
c. ŋô
1sg
cə̂
dem
kɑpə=̂tə
livre=def
snə̂
aujourd’hui
rə-ɲɟæ̂l-ɑŋ
npst-lire1-1sg
Je vais lire ce livre aujourd’hui.
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Nous avons présenté la position des adjoints adverbiaux dans le chapitre 5.
Tout comme les adjoints temporels, les adverbiaux se positionnent librement
devant le verbe d’une phrase, en manifestant des portées différentes.
En (745a), nous avons l’adverbe ŋən̂tɕʰæ ‘vraiment’ portant sur la phrase
entière, indiquant que le fait que la personne a bien appris est vrai ; en (745b),
ŋən̂tɕʰæ ‘vraiment’ se met devant l’autre adverbe, tsʰâbabâ ‘bien’, et par consé-
quent, il modifie ce dernier pour dire que le fait que l’apprentissage est bien
est vrai ; quant à l’exemple (745c), ŋən̂tɕʰæ ‘vraiment’ porte sur la forme ver-
bale n-u-ndzê (pst-inv-apprendre2), indiquant que l’apprentissage lui-même est
véritable.
(745) a. ŋən̂tɕʰ 
vraiment
ætə=̂ɣə
3sg=erg
tsʰâbabâ
bien
n-u-ndzê
pst-inv-apprendre2
Il est vrai qu’il a bien appris.
b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋən̂tɕʰ 
vraiment
tsʰababâ
bien
n-u-ndzê
pst-inv-apprendre2
Il a appris vraiment bien.
c. ætə=̂ɣə
3sg=erg
tsʰababâ
bien
ŋən̂tɕʰ 
vraiment
n-u-ndzê
pst-inv-apprendre2
Il a vraiment bien appris.
14.2.2 Indexation des actants
En khroskyabs de Wobzi, les actants d’un verbe reçoivent sous condition des
marquages casuels. Pour un verbe transitif, dans une direction inverse , où le A se
classe moins haut que le P dans la hiérarchie d’empathie, ou une direction non-
locale, où les deux actants sont à la troisième personne (voir la section 10.5.4),
le A reçoit obligatoirement le marqueur ergatif =ɣə (c.f. la section 4.5.3.3).
(746) nû=ɣə
2sg=erg
ŋô
1sg
u-vd-ɑ́ŋ
inv-voir2-1sg
Tu m’as vu.
Dans une construction transitive indirecte, nous observons l’actant autre que
le A est marqué par le datif =kʰe ou le locatif =tʰɑ selon le verbe :
(747) a. tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
dʐonmɑ́=kʰe
Sgrolma=dat
k-u-sŋəŋɑ́
pst-inv-écouter2
Bkrashis a écouté Sgrolma.
b. tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
dʐonmɑ́=tʰɑ
Sgrolma=loc
n-u-tsʰə́
pst-inv-frapper2
Bkrashis a frappé Sgrolma.
Dans une construction ditransitive, le R est marqué au datif ou à l’allatif :
(748) a. nû
2sg
cə=̂kʰe
3sg=dat
cə̂
dem
pîr=tə
stylo=def
nə-ɕə-kʰɑ́-n
pst-int-donner2-2
Lui as-tu donné ce stylo ?
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b. ŋæ̂=ji
1sg=all
lækʰí
pain
rɑ̂ɣ
un
nə-vǽ-n
imp-amener3-2
Amène-moi du pain !
L’instrument est marqué avec =ɣə:
(749) ætə=̂ɣə
3sg=erg
rvî=ɣə
hache=instr
sæpʰô
arbre
pʰó
couper1
Il coupe l’arbre avec une hache.
Au niveau de la morphologie verbale, au moins un actant est indexé sur le
verbe. L’indexation des actants sur le verbe est réalisée par les suffixes personnels
et le préfixe de l’inverse. La morphophonologie des ces affixes est analysée dans
la section 10.5.4 (l’inverse) et dans la section 10.5.9 (les suffixes personnels), et
la syntaxe du système d’indexation personnelle est analysée dans le chapitre 11.
Comme l’indexation des actants a été présentée en détail dans les chapitres
correspondants, nous ne citons que quelques exemples ici à titre d’illustration.
En (750a) et en (750b), le verbe indexe le P, et en (750c), il indexe le A.
En (750b), nous remarquons le préfixe de l’inverse u-, qui indique une direc-
tion inverse.
(750) a. ŋô
1sg
nû
3sg
ndæ̂-n
aimer1-2
Je t’aime.
b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋô
1sg
u-nd-ɑ̂ŋ
inv-aimer1-1sg
Il m’aime.
c. nû
2sg
ætə̂
3sg
ndæ̂-n
aimer2-2
Tu l’aimes.
14.2.3 Marquage du TAME
Les catégories de temps, d’aspect, de modalité et d’évidentialité sont présen-
tée en détail au chapitre 12.
Le verbe en khroskyabs de Wobzi présente deux temps, le présent et le passé,
et deux aspects, le perfectif et l’imperfectif. La réalisation de ces temps et aspects
se fait par la préfixation des préfixes directionnels (voir la section 10.5.3), et
par l’alternance de thème du radical verbal (voir Chapitre 9). Le thème 1 du
verbe est le thème du présent, et le thème du passé. Les verbes dynamiques
ne distinguent pas morphologiquement l’imperfectif passé du perfectif, comme
ils sont préfixés toujours du même préfixe directionnel ; tandis que les verbes
d’état font la distinction, avec la forme imperfective passée et la forme perfective
différemment préfixées.
(751) a. Imperfectif passé
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cə̂
dem
metâ=tə
fleur=def
n -mnəɣ́
ipfv.pst-être.rouge2
Cette fleur était rouge.
b. Perfectif
cə̂
dem
metâ=tə
fleur=def
 -mnəɣ́=si
pfv-être.rouge2=ifr
Cette fleur est devenue rouge.
La morphologie verbale présente, en termes de modalité, l’iréel, avec le pré-
fixe ɑ̂- accompagné du thème 1 ou du thème 3 (s’il existe) du verbe, ou avec le
préfixe zə-̂, aussi bien que le négatif, l’interrogatif, etc. Pour plus de détails, voir
la section 12.6, mais aussi les sections suivantes de ce chapitre.
La modalité peut aussi être exprimée par les verbes modaux, les adverbes et
les particules finales :
(752) a. Verbe modal
ŋæ̂=ji
1sg=all
srú
viande
dz-ɑ̂ŋ
manger1-1sg
mə-ró
neg1-falloir1
Il ne faut pas que je mange de viande.
b. Adverbe
ætə=̂ɣə
3sg=erg
əv̂o
proh
u-vd-ɑ́ŋ
inv-voir2-2-1sg
J’espère qu’il ne m’a pas vu.
c. Particule finale
cə̂
dem
pîr=tə
stylo=def
ŋæ̂=ji=stɑ
1sg=poss=part
Ce stylo est probablement le mien.
Le khroskyabs de Wobzi présente l’enclitique =si pour marquer les infor-
mations inférentielles (voir la section 12.7.3) :
(753) ʁnɑ̂=tə=gə
antiquité=def=loc
ə-̂djəm
un-famille
næ-ɟé=si
npst-exist2=ifr
Il était une fois une famille.
14.3 Phrases déclaratives
À partir de cette section, jusqu’à la section 14.7, nous commençons à présen-
ter les phrases simples en fonction de leurs propriétés sémantico-pragmatiques.
Nous distinguons deux types de phrases déclaratives, les phrases déclara-
tives affirmatives et négatives. Les phrases affirmatives sont non-marquées, et
les phrases négatives sont marquées par des affixes de négation sur le verbe ou
des copules ou verbes existentiels négatifs.
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Comme les phrases déclaratives affirmatives sont courantes dans notre thèse,
nous nous concentrons sur les déclaratives négatives dans cette section.
Les phrases déclaratives négatives sont réalisées par deux types d’opérations
morphosyntaxiques. Les préfixes négatifs, présentés dans la section 10.5.6 (mor-
phophonologie) et dans la section 12.6.1 (emplois). Nous en faisons un résumé
dans cette sous-section.
Les trois variantes du préfixe négatif, mə-, mæ- et mɑ-, sont conditionnées
par la morphosyntaxe.mə- s’emploie aux radicaux verbaux nus au thème 1,mæ-
s’emploie pour les radicaux déjà préfixés d’un préfixe directionnel, et mɑ- pour
les verbes au thème 2 qui ne requièrent pas de préfixe directionnel au perfectif.
(754) a. ŋô
1sg
tʂɑɕî=tə
Bkrashis=def
mə-tsʰ-ɑ́ŋ
neg1-connaître1-1sg
Je ne connais pas Bkrashis.
b. ŋô
1sg
tʂɑɕî=tə
Bkrashis=def
næ-m -tsʰ-ɑ́ŋ
ipfv.pst-neg2-connaître2=1sg
Je ne connaissais pas Bkrashis.
c. ŋô
1sg
zgrɑ̂=tə
son=def
mɑ-sm-ɑ́ŋ
neg3-entendre2-1sg
Je n’ai pas entendu le son.
Le khroskyabs de Wobzi présente deux verbes négatifs, mɑ́ɣ ‘ne pas être’ et
mí ‘ne pas exister’ (voir aussi la section 12.6.7.1).
(755) a. cə̂
3sg
rɟɑ̂
Chinois
rə-mɑ́ɣ
npst-ne.pas.être1
Il n’est pas chinois.
b. cə=̂gə
dem=loc
kɑpə̂
livre
mí
exist1
Il n’y a pas de livre ici.
14.4 Phrases interrogatives
En ce qui concerne les questions polaires, deux stratégies sont attestées pour
former des phrases interrogatives : les préfixes interrogatifs et les particules fi-
nales interrogatives. Les préfixes interrogatifs sont présentés en détail dans la
section 10.5.7 (morphophonologie) et dans la section 12.6.2 (emplois). Les par-
ticules finales interrogatives sont présentées dans la section 12.6.9.1.
Nous observons deux préfixes interrogatifs, ɕə- et ə-̂:
(756) a. cə̂
dem
qʰəzə=́tə
bol=def
nû=ji
2sg=poss
rə-ɕə-ŋǽ
npst-int-être1
Ce bol est-il le tien ?
b. cə̂
dem
metâ=tə
fleur=def
rə-̂ʁɴji
npst.int-germer1
Cette fleur va-t-elle germer ?
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Trois particules finales interrogatives sont attestées, =ɕəɣ pour les ques-
tions polaires affirmatives, ŋæ pour tout type de questions polaires, et=qɑ pour
l’auto-interrogation (les questions polaires et les questions ouvertes).
(757) a. nû
2sg
ɕosəń
étudiant
ŋǽ-n=tɕʰəɣ
être1-2=int
Es-tu étudiant ?
b. nû
2sg
bódʑədə
lettre.tibétaine
mə-ndzé-n
neg1-apprendre1-2
ŋæ
int
Tu n’apprends pas le tibétain ?
c. ætə̂
3sg
rə-ɕə-vəâ=qɑ
npst-int-être1=int
Il y va ou pas ? (en se demandant)
Les questions ouvertes sont réalisées par les pronoms interrogatifs (la sec-
tion 4.2.2) et les adverbes interrogatifs (la section 5.4). Nous fournissons le
tableau des pronoms et des adverbes interrogatifs dans le tableau 14.1 et des
exemples en (758).
Tab. 14.1: Les pronoms et les adverbes interrogatifs
Forme Sens Partie de discours
tʰjê quoi pronom
sə̂ qui pronom
ŋət̂ə lequel pronom
ŋəl̂ɑ où pronom
ŋəm̂nɑ quand pronom
tʰjô pourquoi adverbe
tʰjênɑ combien adverbe
tʰjêmɲi comment adverbe
(758) a. tʰjê
quoi
æ-rə-̂n
pst-dire2-2
Qu’as tu dit ?
b. sə̂
qui
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-ɕə̂
pst-aller2
Qui est allé à ’Barkhams ?
c. ŋət̂ə
lequel
só
encore
mpʰjǽr
être.beau1
Lequel est plus beau ?
d. nû
2sg
ŋəl̂ɑ
où
ɟê-n
exist1-2
Où es-tu ?
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e. ætə̂
3sg
ŋəm̂nɑ
quand
nə-sə=̂si
pst-mourir=ifr
Quand est-il mort ?
f. nû
2sg
tʰjô
pourquoi
dʑədə́
devoir
mə-ndʐǽ-n
neg1-faire1-2
Pourquoi ne fais-tu pas tes devoirs ?
g. nû=ji
2sg=poss
tsʰægí
vêtement
tʰjênɑ
combien
də́
exist1
Combien as-tu de vêtements ?
h. ætə=̂ɣə
3sg=erg
tʰjêmɲi
comment
cə̂
dem
nû=kʰe
2sg=dat
u-rə̂
pst.inv-dire2
Comment te l’a-t-il dit ?
14.5 Phrases impératives et jussives
Les phrases impératives sont formées par le préfixe directionnel pour le passé
(verbes dynamiques) ou le perfectif (verbes d’état), et le thème 1 ou thème 3 (si
existant) du verbe.
Les phrases jussives sont formées par le préfixe irréel ɑ̂- et le thème 1 ou
thème 3 (si existant) du verbe.
La négation des phrases impératives et jussives se réalise avec le préfixe
négatif irréel tə-.
Nous parlons de la morphophonologie du préfixe ɑ̂- dans la section 10.5.5,
de l’alternance vocalique dans le chapitre 9, et de l’usage de l’impératif et du
jussif dans les sections 12.6.3, 12.6.4 et 12.6.5.
(759) a. Impératif
só
encore
æ-dzî-n
imp-manger1-2
Mange encore !
b. Impératif négatif
vɑ́ɣ
alcool
nə-tə-tʰê-n
imp-neg4-boire1-2
Ne bois pas d’alcool !
c. Jussif
jəm̂
maison
r-ɑ̂-ɕæ
juss-irr-aller3
Qu’il aille à la maison.
14.6 Phrases exclamatives
Les phrases exclamatives sont formées par les deux particules finales excla-
matives =ɣə et =ja, déjà présentées dans la section 12.6.9.4.
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(760) a. rə-məm̂=ja
npst-être.délicieux1=exclam
C’est délicieux !
b. cə̂
dem
cʰô=tə
tour.de.garde=def
rə-kʰəm̂=ɣə
npst-être.ferme1=exclam
Cette tour de garde est très résistante !
14.7 Phrases topicalisées
Les phrases topicalisées peuvent être visiblement marquées, avec des mar-
queurs de topicalisation, qui sont présentés dans la section 4.5.4. dans la sec-
tion 4.5.4, nous avons présenté des syntagmes nominaux topicalisés, néanmoins,
les constituants sujets à être topicalisés ne se limitent pas aux syntagmes nomi-
naux.
En (761a), nous avons le marqueur du topique=rə portant sur une conjonc-
tion æ̂ɕə; et en (761b), les marqueurs du topique ætəɕ̂ə et æ̂ɕə marquent un
adverbe snâ ‘soudain’.
(761) a. æ̂ɕə=rə
conj=top
mɑ́ɣ=tʰɑ
faute=loc
mɑ́ɣ
faute
stî
mettre1
Alors, on ne répare pas une faute par une autre.
b. snâ
soudain
 təɕ̂ə
top
 ̂ɕə
top
gômægô
hâtivement
sɑ̂=zæ
terre=et
mər̂go
ciel
lərlə̂
tout
kə-nʁɑləlé=si
pst-tourner2=ifr
Tout d’un coup, il a retourné la terre et le ciel.
14.8 Conclusion
Nous avons décrit les phrases simples dans ce chapitre. Les phrases simples
sont fondamentales pour les recherches plus approfondies sur les constructions
phrastiques. Dans les prochains chapitres, nous allons nous concentrer sur les
trois types de phrases complexes : la complémentation propositionnelle, la rela-
tivisation et les constructions comparatives.
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Chapitre 15
Complémentation propositionnelle
15.1 Introduction
La complémentation concerne une proposition subordonnée, appelée une
complétive, qui sert d’un actant du prédicat de la proposition principale, ce der-
nier, typiquement verbal, s’appelle un verbe porteur de complément 1.
En français, une proposition complétive est généralement introduite par le
complémenteur que :
(762) a. Il sentait que c’était solide sous ses pieds.
b. J’espère que tu mangeras la pomme.
c. Il faut que tu écrives mieux.
La proposition complétive en français se trouve dans des catégories syn-
taxiques diverses en français, et reçoit de différentes propriétés temps-aspect-
mode :
(763) a. Sujet de la proposition principale
Que tu ne souviennes pas de ce livre m’énerve.
b. Modifieur de syntagme nominal
Il faisait grand jour que l’enfant dormait encore.
c. Oblique
L’occasion était trop belle pour que la basoche n’en fît point gorge
chaude.
Dixon (2010: 370) nous propose trois caractéristiques pour définir une pro-
position complétive :
1. Complement-taking verb (Dixon 2010: 370)
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(764) i Elle a la structure interne d’une proposition, au moins en ce qui
concerne les actants nucléaires.
ii Elle fonctionne comme un actant d’une autre proposition. La
gamme des fonctions valables pour une proposition complétive in-
clut toujours l’objet (objet dans une proposition transitive).
iii Elle décrit une situation, qui peut être un fait, une activité, ou un
état (non pas un lieu ou un temps). 2
Quelques mots additionnels devront être ajoutés pour les caractéristiques.
La caractéristique (i) indique que la proposition complétive doit avoir la même
structure qu’une phrase indépendante. Les actants nucléaires, si possible d’être
marqués, devront prendre les mêmes marqueurs comme ceux d’une proposition
principale.
La caractéristique (ii) nous propose que la proposition complétive joue obli-
gatoirement le rôle d’un actant nucléaire de la proposition principale. Selon
Dixon (2010: 377-379), les actants nucléaires incluent le sujet d’un verbe in-
transitif (S), l’agent (A) et l’objet (O) d’un verbe transitif et les compléments
d’une copule. Dixon (2010: 379) n’exclut pas la possibilité d’avoir un autre type
d’actant, appelé l’extension de l’actant nucléaire (E), où peut se trouver une
proposition complétive. Dans Dixon (2006: 7), il explique que cet actant E se
trouve dans les verbes intransitifs étendus et transitifs étendus. Ce premier type
de verbes concerne des verbes intransitifs qui prennent un actant additionnel,
avec ou sans marquage casuel, par exemple, les verbes morphologiquement in-
transitifs ayant deux participants sémantiques : srí ‘regarder’ nscər̂ ‘avoir peur’,
ɣər̂ ‘aider’, les verbes de mouvement : və̂ ‘aller’, vjî ‘venir’, etc ; ce dernier type
de verbes concernent les verbes ditransitifs, rə̂ ‘dire’, ntsʰə̂ ‘penser’, etc 3.
La caractéristique (iii) concerne les différents sens des propositions complé-
tives, qui seront présentés au fur et à mesure dans ce chapitre.
Du fait des limites de notre corpus, il ne sera pas possible d’examiner tous les
cas de complémentation, nous traiterons des cas les plus généraux en analysant
les verbes porteurs de compléments en particulier.
15.2 Marquage des propositions complétives
En khroskyabs de Wobzi, la plupart des propositions complétives sont vi-
siblement marquées. Les marqueurs les plus utilisés sont des nominalisateurs.
2. En anglais :
i It functions as core actant of another clause.
ii The range of functions available to a complement clause always includes O (object in a transitive
clause).
iii It decribes a proposition, which can be a fact, an activity, or a state (not a place or a time).
3. Pour les types de verbes, voir le chapitre 7.
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Il existe également des propositions complétives marquées avec des enclitiques
casuels, et des propositions complétives sans marquage.
Le marquage sur les propositions complétives est le plus souvent l’un des
éléments essentiels pour comprendre la construction entière. Dans cette section,
nous allons décrire les différents marquages des propostions complétives.
15.2.1 Enclitiques nominalisateurs
Dans la section 13.1, nous avons décrit en détail la nominalisation en khros-
kyabs de Wobzi. Les enclitiques nominalisateurs sont présentés dans la sec-
tion 13.1.5. Ici, nous présentons les six nominalisateurs attestés dans les propo-
sitions complétives : =pɑ, =spi, =zo, =ri, =ləɣ, et =jɑvɑ. Chaque nominali-
sateur employé dans les propositions complétives présente des usages différents,
donnant des distinctions aux niveaux sémantique, syntaxique, aspectuel, etc.
15.2.1.1  pɑ
Le marqueur=pɑ est le nominalisateur le plus souvent attesté dans les com-
plétives. La présence de =pɑ désigne un événement ou une situation réelle et
factuelle, sans modalité additionnelle. Si nous suivons les termes de Dixon (2010:
389-394), les propositions complétives marquées avec=pɑ appartiennent plutôt
du type I (factuel) et type II (activité).
L’emploi du nominalisateur=pɑ dans les propositions complétives est néan-
moins assez restreint. Seulement cinq verbes dans la proposition matrice sont at-
testés avec =pɑ dans leurs propositions complétives : tout d’abord, les copules
ŋǽ ‘être’, mɑ́ɣ ‘ne pas être’; ensuite les verbes existentiels də́ ‘exister’, mí ‘ne
pas exister’, etc. ; et enfin, un verbe de cognition, ntsʰə̂ ‘penser’. Observons les
exemples dans (765).
(765) a. ægærêsitə
conj
[tʰərə=̂kʰe
n’importe.quoi=dat
nə-mæ-nscəŕ=pɑ]
ipfv.pst-neg2-avoir.peur2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il n’avait peur de rien (littéralement : c’est le cas qu’il n’avait peur
de rien).
b. [tʰætɕúse=tə
mûrier=def
ŋorirî
partout
dzɑ̂ɣ=pɑ]
exist1=nmls
rə-mɑ́ɣ
npst-ne.pas.être1
Les mûriers n’existent pas partout (littéralement : ce n’est pas le cas
que les mûriers existent partout).
c. ætə̂
3sg
rcʰɑ́=skɑ
mordre1=nmls:temps
mdǽr=skɑ
piquer1=nmls:temps
gəjí
parfois
jbəv̂
gonfler1
ntɕʰǽ
hab
[mə-jbəv̂=pɑ=də]
neg1-gonfler1=nmls=aussi
də́
exist1
L’endroit où il pique va gonfler, il y aussi des cas où cela ne gonfle
pas.
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d. rtilî=təɕə
vison=top
tʰərə̂
n’importe.quoi
vî=pɑ
faire1=nmls
mí
non.exist1
En ce qui concerne les visons, ils ne font rien (littéralement : Il n’y
a rien qu’ils font).
e. qɑdí=ɣə
corbeau=erg
[vɟê=pɑ]
être.vrai1=nmls
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Le corbeau ne croyait pas (littéralement : le corbeau ne pensait pas
que c’était vrai).
15.2.1.2  spi
Le nominalisateur =spi, en tant que marqueur de propositions complétives,
porte une valeur déontique ou épistémique. Ainsi, l’événement, l’activité ou la
situation dénotés dans la proposition complétive n’est ni un état en cours, ni
accompli, en revanche, ils sont susceptibles d’avoir lieu. Les propositions com-
plétives marquées avec =spi tombent dans le type III (potentiel) suivant Dixon
(2010: 389-394). Comme les modalités déontiques et épistémiques font partie
de la modalité irréelle, nous glosons =spi avec nmls:irr pour les complétives.
Le clitique =spi est attesté le plus souvent avec les verbes existentiels də́
‘exister’ et mí ‘ne pas exister’ dans la proposition matrice, dans ces cas-là, la
construction entière se traduit par le français “il est censé...”, “il a le moyen...”,
etc.
Le verbe modal dó ‘être possible’ se trouve obligatoirement avec =spi mar-
quant ses propositions complétives.
(766) a. [ʁlɑ̂ŋvə=ji
Glang=poss
χpɑɕɥî
héros
çsəm̂tsə
trente
tʰæmtɕæ̂
tout
fqəq̂ə=spi]
crier1=nmls:irr
næ-də̂
ipfv.pst-exist2
Les héros Glang devraient tous crier.
b. [kʰəɣ́
après
ɕə
conj
mər̂go=zæ
ciel=et
sɑ̂=ne
terre=du
mumû=spi]
bouger1=nmls:irr
æ-mî=si
pfv-non.exist2=ifr
Après, le ciel et la terre ne bougeraient plus.
c. æ̂ɕə
conj
zî=tə=tə
jeune.homme=def=def
nɑ̂mənɑ
de.toute.façon
[zî=tə=tə
jeune.homme=def=def
kʰɑ̂-n=spi]
donner2=nmls:irr
dó
être.possible1
Il est de toute façon possible de nous donner le jeune homme.
d. [ŋô
1sg
dʑəndʐəń=skɑ
vie.antérieure=nmls:temps
ɕə
conj
mosrî
rākṣasī
rɑ̂ɣ
un
sc-ɑ̂ŋ=spi]
être.né1-nmls:irr
næ-ŋəɣ̂
npst-être2
Dans ma vie antérieure, j’étais censée me réincarner en rākṣasī.
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e. [ætə=̂ɣə
3sg=erg
nêɲɟi=ji
2pl=poss
jəm̂
maison
rə-tô=spi]
npst-venir1=nmls:irr
k-u-ɣɑ́r=si
pst-inv-promettre1=ifr
Il a promis d’aller chez vous.
f. [ætəɟ̂i=ɣə
3pl=erg
sæpʰô=tə=ɟi=tʰɑ
arbre=def=pl=loc
jdə̂
eau
k-u-dû=spi]
npst-inv-verser1=nmls:irr
n-u-lmə=̂si
pst-inv-oublier2=ifr
Ils ont oublié d’arroser les arbres.
En (766a) et en (766b), les verbes des propositions matrices sont des verbes
existentiels, qui sont très communs dans notre base de données ; En (766c), nous
montrons la combinaison obligatoire avec le verbe dó ‘être possible’.
En (766d), nous illustrons un exemple clair de l’implication déontique du
marqueur =spi. Nous avons une situation dans le passé, comme l’indique la
forme verbale de la proposition matrice, et l’emploi de =spi est pour désigner
le fait que la personne avait reçu une malédiction, dans sa vie antérieure, par
laquelle elle devait devenir une rākṣasī. Le sens déontique implique que cette
personne n’était pas une rākṣasī dans sa vie antérieure, mais qu’elle avait dû le
devenir. Si nous remplaçons =spi originel par =pɑ (l’exemple 767), la proposi-
tion complétive donnerait le sens de “j’étais née une rākṣasī”, qui est déclaratif
et factuel.
(767) [ŋô
1sg
dʑəndʐəń=skɑ
vie.antérieure=nmls:temps
ɕə
conj
mosrî
rākṣasī
rɑ̂ɣ
un
sc-ɑ̂ŋ=pɑ]
être.né1-nmls
næ-ŋəɣ̂
npst-être2
Dans ma vie antérieure, j’étais née une rākṣasī.
L’exemple (766e) et l’exemple (766f) montrent des verbes de la proposition
matrice avec des verbes de cognition et de locution.
Dans la section 13.3.3, nous avons décrit la construction causative analy-
tique, qui est en fait une construction à proposition complétive. Le verbe de
la proposition matrice est vî ‘faire’, et la proposition complétive est marquée
par =spi. La construction causative analytique comprend donc une proposition
complétive de but, signifiant “faire en sorte que” en français, qui porte toujours
du sens déontique.
(768) [kɑpə=̂tə
livre=def
ɲɟǽle=spi]
lire1=nmls:irr
u-v-ɑ́ŋ
pst.inv-faire2-1sg
Je l’ai fait lire le livre (j’ai fait en sorte qu’il lise le livre).
C’est le seul cas où =spi présente une implication de but. Nous présente-
rons la façon générale pour la complétive de but dans la section immédiatement
suivante.
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15.2.1.3  ri
Le nominalisateur =ri s’emploie pour former les propositions complétives
de but. Il se traduit par le français “pour que”, “en sorte que”, “afin que”, etc.
Des exemples sont illustrés en (769).
(769) a. cə̂
dem
tʰó=tə=ji
casserole=def=poss
χcəl̂=tə=gə
milieu=def=loc
ɕæ̂v
fil
rɑ̂ɣ
un
k-u-tû
npst-inv-enrouler1
ntɕʰǽ,
aller
[æ̂ji
3sg.poss
zblǽv
vapeur
æ-mæ-tô=ri]
npst-neg2-arriver1=nmls:but
rə-ŋǽ
npst-être1
Il faut enrouler un fil au milieu de cette casserole pour que la
vapeur ne sorte pas.
b. skək̂ʰə
finalement
ɕə
conj
[jê=ji
3sg=poss
ʁmɑmə=́ɟi
soldat=pl
ərône
radicalement
tʰǽ
n’importe.quoi
mə-cʰɑ̂=ri]
neg1-gagner1=nmls:but
næ-mî=pɑ
ipfv.pst-non.exist2
rə-ŋǽ
npst-être1
Finalement, son armée fut toujours victorieuse (littéralement : il
n’y a pas de moyen pour que son armée perde).
15.2.1.4  ləɣ
Le marqueur =ləɣ implique que la proposition matrice porte sur la manière
ou la façon dont l’événement ou l’action dans la proposition complétive se dé-
roule. Observons les exemples en (770).
(770) a. [æ̂ɕə
conj
cəcə=̂ji
dem=poss
χurûlɑ
en.haut
æ-vɪ-̂j=ləɣ=tə]
npst-aller1-1pl=manière=def
rə-mí=di
npst-non.exist1=assrt
Il n’est pas possible pour nous d’aller en haut !
b. cə=̂ji
3sg=poss
[lələm̂=ləɣ=tə]
puer1=manière=def
<chòudòufu>=sce
Tofu.puant=com
çsævçsæ̂v
ressembler1
Il pue comme le tofu puant.
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15.2.1.5  zo
Le marqueur =zo est multifonctionnel. Il peut remplacer la fonction de
=ləɣ pour la manière, les fonctions de =spi déontique, et éventuellement =ri
pour la complétive de but.
En (771a), le marqueur =zo signifie la manière ou le moyen, interchan-
geable avec =ləɣ présenté plus haut.
L’exemple (771b) permet deux interprétations. Ici, =zo peut remplacer la
fonction de =spi pour une complétive déontique se traduisant avec “être censé”
en français, il peut aussi être à la place de=ri indiquant le but de la construction
des murs.
En (771c), =zo remplace =spi, formant une construction causative analy-
tique.
(771) a. æ̂ɕə
conj
cəŝkɑ
ce.moment
ɕə
conj
[ərône
radicalement
jê
3sg
χpæ̂fɕæ=zo]
parler1=nmls
næ-mî=si
ipfv.pst-non.exist2=ifr
À ce moment-là, il ne pouvait plus rien dire (littéralement : il n’y a
pas de moyen pour qu’il parle).
b. ægærêsitə
conj
jʊŋsɑ̂
encore
ætəm̂ɲi
comme.cela
rtʰɑ́ɣ
mur
ɕæ̂rɕær
tout
rgəmé=joni
pierre=comme
u-ví=pɑ
pst.inv-faire2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
[ægærêsi
conj
jêɟi
3sg
kʰɑkʰɑ̂=ɟi=ɣə
autre=pl=erg
mə-dzî=zo]
neg1-manger1=nmls
næ-ŋəɣ̂=si
ipfv.pst-être2=ifr
Ensuite, on a construit des murs en pierre, et les autres n’étaient pas
censés manger/pour que les autres ne mangent pas.
c. æ̂ɕə
conj
jdə̂
eau
jê
3sg
səb̂-vgər=tə
super-être.au.sommet1=def
tsʰâtsʰa
bien
və-tô
npst-arriver1
ɣó=zo
pouvoir1=moyen
u-ví=si
pst.inv-faire2=ifr
Il fait en sorte que l’eau puisse couler bien du haut vers le bas.
15.2.1.6  jɑvɑ
Le marqueur =jɑvɑ se traduit par “signe” ou “symbole”. Ses exemples ne
sont pas attestés nombreux dans notre base de données, prenons l’exemple sui-
vant comme illustration :
(772) a. cə̂
dem
pʰrəvɑ́=tə
chapelet.bouddhique=def
[ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
n-u-kʰɑ́=jɑvɑ]
pst-inv-donner2=nmls:signe
rə-ŋǽ
npst-être1
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Il m’a donné ce chapelet bouddhique comme un cadeau (littérale-
ment : ce chapelet bouddhique est le symbole que tu m’as donné un
cadeau).
b. [cə̂
dem
<piàozi>=tə
argent=def
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
ŋǽ=jɑvɑ]
être.vrai1=nmls:signe
u-ví=si
pst.inv-faire2=ifr
Il a utilisé cette fausse-monnaie comme de vrais billets (littérale-
ment : il a utilisé cette fausse-monnaie comme si c’était vrai).
15.2.2 Marquage zéro et marquage du défini
Des propositions complétives sans marquage visuel ou avec le marquage du
défini =tə sont attestées en khroskyabs de Wobzi. Nous les présentons en trois
temps. En premier lieu, nous parlons de l’omission facultative du nominalisateur
=pɑ, en deuxième lieu, nous parlons du marquage zéro obligatoire, et enfin,
nous présentons l’usage du défini dans les complétives.
15.2.2.1 Omission facultative de nominalisateur
Les propositions complétives en =pɑ sont celles les plus neutres en terme
de modalité. Le marqueur =pɑ est souvent omis dans ce cas-là.
Observons les exemples (773). En (773a), nous avons trois propositions com-
plétives dont le verbe de la proposition matrice est une copule. La locutrice ne
produit pas =pɑ à la fin de la proposition complétive, mais elle accepte tout de
suite la grammaticalité si l’on rajoute le marqueur =pɑ.
L’exemple (773b) est comparable à l’exemple (765e) en ce que tous les deux
ont le même verbe dans la proposition complétive (vɟê ‘être vrai’) ainsi que dans
la proposition matrice (ntsʰə̂ ‘penser’). La seule différence est que la proposition
complétive en (765e) est marquée par =pɑ, et que celle en (773b) ne présente
pas ce marqueur. Les deux propositions n’ont pas de différence sémantique.
(773) a. [<Jīnchuān>
Chuchen
næ-ɟé(=pɑ)]
ipfv.pst-exist2(=nmls)
rə-ŋǽ,
npst-être1
[<Jīnchuān>
Chuchen
næ-də(̂=pɑ)]
ipfv.pst-exist2(=nmls)
rə-mɑ́ɣ,
npst-ne.pas.être1
[dʐəɣzəŕ
Zhoushan
rɑ̂ɣ
un
də(́=pɑ)]
exist1(=nmls)
rə-ŋǽ
npst-être1
Il y en avait (des chefs de clan) à Chuchen. Non, il n’y en avait pas.
Il y en a un à Zhoushan.
b. cə̂
dem
rŋɑ̂vipɑ=tə=ɣə
chasseur=def=erg
[vɟê(=pɑ)]
être.vrai1(=nmls)
n-u-mɑ-ntsʰə=̂si
pst-inv-neg2-penser=ifr
Le chasseur ne croyait pas que c’était vrai.
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Dans les constructions causatives analytiques, le marqueur =spi peut être
omis. Ce type d’omission n’est pas fréquente dans notre base de données. Voir
l’exemple (774).
(774) jê=ji
3sg=poss
ləspə=̂tə=ɣə
corps=def=erg
[cəcə̂
dem
ndzɑŋlɑ́ŋ=tə
monde=def
mpʰjǽr(=spi)]
être.beau1(=nmls)
u-ví=pɑ
pst.inv-faire2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Son corps a rendu le monde beau.
Nous avons également trouvé des cas où =ləɣ est omis :
(775) tʰəvstæ̂n=ɣə
Thub.bstan=erg
[rmêɲɟi=kʰe
les.autres=dat
ʁɴpæ̂fɕæ=ləɣ=tə]
se.parler1(=manière)=def
rdɑl-lɑ́
signe
vî
faire
ntɕʰǽ
hab1
La façon par laquelle Thub.bstan communique avec les gens, c’est en
faisant des signes.
15.2.2.2 Contraste sémantique avec l’absence de nominalisateur
Nous avons vu que les nominalisateurs sur les propositions complétives
peuvent avoir des implications sémantiques spécifiques, comme =ləɣ signifie
“manière” et =jɑvɑ signifie “symbole, signe”. Il n’est donc pas surprenant si
nous observons des contrastes sémantiques entre une complétive avec nomina-
lisateur et une complétive sans nominalisateur.
Commençons par les constrastes les plus saillants, avec l’ajout de =ləɣ ‘ma-
nière’ en (776b) et de =jɑvɑ ‘symbol’ en (776d).
(776) a. [dʑəd́ə
lettre
fsó]
savoir
næ-bobɑ̂
ipfv.pst-être.facile2
rə-ŋǽ
npst-être1
C’était facile (pour lui) d’apprendre les choses.
b. [dʑəd́ə
lettre
fsó=ləɣ]
savoir=nmls:manière
næ-bobɑ̂
ipfv.pst-être.facile2
rə-ŋǽ
npst-être1
Cette méthode d’apprendre était facile (pour lui).
c. [cə=̂ɣə
3sg=erg
<píqiú>
ballon
nstæ̂ɲco]
jongler1
rə-mkʰæ̂
npst-être.savant1
Il est fort en jonglerie.
d. [cə=̂ɣə
3sg=erg
<píqiú>
ballon
nstæ̂ɲco=jɑvɑ]
jongler1=nmls:signe
rə-mkʰæ̂
npst-être.savant1
Il a l’air très fort en jonglerie.
L’enlèvement de =spi d’une proposition perd son sens déontique :
(777) a. [ætəɟ̂i=ɣə
3pl=erg
sæpʰô=tə=ɟi=tʰɑ
arbre=def=pl=loc
jdə̂
eau
k-u-dû
npst-inv-verser1=nmls:irr
n-u-lmə=̂si
pst-inv-oublier2=ifr
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Ils ont oublié qu’ils avaient arrosé les arbres.
b. [ætəɟ̂i=ɣə
3pl=erg
sæpʰô=tə=ɟi=tʰɑ
arbre=def=pl=loc
jdə̂
eau
k-u-dû=spi]
npst-inv-verser1=nmls:irr
n-u-lmə=̂si
pst-inv-oublier2=ifr
Ils ont oublié d’arroser les arbres.
15.2.2.3 Marquage zéro obligatoire
Nous avons vu dans la section précédente que la présence et l’absence de no-
minalisateur peuvent créer des constrastes de sens. Dans ces cas-là, l’absence de
nominalisation est conditionnée par des propriétés sémantiques. Il existe éga-
lement, en khroskyabs de Wobzi, des cas où l’absence de nominalisateur est
obligatoire, qui sont lexcialement conditionnés.
La plupart des verbes porteurs de complément ne requièrent pas de mar-
quage de nominalisation. Les verbes modaux, sauf les verbes négatifs et dó ‘être
possible’ (qui requiert =spi), prennent tous des propositions obligatoirement
non-marquées par un nominalisateur. Le même cas s’applique aux verbes d’as-
pect, dont les propositions complétives n’ont pas de marquage de nominalisa-
tion.
(778) a. cə̂
dem
spjʊŋgəɣ̂=tə=ɣə
loup=def=erg
ɣəm̂=tə
porte=def
ʁɟô
être.ouvert1
[nû
3sg
kə-vjî-n]
npst-venir1-2
jɑ́ɣ
convenir1
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Le loup dit, “la porte est ouverte, tu peux entrer”.
b. [ɕə=̂tə
orge=def
pʰó]
couper1
vdəɣ́=tə
devoir1=def
rə-ŋǽ
npst-être1
On doit récolter l’orge.
c. ægæ
conj
[jdə=̂ɣə
eau=instr
tsʰâtsʰa
bien
rʑə]̂
laver1
ró
falloir
Ensuite, il faut bien les laver avec de l’eau.
d. æ-tʰó=skɑ
pst-arriver2=nmls:temps
ɕə
conj
χorvɑ̂=ɣə
Hor=erg
[ʁlɑ̂ŋvə
Glang
n-u-sɑ́]
pst-inv-tuer2
n-u-sjəɣ́
pst-inv-terminer2
rə-ŋǽ
npst-être1
Quand il arriva, les Hors avaient fini de tuer les Glangs.
15.2.2.4 Marquage du défini
En général, le marquage du défini=tə s’ajoute librement sur les propositions
à marquage zéro. Comme le montrent les exemples en (779).
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(779) a. [cə̂
dem
χtulû=tə
chapeau=def
ŋæ̂=ji
1sg=poss
dəvâ
juste
næ-vəâ(=tə)]
npst-aller1(=def)
rə-ŋǽ
npst-être1
Ce chapeau me va très bien (littéralement : c’est le cas que ce cha-
peau me va très bien).
b. jʊŋsɑ̂
encore
[cə̂
dem
jdə=̂tə
eau=def
ərône
radicalement
l-u-stê(=tə)]
npst-inv-bloquer1(=def)
n-u-mɑ-ɣô=si
ipfv.pst-neg2-pouvoir2=ifr
Ils n’ont pas pu bloquer cette eau.
c. ɕə=̂ɣə
orge=instr
sʁæ̂i=gæɕə
bouillir1=conj
vɑ́ɣ
alcool
sɣæ̂i
bouillir1
[æ̂ra
arak
n-ɑ̂-tʰǽ(=tə)]
juss-irr-obtenir1=def
jɑ́ɣ
convenir1
On cuit l’orge pour faire de l’alcool, et puis on peut obtenir de l’arak.
Néanmoins, l’omission de =ləɣ ‘manière’ ou =zo signifiant ‘manière’ re-
quiert obligatoirement la présence du défini =tə:
(780) [nû
2sg
dʑədə́
devoir
rǽ-n(=ləɣ)=tə]
écrire-2(=nmls:manière)=def
rə-ʁjǽsle=ɣə
npst-se.ralentir1=exclam
Qu’est-ce que c’est lent, la façon dont tu fais tes devoirs !
Si nous ne mettons pas =tə, nous ne soulignons pas la manière ou la façon :
(781) [nû
2sg
dʑədə́
devoir
rǽ-n]
écrire-2
rə-ʁjǽsle=ɣə
npst-se.ralentir1=exclam
Qu’est-ce que c’est lent quand tu fais tes devoirs !
15.2.3 Marquage casuels
Les propositions complétives peuvent être marquées par les enclitiques ca-
suels, présentés dans la section 4.5.3. Trois enclitiques casuels sont attestés pour
marquer des propositions complétives : =kʰe ‘dat’, =tʰɑ ‘loc’, =ji ‘poss’ et
=ɣə ‘erg’.
Nous allons parler de ces marqueurs dans la section 15.3. Ici, nous montrons
un exemple pour chacun des marqueurs en (782).
(782) a. [χsæ̂r
or
mí=tə=kʰe]
non.exist1=def=dat
tʰǽ
n’importe.quoi
n-sc-ʊ̂ŋ
autoben-avoir.peur1-1sg
rə-mæ-ró
npst-neg2-falloir1
Il ne faut pas que j’aie peur du fait que je n’ai plus l’or.
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b. [scət̂=ji]
être.heureux1=poss
snʊŋvɑ̂
sentiment
ætə=̂pɑ
dem=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
C’est le sentiment d’être heureux.
c. æ̂ɕə
conj
[rə-va-ɪĵ=tʰɑ]
npst-aller1-1pl=loc
mí=mənə
non.exist1=sinon
cə̂
dem
vɟú=tə=ɟi
homme=def=pl
rə-baχtɕʰâ
npst-être.pauvre1
Ensuite, “Nous n’avons pas droit d’y aller. Ces gens sont très
pauvres.”
d. [çsæ̂rpɑ
être.nouveau1
<zhèngjù>
preuve
rə-də=́tə=ɣə]
npst-exist1=def=erg
jmbjəm̂pɑ=zæ
oiseau=et
<kԖnglóng>=ne
dinosaure=du
əŋó
ensemble
n-u-dí=si
pst-inv-laisser1=ifr
De nouvelles évidences montrent que les oiseaux et les dinosaures
étaient ensembles (de la même époque).
15.3 Rôles syntaxiques des propositions complé-
tives
Cette section sera consacrée aux rôles syntaxiques des propositions complé-
tives. Rappelons que Dixon (2010: 377) déclare que toutes les langues présentent
des propositions complétives en position d’objet, et que les rôles autres que l’ob-
jet sont également possibles. Le cas du khroskyabs de Wobzi ne contredit pas
l’observation de Dixon. Nous allons montrer les rôles possibles pour les complé-
tives en wobzi.
15.3.1 S
Il existe des propositions complétives en tant que S, l’actant unique, des
verbes intransitifs. C’est ce que nous observons souvent chez les verbes porteurs
de complément intransitifs, surtout les verbes modaux et les verbes d’aspect
intransitifs, comme l’illustrent les exemples suivants.
(783) a. skək̂ʰə
finalement
ərône
radicalement
[sêmtɕæn
animal
əronê
radicalement
n-u-sɑ̂]S
pst-inv-tuer1
rə-mæ-zdɑ́r
npst-neg2-avoir.l’expérience1
Finalement, il ne tuait plus les animaux (littéralement : il n’avait
plus d’expérience de tuer les animaux).
b. [nû
2sg
ʁlə̂
chanson
vî-n=tə]S
faire1-2=def
jəm̂=gə
maison=loc
rə-ʁɴdjɑ́r=ɣə
npst-résonner1=exclam
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Ta chanson résonne dans la maison (littéralement : le fait que tu
chantes résonne dans la maison) !
c. [cə̂
dem
tɑtʂəń
injection
k-u-lǽ=tə]S
pst-inv-relâcher1=def
tsʰârɑɣ
très
rə-ŋəm̂
npst-être.douloureux1
Ce type d’injection fait très mal (littéralement : Le fait que l’on in-
jecte de cette façon est très douloureux).
15.3.2 A
Les propositions complétives en tant que A d’une construction transitive
sontt très rares. Nous n’avons qu’un exemple élicité en (784), dont la gramma-
ticalité reste assez marginale. La proposition complétive en tant que A du verbe
dí ‘laisser’ est marqué à l’ergatif.
(784) [çsæ̂rpɑ
être.nouveau1
<zhèngjù>
preuve
rə-də=́tə=ɣə]A
npst-exist1=def=erg
jmbjəm̂pɑ=zæ
oiseau=et
<kԖnglóng>=ne
dinosaure=du
əŋó
ensemble
n-u-dî=si
pst-inv-laisser1=ifr
De nouvelles évidences montrent que les oiseaux et les dinosaures étaient
ensembles (de la même époque).
15.3.3 P
La plupart des verbes porteurs de compléments transitifs présentent des
propositions complétives en tant que P. Le fait que les complétives montrées
en (785) sont à l’absolutif, et que les verbes des propositions matrices sont tran-
sitifs, montre que ces complétives occupent le rôle du P dans la construction.
(785) a. ŋən̂tɕʰæ
vraiment
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
(ætə=̂ɣə)
(3sg=erg)
[zɑmɑ̂
repas
dzî=tə
manger1=def
ərône
radicalement
n-u-vî]P
npst-inv-faire1
n-u-mɑ-ɣô
ipfv.pst-inv-neg2-pouvoir2
Vraiment, il ne pouvait pas cuisiner.
b. ægærêsi
conj
(ætə=̂ɣə)
3sg=erg
[cəcə̂
dem
vɟú
homme
slú
mentir1
ndæ̂=pɑ=tə
aimer1=nmls:A=def
kə-tʰó=tə]P
pst-venir2=def
vdé=si
voir2=ifr
Ensuite, il a vu venir cette personne qui aime mentir.
15.3.4 Oblique
Les complétives marquées au locatif et au datif occupent des rôles obliques
dans une construction.
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Le marqueur locatif =tʰɑ est attesté avec deux verbes. En premier lieu, il se
combine avec le verbe de la proposition matricemí ‘ne pas exister’ pour exprimer
une interdiction, qui peut se traduire par le français “donner lieu de faire quelque
chose”, comme le montre l’exemple (786a) ; en second lieu, il se combine avec
le verbe stî ‘mettre’ pour signifier “décider de faire quelque chose, prendre une
décision sur quelque chose”, comme dans l’exemple (786b).
(786) a. [rmêɲɟi=ji
les.autres=poss
dʑəgó
avant
nscər̂=tʰɑ]Obl
avoir.peur1=loc
mí=mənə
non.exist1=sinon
tʰərə̂
n’importe.quoi
u-mɑ-çsə-̂n
inv-neg2-inclure1-2
Il ne faut pas avoir peur devant les gens, sinon ils se fichent de toi.
b. æ̂tə
3sg
ə-̂rjɑɣ
un-nuit
næ-ntɕú
pst-travailler2
kʰəɣ́
après
ɕə
conj
[jəm̂
maison
rə-vəâ=tʰɑ]Obl
npst-aller1=loc
n-u-stí=si
pst-inv-mettre2=ifr
Après avoir travaillé toute la nuit, il a décidé de rentrer chez lui.
Les complétives marquées au datif attestées dans notre base de données sont
toutes dans des constructions avec un verbe intransitif étendu dans la proposition
matrice. Ainsi, ces complétives au datif sont des actants étendus. Observons les
exemples En (787), avec srî ‘regarder’ et só ‘faire un effort’.
(787) a. [jnə́
soleil
næ-srí=si=tə=kʰe]Obl
pst-apparaître2=ifr=def=dat
æ-sr-ɑ́ŋ
pst-regarder2-1sg
J’ai regardé le lever du soleil.
b. æ̂ɕə
conj
[dæ̂ldzəldzə
lentement
v-u-lǽ=tə=kʰe]Obl
npst-inv-relâcher1=def=dat
æ-sô=pɑ
pst-faire.effort2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, patiemment, on a fait de l’effort pour faire sortir l’eau.
Nous trouvons également des verbes semi-transitifs (une sous-classe des
verbes transitifs, voir la section 7.3.3) qui prennent une complétive à l’absolutif.
Regardons les exemples en (788) avec tô ‘venir’ et ʁɴnǽ ‘être grave’.
(788) a. [lavʑæ̂rsʁæi
sanskrit
kə-fsô]Obl
npst-savoir2
nə-tʰó=tə
pst-venir2=def
Après avoir réussi à maîtriser le sanskrit...
b. ŋô
1sg
[mb-ʊ̂ŋ]Obl
être.timide1-1sg
ʁɴn-ɑ̂ŋ
être.grave1-1sg
Je suis gravement timide.
590
Complémentation propositionnelle 591
15.3.5 Possesseur
Les noms peuvent également porter des propositions complétives en tant
que modifieurs. Dans ces cas-là, les propositions complétives sont marquées au
possessif =ji. Observons les exemples en (789).
(789) a. [nû
2sg
ŋæ̂=ji
1sg=poss
tsʰægí
vêtement
næ-tɕərə-́n=tə=ji]poss
pst-déchirer2-2=def=poss
sɣəpʰə=́tə
prix=def
næ-pʰjə-́n
imp-compenser1-2
Rembourse-moi l’argent (que tu me dois pour) avoir déchiré mon
vêtement.
b. [rə-fsʊ̂ŋ
npst-payer.tribut
æ-vəâ
npst-aller1
ntɕʰǽ=tə=ji]poss
hab1=def=poss
lorɟí
histoire
rə-ŋǽ
npst-être1
C’est une histoire sur le paiement de tribut.
15.4 Morphosyntaxe des propositions complétives
Dans cette section, nous étudions la morphosyntaxe présentée dans les pro-
positions complétives. Nous nous concentrons sur la flexion verbale et le mar-
quage des actants dans les complétives ainsi que dans les propositions matrices.
D’abord, nous parlons de la finitude du verbe dans la proposition complétive
dans le chapitre 15.4.1, ensuite, nous étudions les phénomènes sur l’indexation
personnelle, en nous concentrant sur la montée de la personne et le discours
rapporté dans la section 15.4.2.
15.4.1 Finitude du verbe dans la proposition complétive
Nous avons présenté la finitude des verbes en khroskyabs de Wobzi dans la
section 8, et nous y avons montrer l’ambigüité et les contraintes de l’identifica-
tion de la finitude.
Sans contexte spécifique, il y a deux situations où l’on peut identifier immé-
diatement une forme verbale non-finie. La première situation est quand il s’agit
d’un verbe transitif au thème 1 avec un préfixe directionnel, mais sans marquage
de l’inverse, ni marquage de personne :
(790) [ -dzî]
inf-manger1
jɑ́ɣ
convenir1
Il convient de manger.
La deuxième situation est celle où un verbe, transitif ou non-transitif, ap-
paraît dans une complétive sans aucun marquage, et que l’indexation person-
nelle monte visiblement sur le verbe de la proposition principale (voir la sec-
tion 15.4.2.1 plus loin) :
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(791) [ætə̂
3sg
dzî]
manger1
mə-ɣ-ɑ́ŋ
neg1-pouvoir1-1sg
Je ne peux pas le manger.
Dans les cas où le contexte le permet, nous pouvons identifier un radical
verbal nu au thème 1 comme une forme non-finie :
(792) ŋæ̂=ji
1sg=poss
[dzî]
manger1
ró
falloir1
Il me faut le manger.
En (792), la forme verbale dzî ‘manger’ est non-fini, comme nous avons
spécifié le mangeur potentiel à la première personne. S’il s’agissait d’un verbe
fini, nous nous attendrions à la forme dz-ɑ̂ŋ ‘manger1-1sg’.
On peut donc déduire que, dans les exemples (790), (791) et (792), le verbe
dzî est non-fini.
La plupart des cas où nous rencontrons une forme verbale non-finie sont
dans les propositions complétives.
L’infinitif en khroskyabs est dispensé de marquage personnel, contrairement
aux langues rgyalrong. Par conséquent, pour le français “il lui convient de t’em-
mener dans la montagne”, il n’est pas possible de trouver l’équivalent de t’emme-
ner, qui est une forme verbale à l’infinitif avec un marquage de personne. La tra-
duction s’emploie impérativement une forme finie, u-vǽ-n ‘npst.inv-emmener1-
2’, avec le préfixe de l’inverse et le suffixe personnel. Si le verbe de la complé-
tive présente un actant à la troisième personne, il peut se présenter à l’infinitif,
comme en (793c).
(793) a. *[nəjê
2sg
pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
 -vŲ-n]
inf-emmener1-2
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
b. [nəjê
2sg
pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
u-vŲ-n]
npst.inv-emmener1-2
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
Il lui convient de t’emmener dans la montagne.
c. [tʂɑɕî
Bkrashis
pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
 -vŲ]
npst.inv-emmener1-2
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
Il lui convient d’emmener Bkrashis dans la montagne.
Dans les langues rgyalrong, telles que le japhug (Jacques 2016a) et le tshob-
dun (Sun 2012), il existe une distribution stricte de la finitude des verbes dans
les propositions complétives, le même cas s’applique au zbu (c.p. Gong Xun,
mars 2017). Prenons le cas du japhug, où selon Jacques (2016a: 266), seule-
ment quatre verbes auxiliaires aspectuels peuvent prendre une forme finie dans
leurs propositions compléments : sɤtɕɯtʂi ‘continuer’, nɯftɕaka ‘se préparer à
faire’, ŋgrɤl ‘être généralement le cas’ et mda ‘être l’heure de faire’. Tandis que
les verbes modaux peuvent avoir des verbes non-finis aussi bien que des verbes
finis dans les propositions complétives. Comparons les deux exemples en (794),
en japhug :
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(794) Japhug
a. Complément non-fini
[tɯ-nɯ
poss.indef-sein
kɤ-jtsʰi]
inf-donner.à.boire
na-stʰɯt
pfv :3→3’-finir
tɕe
conj
tɕe
conj
tɤ-pɤtso
enfant
nɯ
dem
li
de.nouveau
ɯ-sta
poss.3sg-lit
nɯtɕu
dem :loc
ko-ɕɯ-rŋgɯ
ifr-caus-s’allonger
Après qu’elle a donné du lait à l’enfant, elle l’a mis dans son lit.
b. Complément fini
[aʑo
1sg
kumpɣa
poulet
cʰɯ-nɯ-χse-a
ipfv-autoben-nourir3-1sg
pɯ-ŋgrɤl]
ipfv.pst-être.généralement.le.cas
Je nourrissais de façon régulière les poulets (et j’en profitais).
À la différence du rgyalrong, la finitude du verbe dans la proposition com-
plétive en khroskyabs de Wobzi est assez libre. Il n’y a pas de cas où la forme
finie soit interdite, néanmoins, il y a des cas où l’infinitif n’est pas possible :
comme nous l’avons montrer ci-dessus, une forme verbale avec une indexation
personnelle visible ne peut pas être non-finie. Pour cette raison, si la proposition
complétive est censée avoir l’indexation avec la première ou la deuxième per-
sonne, elle présente forcément un verbe fini, comme le montre l’exemple (795).
(795) a. cəcə̂
dem
ndzɑŋlɑ́ŋ=tʰɑ
monde=loc
tʰjê=də
quoi=aussi
də́
exist1
sêmtɕæn=rə
animal=top
næ̂-ŋəɣ
ipfv.pst.int-être2
sæpʰô∼pʰu=rə
arbre∼redup=top
næ̂-ŋəɣ
ipfv.pst.int-être2
[nəjê
2sg
tsʰâ
bien
vî-n]
faire1-2
ró
falloir1
Il faut que tu ordonnes tout dans le monde, (y compris) les animaux
et les arbres.
b. [ʁmâ
armée
rə-vŲ-j]
npst-emmener1-1pl
næ-ntɕʰəɣ̂
ipfv.pst-hab2
rə-ŋǽ
npst-être1
Nous emmenions des armées.
Comme tous les verbes porteurs de complément acceptent des complétives
finies, nous nous intéressons aux verbes qui sont aussi compatibles avec des
complétives non-finies. Nous résumons ce type de verbes attestés dans notre
base de données dans le tableau 15.1.
593
Complémentation propositionnelle 594
Tab. 15.1: Verbes de proposition matrice compatibles avec une complétive non-
finie
Verbe Sens Transitivté
ŋǽ être semi-transitif
mɑ́ɣ ne pas être semi-transitif
də́ exister intransitif, impersonnel
mí ne pas exister intransititf, impersonnel
fsó savoir intransitif
ɣó pouvoir transitif
sjəɣ́ terminer transitif
kʰrə́ incho semi-transitif
jəɣ́ finir intransitif, impersonnel
jɑ́ɣ convenir intransitif, impersonnel
ró falloir intransitif, impersonnel
dó être possible intransitif, impersonnel
ntɕʰǽ hab intransitif, impersonnel
ɲ-ɟê autoben-exist intransitif
tô venir semi-transitif
ndæ̂ aimer transitif
ʁɴdæ̂ être intéressant intransitif
nscər̂ avoir peur intransitif étendu
Un passage spontané dans le corpus illustre le caractère arbitraire de la fini-
tude dans les propositions complétives (les formes non-finies sont marquées en
rouge, et les formes finies en bleu) :
(796) jdzæ̂r=ɣə
baguette=instr
æ-sməsmə-́n
imp-mélanger1-2
tɕʰə
conj
[spô=pɑ
être.sec1=nmls:S
n -vî]=də
inf-faire1=aussi
jɑ́ɣ,
convenir1
ət̂sʰə
un.peu
[mə-spô=pɑ
neg1-être.sec1=nmls:S
n -vî]=də
inf-faire1=aussi
jɑ́ɣ.
convenir1
ætəm̂ɲi
de.cette.façon.là
ɕə
conj
[grê=ŋkʰə=tə
être.gluant1=nmls:S=def
ɕə
top
ʑǽ
conj
mtɕʰə=̂ɣə
bouche=instr
kə-tʰê
inf-boire1
ʑǽ
conj
n -vî-n]
imp-manger1-2
jɑ́ɣ
convenir1
(Quand tu fais du tɕʰará,) mélange (le thé et la tsampa) avec des ba-
guettes, il convient de le rendre un peu sec, et il convient aussi de ne pas
le rendre pas trop sec. Comme ça, (tu obtiens) quelque chose de gluant,
il te convient de le manger, en continuant de le faire.
Dans l’exemple (796), nous avons trois constructions complétives avec jɑ́ɣ
‘convenir’ comme verbe de la proposition matrice, et les deux premières pré-
sentent l’infinitif du verbe vî ‘faire’, et la troisième une forme finie, næ-vî-n
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(imp-faire1-2). Cet exemple montre clairement que le choix entre une forme fi-
nie et une forme non-finie est arbitraire.
Dans l’exemple (797), nous illustrons des constructions complétives avec des
formes verbales non-finies.
(797) a. cəcə=̂ɟi=rə
dem=pl=top
[cə̂
dem
pʰɑ́
montagne
mŋɑ̂-lo=tə
cinq-cl=def
rə-ndʑ ̂l]
inf-vénérer1
n-u-sjəɣ̂=si
pst-inv-terminer2=ifr
Ces gens ont fini de vénérer les cinq montagnes.
b. æ̂ɕə
conj
cə̂
dem
tʰǽ
n’importe.quoi
n -vî
inf-faire1
næ-ntɕʰəɣ̂=si
ipfv.pst-hab2=ifr
Il ferait de tout.
c. [ætə̂
dem
jəlqʰó=tə=ji
région=def=poss
rɟæ̂lpu
roi
rə-ndərú]=ɕi
inf-chercher1=toujours
næ-ɲ-ɟé=si
ipfv.pst-autoben-exist2=ifr
On était en train de chercher le gouverneur de cette région-là.
d. ʁjə=̂rə
blé=top
rvə̂
graine
kə-ɲcô
inf-jeter1=def
rə-ŋǽ
npst-être1
Le blé, c’est quand on sème ses graines.
e. [rvə̂
graine
kə-ɲcô=tə]
inf-jeter1=def
æ-tô
npst-venir1
Il pousse si l’on sème ses graines.
f. [kə-tsʰô=spi]
inf-dépendre1=nmls:irr
dô=pɑ
être.possible1=nmls:S
rɑ̂ɣ
un
rə-ŋǽ
npst-être1
æ̂mɲi
de.cette.façon.là
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
“C’est quelqu’un dont on peut dépendre.” pensa-t-il.
D’un point de vue typologique, il semble que, dans les langues du monde,
la finitude du prédicat soit liée au type de la proposition, comme le purépecha
(parlé au Méxique) qui présente un continuum de finitude selon la proposition
en question (Chamoreau 2016). Néanmoins, le cas du khroskyabs de Wobzi est
moins conditionné par le type de proposition, par contre, la finitude du prédicat
est liée aux contraintes morphologiques du verbe.
15.4.2 Indexation personnelle
Cette section sur l’indexation personnelle concernant les constructions com-
plétives se divise en deux parties : premièrement, nous discutons de la montée
de la personne sur le verbe de la proposition matrice dans la section 15.4.2.1; et
deuxièmement, nous allons parler du discours rapporté dans la section 15.4.2.2.
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15.4.2.1 Montée de la personne
Lorsque le verbe de la proposition complétive est à l’infinitif, l’indexation
personnelle ainsi que toute information TAM monte sur le verbe de la proposi-
tion matrice.
Ce phénomène est plus clairement manifesté lorsque le verbe de la proposi-
tion matrice est transitif, et que les marquages flexionnels sont visibles. Prenons
les verbes sjəɣ́ ‘terminer’ et ɣó ‘pouvoir’ en (798).
(798) a. skək̂ʰə
finalement
[dʑɑ́=tə
thé=def
tʰê]
boire1
n-ɑ̂-sjəɣ-n
pst-irr-terminer-2
æ̂ɕə
conj
kʰaχtî=tə
kʰaχtî=def
sɲí=ɣə
langue=instr
æ-nɲá
inf-lécher1
jɑ́ɣ
convenir1
Finalement, si tu as fini de boire le thé, il convient de lécher le kʰaχtî
(une sorte de tsampa) avec la langue.
b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
[cə̂
dem
bərzé=tə=sce
couteau=def=com
nû
2sg
sɑ̂]
tuer1
r-u-ɣó-n
npst-inv-pouvoir1-2
Avec ce couteau, il pourra te tuer.
En (798a), le suffixe de la deuxième personne -n est sur sjəɣ́ ‘terminer’,
tandis que le verbe de la complétive reste sans marquage.
Le cas le plus clair concerne l’exemple (798b), où le verbe de la proposition
complétive, sɑ̂ ‘tuer’, n’a aucun affixe d’indexation personnelle, et en vertu du
critère proposé ci-dessus, est à l’infinitif, et que l’indexation personnelle monte
sur le verbe de la propositionmatrice, ɣó ‘pouvoir’, avec le suffixe de la deuxième
personne -n, et le préfixe de l’inverse u-.
Si le verbe de la proposition matrice est à morphologie intransitive, la
montée ne peut pas s’effectuer lorsque le verbe de la complétive est transitif,
et que ce verbe transitif doit prendre des actants SAP, comme le montre les
exemples (799).
(799) a. ŋô
1sg
[dʑədə́
devoir
ndʐǽ]
écrire1
kə-kʰr-̂ڠŋ
pfv-incho2-1sg
J’ai commencé à faire mes devoirs.
b. [ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋô
1sg
u-s-ɑ̂ŋ]
npst-tuer1-1sg
æ-kʰrə̂
pfv-incho2
Il a commencé à me tuer.
En (799a), la phrase peut s’interpréter comme ayant la montée de la per-
sonne, comme l’accord se fait sur le verbe de la proposition matrice ; tandis
qu’en (799b), comme le verbe sɑ̂ ‘tuer’ est censé avoir un P à la première per-
sonne, et que kʰrə́ ‘incho’ est un verbe intransitif qui ne peut pas recevoir l’in-
verse u-, nous sommes obligés d’employer une forme finie dans la proposition
complétive.
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La montée du marquage flexionnel est décrite en tshobdun par Sun (2012:
485).
(800) Tshobdun
a. qʰoʔ
seq
ɐraʔ
Arak
[kɐ-nlɔʔ]
inf-sortir
tʰe-ɟɐʔ
ipfv-commencer3
ʃteʔ
être :emph
Et l’arak commence à se former.
b. [kɐ-rge]
inf-aimer
tə-tɐ-ɟe-ndzə
pfv-1→2-commencer2-2du
Je commence à vous aimer tous les deux.
15.4.2.2 Discours rapporté
En wobzi, le discours rapporté se construit avec les verbes de cognition et
de locution dans la proposition matrice, rǽ ‘dire’, ntsʰə̂ ‘penser’, χpjǽ ‘se rendre
compte’, tsʰé ‘savoir’, etc. Il s’agit des propositions complétives reproduisant les
mots prononcés, ou bien réinterprétés ou bien encore imaginés par le locuteur.
Nous distinguons trois types de discours rapporté en khroskyabs de Wobzi :
le discours direct, le discours indirect et le discours semi-direct.
Le discours direct concerne une reproduction exacte des mots employés par
le locuteur originel (ou interprétés comme étant exacts) ; le discours indirect, en
revanche, ne cite pas les énoncés exacts, mais opère un changement de point
de vue vers le locuteur actuel. En français, ces deux types de discours sont dis-
tingués, le discours indirect présente obligatoirement le complémenteur que, et
des changements morphosyntaxiques par rapport au discours direct. En (801b),
la troisième personne est coréférente au sujet de la proposition matrice, rem-
plaçant la première personne en (801a) dans la phrase au discours direct cor-
respondant. De plus, le verbe être qui se trouve dans la complétive au discours
indirect, change de temps en fonction du verbe de la proposition matrice.
(801) a. Il a dit [“je suis fatigué”].
b. Ili a dit qu’[ili était fatigué].
Le discours semi-direct n’existe pas dans les langues d’Europe, ni en chinois.
Ce terme, aussi appelé discours indirect hybride (Tournadre 2008), est proposé
par Aikhenvald (2008), pour désigner un discours rapporté avec la référence de
la personne partiellement décalée au point du vue du locuteur. En khroskyabs
de Wobzi, le discours semi-direct présente des particularités qui le distinguent
même du tibétain et des langues rgyalrong, et que nous allons décrire plus bas.
Dans cette section, pour plus clairement illustrer les phénomènes, nous uti-
liserons principalement les deux verbes de paroles les plus courants, rǽ ‘dire’ et
ntsʰə̂ ‘penser’.
15.4.2.2.1 Discours direct
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Le discours direct est amplement attesté dans notre corpus, surtout dans les
histoires traditionnelles où les locuteurs citent des paroles et des pensées des
personnages. Nous présentons deux exemples en (802).
(802) a. ftʂəskə=̂ɣə
moine.réincarné=erg
[nəjê=də
2sg=aussi
ŋæ̂=ji
1sg=poss
jəm̂=gə
maison=loc
əĵi
un.coup
rə-vjî-n
imp-venir1-2
rɑ̂ɣmɑɣ]
d’accord
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
“Viens aussi chez moi, d’accord ?” dit le moine réincarné.
b. cə=̂tə
dem=def
ʁɟɥǽ
renard
rə-ŋǽ=stɑ
npst-être1=part
n-u-ntsʰə̂
pst-inv-penser
“C’est peut-être un renard.” pensa-t-il.
Chacune des complétives en (802) peut être extraite de la phrase matrice et
former une phrase indépendante sans changement.
15.4.2.2.2 Discours indirect
Il existe aussi des exemples de discours indirect en khroskyabs de Wobzi.
Dans ce type de construction, les pronoms et les formes verbales reproduisent le
point de vue du locuteur, et non celui de la personne qui a prononcé les paroles
rapportées. Nous illustrons le discours indirect en (803) :
(803) a. ætə=̂ɣə
3sg=erg
[nəĵe
2sg
tʂɑɕî
Bkrashis
kə-rdû-n=pɑ]
pst-rencontrer2-2=nmls
n-u-ntsʰə̂
pst-inv-penser
Il pense que tu as rencontré Bkrashis.
b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
[ŋô
2sg
tʂɑɕî
Bkrashis
kə-rd-ʊ̂ŋ=pɑ]
pst-rencontrer2-1sg=nmls
n-u-ntsʰə̂
pst-inv-penser
Il pense que j’ai rencontré Bkrashis.
c. [vî=ləɣ=tə
faire1=nmls:manière=def
æ-snæ̂-n]
pst-commettre.une.faute2-2
χpjæ̂-n
se.rendre.compte1-2
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
ɕə
conj
æ̂ɕə
conj
só
encore
ɕə
conj
læ̂
toujours
rə-tə-vî-n
imp-neg4-faire1-2
Si tu te rends compte que tu a commis une faute, ne la commets plus.
15.4.2.2.3 Discours semi-direct
Le réajustement du point de vue (PDV) des locuteurs est essentiel dans le
discours semi-direct en khroskyabs de Wobzi, que nous analysons selon deux
axes : l’indexation personnelle du verbe rapporté et les pronoms utilisés dans
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la complétive, en distinguant trois participants : le locuteur originel (LO), le
locuteur actuel (LA) et éventuellement l’interlocuteur du locuteur actuel (IL).
D’abord, nous analysons le discours semi-direct à verbe rapporté intransitif,
et ensuite celui à verbe rapporté transitif.
Dans les deux phrases dans l’exemple (804), les verbes des propositions com-
plétives sont intransitifs.
(804) a. tʂɑɕîi=ɣə
Bkrashis=erg
[jêi=ɣə
3sg.logo=erg
nə-s-̂ڠŋ=si=pɑ]
pst-mourir-1sg=ifr=nmls
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Bkrashis pensait qu’il était mort.
b. tʂɑɕîi=ɣə
3sg=erg
[ŋôj
1sg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-ɕə=̂pɑ]
pst-aller2
r-u-ntsʰə̂
npst-inv-penser
Bkrashis pense que je suis allé à ’Barkhams.
Analysons maintenant la phrase (804a) en détail. Le tableau 15.2 illustre les
relations entre le pronom et l’indexation employé pour le S rapporté, ainsi que
leurs points de vue.
Tab. 15.2: Alignement des points de vue en (804a)
Pronom du S Indexation du S
Personne 3sg.logo 1sg
PDV LA LO
Cette phrase comprend deux événements : en premier lieu, celui de la pro-
position matrice :
(805) tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
cə̂
dem
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Bkrashis a ainsi pensé.
En second lieu, celui de la proposition complétive, soit le contenu de la
pensée :
(806) tʂɑɕî
Bkrashis
nə-sə=̂si
pst-mourir=ifr
Bkrashis est mort.
Quand la phrase (805) occupe la place de P de la phrase (806) en tant que
complétive, son S, tʂɑɕî ‘Bkrashis’, coincide avec le S de la proposition matrice
(806), par conséquent, il est remplacé par le pronom réfléchi logophorique jê
(Hagège 1974, Nikitina 2012). Le résultat est donc la phrase en (804a), conte-
nant deux particularités inattendues : premièrement, jê doit être marqué à l’er-
gatif, même si le verbe sə̂ ‘mourir’ est intransitif ; deuxièmement, le verbe sə̂
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‘mourir’ prend le suffixe personnel à la première personne, nə-s-ʊ̂ŋ ‘pst-mourir-
1sg’, même si son S est à la troisième personne.
Dans le tableau 15.3, les relations entre le pronom et l’indexation employés
ainsi que les points de vue sont illustrés pour l’exemple (804b) :
Tab. 15.3: Alignement des points de vue en (804b)
Pronom du S Indexation du S
Personne 1sg 3sg
PDV LA LO
Nous constatons le même cas par rapport à l’exemple (804a) au niveau des
points de vue : le pronom du S rapporté s’emploi selon le LA, et l’indexation
selon le LO. Par conséquent, dans le discours semi-direct (l’exemple 804b), le
verbe rapporté, nə-ɕə̂ (pst-aller2) se conjugue à la 3sg même si le S est superfi-
ciellement à la 1sg (on attendrait †nə-ɕ-ʊ̂ŋ, pst-aller2-1sg).
Les phrases séparées et la version au discours direct pour l’exemple (804b)
sont illustrées ci-dessous :
(807) a. Proposition matrice
tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
cə̂
dem
r-u-ntsʰə̂
npst-inv-penser
Bkrashis l’espère.
b. Proposition complétive
“ŋô
1sg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-ɕ-ʊ̂ŋ”
pst-aller2-1sg
“Je suis allé à ’Barkhams.”
c. Version au discours direct
tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
 tə̂
3sg
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-ɕə̂
pst-aller2
r-u-ntsʰə̂
npst-inv-penser
Bkrashis pense, “Il (LA) est allé à ’Barkhams.”
Maintenant, nous allons dégager les cas où le verbe de la proposition com-
plétive est transitif.
Pour bien comprendre les exemples en (808) ci-dessous, il faut d’abord se
mettre dans la position du LO, c’est-à-dire, du sujet de la construction entière.
Ensuite, il faut se mettre dans la position du LA pour interpréter le P du verbe
rapporté. Nous allons expliquer les détails des phrases en (808) par la suite.
(808) a. ætə=̂ɣə
3sg=erg
[ŋô=ɣə
1sg=erg
nəjê
2sg
k-u-rdû-n=pɑ]
pst-inv-aller.voir2-2=nmls
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Il pensait que j’étais allé te voir.
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b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
[ŋô=ɣə
1sg=erg
jɑŋjú
pomme.de.terre
u-dzí=si=pɑ]
pst.inv-manger2=ifr
n-u-ntsʰə=̂si
pst.inv-penser=ifr
Il pensait que j’avais mangé de la pomme de terre.
Analysons l’exemple (808a), reproduit avec les prénoms dans les gloses ci-
dessous :
(809)  tə=̂ɣə
3sg=erg
[ŋô=ɣə
1sg=erg
nəjê
2sg
k-u-rdû-n=pɑ]
pst-inv-aller.voir2-2=nmls
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Il pensait que j’étais allé te voir.
Comme d’habitude, observons le tableau des relations ci-dessous :
Tab. 15.4: Alignement des points de vue en (808a)
Pron. A Pron. P Index. A Index. P
Personne 1sg 2sg 3sg 2sg
PDV LA LA LO LA
On peut remarquer à l’aide du tableau 15.4 que seule l’indexation du A
rapporté est employée selon le point de vue du LO : les pronoms pour le verbe
rapporté, ainsi que l’indexation du P rapporté, s’emploient tous selon le point
de vue du LA. Ainsi, le A rapporté est à l’ergatif même s’il est superficiellement
à la 1sg, et le verbe rapporté est indexé selon le scénario 3→2, d’où k-u-rdû-n
(pst-inv-aller.voir2-2).
Les événements impliqués et la version directe sont illustrés ci-dessous :
(810) a. Proposition matrice
 tə=̂ɣə
3sg=erg
cə̂
dem
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Il (LO) a ainsi pensé.
b. Proposition complétive
“ŋô
1sg
nəjê
2sg
kə-rdû-n”
pst-aller.voir2-2
“Je (LA) suis allé te voir.”
c. Version au discours direct
 tə=̂ɣə
3sg=erg
cə=̂ɣə
3sg=erg
 tə̂
3sg
k-u-rdû
pst-inv-aller.voir2
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Il (LO) pensait, “Il (LA) est allé le (IL) voir”.
Analysons maintenant l’exemple (808b), reproduit ci-dessous avec les pré-
noms dans les gloses :
601
Complémentation propositionnelle 602
(811)  tə=̂ɣə
3sg=erg
[ŋô=ɣə
1sg=erg
jɑŋjú
pomme.de.terre
u-dzí=si=pɑ]
pst.inv-manger2=ifr
n-u-ntsʰə=̂si
pst.inv-penser=ifr
Il pensait que j’avais mangé de la pomme de terre.
Tab. 15.5: Alignement des points de vue en (808a)
Pron. A Pron. P Index. A Index. P
Personne 1sg 3sg 3sg 3sg
PDV LA LA/(LO) LO LA(LO)
Tout de même, seul le A rapporté est selon le point de vue du LO. Le pro-
nom et l’indexation du P rapporté sont à la troisième personne, et peuvent être
interprétés comme du point de vue du LA aussi bien que du LO. Le A rapporté
est toutefois à l’ergatif même s’il est superficiellement à la 1sg, et le verbe est
indexé selon un scénario 3→3.
Les phrases isolées et la version au discours direct sont illustrées ci-dessous :
(812) a. Proposition matrice
 tə=̂ɣə
3sg=erg
cə̂
dem
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Il (LO) a ainsi pensé.
b. Proposition complétive
“ŋô
1sg
jɑŋjú
pomme.de.terre
æ-dz-ɑ́ŋ”
pst-manger2-1sg
“J’ai (LA) mangé de la pomme de terre.”
c. Version au discours direct
 tə=̂ɣə
3sg=erg
 tə=̂ɣə
3sg=erg
jɑŋjú
pomme.de.terre
u-dzí=si=pɑ
pst.inv-manger2=ifr
n-u-ntsʰə=̂si
pst.inv-penser=ifr
Il (LO) pensait, “Il (LA) a mangé de la pomme de terre !”
En résumé, les pronoms s’emploient toujours selon le point de vue du LA,
tandis qu’en ce qui concerne l’indexation, seul le S ou le A rapporté est indexé
selon le point de vue du LO, et les autres participants selon le point de vue du
LA.
Tab. 15.6: Points de vue dans le discours semi-direct en khroskyabs de Wobzi
Actant A rapportant S/A rapporté P rapporté
PDV (pronom) LA LA LA
PDV (indexation) LA LO LA
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Le discours semi-direct est également attesté en stau de Khang.gsar (Anto-
nov et Jacques 2014) et en japhug (Jacques 2016a). En japhug, contrairement
au khroskyabs de Wobzi, le verbe reproduit strictement le point de vue du LO,
tandis que les pronoms indiquent le point de vue du LA. En stau de Khang.gsar,
les pronoms indiquent le point de vue du LA, mais nous ne savons pas si l’indexa-
tion du P rapporté se comporte comme celle du khroskyabs de Wobzi (du point
de vue du LA) ou celle du japhug (du point de vue du LO). Les tableaux 15.7
et 15.8 illustrent respectivement les points de vue dans le discours semi-direct
en japhug et en stau de Khang.gsar.
Tab. 15.7: Points de vue dans le discours semi-direct en japhug
Actant A rapportant S/A rapporté P rapporté
PDV (pronom) LA LA LA
PDV (indexation) LA LO LO
Tab. 15.8: Points de vue dans le discours semi-direct en stau de Khang.gsar
Actant A rapportant S/A rapporté P rapporté
PDV (pronom) LA LA LA
PDV (indexation) LA LO ?
(813) a. Stau de Khang.gsar
tʂaɕi-w
Bkrashis-erg
jə-rə-ge
dire-testim-cvb
[ŋa-w
1sg-erg
dʐʘma
Sgrolma
de
dem
nə-f-se-sə]
prf-inv-tuer-ifr
jə-rə
dire-testim
Bkrashis a dit que j’ai tué Sgrolma.
b. Japhug
ma
conj
nɤ-wa
2sg.poss-père
kɯ
erg
[nɤʑo
2sg
nɯɣi]
rentrer:fact
kɤ-sɯso
inf-penser
kɯ
erg
kʰa
maison
ɯ-rkɯ
3sg.poss-côté
tɕe
conj
ʁmaʁ
soldat
χsɯ-tɤxɯr
trois-rond
pa-sɯ-lɤt
pfv:3→3’-caus-jeter
ɕti
être.affirm:fact
tɕe
conj
Ton père, en pensant que tu (l’interlocuteur) es en train de rentrer,
a placé trois couches de soldats au tour de la maison.
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15.4.3 Accord de préfixe directionnel
Certains verbes porteurs de complétive recopient le préfixe directionnel
du verbe de la proposition complétive. Nous présentons ces verbes dans le ta-
bleau 15.9. Ce phénomène est mentionné en tshobdun (Sun 2012) et en japhug
(Jacques 2016a).
Tab. 15.9: Verbes à accord de préfixe directionnel
Verbe Sens
jəɣ́ finir
sjəɣ́ terminer
vdəɣ́ devoir
kʰrə́ incho
(814) a. æ̂ɕə
conj
[jêɟi
3pl
pâ
tout
lərlə̂
tout
k-u-skǽr]
pst-inv-entourer2
k-u-sjəɣ̂=si
pst-inv-terminer2=ifr
Ensuite, on finit de les entourer.
b. æ̂ɕə
conj
[nû
2sg
 -vəâ-n]
npst-aller1-2
 -vdəɣ̂
npst-devoir
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, tu dois y aller.
c. [cə̂
dem
jəm̂
maison
n -bó]
pst-s’effondrer2
n -kʰrə=̂si=ri=tə=gə
pfv-incho2=ifr=def=loc
kə-tə-srîɕæ-n
imp-neg4-aller.regarder1-2
Ne vas pas regarder dans la maison qui a commencé à s’effondrer !
d. [æ̂ɕə
conj
sæpʰô,
arbre
ɕɑ̂ŋtʊŋ=ji
fruit=poss
sê
arbre
zærêsitə
conj
lərlə̂
tout
ætəm̂ɲi
ainsi
tʰjê
quoi
næ-ŋəɣ∼ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2∼rdp
lərlə̂
tout
k-u-scû]
pst-inv-brûler2
kə-jəɣ̂=si
pfv-se.terminer2=ifr
Ensuite, tous les arbres, les arbres fruitiers, ont été brûlés.
15.4.4 Déplacement du progressif dans la complétive
Dans notre base de données, nous trouvons un seul cas curieux où le pro-
gressif, qui aurait dû marquer le verbe de la proposition matrice, se place sur le
verbe de la proposition complétive. L’exemple est illustré en (815).
(815) æ̂ɕə
conj
<Shénnóng>=ɟi=ɣə
Shennong=pl=erg
jʊŋsɑ̂
encore
[pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
səâ-æ-vɪa-j∼vɪâ-j]
prog-npst-aller1-1sg∼prog-1pl
n-u-ntsʰə=̂skɑ
pst-inv-penser=nmls:temps
Ensuite, quand l’équipe de Shennong est en train de penser aller dans la
montagne...
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Cet exemple est traduit d’une phrase d’une histoire en chinois :
(816) 神农正想上⼭的时候
Shennong
Shénnóng
zhèng-xiǎng
prog-penser
[shàng
monter
shān]
montagne
de
poss
shíhòu
temps
Quand l’équipe de Shennong est en train de penser aller dans la mon-
tagne...
Nous pouvons voir que dans la phrase originelle en chinois, le marqueur
progressif zhèng porte sur le verbe de la proposition matrice, tandis que dans
la traduction en wobzi, le progressif səâ- porte sur le verbe de la proposition
complétive. La traduction de la phrase en wobzi serait donc littéralement “quand
l’équipe de Shennong pense être en train d’aller dans la montagne”, ce qui n’est
pas le cas du vrai sens.
Le déplacement du progressif s’emploie quand la construction entière est
marquer par=skɑ ‘nmls:temps’, étant un adjoint temporel d’une autre construc-
tion phrastique. Sans ce marqueur, la phrase sera agrammaticale :
(817) *æ̂ɕə
conj
<Shénnóng>=ɟi=ɣə
Shennong=pl=erg
jʊŋsɑ̂
encore
[pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
səâ-æ-vɪa-j∼vɪâ-j]
prog-npst-aller1-1sg∼prog-1pl
n-u-ntsʰə=̂si
pst-inv-penser=ifr
Comme nous ne disposons pas suffisamment de données sur ce phénomène,
nous ne pouvons pas en faire pour le moment une analyse approfondie.
15.4.5 Irréel
Pour exprimer une situation irréelle, conditionnelle ou imaginaire, le mar-
quage de l’irréel en ɑ̂- est possible dans les complétives appartenant à des propo-
sitions matrices avec certains verbes modaux ou un verbe exprimant un souhait,
comme ntsʰə̂ ‘penser’ dans le sens de “souhaiter”, ou ndæ̂ ‘aimer’ dans le sens
d’“apprécier”. Ce phénomène est attesté aussi en tshobdun, voir Sun (2012: 483).
Nous prenons comme exemple les verbes ró ‘falloir’, ntɕʰǽ ‘hab’, jɑ́ɣ
‘convient’, et ntsʰə̂ ‘souhaiter’.
(818) a. [cə=̂ɣə
3sg=erg
zɑmɑ̂
repas
ɑ̂-dzi]
pst-irr-manger1
ró
falloir1
Il faut qu’il mange.
b. [ŋgən̂e
1du
kʰɑvdɑ̂
discussion
r-ɑ̂-v-ϑj]
npst-irr-faire1-1pl
ə-̂jɑɣ
int-convenir1
Pourrions nous discuter ?
c. ŋgî=tə
1pl=def
səb̂-dʑəɣ
super-être.tôt
[jɑŋjú=tə
pomme.de.terre=def
vʑæ̂r=skɑ
été=temps
n-ɑ̂-je]
npst-irr-planter1
ntɕʰǽ
hab1
Chez nous, en été, on devrions semer des pommes de terre.
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d. æ̂ɕə
conj
[<Shùndì>=tə
Empereur.Shun=def
rə-tô
inf-venir1
n-ɑ̂-ŋæ]
ipfv-irr-être1
n-u-ntsʰə=̂pɑ
pst-inv-souhaiter=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Elles souhaitaient que l’Empereur Shun revienne.
e. [nû=ɣə
2sg=erg
ŋô
1sg
n-ɑ̂-nsl-ʊŋ]
pst-irr-mentir1-1sg
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
mə-nd-ɑ̂ŋ
neg1-aimer1-1sg
Je n’aime pas que tu me mentes.
15.5 Pivots syntaxiques
Après avoir présenté la morphosyntaxe des propositions complétives, nous
disposons de toutes les données nécessaires pour discuter des pivots syntaxiques
dans les complétives en khroskyabs de Wobzi.
Le marqueur =spi peut servir de changer de pivot pour certains verbes,
prenons le verbe tô ‘venir’ comme un exemple. En (819a), nous avons le S du
verbe de la proposition matrice identique au A de la proposition complétive ;
tandis qu’en (819b), sous l’effet de =spi, le S du verbe de la proposition matrice
est identique au P de la proposition complétive.
(819) a. nû
2sg
cə=̂gə
dem=loc
[vɟú
homme
sɑ̂]
tuer1
æ-tʰó-n
pst-venir2-2
ŋǽ=ɕəɣ
être1=int
Es-tu venu pour tuer des gens ?
b. nû
2sg
cə=̂gə
dem=loc
[sɑ̂=spi]
tuer1=nmls:irr
æ-tʰó-n
pst-venir2-2
ŋǽ=ɕəɣ
être1=int
Es-tu venu pour être tué ?
Néanmoins, certains verbes ne permettent pas de changer de pivot avec
=spi. Pour le verbe ndæ̂ ‘aimer’ avec un verbe non-fini dans la proposition com-
plétive, comme en (820), les deux phrases, l’exemple (820a) et l’exemple (820b),
ne diffèrent qu’au niveau de la modalité. Le A du verbe de la proposition matrice
est toujours identique au A de la proposition complétive.
(820) a. ŋô
1sg
[nslû]
mentir1
mə-nd-ɑ̂ŋ
neg1-aimer1-1sg
Je n’aime pas mentir.
b. ŋô
1sg
[nslû=spi]
mentir1=nmls:irr
mə-nd-ɑ̂ŋ
neg1-aimer1-1sg
Je n’aime pas devoir mentir.
Les pivots syntaxiques dans les constructions complétives attestées en khros-
kyabs de Wobzi regroupent le S d’une construction intransitive et le A d’une
construction transitive. Comme le montre l’exemple (821), le pivot syntaxique
de la phrase (821a) est le A du verbe de la complétive, tandis que celui de
l’exemple (821b) est le S du verbe de la complétive.
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(821) a. ænɑrêsi
mais
[jdə=̂tə
eau=def
tʰê]
boire1
n-u-mɑ-ɣô=si
ipfv.pst-inv-neg2-pouvoir2=ifr
Mais il n’e pouvait pas boire l’eau.
b. nêɲɟi
2pl
məlé
femme
ŋǽ-n
être1-2
tɕʰə
conj
ætəm̂ɲi
ainsi
[rə-tô]
inf-venir1
mə-ɣó-n
neg1-pouvoir1-2
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Vous êtes des femmes. Vous ne pouvez pas venir.
Comme dans les langues rgyalrong (Jacques 2016c,a, Sun 2008a), les pivots
syntaxiques en wobzi manifestent un alignement accusatif, malgré l’existence
du marquage ergatif dans la langue.
Dans le tableau 15.10 ci-dessous, nous résumons les pivots syntaxiques de
verbes porteurs de complétive communs en khroskyabs de Wobzi.
Tab. 15.10: Pivots syntaxiques en wobzi
Verbe (proposition matrice) Transitivité Finitude de la complétive Pivot
Verbes impersonnels intransitif fini, non-fini sans pivot
sjəɣ́ ‘terminer’ transitif fini, non-fini S, A = A
ɲɟê ‘être en train de’ semi-transitif fini, non-fini S, A = S
kʰrə́ ‘commencer’ semi-transitif fini, non-fini S, A = S
ntɕʰǽ ‘hab’ semi-transitif fini, non-fini S, A = S
fsó ‘savoir (faire)’ semi-transitif fini, non-fini S, A = S
ɣó ‘pouvoir’ transitif fini, non-fini S, A = A
dó ‘être possible’ intransitif fini, non-fini P = S
ndæ̂ ‘aimer’ transitif fini S, A, P = A
ndæ̂ ‘aimer’ transitif non-fini S, A = A
tô ‘venir’ semi-transitif fini, non-fini P = S (avec =spi),S, A = S (sans =spi)
15.6 Stratégies de complémentation proposition-
nelle
Dans cette section, nous abordons les stratégies de complémentation propo-
sitionnelle en khroskyabs de Wobzi.
Les stratégies de complémentation propositionnelle (complementation stra-
tegies) désignent le cas des propositions ressemblant aux complétives, mais qui
ne peuvent pas s’analyser ainsi, c’est-à-dire, qui ne manifestent pas au moins
l’une des caractéristiques proposées en (764). Dixon (2006: 33-40) propose
quatre types de stratégies de complémantation propositionnelle :
1. Nominalisation
2. Relativisation
3. Verbe sériel
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4. Enchaînement de propositions
Nous devons préciser la stratégie de la nominalisation de Dixon. Bien qu’en
wobzi, nous ayons présenté des complétives nominalisées, la plupart des com-
plétives nominalisées sont de vraies complétives, elles fonctionnent comme un
actant nucléaire de la proposition matrice, désignant une activité ou un fait, et
notamment, elles ont la structure interne d’une proposition, comme nous l’avons
montré dans les sections précédentes. La nominalisation en tant que stratégie,
selon Dixon, concerne les constructions du type suivant en anglais :
(822) I don’t like [his being rude].
Je n’aime pas qu’il soit grossier.
La forme verbale being ci-dessus est nominalisée, ne présentant aucune struc-
ture d’une proposition. En khroskyabs deWobzi, le seul cas ressemblant à ce type
de nominalisation, est celui des complétives infinitives, voir la section 15.6.1.
Dans cette section, nous allons parler de trois stratégies observées en khros-
kyabs de Wobzi, l’infinitif, les verbes sériels, et l’enchaînement de propositions
comprenant deux sous-types, l’apposition et l’élaboration.
15.6.1 Infinitif
Comme nous l’avons montré dans la section 15.4.1, l’infinitif d’un verbe
en khroskyabs de Wobzi ne peut pas recevoir de marquage personnel, par
conséquent, il est absolument impossible qu’il présente une structure actan-
tielle comme les vraies complétives. Pour cette raison, les propositions infinitives
doivent être considérées comme une stratégie de complémentation proposition-
nelle.
Le contraste entre une complétive finie et la stratégie infinitive est illustré
en (823).
(823) a. ŋæ̂=ji
1sg=poss
gɑ́v
pied
næ-ʁɴkʰləɣ̂=si
pst-se.tordre1=ifr
[ftɕʰî]infinitif
marcher
rə-mæ-ɣ-ɑ́ŋ
npst-neg2-pouvoir-1sg
Je me suis tordue la pied, je ne peux plus marcher.
b. æ̂ɕə
conj
[jê=ji
3sg=poss
âmo
mère
<Sānshēngōngzhǔ>=tə
Princesse.Sanshen=def
n-u-sqʰlǽ]fini
pst-inv-sortir1
n-u-ɣô=pɑ
ipfv.pst-inv-pouvoir2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, il a pu sauver sa mère, la Princesse Sanshen.
15.6.2 Construction à verbe sériel
Les constructions à verbe sériel en khroskyabs de Wobzi sont des prédi-
cats complexes composés de deux verbes partageant les mêmes catégories de
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TAM. Les deux composantes d’un verbe sériel partagent donc aussi la transi-
tivité (Jacques 2016a: 253). Au contraire des verbes manifestant l’accord de
préfixe directionnel, les préfixes directionnels des deux composantes dans une
construction à verbe sériel peuvent être différents :
(824) cə̂
dem
<hǎiguī>=tə=ɟi=rə
tortue=def=pl=top
<Lóngbóguó>
le.pays.Longbo
pâ
tout
u-vɣəŕ
pst.inv-porter.sur.le.dos2
r-u-zəḿ=si
pst-inv-emmener2=ifr
Les tortues les ont portés sur le dos et emmenés au pays Longbo.
En (824) ci-dessus, les deux composantes du verbe sériel, vɣər̂ ‘porter sur
le dos’ et vǽ ‘emmener’ partagent les mêmes catégories de TAM, le perfectif, et
leurs scénarios sont tous les deux 3→3. Néanmoins, les préfixes directionnels
sont différemment choisis selon les directions, le préfixe æ- ‘vers le haut’ est
choisi pour vɣər̂ ‘porter sur le dos’, et rə- ‘direction non-déterminée’ pour vǽ
‘emmener’.
Souvent, c’est la deuxième composante qui porte le sens de l’action princi-
pale, et la première composante qui décrit une action accompagnée ou la ma-
nière dont l’action principale se déroule.
(825) a. vuɣɑ̂r=tɕʰi
l’autre.berge=loc
və-nʁŲi
pst-rentrer2
və-ɕ-̂ڠŋ
pst-aller2-1sg
Je suis rentré sur l’autre berge.
b. cə̂
dem
æ-mbəŕ=ri=tə=tʰɑ
pfv-être.proéminant1=nmls:lieu=def=loc
æ-tə-ɕǽ-n=mənə
imp-neg4-aller3-2=sinon
n -χɕô
npst-glisser1
n -tô-n=tsʰi=di
npst-venir1-2=ifr-assrt
Ne vas pas là où il y a une partie qui est plus haute, sinon tu risques
de tomber en glissant.
c. n -scəc-ɑ̂ŋ
pst-presser2-1sg
n -s-ɑ́ŋ
pst-tuer2-1sg
Je l’ai tué en le préssant.
Nous pouvons aussi voir dans les exemples (825a) et (825b), que l’indexation
personnelle de la première composante peut être omis.
Certaines séries verbales désignent la succession des actions dénotées par
les deux composantes, comme le montre en (826).
(826) a. næ-lŋâ=skɑ=tə
npst-être.petit2=nmls:temps=def
sɑmʊ́ŋ=tɕʰi
Somang=loc
u-slə=́tə
pst.inv-couronner2=def
ʁɑgû
ʁɑgû
k-u-tʰəɣ̂
pst-inv-amener2
u-slə=́pɑ
pst.inv-couronner2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
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Quand (ce moine réincarné) était petit, on lui a donné la couronne
à Somang. Ensuite, on lui a fait venir à ʁɑgû, et y lui a donné la
couronne de nouveau.
b. χtəlû=tə
chapeau=def
n-u-zəḿ
pst-inv-emmener2
n-u-jî=si
pst-inv-rendre2=ifr
Il a emmené le chapeau, et lui l’a rendu.
Les constructions à verbe sériel ne sont pas nombreuses en khroskyabs
wobzi, dont la plupart contiennent au moins un verbe impliquant un dépla-
cement, vəâ ‘aller’, tô ‘venir’, vǽ ‘emmener’ et tʰǽ ‘amener’. Moins de 30
constructions à verbe sériel ont été observés dans les histoires enregistrées ; les
constructions à prédicat complexe ne représente généralement pas la majorité
des constructions verbales dans les langues du monde, le persan, par exemple,
ne présente qu’autour de 250 prédicats complexes, dont la moitié ne sont pas
utilisés couramment (Samvelian et Faghiri to appear).
15.6.3 Constructions complétives sans verbe dans la propo-
sition matrice
La proposition matrice, bien que rarement, peut être sans verbe, moins de
cinq exemples ont été trouvés dans la base de données. Observons les exemples
ci-dessous :
(827) a. birûtsænɑ=ɣə
Vairocana=erg
[ŋɑ̂=æɕə
1sg=top
rɟǽlrʊŋ=tɕʰi
Rgyalrong=loc
næ-v-ʊ̂ŋ
npst-aller1-1sg
jɑ́ɣ]
convenir1
Vairocana se dit, “je dois aller au pays Rgyalrong.”
b. æ̂vɑɣ
hélas
æ̂mɲi
comme.cela
[mkʰæ̂=rɑɣ=tə
savant=nmls:S=def
nêɲɟi
2sg
næ-ɴqʰɑrŋɑ̂-n=si
pst-chasser2=ifr
u-rə=̂pɑ]
pst.inv-dire2=nmls
Hélas, comme ça, vous avez expulsé un savant !
c. [rɑ̂ɣ
un
kʰəɣ́
après
rɑ̂ɣ
un
u-mcʰén=tə=ji
pfv.inv-savoir.hon2=def=poss
lôɟi=tə
histoire=def
mʊŋmǽn]
beaucoup
fɕæ̂=spi=tətə
raconter1=nmls=def
Il y a beaucoup d’histoires sur ce moine réincarné tout savant.
Les formes verbales des propositions principales devraient être respective-
ment u-rə̂ (pst.inv-dire2), rə-ŋǽ (npst-être1) et næ-də̂ (ipfv.pst-exist2).
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15.7 Conclusion
Nous avons décrit la complémentation propositionnelle en khroskyabs de
Wobzi dans ce chapitre.
Il nous a fallu décrire les différents nominalisateurs et leurs fonctions pour
les propositions complétives, qui ne sont pas partagés par les langues rgyalrong.
Nous avons également analysé des phénomènes irréguliers sur le marquage ver-
bal, notamment l’indexation personnelle dans le discours semi-direct, et éga-
lement le déplacement du marquage progressif quand la phrase est un adjoint
temporel. Nous avons aussi présenté les stratégies de complémentation à la fin
du chapitre.
Étant la première recherche sur ce sujet, la taille de notre corpus ne nous
permet toutefois pas d’explorer la sémantique des complétives de manière appro-
fondie. Il est nécessaire de recueillir plus de données spontanées pour parvenir
à une analyse complète.
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Chapitre 16
Relativisation
16.1 Introduction
16.1.1 Définition
La relativisation prototypique est traditionnellement considérée comme un
type de subordination. Andrews (2007: 207) définit la relative comme une pro-
position subordonnée qui délimite la référence d’un syntagme nominal en spécifiant
le rôle du référent de ce syntagme nominal dans la situation décrite par la proposition
relative 1.
Selon Lehmann (1986), une construction relative est une construction com-
prenant un nominal (ou un syntagme nominal en commun) (qui peut être vide) et
une proposition subordonnée interprétée comme une épithète modifiant le nominal.
Le nominal est appelé la tête et la proposition subordonnée la proposition relative.
La relation épithétique entre la tête et la proposition relative est telle que la tête est
impliquée dans ce qui est dit dans la proposition 2.
Toutes ces deux définitions, comme beaucoup d’autres, montrent que la
construction relative doit avoir une proposition relative qui est subordonnée à
la proposition principale, modifieur d’un de ses actants ; cet actant modifié doit
être lui-même un actant de la proposition relative.
Dixon (2010: 314) ainsi propose quatre critères définitoires d’une construc-
tion relative canonique :
1. La construction comprend une proposition principale (main clause) et une
proposition relative (relative clause) qui font une phrase avec une seule
unité d’intonation.
1. “A subordinate clause which delimits the reference of a noun phrase by specifying the role of
the referent of that noun phrase in the situation described by the relative clause.”
2. “A relative construction is a construction consisting of a nominal (or a common noun phrase,
in the terms of categorial grammar) (which may be empty) and a subordinate clause interpreted as
attributively modifying the nominal. The nominal is called the head and the subordinate clause the
relative clause. The attributive relation between head and relative clause is such that the head is involved
in what is stated in the clause.”
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2. Les structures sous-jacentes de ces deux propositions doivent partager un
actant (appelé l’actant commun, common argument), qui fonctionne comme
un actant dans les deux propositions, pouvant apparaître dans toutes les
deux propositions, ou dans l’une des deux, ou nulle part du tout.
3. La proposition relative fonctionne comme un modifieur syntaxique de l’ac-
tant commun dans la proposition principale.
4. La proposition relative doit avoir la structure de base d’une proposition,
comprenant un prédicat et les actants nucléaires requis par ce prédicat.
Nous pouvons illustrer une relative du point de vue traditionnel avec le
français, dont les relatives sont prototypiques :
(828) Il entendait un murmure de parolesi [qui _i finit par fixer son attention].
La phrase ci-dessus est construite en deux propositions : la proposition prin-
cipale (en italique normal) et une proposition subordonnée (entre crochets), in-
troduite par le pronom relatif qui (en gras). Une telle construction est conforme
à la définition et au critère 1 de Dixon (2010).
Le sujet de la proposition subordonnée, non-présent et indiqué par un tiret
en bas avec un indice “i”, est coréférent à un murmure de paroles, le complément
d’objet du verbe de la proposition principale, entendait. Les deux propositions
partagent un seul actant, qui en même temps sert de sujet de la subordonnée,
et d’objet de la proposition matrice. Cet actant commun est donc le nom tête
relativisé. Cette caractéristique correspond au critère 2.
La proposition subordonnée, entre crochets, sert de modifieur de l’actant re-
lativisé, qualifiant le murmure de paroles par sa finalisation, par fixer son attention
(c.f. le critère 3).
La proposition subordonnée a la structure de base d’une proposition, le pré-
dicat étant le verbe finir, conjugué au passé simple (ainsi un verbe fini), et l’ac-
tant (sujet) de ce verbe intransitif, un murmure de paroles (c.f. le critère 4).
Dans le reste de cette première section, nous allons discuter des caractéris-
tiques principales des relatives en wobzi.
16.1.2 Stratégies de relativisation
Nous suivons Comrie et Kuteva (2005) qui distinguent quatre stratégies de
relativisation dans les langues du monde :
1. Pronom relatif (relative pronoun strategy) : relativisation par des pronoms
relatifs.
2. Sans réduction (nonreduction strategy) : (re)production totale du nom tête
dans la proposition relative.
3. Rétention du pronom (pronoun retention strategy) : participation obligatoire
d’un élément pronominal se réferrant au nom tête dans la proposition re-
lative.
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4. Lacune syntaxique (gap strategy) : l’absence de l’argument commun dans
la proposition relative.
La stratégie 1 utilise les pronoms relatifs pour former la construction rela-
tive. Cette stratégie est très commune dans les langues qui nous sont familières,
telles que le français et l’anglais. Une langue peut avoir un ou plusieurs pronoms
relatifs pourvus de différentes fonctions. En français, nous avons qui pour le su-
jet, que pour le complément d’objet direct, dont pour le complément du nom, où
pour le complément de lieu, etc.
La stratégie 2 (re)produit le nom tête dans la proposition relative. L’exemple
suivant, en pirahã (Everett 1986) illustre ce genre de stratégie :
(829) boitóhoii
bateau
bogái-hiabis-aoaxái
venir-neg-int
[boitói
bateau
báosa
barge
xigisai]
emmener
(hix)
(int)
Est-ce que le bateau qui remorque les barges ne vient pas ?
(littéralement : est-que le bateau ne vient pas, le bateau qui remorque
les barges ?)
Cette stratégie se trouve également dans les relatives à tête interne.
Par la stratégie 3, un pronom résomptif coréférent au nom tête se produit
dans la proposition relative, considérons le polonais (Szczegielniak 2005: 166):
(830) Marysia
Marysia.f.nom.sg
zna
savoir.3sg
chłopacówi,
garçon.acc.pl
[co
rel
ichi
3sg.m.acc
Ania
Ania.f.nom.sg
lubi]
aimer.3sg
Marysia connait des garçons qu’Ania aime.
Dans l’exemple ci-dessus, le pronom résomptif, ich ‘3pl.m.acc’, décliné à
l’accusatif, est coréférent au complément d’objet du prédicat de la proposition
principale, chłopaców ‘garçon.3sg.acc’.
La stratégie 4 présente une lacune syntaxique dans la proposition relative,
ce qui veut dire que le nom tête n’apparaît pas dans la proposition relative. Il
suffit de prendre le thailandais comme un exemple (Natchanan et Amara 2009:
13):
(831) nîi
dem
pen
cop
panhǎa
problème
sǎŋkhomi
société
[thîi
rel
kɛɛ̂khǎy
résoudre
_ i
∅
yâak]
difficile
C’est un problème social qui est difficile à résoudre.
L’attribut de la proposition principale, panhǎa sǎŋkhom ‘problème social’,
est coréférent au complément d’objet du prédicat (kɛɛ̂khǎy ‘résoudre’) de la pro-
position relative, qui n’y est pas présent.
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16.2 Relativisation en wobzi : un aperçu
La relativisation en khroskyabs de Wobzi se forme principalement par la
nominalisation propositionelle 3, comme la plupart des langues sino-tibétaines.
La nominalisation est marquée par un enclitique nominalisateur. Cet encli-
tique nominalisateur peut être omis si peu d’ambiguïté se manifeste.
Dans beaucoup de langues sino-tibétaines, le verbe dans la relativisation
par nominalisation est souvent non-fini, et ce type de relativisation est appelée
participiale 4, voir Doornenbal (2008), Watters (2008), Jacques (2016c) ; il ar-
rive toutefois que l’on ait un verbe fini nominalisé, décrit par Lahaussois (2003)
pour le thulung, où la relative à verbe fini est marquée par un nominalisateur
différent. En khroskyabs de Wobzi, la forme verbale devant le nominalisateur
n’est pas liée à la finitude du verbe (rappelons que la finitude n’est visible qu’à
certains cas, c.f. la section 8).
Au contraire des langues rgyalrong, qui lui sont génétiquement étroitement
liées, les nominalisateurs en wobzi non seulement marquent les rôles syntaxiques
du nom tête dans la proposition relative, certains d’entre eux sont aussi pourvus
d’un sémantisme propre. Par conséquent, tandis qu’il n’y a que trois préfixes
nominalisateurs utilisés dans les relatives en rgyalrong (japhug : kɯ- ‘nmls:S/
A’, kɤ- ‘nmls:P’, sɤ- ‘nmls:Obl’), le khroskyabs de Wobzi en a développé un
système qui comprend 4 groupes d’enclitique, dont par exemple =pɑ, =ŋkʰə,
spi pour la relativisation des différents S, A ou P,=skɑ,=lʊŋkʰɑ pour le temps ;
=ri pour les actants obliques, etc.
Le nom tête de la construction relative peut être absent (ce qui représente la
plupart des cas), et peut aussi se situer au sein de la proposition relative, formant
une relative à tête interne, qui exige aussi une nominalisation (la section 16.4).
Des constructions corrélatives, formées avec les pronoms interrogatifs, sont
également attestées en wobzi voir la section 16.5.
16.2.1 Les fonctions à relativiser
Keenan et Comrie (1977: 66) ont proposé la Hiérarchie d’accessibilité
(Accessibility hierarchy) pour les fonctions du nom tête possibles d’ête relativi-
sées :
(832) Hiérarchie d’accessibilité
sujet > objet direct > objet indirect > oblique > génitif >
objet de comparaison
Selon cette hiérarchie, certaines fonctions peuvent être plus facilement re-
lativisées que d’autres, et certaines langues ne peuvent relativiser qu’une partie
des fonctions se situant relativement haut dans la hiérarchie.
3. Clausal nominalisation
4. Comparer le français : une femme [lisant] ; un livre [lu]
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En wobzi, les fonctions sujettes à être relativisées sont assez répandues, sauf
l’objet de comparaison (le standard), nous pouvons relativiser le S de construc-
tion intransitive, le A de construction transitive, le P et le T de construction
ditransitive, l’objet indirect ou le R de construction ditransitive, le temps, le
lieu, l’instrument et le possesseur (génitif).
Pourtant, il faut faire attention aux exemples ressemblant aux constructions
relatives, mais qui n’en sont pas. Pour tester une construction relative, il est
nécessaire de s’assurer que la tête peut fonctionner comme un actant de la pro-
position relative.
Considérons la relative suivante :
(833) rpî=rə
miel=top
ætəm̂ɲi
comme.ça
ʁovzivɑ̂i
habitant.de.Wobzi
[_i
∅
tʰǽ=pɑ]
récupérer1=nmls:A
də́
exist1
ntɕʰǽ
hab1
Le miel, alors, il y aurait des habitants à Wobzi qui le récupèrent.
La tête de la relative ci-dessus, ʁovzivɑ̂ ‘habitant de wobzi’ est en même
temps le sujet de la proposition principale, et l’agent de la proposition relative :
(834) a. ʁovzivɑ̂
habitant.de.Wobzi
də́
exist1
ntɕʰǽ
hab1
Il y aurait des habitants de Wobzi.
b. ʁovzivɑ̂=ɣə
habitant.de.Wobzi=erg
rpî
miel
tʰǽ
récupérer1
Les habitants de Wobzi récupèrent du miel.
Néanmoins, il n’est pas le cas de certaines subordonnées superficiellement
similaires :
(835) a. [ʁovzivɑ̂=ɟi=ɣə
habitant.de.Wobzi=pl=erg
lusæ̂r
nouvel.an
nvî=ləɣ=tə]
fêter1=nmls:moyen=def
rɟɑ̂=ɟi=sce
chinois=pl=com
χtɕəɣ̂
être.pareil1
pʰjapʰjâ
à.peu.près
La façon dont les habitants de Wobzi fête le nouvel an est à peu près
la même que celle des chinois.
b. [ŋô
1sg
rə-mæ-ɕ-ʊ̂ŋ=dəmbɑ=tə]
pst-neg2-aller2-1sg=nmls:raison=def
mə̂
pluie
næ-tʰó=təɣə
pst-arriver2=def=conj
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
La raison pour laquelle je ne suis pas allé, c’est qu’il a plu.
Les propositions ci-dessus avec les nominalisateurs =ləɣ ‘moyen’ et
=dəmbɑ ‘raison’ ne peuvent pas être considérées comme des relatives, car elles
ne peuvent pas apparaître comme actant d’une phrase simple. C’est-à-dire, les
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expressions similaires à l’anglais ‘found guilty for accessing patient records’ (rai-
son) ou ‘She acknowledged their homage by bending her head’ (moyen) n’existent
pas en wobzi.
16.2.2 Contraints morphosyntaxiques
16.2.2.1 Indexation personnelle
Dans la relativisation par nominalisation des actants nucléaires (le S de la
construction intransitive, le A et le P de la construction transitive, le T et le R
de la construction ditransitive, voir la section 16.3), la lacune syntaxique dans
la proposition relative se traite comme la troisième personne.
(836) S
a. ŋô
1sg
snəɣ́
hier
[_i
∅
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-və̂=pɑ]
pst-aller2=nmls
bótpɑi
Tibétain
næ-ŋ-ʊ̂ŋ
ipfv.pst-être2-1sg
Je suis le tibétain qui est allé à ’Barkhams hier.
b. *ŋô
1sg
snəɣ́
hier
[_i
∅
mbærkʰǽm
’Barkhams
nə-v-̂ڠŋ=pɑ]
pst-aller2-1sg=nmls
bótpɑi
Tibétain
næ-ŋ-ʊ̂ŋ
ipfv.pst-être2-1sg
(837) A
a. snəɣ́
hier
nû
2sg
[_i
∅
u-vdé-n=pɑ]
inv-voir2-2=nmls
rɟɑ̂i=tə
chinois=def
ŋô
1sg
næ-ŋ-ʊ̂ŋ
ipfv.pst-être2-1sg
Le chinois qui t’a vu hier, c’était moi.
b. *snəɣ́
hier
nû
2sg
[_i
∅
vdé-n=pɑ]
voir2-2=nmls
rɟɑ̂i=tə
chinois=def
ŋô
1sg
næ-ŋ-ʊ̂ŋ
ipfv.pst-être2-1sg
(838) P
a. ŋô
1sg
[snɑɣlî=ɣə
lune=erg
_i
∅
n-u-spʰrí=pɑ]
pst-inv-envoyer=nmls:P.réel
_i
∅
ŋ-ɑ́ŋ
être1-1sg
Je suis celui que la lune a envoyé.
b. *ŋô
1sg
[snɑɣlî=ɣə
lune=erg
_i
∅
n-u-spʰr-ɑ́ŋ=pɑ]
pst-inv-envoyer-1sg=nmls:P.réel
_i
∅
ŋ-ɑ́ŋ
être1-1sg
(839) R
a. [nû
2sg
bódʑədə
Tibétain
_i
∅
ldzê-n=ri]
enseigner1-2=nmls:Obl
vɟúi=tə
personne=def
ŋô
1sg
rə-ŋ-ɑ́ŋ
npst-être1-1sg
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Celui qui t’enseigne le tibétain, c’est moi.
b. *[nû=ɣə
2sg=erg
bódʑədə
Tibétain
_i
∅
r-u-ldz-ɑ̂ŋ=ri]
npst-inv-enseigner1-2=nmls:Obl
vɟúi=tə
personne=def
ŋô
1sg
rə-ŋ-ɑ́ŋ
npst-être1-1sg
En français, l’indexation de personne dans la construction relative se fait
presque toujours avec l’antécédant stricto sensu (même si l’antécédant est l’attri-
but à la troisième personne de la première ou deuxième personne), sauf quelques
cas spécifiques où l’accord est libre, voir l’exemple (840). En khroskyabs de
Wobzi, l’accord n’a rien à voir avec l’équivalent de “l’antécédant” en français,
comparer (836a) et (837a), malgré les différentes position du sujet de la pro-
position principale, ŋô ‘1sg’, le verbe dans la proposition relative se conjugue
comme si le nom tête était à la troisième personne.
(840) a. C’est moii qui [_i me barre à moi-même le passage].
b. Tu es un soldati qui [_i n’a pas son pareil].
16.2.2.2 Irréel
Les marqueurs de l’irréel, ɑ̂- ‘irr’, zə-̂ ‘irr’, =zə ‘irr’, tə- ‘neg.irr’, et le
thème 3 (le thème irréel, par exemple ɕǽ ‘aller3’, zəḿ ‘emmener3’) sont interdits
aux prédicats verbaux dans la proposition relative.
(841) *[_i
∅
ɑ̂-dzi=spi]
irr-manger1=nmls:P.irr
zɑmɑ̂i
nourriture
16.2.2.3 Pronoms
Il n’est pas possible de relativiser les pronoms en khroskyabs de Wobzi.
(842) *[_i næ-lŋâ=skɑ] ŋôi
∅ ipfv.pst-être.petit2=nmls:temps 1sg
Sens putatif : moi qui étais petit
16.2.3 Nominalisation
Nous avons examiné la formation de la nominalisation en khroskyabs de
Wobzi plus haut dans la section 13.1.5. Nous allons discuter des liens entre la
nominalisation et la relativisation ici.
Les relatives des langues “tibéto-birmanes” se forment typiquement via la
nominalisation. Ce phénomène est largement étudié dans les travaux sur cette
branche linguistique, non seulement pour le groupe rgyalronguique (c.f. Sun
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et Lin 2007, Sun 2006b, Jacques 2016c). Nous avons Bickel (1999), Lahaus-
sois (2002), etc. pour les langues kiranti ; LaPolla (2008) pour le rawang, Ma-
tisoff (1972) pour le lahu, et Genetti et al. (2008) sur cinq langues tibéto-
birmanes de différentes branches. DeLancey (2002) parle donc du s൰ncré-
tisme relativisation-nominalisation 5, indiquant les nominalisateurs se dé-
veloppent typologiquement en marqueurs de relativisation.
Le marqueur nominalisateur peut se réaliser avec soit un morphème post-
posé au verbe (un suffixe ou bien un enclitique), soit un morphème antéposé
(souvent un préfixe), ou bien les deux.
Prenon des exemples de la nominalisation d’agent :
(843) a. Mongsen Ao (Coupe 2007)
zə࡯k-pàʔ
envoyer-nmls
Celui qui envoie
b. Tshobdun (Sun 2006b)
kə-ndze
nmls-manger
Celui qui mange
c. Limbu (van Driem 1987)
kɛ-sep-pa
ap-tuer-nmls
Celui qui tue
La nominalisation d’agent du mongsen ao se réalise par le suffixe -pàʔ; celle
du tshobdun, comme les autres dialectes rgyalrong, se réalise par le préfixe kə-;
tandis qu’en limbu, la nominalisation d’agent se fait en même temps par le pré-
fixe kɛ- (apparenté au rgyalrong kə-) et le suffixe -pa (apparenté au mongsen ao
-pàʔ).
Le khrsokyabs wobzi, comme nous l’avons montré, emploie des enclitiques
nominalisateurs postposés au verbes. Le tableau suivant illustre ces nominalisa-
teurs :
Tab. 16.1: Enclitiques nominalisateurs
Enclitique Fonction Sens
=pɑ, =ŋkʰə/=mkʰə S/A/P (réel) sujet, agent, patient, thème, possesseur, etc.
=spi P (réel) patient, thème, etc.
=ri Obl récipient, lieu, instrument, etc.
=skɑ, =lʊŋkʰɑ Obl temps
La portée des nominalisateurs couvre tous les préfixes permissibles, jusqu’au
marqueur évidentiel =si suivant le verbe.
5. Relativisation-Nominalisation syncretism
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(844) a. [ʁɟɥæ̂=tə
renard=def
_i
∅
zɑmɑ̂
repas
ndərú
recherche1
rə-ɕə=̂si=ri]
pst-aller2=ifr=nmls:Obl
_i=gə
∅=loc
où le renard alla chercher à manger
b. [_i
∅
sɑ̂=tʰɑ
terre=loc
næ-χtɕʰɑləɣ́=si=ŋkʰə]
pst-se.verser2=ifr=nmls:S
_i=tə=ɟi
∅=def=pl
næ-ntʰətʰ-ʊ̂ŋ
pst-piétiner2-1sg
J’ai piétiné ceux qui se sont versés par terre.
16.2.4 Position du nom tête
En khroskyabs de Wobzi, le nom tête d’une construction relative peut se
placer à l’extérieur de la proposition relative, aussi bien qu’à l’intérieur.
Le nom tête d’une relative à tête externe est mis à l’extérieur de la propo-
sition relative, qui peut être prénominal ou postnominal. L’exemple ci-dessous
illustre le cas :
(845) [_i
∅
χtəlú
chapeau
mnəɣ̂
rouge
χtə=́pɑ]
porter(chapeau)1=nmls:A
məléi
fille
fille qui porte un chapeau rouge
La proposition relative se pose devant le nom tête dans la plupart des cas,
mais nous avons observé quelques exemples où le nom tête se pose après la
proposition relative :
(846) a. semtɕǽni
animal
[_i
∅
sɑ̂=tʰɑ
terre=loc
ndʐəvɑ̂=pɑ]
marcher1=nmls
u-sqʰlí
pst:haut.inv-lancer2
Elle a créé les animaux qui marchaient sur la terre.
b. ɲadí=təi
enfant=def
[_i
∅
pɑ̂ɣɕu
poire
fkə=̂ŋkʰə]=tə
voler1=nmls:A
læ-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
L’enfant qui a volé les poires s’en alla.
Les relatives externes sont fréquemment attestées dans notre corpus. Sou-
vent, le nom tête peut être omis quand l’environnement sémantique le permet.
Comparer les deux phrases suivantes :
(847) a. vlɑ̂mɑ=ɟi
moine.réincarné=pl
ntsʰá=skɑ
prier1=nmls:temps
[_i
∅
ntɕʰé=spi]
utiliser1=nmls:P.irr
rɑ̂ɣi
un
rə-ŋǽ
npst-être1
C’est ce que les moines réincarnés utilisent quand ils disent des
prières.
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b. [_i
∅
lotsɑ̂
traduction
vî=pɑ]
faire1=nmls:A
_i=ɣə
∅=erg
dʑədə́
lettre
tɕʰé
religion
n-u-zɟəŕ
pst-inv-traduire2
Le traducteur (celui qui fait des traductions) a traduit les textes
bouddhistes.
Les constructions relatives à tête interne sont également attestées en khros-
kyabs de Wobzi. Le nom tête se positionne au sein de la proposition relative
à la position attendue si la phrase était indépandente. Ce type de construction
relative est moins fréquent dans le corpus. Il est attesté avec la relativisation
du S de la construction intransitive, du P de la construction transitive, et du
T de la construction ditransitive. Pour l’illustrer, citons deux exemples avec la
relativisation des actants nucléaires dans l’exemple (848) :
(848) a. [ʁɟvæ̂=tə=ɣə
renard=def=erg
semtɕǽn
animal
kʰɑkʰɑ̂=ɟii
autre=pl
k-u-rdú=si=ŋkʰə]=ɟi=tə=ɣə
pst-inv-rencontrer2=ifr=nmls=pl=def=erg
nû
2sg
sə̂
qui
ŋǽ-n
être1-2
u-rə̂
pst.inv-dire2
Les autres animaux que le renard rencontra lui demandèrent, “Qui
es-tu ?”
b. [jê=ɣə
3sg=erg
vɟúi
homme
u-tʰó=ŋkʰə=tə=ɟi]=də
pst.inv-construire2=nmls=def=pl=aussi
næ-mæ-ndʐɑ́=si
ipfv.pst-neg2-être.identique2=ifr
Les hommes qu’elle (Nüwa, la déesse créatrice) avait créés n’étaient
également pas identiques.
Dans les exemples ci-dessus, les noms tête fonctionnent comme un actant
normal dans la proposition relative, en respectant le marquage casuel, l’erga-
tif pour ʁɟvæ̂=tə=ɣə (renard=def=erg) ‘le renard...’ ainsi que l’ordre syn-
taxique, SOV.
Les versions à tête externe pour les phrases ci-dessus seraient :
(849) a. [_i
∅
k-u-rdú=ŋkʰə]
pst-inv-rencontrer2=nmls:A
semtɕǽni
animal
kʰɑkʰɑ̂=ɟi
autre=pl=erg
Les autres animaux qu’il a rencontrés
b. [jê=ɣə
3sg=erg
_i
∅
u-tʰó=ŋkʰə]
pst.inv-construire2=nmls:P.réel
vɟú=təi
homme=def
les hommes qu’elle a crées
16.2.5 Relative restrictive vs. non-restrictive
Dans une construction relative restrictive, la proposition relative modifie
le nom tête afin qu’il ne représente qu’une catégorie du sens dénoté. Tandis
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que dans une construction relative non-restrictive, la proposition relative sert à
donner de l’information supplémentaire au nom tête. En français, les deux types
de relative sont facilement identifiés :
(850) a. Restrictive
Il eut ce hochement de tête satisfait d’un homme [qui se dit mentale-
ment: C’est là.]
b. Non-restrictive
Gavard, [qui était allé donner quelques consignes], revint.
En khroskyabs de Wobzi, au niveau morphologique, il n’y a pas de bons
critères formels pour distinguer les relatives réstrictives des relatives non-
restrictives. L’identification de la relative non-restrictive dépend souvent de l’in-
terprétation différente du locuteur.
Citons un exemple dans notre corpus :
(851) ætə̂
3sg
torə́
chat
rɑ̂ɣi
un
[_i
∅
vjí]=tə=ɣə
venir2=def=erg
nəjê
2sg
səb̂-ndæ-n=ji
super-aimer1-2=poss
metâ=tə
fleur=def
u-pʰɑɣləɣ́.
pst.inv-renverser2
Un chat, qui est venu, a cassé la fleur que tu aimes le plus.
Nous n’avons pas observé beaucoup de relatives non-restrictives dans les
histoires enregistrées. Il semble, néanmoins, que dans certains cas, la relative
non-nominalisée a un sens moins restrictif que la relative nominalisée. Compa-
rons les deux exemples suivants :
(852) a. bótpɑ=ɣə
Tibétain=erg
[_i
∅
səb̂-ndæ]
super-aimer1
_i=tə
∅=def
jvɑ̂i=tə
tsampa=def
ɕə=̂ɣə
orge=instr
u-ví=pɑ
pst.inv-faire2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
La tsampa, que les tibétains aiment le plus, est faite avec de l’orge.
b. bótpɑ=ɣə
Tibétain=erg
[_i
∅
sə-̂ndæ=ŋkʰə]
super-aimer1=nmls:P.réel
jvɑ̂i=tə
tsampa=def
ɕə=̂ɣə
orge=instr
u-ví=pɑ
pst.inv-faire2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
La tsampa que les tibétains aiment le plus est faite avec de l’orge.
L’exemple (852a) ci-dessus, sans le nominalisateur =ŋkʰə, est interprété
comme relative non-restrictive, qui implique que la tsampa est par nature la
nourriture préférée des tibétains, et qu’il n’existe qu’une sorte de tsampa. En re-
venche, dans l’exemple (852b), avec le nominalisateur =ŋkʰə, nous avons une
relative restrictive, impliquant que parmi les différents types de tsampa, celui
fait de l’orge est le type préféré, et qu’il s’agit d’un cas spécifique.
Cependant, une étude basée sur l’élicitation ne reflète pas nécessairement
l’usage quotidien de la langue. Il faut retenir que les deux exemples en (852)
n’excluent pas l’interprétation alternative, comme la relative restrictive et la
non-restrictive ne sont pas formellement discriminées.
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16.2.6 Corrélative
Les constructions corrélatives ne sont pas des relatives authentiques par défi-
nition, mais elles ont la même fonction que les relatives (Keenan 1985). La struc-
ture de base des corrélatives contient d’abord la proposition corrélative avec le
nom tête relativisé, ensuite la proposition principale éventuellement contenant
le nom tête reproduit.
En wobzi, les corrélatives se forment avec des pronoms ou adverbes interro-
gatifs, selon leurs propres sens : sə̂ ‘qui’ pour un actant humain, ŋət̂ə ‘quel’ pour
un actant non-humain, ŋəl̂ɑ ‘où’ pour un lieu et ŋəm̂nɑ ‘quand’ pour le temps.
Nous verrons des exemples en détail dans la section 16.5.
16.3 Relativisation des fonctions
16.3.1 S
Les nominalisateurs pour relativiser le S sont =pɑ et =ŋkʰə/=mkʰə.
Regardons ci-dessous des exemples du nominalisateur =pɑ:
(853) a. [_i
∅
kætâ=pɑ]
être.intelligent1=nmls:S
_i=də
∅=aussi
næ-ʁcʰú=si,
ipfv.pst-exist2=ifr
[_i
∅
mə-ʁdavɑ̂=pɑ]
neg2-être.distrait1=nmls:S
_i=də
∅=aussi
næ-χcʰú=si
ipfv.pst-exist2=ifr
Il y avait des gens (qui étaient) intelligents, et il y avait aussi des
gens (qui étaient) distraits.
b. jê=ji
3sg=poss
vucʰɑ̂=tʰɑ
bas=loc
[_i
∅
ɣər̂=pɑ]
aider1=nmls:S
næ-ŋəɣ̂=si
ipfv.pst-être2=ifr
C’était son serviteur (littéralement : c’est celui qui l’aidait sous son
autorité).
Le nominalisateur =ŋkʰə est aussi utilisé pour le S :
(854) a. [_i
∅
rɟæ̂gær
Inde
nə-tʰó=ŋkʰə]
pst-arriver2=nmls:S
mkʰæ̂=pɑi
être.expert1=nmls:S
rɟæ̂gær=ji
Inde=poss
pæ̂ntʂəta=ɟi=tə=ɣə
Paṇḍita=pl=def=erg
æ̂vɑɣ
interj
æ̂mɲi
de.cette.façon
mkʰæ̂
être.intelligent1
rɑ̂ɣ=tə
un=def
nêɲɟi
2pl
næ-ɴqʰɑrŋɑ̂-n=si
pst-expulser2-2=ifr
u-rə=̂pɑ
pst.inv-dire2=nmls
Les sages, les Paṇḍitāḥ qui viennent d’Inde disent, “Hélas ! Vous
avez expulsé une personne si savante !”
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b. æ̂kʰəɣ
ensuite
ɕə
conj
<táng>-tʰu=njoni
bonbon-redup=comme
jvɑ̂-jvu=njoni
tsampa-redup=par.exemple
stʰæjǽ
ranger1
ægæresi
ensuite
[_i
∅
nə-sə=̂ŋkʰə]=ɟi=ji
pst-mourir=nmls=pl=all
k-u-stî
npst-inv-mettre1
Ensuite, on met des bonbons et de la tsampa pour ceux qui sont
morts.
Sémantiquement, il n’y a pas de distinction entre les deux nominalisateurs,
=pɑ et =ŋkʰə, ils sont toujours permutables.
Les constructions relatives formées des verbes d’état épithétiques sont géné-
ralement postnominales, auquel cas le nominalisateur peut être omis.
(855) a. Nominalisateur non-omis
dzî=spii
manger1=nmls:P.irr
[_i
∅
məm̂=pɑ]
être.délicieux1=nmls:S
dzî
manger1
On mange de la nourriture délicieuse.
b. Nominalisateur omis
scʰicʰî
droite
mɑ̂ɣ=tə=rə
œil=def=top
[_i
∅
səb̂-fsɑɣ]
super-être.brillant1
[_i
∅
səb̂-pʰrəm]
super-être.blanc1
_i=tə
∅=def
snɑɣlí=tə
lune=def
tʰó=si
devenir2=ifr
L’œil droit devint la lune, qui fut la plus brillante et la plus blanche.
16.3.2 A
Tout comme le sujet du verbe intransitif, les nominalisateurs pour l’agent du
verbe transitif, sont =pɑ et =ŋkʰə. L’objet du verbe transitif doit être toujours
indiqué, soit par un syntagme nominal visible, soit par l’indexation personnelle,
-ŋ ‘1sg’, -j ‘1pl’ ou -n ‘2’, sur le verbe.
Les deux exemples en (856) illustrent l’utilisation de =pɑ:
(856) a. çsæ̂rpɑ
être.nouveau1
æ̂mo=tə
mère=def
[_i
∅
<píngguԖ>
pomme
nsɣə=́pɑ]
vendre1=nmls:A
æmæ̂cʰæi
vieille.dame
æ-ʁjæví=si
pst-prétendre2=ifr
La marâtre s’est déguisée en une vieille dame qui vendait des
pommes.
b. [_i
∅
pʰɑ́
montagne
jó=pɑ]
défendre1=nmls:A
ɬɑ́i
dieu
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
rə-ŋǽ
npst-être1
C’était un dieu qui défendait la montagne.
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L’exemple ci-dessous montre la relativisation avec =pɑ de l’agent sans nom
tête :
(857) [_i
∅
nêne
2du
l-u-tʰǽ-n=pɑ]
npst-inv-entretenir1-2=nmls:A
_i
∅
də,́
exist1
ntsʰæ̂r
s’inquiéter1
mə-ró
neg1-devoir1
Ne vous inquiétez pas, il y a quelqu’un qui s’occupent de vous deux.
Les exemples de la relativisation du A avec ŋkʰə sont nombreux dans notre
corpus, regardons les exemples ci-dessous :
(858) a. [_i
∅
nəjê
2sg
sə-̂æ-scʰǽ-scʰæ-n=ŋkʰə]
prog-npst-flatter1-redup=nmls:A
_i=tə=ɟi
∅=def=pl
vɟú=tə=ɟii
homme=def=pl=erg
r-ɑ̂-vji
npst-juss-venir1
ætə=̂ɟi=ɣə
3sg=pl=erg
nû
2sg
ɑ̂-dʑədʑə-n=tsʰi
npst.juss-tirer1-2=ifr
Que ceux qui aiment te flatter viennent et qu’ils te sortent de là !
b. jêtʰəmɑmɑ̂
à.son.gré
sɑ̂=tʰɑ
terre=loc
[_i
∅
stʰú
salive
n-u-ɲcô=ŋkʰə]
npst-jeter1=nmls:A
_i=tə
∅=def
tsʰârə
vraiment
mə-ʁɴdæ̂=ɕə
neg1-être.aimé1=conj
Ceux qui crachent par terre n’importe comment sont vraiment
détestables.
Comme la relativisation du S des verbes intransitifs, la différence séman-
tique entre =pɑ et =ŋkʰə n’est pas évidente. Souvent, le choix entre =pɑ
et =ŋkʰə est conventionnel. Les relatives figées pour exprimer un certain
groupe de personnes (professions, handicapés, etc), se trouvent toujours avec
=pɑ: pʰá-sje=pɑ (salaire-obtenir1=nmls:A) ‘fonctionnaire’, mɑ̂ɣ-mə-vde=pɑ
(œil-neg1-voir1=nmls:A) ‘aveugle’, etc.
16.3.3 Possesseur
Le possesseur se relativise en nominalisant le verbe de la proposition
avec les mêmes nominalisateurs que pour le S et le A, =pɑ ou =ŋkʰə.
L’exemple (859a) ci-dessous nous montre la relativisation de possesseur avec
=pɑ, et l’exemple (859b) montre la relativisation de possesseur avec =ŋkʰə.
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(859) a. [_i
∅
dɑ̂ɣ
poison
kʰú=pɑ]
exist1=nmls:poss
bər̂əi,
serpent
kʰɑkʰɑ̂
autre
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
vɟú=tʰɑ
homme=loc
sjɑrŋən̂
cruauté
ntɕʰé=pɑ=tə=ɟi
utiliser1=nmls=def=pl
pʰɑ́=tʰɑ
montagne=loc
pâ
tout
æ-ɕə=̂si
pst-aller2=ifr
Les serpents venimeux (littéralement : les serpents dont le poison
existe) et les autres qui font du mal aux hommes sont montés dans
la montagne.
b. cə̂
dem
[_i
∅
gɑ́v
jambe
ə-̂lo
un-cl
mə-dzɑ̂ɣ=ŋkʰə]
neg1-exist1=nmls:poss
kətɑ́i=tə
chien=def
rə-baχtɕʰâ
npst-être.malheureux1
Le chien qui a perdu une jambe est malheureux (littéralement : Le
chien dont une jambe n’est pas là est malheureux).
La plupart des exemples de la relativisation du possesseur se forment avec
des verbes intransitifs, qui est probablement dû à l’objet possédé est souvent in-
aminé qui ne peut pas être agent d’un événement. D’ailleurs, si l’on rencontre
un verbe transitif dont l’agent est marqué par =ɣə, qui peut être soit l’erga-
tif =ɣə, soit l’instrumental =ɣə homophone, on a toujours le choix entre les
deux. Si =ɣə est interprété comme l’instrumental, on a une relativisation du
possesseur :
(860) _i
∅
jɑ̂ɣ=ɣə
main=erg/instr
jvɑ̂
tsampa
lnê=pɑ
pétrir1=nmls
Relative du A (=ɣə ‘erg’) : celui qui pétrit la tsampa à la main
Relative du possesseur (=ɣə ‘instr’) : celui dont la main pétrit la
tsampa)
L’exemple ci-dessus peut être interprété comme une relativisation de l’agent,
ou du possesseur de l’instrument.
L’omission du nominalisateur est attestée dans notre corpus :
(861) [_i
∅
ʁû=tə
tête=def
æ-sræ̂i
pfv-être.long2
nɑnɑ̂]
ainsi
_i=tə
∅=def
səb̂-ɟa=tə
super-être.sain1=def
rə-ŋǽ
npst-être1
Ceux dont le bout est un peu proéminent sont les meilleurs.
16.3.4 P
On emploie les nominalisateurs =spi et =pɑ/=ŋkʰə pour la relativisation
du P.
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Comme dans les constructions complétives, =spi s’emploie pour les situa-
tions déontiques ou épistémiques, et s’attache toujours avec le thème 1 du verbe.
Souvent, sa signification est l’équivalent du français “quelque chose à faire” ou
“qui devrait faire...” Il n’est pas possible de trouver =spi se posant après un
verbe au thème 2. =pɑ/=ŋkʰə s’emploie pour la modalité réelle (l’équivalent
au français ‘quelque chose fait’), ayant un contraste de sens par rapport à =spi.
Regardons tout d’abord les exemples en (862) et en (863) pour les emplois de
=spi et de =pɑ/=ŋkʰə, respectivement. Dans la plupart des cas, =spi s’ajoute
au radical nu d’un verbe. En (862a), l’absence du marqueur de l’inverse nous
permet d’identifier que tsʰə̂ ‘frapper’ est à l’infinitif.
(862) =spi
a. tɕʰæ̂lʊŋ=tə
cymbale=def
vlɑ̂mɑ=ɟi
grand.moine=pl
[_i
∅
kə-tsʰə=̂spi]=gəi=tə
inf-frapper1=nmls:P.irr=un=def
rə-ŋǽ
npst-être1
La cymbale est ce sur quoi les grand moines frappent.
b. [_i
∅
dzî=spi]
manger1=nmls:P.irr
ɕɑ̂ŋtʊŋi=rə
fruit=top
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
Que ce soit des fruits (littéralement : que ce soit des fruits à manger)
c. jəm̂
maison
k-u-sɣɑ́=skɑ
npst-inv-monter1=nmls:temps
[_i
∅
ntɕʰé=spi]
utiliser1=nmls:P.irr
_i
∅
rə-ŋǽ
npst-être1
C’est ce que l’on utilise quand on construit une maison.
(863) =pɑ/=ŋkʰə
a. əŝkʰə
maintenant
[ŋgîji
1pl.poss
ʑəʑ̂o=ɣə
oncle=erg
_i
∅
u-cʰó=ŋkʰə]
pst.inv-ouvrir2=nmls:P.réel
_i=tə=gə
∅=def=loc
ntɕû=ɕi
travailler1=conj
ɲɟê
exist1
Maintenant, il travaille dans ce (magasin) que notre oncle a ouvert.
b. ŋô
1sg
[snɑɣlí=ɣə
lune=erg
_i
∅
n-u-spʰrí=pɑ]
pst.inv-envoyer2-1sg=nmls:P.réel
_i
∅
ŋ-ɑ́ŋ
être1=1sg
Je suis quelqu’un envoyé par la lune.
Les exemples en (864) ci-dessous nous montrent deux phrases relatives du
P, partageant le même verbe au thème 1, ndæ̂ ‘aimer’, pourtant avec deux no-
minalisateurs différents : =spi en (864a), et =pɑ en (864b).
628
Relativisation 629
(864) a. cə̂
dem
jzəχú
singe
lŋá
être.petit1
ftɕû-lo=tə=ɣə
six-cl=def=erg
vî=spi=zære
faire1=nmls:P.irr=et
[jêɟi=ɣə
3pl=erg
_i
∅
nd ̂ spi]
aimer1=nmls:P.irr
_i=tə
∅=def
næ-mæ-χtɕəɣ́=si
ipfv.pst-neg-être.identique2=ifr
Ce que les petits singes font et et ce qu’ils aiment, ce ne serait pas
pareil.
b. cə̂
dem
kɑpə=̂gə
livre=loc
ŋô
1sg
[_i
∅
nd-ɑ̂ŋ=pɑ]
aimer1-1sg=nmls:P.irr
<wénzhāng>i
article
ə-̂lo
un-cl
rə-mæ-χcʰú
npst-neg2-contenir1
Dans ce livre, il n’y a aucun article que j’aime.
Ici, le choix entre =spi et =pɑ concerne la modalité. L’exemple (864a) est
choisi d’une histoire sur la création des êtres humains, qui étaient originellement
des singes. Pour exprimer le fait que les singes n’ont pas été créés identiques
et qu’ils ont été créés pour faire et aimer des choses différentes, non pas une
simple description de ce qu’aiment et ce que font les singes, une modalité irréelle
déontique devrait s’employer. On utilise donc=spi pour donner le sens souhaité.
Le choix de =pɑ en (864b) montre une situation réelle. La locutrice est
sûre qu’il n’y a aucun article de ce livre qu’elle aime, car elle a probablement lu
l’ensemble du livre. Elle décrit donc ce fait avec le nominalisateur =pɑ. Si nous
choisissons =spi, le sens serait “il n’y aucun article à aimer dans ce livre”.
16.3.5 Construction ditransitive
Comme nous l’avons vu déjà dans la section 11.4.2, le wobzi a deux types de
construction ditransitive, l’indirective où le thème est traité de la même façon
que le P (T=P), et la secondative où le T se présente comme argument oblique/
récipientaire (T=R).
Pour faciliter la lecture, on reprend des exemples des deux types de construc-
tion ditransitive (Lai 2015a: 280-281):
(865) a. Indirectif : kʰɑ̂ ‘donner’
nû=ɣə
2sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kɑpə̂
livre
rɑ̂ɣ
un
nə-kʰɑ́-n
pst-donner2-2
Tu m’as donné un livre.
b. Secondatif : ldzê ‘enseigner’
nû=ɣə
2sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
bódʑədə
tibétain
n-u-ldz-ɑ́ŋ
pst-inv-enseigner2-1sg
Tu m’as enseigné du tibétain.
Voir la section 7.4.2 pour une description détaillée des verbes ditransitifs.
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Toutefois, la relativisation du T et du R néglige la nature, indirective ou
secondative, du verbe ditransitif. Les nominalisateurs employés correspondent
à la sémantique du participant.
16.3.5.1 T
La façon la plus naturelle de relativiser un T est celle par la relativisation à
tête interne que nous verrons dans la section 16.4. Nous décrivons ici la relati-
visation du T à tête externe.
Le T se traite de la même façon que le P, avec les nominalisateurs du P :
=spi ‘nmls:P.irr’ et =pɑ/=ŋkʰə ‘nmls:P.réel’.
(866) Verbes indirectifs
a. kʰɑ̂ ‘donner’
[ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
_i
∅
n-u-kʰɑ́=ŋkʰə]
pst-inv-donner2=nmls:P.réel
_i=tə
∅=def
kɑpə̂
livre
rɑ̂ɣi
un
rə-ŋǽ
npst-être1
Ce qu’il m’a donné est un livre.
b. fsê ‘conduire’
[nû
2sg
ŋæ̂=ji
1sg=all
_i
∅
nə-fsé-n=ŋkʰə]
pst-conduire2-2-2sg=nmls:P.réel
_i=tə
∅=def
mbærkʰæ̂m=ji
’Barkhams=poss
tɕʰî
voie
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
Là où tu m’avais conduit, c’est le chemin vers ’Barkhams.
Le T des verbes secondatifs est relativisé de la même façon, malgré le fait
que le marquage de personne reste secondatif, soit R=P :
(867) Verbes secondatifs
a. bə̂ ‘donner (à manger)’
[ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
_i
∅
n-u-b-ʊ́ŋ=ŋkʰə]
pst-inv-donner.à.manger2-1sg=nmls:P.réel
_i=tə
∅=def
jɑŋjú
patate
rɑ̂ɣ
un
rə-ŋǽ
npst-être1
Ce qu’il m’a donné à manger est une patate.
b. sŋí ‘prêter’
[nû=ɣə
2sg=erg
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
_i
∅
n-u-sŋ-ɑ́ŋ=ŋkʰə]
pst-inv-prêter2-1sg=nmls:P.réel
_i=tə
∅=def
kɑpə̂
livre
rɑ̂ɣ
un
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
Ce qu’il m’avait prêté était un livre.
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Le même traitement par rapport à la nominalisation entre les deux types de
verbes ditransitifs nous montre que la relativisation du T (et du R, voir la partie
suivante) est liée à la sémantique du verbe, et non pas à la morphosyntaxe.
16.3.5.2 R
Le R relativisé est marqué invariablement par le nominalisateur de l’oblique
=ri, qui sert en même temps à la relativisation de l’instrument (la section 16.3.6)
et du lieu (la section 16.3.7).
(868) Verbes indirectifs
a. rǽ ‘dire’
[tʂɑɕî=ɣə
Bkrashis=erg
_i
∅
ə-̂dju
un-cl:phrase
u-rə=̂ri]
pst.inv-dire2=nmls:Obl
_i=tə
∅=def
luvzɑ̂ŋ
Blobzang
rə-ŋǽ
npst-être1
Celui à qui Bkrashis a dit un mot était Blobzang.
b. kʰɑ̂ ‘donner’
[ŋô
1sg
_i
∅
kɑpə̂
livre
nə-kʰɑ́-ŋ=ri]
pst-donner2-1sg=nmls:Obl
_i=tə
∅=def
dʐomɑ́
Sgrolma
rə-ŋǽ
npst-être1
Celle à qui j’ai donné un livre était Sgrolma.
Voir les exemples en (869) pour la relativisation du récipientaire des verbes
secondatifs :
(869) Verbes secondatifs
a. [nû=ɣə
2sg=erg
_i
∅
jɑŋjú
patate
rɑ̂ɣ
un
n-u-bə-́n=ri]
pst-inv-donner.à.manger2-2=nmls:Obl
_i=tə
∅=def
ŋô
1sg
næ-ŋ-ʊ̂ŋ
npst-être1-1sg
Celui à qui tu avais donné une patate à manger, c’était moi.
b. [ŋô
1sg
_i
∅
bódʑədə
tibétain
ldz-ɑ̂ŋ=ri]
enseigner1-1sg=nmls:Obl
_i=tə
∅=def
nəjê
2sg
rə-ŋǽ-n
npst-être1-2
Celui à qui j’enseigne le tibétain, c’est toi.
16.3.6 Instrument
L’instrument est relativisé avec le nominalisateur de l’oblique =ri. Voir ci-
dessous avec une relativisation dont le nom tête est présent :
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(870) ɬɑkʰʊ́ŋ
temple
rɑ̂ɣi
un
[sêm=gə
cœur=loc:intérieur
_i
∅
ndʑê=ri]
npst-prendre1=nmls:Obl
u-tʰó=pɑ
pst.inv-construire2
rə-ŋǽ
npst-être1
On a construit un temple pour le commémorer (littéralement : on a
construit un temple avec lequel on peut le mettre dans son cœur).
Le nom tête n’est souvent pas présent, comme les deux exemples ci-dessous:
(871) a. [æ̂ɕə
conj
vɟú=ɟi
homme=pl
ê=ɟi
3sg=pl
zdevɑ̂=ɟi
peuple=pl
_i
∅
dû
estomac
sɣí=ri]
rassasier1=nmls:Obl
vɟaχtsə]̂
beaucoup
næ-də=̂si
ipfv.pst-exist2
Il y avait beaucoup de choses ce avec quoi on pouvait rassassier le
peuple.
b. cə̂
dem
kɑpə=̂tə
livre=def
[_i
∅
jælâ
spécifiquement
bódʑədə
tibétain
ldzê=ri]
enseigner1=nmls:Obl
rə-ŋǽ
npst-être1
Ce livre est ce qu’on utilise spécifiquement pour enseigner le tibé-
tain.
Il existe des constructions lexicalisées avec la relativisation d’instru-
ment, telles que dɑ̂ɣ-vi-ri (tissage-faire-nmls:Obl) ‘métier-à-tisser’, ʁdojú-tʰæ-ri
(poisson-prendre-nmls:Obl) ‘canne-à-pêche’, ŋkɑkɑ̂-ri (se.séparer-nmls:Obl)
‘limite, frontière’. Regardons un exemple avec pʰɑ́-dʑe=ri montagne-
saisir1=nmls:Obl ‘le trésor le plus important de la montagne’ 6:
(872) jʊŋsɑ̂
encore
[pʰɑ́-dʑe=ri]
montagne-saisir=nmls:Obl
məndʐɑ̂
être.extraordinaire1
rɑ̂ɣ
un
nə-ré
pst-rester2
rə-ŋǽ
npst-être1
C’est le trésor le plus important de la montagne (littéralement : On a
laissé quelque chose d’extraordinaire avec lequel la montagne est obte-
nue).
16.3.7 Lieu
Le lieu est relativisé également avec le nominalisateur de l’oblique =ri.
(873) a. [_i
∅
rkʰô=ri]
être.froid1=nmls:Obl
_i=tə=gə
∅=def=loc
cə̂
dem
tʰæŋəm̂
maladie
tʰǽ=tə
amener1=def
bɑ̂
être.facile1
Dans les lieux où il fait froid, c’est facile d’avoir cette maladie.
6. En chinois : 镇⼭之宝
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b. tʰæŋəm̂
maladie
[_i
∅
jbəv̂=ri]
tuméfier=nmls:Obl
_i=tə=tʰɑ
∅=def=loc:sur
jbəv̂=ri=tʰɑ
tuméfier1=nmls:Obl=loc:sur
<miánhuā>=tə
coton=def
kʰú=si
mettre1=ifr
On met du coton sur la partie où il y a du gonflage.
16.3.8 Temps
Le temps est relativisé avec les nominalisateurs =skɑ et =lʊŋkʰɑ. Ce type
de relative est souvent sans tête :
(874) a. bótpɑ=ɣə
tibétain=erg
cəcə̂
dem
<fēngshī>=tə
rhumatisme=def
[smǽn
médicament
vî=skɑ]
faire1=nmls:temps
ɕə
conj
χpə́
armoise
k-u-stî
npst-inv-mettre1
ntɕʰǽ
hab1
Quand les tibétains traitent le rhumatisme, ils mettaient de l’ar-
moise.
b. [sə-̂nvsæmnʊŋ∼nʊ̂ŋ=lʊŋkʰɑ]
prog-réfléchir1∼redup=nmls:temps
ɕə
conj
χurûgə
là-haut
kʰrʊ̂ŋkʰrʊŋ
grue
ə-̂fsæ
un-cl:rempli
rə-ɟé=si
ipfv.pst-exist2=ifr
Alors qu’il était en train de réflechir, les grues ont recouvert le ciel.
Dans l’exemple (875) suivant, əŝkʰə ‘tout à l’heure’ peut être considéré
comme la tête de la proposition relative :
(875) ŋô
1sg
əŝkʰə
tout.à.l’heure
[jdə̂
eau
æ-tʰ-ʊ̂ŋ=skɑ]
pst-amener2-1sg=nmls:temps
ŋæ̂=ji
1sg=poss
pʰəmgə́
dans.les.bras
χsæ̂r
or
næ-kʰû=tə
ipfv.pst-exist2=def
jdəlɑ́
dans.l’eau
næ-sl-ʊ̂ŋ
pst-laisser.tomber2-1sg
Tout à l’heure, quand je cherchais de l’eau, j’ai laissé l’or qui était dans
le pli de mon vêtement tomber dans l’eau.
La différence sémantique entre les nominalisateurs =skɑ et =lʊŋkʰɑ n’est
pas flagrante. Voir ci-dessous un exemple où =skɑ et =lʊŋkʰɑ coexistent :
(876) [ɲcʰǽl=skɑ]
s’amuser1=nmls:temps
ŋən̂tɕʰæ
vraiment
jê=ji
3sg=poss
[səb̂-ʁɴdændæ=lʊŋkʰɑ=tə]=gə
super-être.content1=nmls:temps=def=loc
ət̂sʰə
un.peu
rə-rɑ́ŋ=ri=tə=gə=gə
npst-être.loin1=loc=def=loc=loc
ʁjû
bambou
ə-̂pʰjær
un-cl
rɑ̂ɣ
un
læ-tʰó=si
pst-arriver2=ifr
Au moment le plus joyeux où elle s’amusait, un bambou arriva de loin.
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L’exemple (876) ci-dessus nous présente un cas où =skɑ et =lʊŋkʰɑ
coexistent. Lorsque =skɑ nominalise ɲcʰǽl ‘s’amuser’, =lʊŋkʰɑ nominalise
sə-̂ʁɴdændæ (super-être.content1) ‘le plus joyeux’.
16.3.9 Comparaison
Les constructions comparatives seront présentées dans le chapitre 17, auquel
nous renvoyons pour les détails.
En khroskyabs de Wobzi, le comparé, c’est-à-dire celui qui sert de S, peut
être relativisé, tout comme la relativisation du S :
(877) [_i
∅
ŋô
1sg
só
mc
rə-lŋá=ŋkʰə]
npst-être.petit1=nmls
ɕosəńi=tə
étudiant=def
ŋô
1sg
só
mc
dʑədə́
lettre
mkʰæ̂
être.expert1
L’étudiant qui est plus petit que moi travaille aussi mieux que moi.
Le standard, de l’autre côté, n’est jamais relativisé :
(878) *[ætəî
3sg
só
mc
æ-br-ɑ̂ŋ=ŋkʰə]
npst-être.haut1=nmls
_i=tə
∅=def
ŋô
1sg
só
comp
dʑədə́
lettre
mkʰæ̂
être.expert1
Sens putatif en anglais : The one that I am taller than also studies better
than I do. (Celui qui est moins grand que moi travaille mieux que moi) 7
16.4 Relative à tête interne
Nous avons vu des exemples préliminaires de relative à tête interne en wobzi
dans la section 16.2.4. Le nom tête d’une relative à tête interne est lui-même dans
la proposition relative, et est traité de la même façon qu’un actant normal du
verbe de la proposition.
La relativisation à tête interne se trouve majoritairement avec les actants
patientifs, soit le P d’un verbe transitif ou le T d’un verbe ditransitif ; certaines
relativisations du S des constructions intransitives peuvent également être consi-
dérées comme à tête interne.
16.4.1 Contrainte sur la définitude
La littérature sur la construction relative, incluant Williamson (1987: 169)
et Basilico (1996: 526), montre l’universalité d’absence du marquage défini ou
présence de marquage indéfini sur le nom tête des relatives à tête interne.
7. En français, le standard d’une construction comparative n’est également pas possible pour
la relativisation. Ce type de construction est toutefois marginalement grammatical en anglais :
The one I am taller than studies better than I, too. c.f. Keenan et Comrie (1977: 74): the man who
Mary is taller than.
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CommeWilliamson (1987: 171) le montre, en lakhota, le marqueur du défini
ki rend une relative à tête interne agrammaticale :
(879) a. [[Mary
Marie
[owi ࣡ݰa
couverture
wa࣡]
un
kåe]
fabriquer
ki/cha/k’u࣡
def1/un/def2
he
dem
ophewatu࣡
acheter.1sg
J’ai acheté la couverture que Marie a faite.
b. *[[Mary
Marie
[owi ࣡ݰa
couverture
ki]
def
kåe]
fabriquer
ki
def1
he
dem
ophewatu࣡
acheter.1sg
L’interdiction du marquage défini n’implique pas l’indéfini au niveau
sémantique, il convient de la traduire avec un article défini en français.
Le nom tête des relatives à tête interne en wobzi est sans marquage du défini
=tə, ce qui est en accord avec la restriction de Williamson. Reprenons l’exemple
(848b) plus haut en (880a) ci-dessous.
L’exemple (880b) est donc agrammatical avec le maqueur du défini =tə sur
la tête interne vɟú ‘homme’ ; Au cas où le nom tête est sémantiquement indéfini,
il faudra utiliser le marqueur de l’indéfini, comme en (880c), où le nom tête est
modifié par rɑ̂ɣ ‘un’.
(880) a. [jê=ɣə
3sg=erg
vɟútête
homme
u-tʰó=ŋkʰə]=tə=ɟi=də
pst.inv-construire2=nmls=def=pl=aussi
næ-mæ-ndʐɑ́=si
ipfv.pst-neg2-être.identique2=ifr
Les hommes qu’elle (Nüwa, la déesse créatrice) a faits n’étaient éga-
lement pas identiques.
b. *[jê=ɣə
3sg=erg
vɟútête=tə
homme=def
u-tʰó=ŋkʰə]=tə=ɟi=də
pst.inv-construire2=nmls=def=pl=aussi
næ-mæ-ndʐɑ́=si
ipfv.pst-neg2-être.identique2=ifr
c. [jê=ɣə
3sg=erg
[vɟú
homme
rɑ̂ɣ]tête
un
u-tʰó=ŋkʰə]=tə=də
pst.inv-construire2=nmls=def=aussi
næ-mæ-ndʐɑ́=si
ipfv.pst-neg2-être.identique2=ifr
Un homme qu’elle (Nüwa, la déesse créatrice) a fait était également
différent.
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16.4.2 S
Des constructions ambiguës suivantes peuvent être interprétées comme re-
lative à tête interne :
(881) a. Interprétation 1 : Tête interne
æ̂gətɕʰi
là-bas
[[ɲadə́
enfant
rɑ̂ɣ]tête
un
næ-ŋkʰrʊ́ŋ]=tə
pst-être.néhon2=def
rə-tʰæɕæ̂-n
npst-aller.amener1-2
Va amener l’enfant qui vient d’être né là-bas !
b. Interprétation 2 : Tête externe
æ̂gətɕʰi
là-bas
ɲadə́
enfant
rɑ̂ɣi
un
[_i
∅
næ-ŋkʰrʊ́ŋ]=tə
pst-être.néhon2=def
rə-tʰæɕæ̂-n
npst-aller.amener1-2
Va amener l’enfant qui vient d’être né là-bas !
L’exemple (881a) ci-dessus est interprété comme une construction relative à
tête interne, mais il peut aussi être interprété, comme en (881b), une construc-
tion relative postnominale à tête externe.
16.4.3 P
Le P du verbe transitif se présente souvent comme tête interne d’une
construction relative, nous en donnons ci-dessous deux exemples :
(882) a. [ŋô
1sg
ɲadítête
enfant
vd-ɑ̂ŋ=ŋkʰə]=tə=ji
voir2-1sg=nmls=def=poss
æpô
père
tʂɑɕî
Bkrashis
rə-ŋǽ
npst-être1
Le père de l’enfant que j’ai vu est Bkrashis.
b. [cə=̂ɣə
3sg=erg
χæjî=tʰɑ
bas=loc
ŋət̂ətête
n’importe.quoi
n-u-tɕʰæləɣ́=ŋkʰə]=tə
pst-inv-disperser2=nmls=def
pâ
tout
k-u-nskʰə̂
pst-inv-ramasser2
Il a ramassé tout ce qui est tombé par terre.
16.4.4 T
Le T est toujours relativisé comme tête interne dans notre corpus naturel.
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(883) dʐomɑ́
Sgrolma
r-ɑ̂-vde-n
npst-irr-voir1-2
ɕə
conj
[cə=̂ɣə
3sg=erg
dʑəɣ́
être.tôt1
<xīngqī>
semaine
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
kɑpət̂ête
livre
n-u-rŋí]=tə
pst-inv-emprunter2=def
ŋɑ̂=kʰe
1sg=dat
n-u-j-ɑ́ŋ
imp-inv-rendre1-1sg
æ-rǽ-n
imp-dire1-2
Si tu vois Sgrolma, demande-lui de me rendre le livre qu’elle m’a em-
prunté la semaine dernière.
16.5 Corrélative
La construction corrélative en khroskyabs de Wobzi s’emploie avec les pro-
noms ou adverbes interrogatifs (voir le chapitre 4), et elle est compatible avec
toutes les fonctions syntaxiques.
16.5.1 S
Voir ci-dessous des exemples de corrélative par rapport au S :
(884) a. [tʰjê
quoi
næ-ŋəɣ̂]=tə
ipfv.pst-être2=def
k-u-mɑ-χpjî=pɑ
ipfv.pst-inv-neg2-savoir2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
il ne savait pas ce que c’était.
b. cəcə̂
dem
ndzɑŋlɑ́ŋ=tʰɑ
monde=loc
[tʰjêi=də
quoi=aussi
də]́
exist1
semtɕǽni=rə
être=top
næ̂-ŋəɣ=skɑ
ipfv.pst.int-être2=top
sæpʰô∼pʰu=rə
arbre∼general=top
næ̂-ŋəɣ
ipfv.pst.int-être2
nəjê
2sg
tsʰâ
sage
vî-n
faire1-2
ndʐó
devoir1
Tout ce qui est dans le monde, quelque soit les animaux ou les
plantes, tu dois mettre en ordre.
Si le S est humain, on utilise sə̂ ‘qui’ :
(885) tʂɑɕî=rə
Bkrashis=top
næ̂-ŋəɣ
ipfv.pst.int-être2
luvzɑ̂ŋ=rə
Blobzang=top
næ̂-ŋəɣ
ipfv.pst.int-être2
[sə̂
qui
næ-ŋəɣ-ŋəɣ̂]
ipfv.pst-être2-redup
rə-mkʰæ̂
npst-être.intelligent1
Que ce soit Bkrashis ou Blobzang, qui que ce soit, tous les deux sont
intelligents.
Le sujet transitif humain s’exprime également avec sə̂ ‘qui’ :
637
Relativisation 638
(886) [sə=̂ɣə
qui=erg
tʰæŋəm̂
maladie
k-u-tʰəɣ̂]
pst-inv-prendre2
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
ərône
radicalement
smæ̂n
médicament
vî=spi
faire1=nmls
næ-mî=pɑ
ipfv.pst-non.exist2=nmls
rə-ŋæ̂
npst-être1
Qui a contracté d’une maladie n’avait pas de moyen pour être traité.
16.5.2 P
Les exemples en (887) montrent la corrélative du P :
(887) a. [tʰjêi
quoi
vî=spi]
faire1=nmls:P.irr
<bànfǎ>
solution
rɑ̂ɣi
un
fsæmnʊ̂ŋ=spi
pensée=nmls
næ-də=̂si
ipfv.pst-exist2=ifr
Il a trouvé une solution (ce qu’il devrait faire).
b. cə̂
celui
[tʰjê
quoi
sɲí
procéder1
rə-ró]=tə
npst-devoir1=def
mæ̂r
ce.soir
rə-v-ʊ̂ŋ=gæ
npst-aller1-1sg=com
ŋkʰɑvd-æ̂j
discuter-1pl
Quand je rentrerai ce soir, nous discuterons de ce que nous devront
faire.
Noter que les nominalisateurs ne sont pas exclus dans les constructions cor-
relatives, comme dans (887a).
Si le P est humain, on emploie sə̂ ‘qui’ :
(888) [sə̂
qui
r-u-vdê=ŋkʰə]=tə
npst-inv-trouver1=nmls=def
mə-cʰɑ̂=spi
neg1-gagner1=nmls
vî
faire1
Qui est trouvé perd.
16.5.3 R
Le R est indiqué par sə=̂kʰe ‘qui=dat’ :
(889) [sə=̂kʰe
qui=dat
ntɕúgri
salaire
kʰɑ̂]=tə
donner1=def
tsʰâ-tsʰa
bien∼redup
vî
faire1
ró
devoir1
Celui à qui on donne le salaire doit bien faire.
16.5.4 Possesseur
Le possesseur est exprimé avec sə=̂ji ‘qui=poss’ :
(890) [sə=̂ji
qui=poss
sʁǽi
voix
só
encore.plus
rə-ʁjæ̂r=ŋkʰə]=tə
npst-être.joli1=nmls=def
srú
viande
æ-dzî
inf-manger1
jɑ́ɣ
permettre1
Celui dont la voix est plus jolie peut manger la viande.
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Il est possible d’utiliser ŋət̂ə ‘lequel’ pour le possesseur :
(891) [bró
cheval
ŋət̂ə
lequel
bjəm̂=ŋkʰə]=tə=ɣə
être.rapide1=nmls=def=erg
tʰóv
autorité
ndʑé=spi
obtenir1=nmls
u-ví
pst.inv-faire2
rə-ŋǽ
npst-être1
Celui qui a le cheval le plus rapide a obtenu l’autorité.
16.5.5 Lieu
On utilise ŋəl̂ɑ ‘où’ pour le lieu :
(892) [jdəŝpʰjǽr
vague
ŋəl̂ɑi
où
rə-və]̂
npst-aller1
jê
3sg
ŋəl̂ɑi
où
rə-rbjǽ
npst-arriver1
næ-ntɕʰəɣ̂=si
pst-aller2=ifr
Il allait où la vague de mer allait.
16.5.5.0.1 Pronom résomptif
Un pronom résomptifætə̂ ‘3sg’ ou cə̂ ‘3sg’ peut apparaître dans les construc-
tions corrélatives :
(893) [ŋət̂əi
quel
rə-vî-n]
npst-faire1-2
 təî
3sg
r-u-ví=si
pst-inv-faire2=ifr
Il a fait tout ce que l’on lui demanda.
16.6 Constructions marginales
16.6.1 Emploi du possessif  ji
L’emploi d’un marqueur possessif ou génitif pour la relativisation (via no-
minalisation) se trouve fréquemment dans les langues sino-tibétaines. Le syn-
crétisme entre le marqueur possessif et le nominalisateur est appelé la nomina-
lisation sino-tibétaine standard ou la nominalisation asiatique stan-
dard 8 (Bickel 1999: 271, 292).
Dans les langues sinitiques, par exemple, le marqueur possessif est aussi
utilisé comme relativisateur. Citons le chinois mandarin (possessif en de 的) et
le cantonais (possessif en ge³ 嘅) (Chao 1947: 44-45):
(894) a. Mandarin
教書
jiào-shū
的
de
⼈
rén
enseigner-livre poss personne
La personne qui enseigne
8. Standard Sino-Tibetan Nominalisation ; Standard Asian Nominalisation
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b. Cantopnais
教書
gaau³-syu¹
嘅
ge³
⼈
jan⁴
enseigner-livre poss personne
La personne qui enseigne
En lahu, il est également effectuer la relativisation par le biais d’unmarqueur
possessif (Lahaussois 2002, Matisoff 1972):
(895) a. Génitif
ŋà
1sg
ve
gen
mí-chɔ
épaule-sac
mon sac à main
b. Relatif
vàʔ
cochon
qhe
comme
chu
gros
ve
gen
Pîchɔ-pā
Shan
ô
dem
te
un
ɣâ
personne
Le Shan là qui est gros comme un cochon.
Un type de relativisation similaire utilisant le possessif =ji se produit de
temps en temps en khroskyabs de Wobzi. Il est plus fréquent de le trouver dans
la relativisation des participants obliques, mais aussi dans la relativisation du S
et du P, bien que sporadiquement et marginalement.
16.6.1.1 Oblique
Le possessif =ji s’emploie avec la relativisation du temps. Dans ce cas-là,
=skɑ et =lʊŋkʰɑ devraient s’analyser comme nom tête.
Voir ci-dessous les exemples :
(896) a. [_i
∅
cə̂
dem
χpə́
armoise
k-u-stî] ji=skɑi
npst-inv-mettre1=def=poss=moment
ləspə=̂tə
corps=def
ət̂sʰə
un.peu
skí=ɕæ
être.chaud1=trans1
ntɕʰǽ
hab1
Quand on met de l’armoise, le corps se sent un peu chaud.
b. snə̂
aujourd’hui
[_i
∅
χpəń
fonctionnaire
χpâ]=ji=lʊŋgkʰɑi
élire1=poss=moment
rə-ŋǽ
npst-être1
C’est le jour de l’élection aujourd’hui (littéralement : aujourd’hui est
le jour où l’on élit les fonctionnaires).
La relativisation du lieu est aussi attesté avec le possessif =ji :
(897) Lieu
a. cə̂
dem
[ɕælŋá=ɣə
enfant=erg
_i
∅
lbé
urine
n-u-lî] ji
pst-inv-relâcher2=poss
<piànpian>i=tə
couche-culotte=def
ndər̂u
chercher1
On cherche la couche-culotte dans laquelle l’enfant a uriné.
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b. [_i
∅
ætə̂
dem
ʁní=tə
sac.en.cuir=def
n-u-cʰô=tə]=ji
pst-inv-ouvrir2=def=poss
ɣɑ̂ri=tə=gə
bordure=def=loc
ʁɟô=tə=gə
trou=def=loc
læ̂
toujours
næ-və=̂si
pst-aller2=ifr
(Les rats) allaient dans la bordure, le trou où les sacs en cuir sont
ouverts.
La relativisation de l’instrument se trouve également avec le possessif =ji:
(898) Instrument
a. tɑkʰəɣ́
après
ɕə
conj
[_i
∅
pʰæ̂jəl
pays.natal
rmə]̂=ji
oublier1=poss
dɑ̂ɣ
poison
n-u-stʰê
pst-inv-nourrir2
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite on lui a fait boire le poison qui fait oublier le pays natal.
b. ɬɑ́=ji
dieu=poss
pʰɑ́=tə=tʰɑ
montagne=def=loc
tʰæ̂nənɑ
n’importe.quoi
rə-də́
npst-exist1
[_i
∅
cəcəɟ̂i
3pl
vɟú=ɟi
homme=pl
scêre
vie
mə-dɑ́r
neg1-être.vieux1
mə-sə]̂=ji
neg1-mourir=poss
ɕɑ̂ŋtʊŋi
fruit
dzî=spi
manger1=nmls:P.irr
rə-də́
npst-exist1
Dans la montagne des dieux, il y a tout ce dont on a besoin. Il y a le
fruit avec lequel on ne vieillit ni ne meurt.
16.6.1.2 S
On a observé quelques exemples de la relativisation du S en =ji:
(899) a. [_i
∅
pʰɑ́
montagne
næ-χrcʰə=̂zæ
npst-éclater1=et
sɑ̂
terre
χrcʰə=̂ji=scæ
éclater1=poss=seulement
çsæ̂v]=ji
être.similare1=poss
sʁǽii
son
rɑ̂ɣ
un
næ-rtsʰəm̂=si
pst-sonner2=ifr
Un son comme celui d’une montagne s’écroule ou de la terre qui se
fissure retenti.
b. [_i
∅
mbærkʰæ̂m
’Barkhams
nə-və]̂=ji
npst-aller1=poss
<bānchē>i
bus
rə-mí
npst-non.exist1
Il n’y a pas de bus qui va à ’Barkhams.
16.6.1.3 P
Nous trouvons quelques exemples de relativisation en =ji pour le P :
641
Relativisation 642
(900) a. æ̂ɕə
conj
ʁmə=́ji
feu=poss
dʑəgó
avant
jê=ɣə
3sg=erg
cəcəm̂ɲi
comme.cela
[_i
∅
k-u-vdə]̂=ji
pst-inv-goûter2=poss
tʰjêmɲi-næ-ŋəɣ̂i=tə=ɟi
je.ne.sais.quoi=def=pl
jʊŋsɑ̂
encore
læ̂
toujours
k-u-rî=pɑ
pst-inv-écrire2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, il a écrit tout ce qu’il avait goûté devant le feu.
b. [nəjê
2sg
_i
∅
sə-̂ndæ̂-n]=ji
super-aimer1-2sg=poss
metâi=tə
fleur=def
u-pʰɑɣləɣ̂
pst.inv-reverser2
Il a renversé la fleur que tu aimes le plus.
16.6.1.4 Commentaires
Parmi les exemples ci-dessus, les exemples (898b) (relativisation de
l’oblique), (899a) (relativisation du S), (900a) et (900b) (relativisation du P)
sont tirés des histoires traduites du chinois, Ces derniers sont considérés comme
marginaux ou agrammaticaux lorsque les informateurs sont interrogés ; alors
que les autres sont des exemples de narrations ou dialogues spontanés, qui se-
ront jugés grammaticaux.
Il est fort probable que l’emploi du possessif =ji soit calqué sur le chinois.
Ce type de calque semble entrer plus facilement avec les participants obliques,
qui se répanderait à d’autres participants.
16.6.2 Relative à tête extérieur sans marquage
Un petit nombre de constructions relatives à tête externe sont présentes sans
aucun marquage de nominalisation, ni du défini. Ce type de relatives se trouve
dans la relativisation du A, du P et du lieu.
16.6.3 A
Nous rencontrons un exemple de relativisation du A sans marquage :
(901) [_i
∅
pɑ̂ɣɕu
poire
pʰó]
recueillir1
ʑəʑ̂o
oncle
rɑ̂ɣi
un
næ-ɟê=si
ipfv.pst-exist2=ifr
Il y avait un homme qui recueillait des poires.
16.6.4 P
La relativisation à tête externe sans marquage du P se trouve un peu plus
fréquemment. Prenons les deux phrases ci-dessous, dont l’exemple (902a) est
une relative à tête extérieure, et l’exemple (902b) est une relative sans nom
tête.
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(902) a. [_i
∅
gəɣ́
intérieur
k-u-kʰû]
pst-inv-verser2
ɕəî=ji
orge=poss
vgəŕ=tə=gə
sommet=def=loc
só
encore
tʰó
casserole
lŋá
être.petit1
rɑ̂ɣ
un
stî
mettre1
Sur l’orge qui a été mise dedans, il faut mettre encore une casserole.
b. snəɣ́
hier
[_i
∅
nə-fɕ-ɑ̂ŋ]
pst-raconter2-1sg
_i=ji
∅=poss
rŋɑmɑ̂
queue
rə-ŋǽ
npst-être1
C’est la fin de ce que j’ai raconté hier.
Les constructions entièrement marquées sont illustrées ci-dessous :
(903) a. [_i
∅
gəɣ́
intérieur
k-u-kʰû=pɑ]
pst-inv-verser2=nmls:P.réel
ɕəî=ji
orge=poss
vgəŕ=tə=gə
sommet=def=loc
só
encore
tʰó
casserole
lŋá
être.petit1
rɑ̂ɣ
un
stî
mettre1
Sur l’orge qui a été mise dedans, il faut mettre encore une casserole.
b. snəɣ́
hier
[_i
∅
nə-fɕ-ɑ̂ŋ=pɑ]
pst-raconter2-1sg=nmls:P.réel
_i=ji
∅=poss
rŋɑmɑ̂
queue
rə-ŋǽ
npst-être1
C’est la fin de ce que j’ai raconté hier.
16.7 Relativisation en rgyalronguique
16.7.1 Relativisation en Rgyalrong
Dans cette partie, nous nous concentrons sur deux langues rgyalrong, le ja-
phug, citant Jacques (2008, 2016c), ainsi que le tshobdun, citant Sun (2006b).
16.7.1.1 Relative à verbe non-fini
La nominalisation se fait avec les préfixes nominalisateurs, formant avec le
verbe des participes. Nous reproduisons le tableau ci-dessous :
Tab. 16.2: Nominalisateurs en rgyalrong
Japhug Tshobdun Fonction
kɯ- kə- S/A
kɤ- kɐ- P
sɤ- sɐ- Oblique
Prenons quelques exemples de la relativisation des actants nucléaires en
rgyalrong :
(904) Japhug
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a. S/A
[_i
∅
tɯ-nɯ
indef.poss-poitrine
ɯ-kɯ-tsʰi]
3sg-nmls:A-boire
tɤpɤtsoi
enfant
ɣɯ
gen
ɯ-kɯ-mŋɤm
3sg.poss-nmls:S-être.douloureux
ɲɯ-ŋu
testim-être
C’est une maladie des enfants qui tétent au sein. (Jacques 2016c: 9)
b. P
[aʑo
1sg
_i
∅
a-mɤ-kɤ-sɯz]
1sg-neg-nmls:P-savoir
tɤjmɤɣi
champignon
nɯ
dem
kɤ-ndza
inf-manger
mɤ-naz-a
neg-oser-1sg
Je n’ose pas manger les champignons que je ne connais pas. (Jacques
2016c: 10)
(905) Tshobdun
a. S/A
[_i
∅
kɐmɲɐm
souvent
o-lŋaʔ
3sg.poss-enfant
kə-rӄdu]
nmls:A-frapper
tɐṕe-nəʔi
père
krɐʃ́i
Bkrashis
ŋoʔ
être
Le père qui frappe souvent son enfant est Bkrashis. (Sun 2006b: 913)
b. P
[kɐmɲɐm
souvent
_i
∅
ɐ-kɐ-́tʰi]
1sg.poss-nmls:P-boire
nɯ
def
tɐwaʔi
alcool
mɐ-kə
non.exist-part
Je n’ai pas toujours d’alcool à boire. (Sun 2006b: 913)
Tandis que le khroskyabs a développé un enclitique =skɑ pour la relativi-
sation du temps, le rgyalrong utilise le préfixe oblique pour tout ce qui n’est pas
un actant nucléaire : le lieu, le temps et l’instrument. En tshobdun, l’emploi du
nominalisateur requiert le thème 2 du verbe.
(906) Japhug
a. Instrument
[_i
∅
smɤɣ
laine
ɯ-sɤ-pɣo]
3sg.poss-nmls:Obl-tordre
ɯ-spa
3sg.poss-matériau
ndʑui
bâton
nɯ
def
tɯwɯ
bâton.du.fuseau
rmi
s’appeler
Le bâton utilisé pour tordre les laines est appelé la bâton du fuseau.
(Jacques 2008: 333)
b. Lieu
[tɤŋe
soleil
_i
∅
sɤ-ɕqʰlɤt]
nmls:Obl-disparaître
pɕoʁ
direction
zɯi
loc
rgɤtpu
vieil.homme
ci
un
tu
exist
Là où le soleil disparait, il y a un vieil homme. (Jacques 2008: 334)
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c. Temps
tʰamtʰam
maintenant
[_i
∅
tɤjmɤɣ
champignon
ɯ-sɤ-dɤn]
3sg.poss-nmls:Obl-être.nombreux
ɣɯ
gen
ɯ-tɤrʑaʁi
3sg.poss-saison
ŋu
être
Il est la saison où les champignons sont nombreux. (Jacques 2008:
334)
(907) Tshobdun
a. Instrument
[_i
∅
jə-́ӄge
1pl.poss-habit
o-sɐ-sə-χtʃi]
3sg.poss-nmls:Obl-caus-laver2
jaŋcɐʔ-nəʔi
savon-def
o-ldi
3sg.poss-odeur
χʃíkə
très
mimʔ-cə
délicieux-ifr
La savon avec laquelle on lave les habits sent très bon. (Sun 2006b:
914)
b. Lieu
zɔʔ
bœuf
[təŕu
herbe.fourragère
_i
∅
o-sɐ-tó]
3sg.poss-nmls:Obl-exist2
cʰoi
quelque.part
ɐ-lɐ-tə-nɛʔ
irr-imp-chasser3-2
Mène les bœufs quelque part où il y a des herbes fourragères ! (Sun
2006b: 913)
c. Temps
pəʃkʰo
maintenant
[qɐʃtʰe
pêche
_i
∅
stʰoʔ
super
o-sɐ-snoj]
3sg.poss-nmls:Obl-mûr.et.doux2
ޓaʔi
temps
ŋoʔ
être
Il est le temps où les pêches sont mûres et douces. (Sun 2006b: 914)
16.7.1.2 Relative à verbe fini
Les relatives non-nominalisées dans les langues rgyalrong ont souvent un
verbe fini, avec l’indexation personnelle et de TAM.
16.7.1.2.1 Construction ditransitive
Les langues rgyalrong emploient des relatives à tête interne pour les parti-
cipants du verbe ditransitif, où le verbe doit être fini.
Le traitement des constructions ditransitives diffère légèrement de celui en
wobzi.
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Le japhug possède les deux types de verbes ditransitifs, verbes indirectifs et
verbes secondatifs. Pour les verbes indirectifs, le cas est parfaitement prédictible,
le T se relativise avec kɤ- du patientif et le R avec sɤ- de l’oblique ; le cas des
verbes secondatifs est toutefois ambigu, comme le R se traite comme le P des
verbes monotransitifs, et que le T et le R sont tous les deux relativisés avec kɤ-
du P :
(908) tɕe
lnk
[ɬamu
Lhamo
kɯ
erg
qɤjɣitête
pain
nɯ-kɤ-mbi]
pfv-nmls:P-donner
nɯ
def
tu-ndze
ipfv-manger3
pjɤ-ŋu
ipfv.evd-être
Il mangeait le pain que Lhamo lui a donné. (Jacques 2016c)
Sans contexte spécifique, la relative nɯ-kɤ-mbi (pfv-nmls:P-donner) per-
met deux interprétations : 1. ce que Lhamo lui a donné, 2. celui a qui Lhamo a
donné un pain.
16.7.1.2.2 D’autres types de relatives à verbe fini
D’autres types de relatives à verbe fini dans les langues rgyalrong
contiennent un nom tête relateur marqué par le défini :
(909) a. Japhug
[iɕqʰa
tout.à.l’heure
ka-tʂɯβ]
pfv-coudre
ɣɯ
gen
ɯ-srɯβtête
3sg.poss-fissure
nɯ
def
tɕu
loc
tamar
beurre
ci
un
ntsɯ
toujours
ɲɤ-ɲɟoʁ
ipfv-coller
Il a mis du beurre sur la couture. (Jacques 2008: 327)
b. Tshobdun
[tɐṕe-kə
père-erg
te-rqɔ]
pfv-porter.dans.les.bras2
tɐlŋaʔ-nəʔtête
enfant-def
nɐ-nɐrɛʔ
pfv-rire2
L’enfant qui est porté dans les bras par son père a éclaté de rire. (Sun
2006b: 918)
16.7.2 Relativisation en stau
Les relatives en stau sont encore insuffisamment étudiées. Nous nous basons
sur le dictionnaire du stau khang-gsar de l’investigation en cours Jacques et al.
(unpublished) et Jacques et al. (2017):
Les nominalisateurs du stau sont indiqués dans le tableau 16.3:
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Tab. 16.3: Nominalisateurs en stau de Khang-gsar
Nominalisateurs Fonction
ŋkʰə S/A
lə P
re Oblique
On remarque que le stau partage avec le khroskyabs les nominalisateurs
=ŋkʰə pour le S ou le A, et =re pour les actants obliques.
(910) a. =ŋkʰə
ŋa
1sg
[_i
∅
ke-mbjoˠ
très-être.vite
ɲɟəra
courir
ŋkʰə]
nmls:S
gəi
cl
ŋ}
être.1sg
Je suis quelqu’un qui cours vite.
b. =lə
vai
cochon
[_i
∅
ntɕʰa
tuer
lə]
nmls:P
de
def
ftɕi
castrer
fɕi
devoir
ŋərə
être.ifr
Les cochons qui sera tués devront être d’abord castrés.
c. =re
ŋa
1sg
ŋi
1sg.poss
rji
cheval
de
def
[rɟu
compétition
_i
∅
le
lancer
re]
nmls:Obl
nəi
lieu
kə-ɕ-u
pfv-emmener-1sg
J’ai emmené mon cheval au champs de courses (lieu où l’on se com-
pète).
16.8 Commentaires typologiques
16.8.1 Multi-position du nom tête
16.8.1.1 Préposé vs. postposé
Nous avons vu dans la section 16.2.4 que le nom tête d’une construction
relative peut se placer dans des positions variées : à l’extérieur et à l’intérieur
de la proposition relative. Quand il s’agit d’une relative externe, le nom tête
peut se mettre devant et après la proposition relative. Les verbes d’état en tant
qu’épithète sont d’une sorte de relative spéciale, et se placent presque toujours
après les noms. Nous devons ici, clarifier qu’une proposition relative prénomi-
nale (nom tête devant la propostion relative) est le type dominant en khroskyabs
de Wobzi. Comme Lehmann (1986) le prédit, les relatives nominalisées sont plus
souvent prénominales.
La position du nom tête en khroskyabs de Wobzi pose des problèmes ty-
pologiques. En premier lieu, selon Andrews (2007: 211), il est rare pour une
proposition relative d’avoir la possibilité de précéder aussi bien que de suivre le
647
Relativisation 648
nom tête. Le wobzi peut se comparer avec le tagalog de ce point de vue (Schach-
ter et Otanes 1972: 124):
(911) a. tindahatête-ng
magasin-link
[pinuntahan
perf.aller
ko]
1sg
Le magasin où je suis allé.
b. [pinuntahan
perf.aller
ko]-ng
1sg-link
tindahatête
magasin
Le magasin où je suis allé.
En position postnominale, les relatives à verbe d’état épithétique se trouve
toujours plus proche du nom tête, et forme une seule unité prosodique avec le
nom tête :
(912) a. pʰɑ́-lŋa_i
montagne-être.petit1
[_i
∅
 -ɕϑ-̂j ri]
pst-aller2-1pl=nmls:loc
La petite montagne où nous sommes montés.
b. *pʰɑ́_i
montagne
[_i
∅
æ-ɕɪ-̂j=ri]
pst-aller2-1pl=nmls:loc
lŋá
être.petit1
La proximité du verbe d’état épithétique par rapport au nom tête est une
tendence générale dans les langues du monde (Andrews 2007).
16.8.1.2 Tête interne
Dans une grande variété de langues qui permettent la relative à tête interne,
la sémantique de cette dernière serait ambiguë, prenons un exemple en kobon
(trans-nouvelle-guinée) (Dixon 2010: 331, citant Li et Thompson 1976) :
(913) [ñia
garçon
paio
fille
pak-öp]rc :o
frapper
∅o
pfv.3sgtête
yada
1sg
nöŋ-bin
percevoir-pfv.1sg
interprétation 1: Je connais le garçon qui a frappé la fille.
interprétation 2: Je connais la fille que le garçon a frappé.
Pour ce genre d’ambiguïté, des stratégies de réparation se mettrait en fonc-
tion dans certaines langues, par exemple, en gavião de Rondônia, une tête ex-
terne identique à la tête interne s’emploie pour éliminer l’ambiguïté (Moore
2012: 249):
(914) [natáó
Noël
ká
dans
eé-néè
2s-(aux.past.def)-nominal
sep
feuille
ígí
prendre
mát]
nmls.concret
sep
feuille
íkinì
voir
matęé́
caus
ęèt
2s-(aux.imp.def)
kí-̹gáre-ále-á
encore.une.fois-encore-futur-terminaison
Montre-moi les photos que tu avais prises à Noël.
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Dans la phrase ci-dessus, la nom tête sep ‘feuille’ se met au sein de la propo-
sition relative pour former une relative à tête interne, en revanche, il réapparaît
après la proposition relative pour clarifier l’élément relativisé.
Certaines langues discriminent les actants relativisés par la position du nom
tête. Munro (1976: 187-218), repris par Dixon (2010: 333), nous montre qu’en
mojave (famille yuman), les deux types de placements du nom tête s’emploient
dépendant du type d’actant relativisé :
1. Relativisation de S/A : relative à tête externe
2. Relativisation de non-S/A : relative à tête interne
(915) a. Externe
hatǦoqa
chien
[∅a
chien
poؔo
chat
kۼ-taver]
relative-chasser
ʔ-iyuː-pč
1sgA.3sgO-voir-temps
J’ai vu le chien qui a chassé le chat.
b. Interne
∅o
chien
[hatčoqo
chien
ʔaviː-m
roche-avec
ʔ-uːtav]-nܮ-č
1sgA.3sgO-frapper-dem-sujet
∅-ənܮəʔiːlܮ-pč
3sgS-être.noir-temps
Le chien que j’ai frappé avec une roche est noir. 9
Le wobzi, comme l’on a vu dans les sections précédentes, présente des rela-
tives à tête interne principalement pour le P et le T. Ainsi, dans la plupart des cas,
une relative à tête interne ne pose pas d’ambiguïté. Il y a, toutefois, des exemples
syntaxiquement ambigus, qui peuvent être interprétés comme des relatives à tête
interne, pour le S de la construction intransitive (voir l’exemple 881).
16.8.2 Le degré de nominalisation en khroskyabs
Lehmann (1986) montre que les propositions relatives peuvent être nomi-
nalisées à différents degrés : d’un côté, certaines langues (telles que le hittite)
ne présentent aucun signe de nominalisation, et de l’autre, des langues comme
le turc présente un haut degré de nominalisation. La nominalisation de la pro-
position relative peut entraîner des contraintes sur le prédicat, par exemple,
l’interdiction de certains marquages de TAM (surtout du mode). Le fait que le
sujet de la proposition relative est au génitif (le japonais, le turc, le yaqui) est
également une indication importante de nominalisation.
Considérons maintenant le cas du wobzi.
Bien que rarement attesté dans le parler quotidien, le prédicat d’une propo-
sition relative en wobzi peut avoir des actants (sauf celui relativisé) réalisés :
9. Cette phrase est toujours ambiguë concernent le choix entre le patient hatčoq ‘chien’ et
l’instrument ʔaviː ‘roche’, mais le sujet transitif est en effet exclut.
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(916) [ætə=̂ɣə
3sg=erg
ŋô
1sg
tæmtæ̂m
fort
n-u-ntsʰətsʰ-ʊ̂ŋ=ri]
pst-inv-frapper2=nmls:Obl
lɑɣlɑ̂ɣ=tətête
bâton=def
Le bâton avec lequel il m’a frappé fort
Dans l’exemple ci-dessus, la proposition relative a toutes les propriétés
d’une phrase, et peut être utilisée individuellement comme une phrase sans
modification. Le sujet n’a pas de marqueur possessif, et le verbe est modifié
par un adverbe tæmtæ̂m ‘fort’. S’il s’agit d’une nominalisation complète, nous
nous attendrions à un sujet génitival, ou bien un verbe qui soit modifié par
un élément adjectival. L’emploi du nominalisateur =ri ‘nmls:Obl’ indique une
nominalisation à un degré intermédiaire ou même précoce.
16.8.3 Relativisation des patientifs
À la différence des langues rgyalrong (voir la section 16.7.1), le khroskyabs
a développé un système de relativisation des patientifs (l’objet, le thème) en
fonction de la propriété modale, réelle ou irréelle. Dans une situation réelle, on
emploie=pɑ ou=ŋkʰe; tandis que dans une situation irréelle, on emploie=spi
(voir la section 16.3.4).
Ce type de relativisation des patientifs est probablement dû au contact avec
le tibétain. En tibétain central, on distingue le nominalisateur pour le perfectif et
celui pour l’imperfectif. La relativisation du patient à l’imperfectif est marquée
par =yag, et celle au perfectif est marquée par =pa (DeLancey 1999: 234-235):
(917) Tibétain central
a. =yag (imperfectif)
ཁོས་གསོད་ཡག་གི་སྟག
[kho-s gsod=yag]-gi stagtête
3sg-erg tuer=nom-gen tigre
le tigre qu’il tuera
b. =pa (perfectif)
ཁོས་གསོད་པའི་སྟག
3sg-erg
[kho-s
tuer=nom-gen
gsod=pa]-’i
tigre
stagtête
le tigre qu’il a tué
En tibétain d’Amdo, une langue tibétique parlée dans la même région que
le khroskyabs, le cas est similaire, mais avec différents marqueurs (Haller 2004:
157-158):
(918) Tibétain amdo de Themchen
a. -dʑə (imperfectif)
ə.ɲiɣa
nous.deux
ta
maintenant
[sa-dʑə]-zəç-ra
manger-nom-indef-top
mel-a
ne.pas.exister-vol.evd
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Nous deux n’avons rien à manger maintenant.
b. -nu (perfectif)
ndə
dem
[ɣjaχ
yak
֝ɕi-nu]-ɣə
abattre-nom-gen
kotête
fourrure
re
être
Celui-là est la fourrure du yak qu’on a abattu.
16.9 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons présenté la relativisation en wobzi. Au premier
abord, nous avons discuté de la définition de la construction relative ; puis, nous
avons fait une présentation globale sur les relatives en khroskyabs de Wobzi,
avant d’aborder une description détaillée ; finalement, nous avons étudié la re-
lative d’autres langues rgyalronguiques et proposé quelques observations typo-
logiques.
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Chapitre 17
Constructions comparatives
17.1 Introduction
Ce chapitre traite des constructions comparatives en khroskyabs de Wobzi.
Avant d’entrer dans l’analyse, nous présentons d’abord la définition et la typo-
logie de la construction comparative en générale.
En ce qui concerne la définition, nous adoptons celle formulée par Stassen
(1985: 24):
Dans une langue naturelle, une construction est comptée comme
une construction comparative si cette construction présente la fonc-
tion sémantique de l’assignation d’une position classée (i.e. non-
identique) sur une échelle prédicative à deux objets (éventuellement
complexes). 1
Dans une construction comparative, les deux objets concernés, qui se réa-
lisent comme deux syntagmes nominaux ou deux propositions, sont liés par une
échelle prédicative qui est généralement un prédicat gradable. L’objet sur lequel
porte la comparaison est appelé le comparé, et l’objet servant de référence est
appelé le standard. Le paramètre désigne le sujet de la comparaison, qui est
dans la plupart des cas confondu avec le prédicat comparatif en khroskyabs de
Wobzi (Stassen 2013).
Prenons le français comme un exemple.
(919) Pierre est plus mince que Jean.
Dans la phrase (919) ci-dessus, le prédicat gradable, aussi le paramètre, est
mince, qui est modifié par le morphème comparatif plus. Le syntagme nominal
Pierre est le comparé, et Jean est le standard, marqué par que.
Stassen (2013) distingue deux types majeurs de constructions comparatives,
présentant chacun deux sous-types :
1. “A construction in a natural language counts as a comparative construction (and will therefore
be taken into account in the typology) if that construction has the semantic function of assigning a
graded (i.e. non identical) position on a predicative scale to two (possibly complex) objects.”
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1. Comparatives à cas fixé
(a) Comparatives à verbe de dépassement
(b) Comparatives locatives
2. Comparatives à cas dérivé
(a) Comparatives conjointes
(b) Comparatives à particules
Les constructions comparatives à cas fixé sont celles dont le cas marqué
pour le standard est indépendant de celui marqué pour le comparé. Son premier
sous-type, les comparatives à verbe de dépassement ont pour prédicat un verbe
signifiant “dépasser”, où le comparé reçoit toujours le cas pour l’objet direct ;
son second sous-type, les comparatives locatives contiennent des comparés tou-
jours marqués au locatif. Observons les deux exemples de comparative à cas fixé
en (920).
(920) a. Comparative à verbe de dépassement en amis (austronésien) (Sung
et Kuo 2006)
mi-ki-lalok
af-excéder-diligent
ci
ncm.sg.nom
Aki
Aki
ci-Mayaw-an
obl-Mayaw-obl
Aki est plus diligent que Mayaw.
b. Comparative locative en tamachek’ (berbère) (Hanoteau 1896: 52)
kemmou
2sg
tehousid
beau.2sg.fem
foull
loc:sur
oult
sœur
ma
de
m
2sg
Tu es plus belle que ta sœur.
Les constructions comparatives à cas dérivé, en revanche, présentent des
standards dont le cas est dérivé de celui des comparés. Dans le premier sous-
type, soit les comparatives conjointes, le cas pour le standard recopie celui pour
le comparé dans une proposition indépendante ; et dans le second sous-type, les
comparative à particule, une particule comparative est présente sur le standard.
(921) a. Comparative conjointe en mian (trans-Nouvelle-Guinée) (Fedden
2011)
Mosbi
Mosbi
ó-le
neut-top
sum
grand
eka
et
Banimo
Banimo
ó-ta
neut-emph
gwaab-ó-be
petit-pred-decl
Le port Moresby est grand, et Vanimo est petit.
b. Comparative à particule en anglais
Mary is stronger than Peter is.
Marie est plus forte que Pierre.
Heine (1997: 112) recense huit types de constructions comparatives :
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Tab. 17.1: Schémas pour les constructions comparatives (Heine 1997: 112)
Schéma Étiquette
X is Y surpasses Z Action
X is Y at Z Lieu
X is Y from Z Source
X is Y to Z But
X is Y, Z is not Y Polarité
X is Y, than Z Séquence
X is Y (like) Z Similarité
X and Z, X is Y Topique
Le schéma d’action proposé par Heine correspond aux constructions à verbe
de dépassement de Stassen, le schéma de location aux constructions locatives
et, les schémas de source et de but peuvent être inclus dans les constructions
à particules de Stassen, et le schéma de polarité correspond aux constructions
conjointes de Stassen. Le schéma de séquence est caractérisé par un adverbe
signifiant “ensuite”, comme en javanais (Stassen 1985: 60):
(922) Enak
être.bon
daging
viande
karo
ensuite
iwak
poisson
La viande est meilleure que le poisson.
Le schéma de similarité contient un morphème signifiant “comme, ressem-
blant” (Chappell 2015: 151):
(923) 这但轻如你底。（任风⼦）
zhè
dem
dàn
charge
qīng
être.léger
rú
cm:comme
nǐ
2sg
dΠ
mod
Cette charge est plus léger que le tien. (Rèn fēngzi, 14th c.)
Le schéma de topique concerne une topicalisation du standard et du com-
paré, avant de faire la comparaison :
(924) Nyanja (Bantu) (Jensen 1934: 117)
madzi
eau
ni
et
čkudia
nourriture
komo
bon
čakudia
nourriture
La nourriture est meilleure que l’eau.
En khroskyabs de Wobzi, nous distinguons les comparatives de supériorité,
dans lesquelles le comparé et le standard présentent des différences, des compa-
ratives équatives, dans lesquelles le comparé et le standard ne présentent pas de
différences.
Nous trouvons deux constructions pour exprimer la comparaison de supé-
riorité, la première emploie l’adverbe só ‘encore’, et la seconde emploie une
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construction verbale ndʊ̂ŋ nə-vî ‘comparer’. Ces deux constructions seront pré-
sentées dans la section 17.2.1 et dans la section 17.2.2, respectivement. Dans la
section 17.3, nous étudions les constructions équatives en khroskyabs de Wobzi.
17.2 Comparatives de supériorité
17.2.1 Comparatives de supériorité en só ‘encore’
Comme nous l’avons présenté dans le chapitre 5, l’adverbe só peut signi-
fier “encore”. Ce morphème est aussi très souvent utilisé dans les constructions
comparatives.
Dans nos exemples, les comparés sont marqués en gras et en rouge, le stan-
dard en gras et en bleu, et le marqueur comparatif en gras et en violet.
La construction comparative la plus fréquente en khroskyabs s’illustre de
façon suivante :
(925) comparé+ standard+mc+ (complément de quantité)+ pré-
dicat gradable
Dans cette construction, le prédicat gradable s’accorde avec le comparé. Sui-
vant la terminologie de (Chappell 2015: 137), le morphème só peut s’analyser
comme ayant à la fois la fonction d’un marqueur de degré et la fonction d’un
marqueur comparatif. Nous le glosons avec mc, marqueur comparatif. Il n’y a
pas vraiment un marqueur comparatif comme 比 bǐ ‘marqueur comparatif’ en
chinois ou than en anglais. Le marqueur comparatif só est le seul indice de com-
paraison. Le standard est à l’absolutif, par conséquent, la construction entière
ressemble à une construction semi-transitive (voir aussi le chapitre 7). Obser-
vons l’exemple (926) suivant.
(926) a. ŋô
1sg
rəndî
Rig’dus
só
mc
ə-̂dju
un-an
cʰ-ɑ̂ŋ
être.âgé1-1sg
J’ai un an de plus que Rig’dus.
b. bró tə
cheval=def
sú
bovin
só
mc
rə-bjəm̂
npst-être.rapide1
Le cheval est plus rapide que le bœuf.
c. kəɣ̂pu ji
coucou=poss
ɕəsʁŲi
voix
bubûdudu ji
tourterelle=poss
só
mc
mʊŋmǽn
beaucoup
næ-ʑâ=si
ipfv.pst-être.agréable2=ifr
La voix du coucou était plus agréable que celle de la tourterelle.
d. nû
2sg
ŋô
1sg
só
mc
kæt-ɑ̂ŋ
être.intelligent1-1sg
Tu es plus intelligent que moi.
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Avec l’adverbe só, il s’agit d’une construction adverbiale qui n’entre dans
aucun des types proposés par Stassen (2013), mais elle peut être considérée
comme appartenant au schéma d’action selon Heine (1997). C’est similaire au
cantonais (Chappell 2015: 38):
(927) 我老过你
ŋɔ¹³
1sg
lou¹³
vieux
kۼǱ߅߅
mc
lei¹³
2sg
Je suis plus vieux que toi (littéralement : moi vieux dépasser toi).
En (926a), nous illustrons un exemple où le comparé est à la première per-
sonne, qui déclenche l’indexation personnelle sur le prédicat gradable.
Le comparé étant produit, l’expression du standard peut ne garder que la
partie distinctive, comme en (926b), le standard sú ‘bovin’ est dispensé du mar-
quage du défini =tə; et en (926c), le syntagme nominal ɕəsʁǽi ‘voix’ n’est pas
répété dans le standard. En (926d), le standard (2sg) précède le comparé (1sg),
mais le prédicat gradable reçoit le suffixe de la première personne, il n’y a donc
pas d’ambiguïté sémantique.
En (928), le standard est positionné au premier, suivi par le marqueur com-
paratif :
(928) rəndî
Rig’dus
só
mc
ŋô
1sg
ə-̂dju
un-an
cʰ-ɑ̂ŋ
être.âgé1-1sg
J’ai un an de plus que Rig’dus.
La construction ci-dessus est complètement différente que celle présentée
plus haut, et n’est pas conforme à la représentation en (925). Le marqueur com-
paratif só ne modifie plus le verbe, en revanche, il marque le standard en y
étant postposé. La représentation s’illustre en (929) ci-dessous, appartenant aux
comparative à particule selon Stassen (2013).
(929) [standard + mc] + comparé + (complément de quantité) +
prédicat gradable
Il est possible que l’un des objets comparés ne soit pas produit dans une
construction comparative. Quand il n’y a pas de marquage personnel sur le
verbe, ce type de construction est ambigu. Dans la plupart des cas, c’est le stan-
dard qui est omis, comme en (930), nous avons le comparé et le marqueur só
produits.
(930) n mkʰɑ̂
ciel
rŲ spi tə
dire1nmls:P=def
só=tə
mc=def
qʰrɑ̂∼qʰrɑ
être.grand1∼être.grand1
rɑ̂ɣ=tə
un=def
nəĵe
2sg
næ-svə-̂n
pst-arriver1-2
mə-zdɑ́r=tə
neg1-avoir.l’expérience1=def
rə-ŋǽ
npst-être1
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Ce qu’on appelle le ciel, c’est encore plus grand, tu n’y es jamais allé !
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Dans les cas où le contexte est clair, nous pouvons aussi omettre le comparé,
comme dans les exemples illustrés en (931). Le comparé et le standard sont tous
explicitement impliqués précédemment, pour que le comparé soit omis dans la
construction comparative.
(931) a. jəm̂=ji
maison=poss
səb̂=cʰi
super-être.en.bas1
səb̂=cʰi=tə=kʰe=tə
super-être.en.bas1=def=dat=def
tɕʰivî
tɕʰivî
rǽ-ntɕʰæ
dire1=hab1
tɕʰivî
tɕʰivî
só
mc
vgəŕ
haut
æ-tô=ŋkʰə=tə=ɟi=kʰe
npst-venir1=nmls=def=pl=dat
jəm̂=zæ
jəm̂=et
kʰó
kʰó
rǽ-ntɕʰæ
dire1-hab1
La partie la plus basse de la maison est appelée “tɕʰivî”. Les parties
plus hautes que le tɕʰivî sont appelées “jəm̂” et “kʰó”.
b. cə̂
dem
ɲadí=tə
enfant=def
æ-qʰrɑ̂
pfv-être.grand2
kʰəɣ́
après
ɕə
conj
[...]
[...]
rmêɲɟi
les.autres
só
cm
næ-kætâ=joni
ipfv.pst-être.intelligent2=comme
næ-çsəv̂=si
ipfv.pst-ressembler2=ifr
Lorsque cet enfant est devenu grand [...] Il semblait qu’il était plus
intelligent que les autres.
c. ɕə=̂tə
orge=def
ʁjə̂
blé
pʰjapʰjâ
tout.comme
çsæ̂v
ressembler1
rə-ŋǽ
npst-être1
nɑ
mais
ʁjə̂
blé
só
mc
ət̂sʰə
un.peu
zɑ́ɣ
être.pointu
rɑ̂ɣ
un
ŋǽ
être1
L’orge ressemble au blé, mais il est plus pointu que le blé.
17.2.2 Syntagme verbal comparatif nd̂ڠŋ nə-vî ‘comparer’
En khroskyabs de Wobzi, il existe un syntagme verbal, dont l’étymologie est
encore obscure, qui donne le sens de “comparer” : ndʊ̂ŋ nə-vî. Cette construction
contient deux propositions, la première ayant le syntagme verbal ndʊ̂ŋ nə-vî, et
la deuxième effectue la comparaison. Les deux propositions partagent le même S,
soit le comparé, qui n’est généralement pas présent dans la seconde proposition.
La construction peut être représentée de façon suivante :
(932) (comparé) + standard(=poss) + nd̂ڠŋ nə-vî ,
[comparé + (mc) + (quantité) + prédicat]
Dans la première proposition, la présence du comparé est facultative ; le
marqueur possessif =ji peut s’ajouter optionnellement sur le standard.
(933) a. [pjizí ji
moineau=poss
mtɕʰə(́=ji)
bouche(=poss)
nd̂ڠŋ
comparatif
nə-vî]
comparatif
[qɑ̂ldʑə ji
aigle=poss
mtɕʰə=́tə
bouche=def
ət̂sʰə
un.peu
srɑ̂ɣ]
être.long1
En comparaison avec le bec du moineau, celui de l’aigle est plus
long.
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b. [ tə(̂=ji)
3sg=poss
nd̂ڠŋ
comparatif
nə-v-ɑ̂ŋ]
comparatif
[ŋô
1sg
æ-br-ɑ̂ŋ=si]
npst-être.haut1-1sg=ifr
Par rapport à lui, je suis plus grand.
Cette construction ne rentre dans aucun des types proposés par Stassen
(2013), elle appartient toutefois au schéma de topique selon la typologie de
Heine (1997).
La partie nə-vî de ce syntagme verbal comparatif est apparenté au verbe vî
‘faire’ (transitif), mais c’est un verbe intransitif dans les constructions compa-
ratives. Ce changement de transitivité est observé en japhug, où le cognat, pa
‘faire’, se présente comme intransitif dans les combinaisons avec les idéophones
(Jacques 2013b: 271):
(934) a. ɯ-pʰoŋbu
3sg.poss-corps
nɯ
top
rcanɯ
top
ʁɲɟliʁɲɟli
ideo:stat:énorme
ʑo
emph
ɲɯ-pa
testim-verbe.support
Son corps est énorme.
b. aʑo
1sg
grɯβgrɯβ
matsutake
ɯ-ftsa
3sg.poss-neveu
nɯ
top
tɤ-kɯ-qawɤr
pfv-nmls:S/A-chapeau.ouvert
ma
sauf
nɯ
dem
ma
sauf
χploʁploʁ
ideo :stat:rond
kɯ-pa
nmls:S/A-verbe.support
mɯ-pɯ-mto-t-a
neg-pfv-voir-pst-1sg
Ce (champignon) est appelé le “neveu de matsutake”. J’en ai vu avec
des chapeaux ouverts, mais jamais à forme ronde.
17.3 Construction équative
17.3.1 Constructions équative en  nɑ ‘environ’
Nous avons présenté l’enclitique =nɑ qui exprime le nombre approxima-
tif après les numéraux. Ce morphème est aussi employé dans les constructions
équatives, et dans telles constructions, le sens “environ” est atténué. Comme
pour só, nous glosons =nɑ avec mc.
Dans cette construction, le comparé est à l’absolutif, et le standard est mar-
qué avec=nɑ. Le comparé s’accorde avec le prédicat. Il s’agit d’une construction
comparative à particule selon Stassen (2013), et il peut aussi être classé dans le
type de similarité selon Heine (1997):
(935) comparé + standard=mc + prédicat
Observons les exemples en (936).
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(936) a. ŋô
1sg
tʂɑɕî=nɑ
Bkrashis=mc
æ-br-ɑ̂ŋ
npst-être.haut1-1sg
Je suis aussi grand que Bkrashis.
b. çp ̂=təɕə
marmotte=top
cə=̂nɑ
dem=mc
qʰrɑ́=pɑ
être.grand1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Les marmottes sont grands comme cela (en faisant un geste pour
montrer la taille).
c. zbjú=tə
zbjú=def
ət̂sʰə
un.peu
qʰrɑ́=ɕæ=skɑ
être.grand1=trans1=nmls:temps
ɕə
conj
vɟú=nɑ=tə
homme=mc=def
æ-qʰrɑ́=spi
inf-être.grand1=nmls
də́
exist1
Quand le zbjú (une plante) grandit, il est aussi grand qu’un homme.
d. nû=ji
2sg=poss
sʁŲi tə=də
voix=def=aussi
bjŲ tə=nɑ
extérieur=def=mc
mpʰjǽr
être.beau1
n-ɑ̂-ŋæ
ipfv-irr-être1
ɕə
conj
nəjé
2sg
cə̂
dem
jbjæbjəm̂=ɟi=ji
oiseau=pl=poss
rɟæ̂lpu=tə
roi=def
æ-vî-n
imp-faire1-2
rə-jɑ́ɣ
npst-convenir1
u-rə=̂si
pst.inv-dire2=ifr
Si ta voix est aussi belle que ton apparence, tu peux devenir le roi
des oiseaux !
17.3.2 Équative à  ləɣ ‘manière’
Une autre construction équative présente un schéma de topique selon la
typologie de Heine (1997). Dans cette construction, le comparé et le paramètre
sont rassemblés dans une proposition complétive marquée avec =ləɣ ‘manière’,
et dans la proposition matrice, nous employons un verbe signifiant “égaler” ou
“être identique” : χtɕəɣ̂ ‘être identique’, ndʐɑ̂ ‘être pareil’ (il est curieux que tous
ces deux verbes proviennent du tibétain, གཅིག་ gcig ‘un’ et འདྲ་ ’dra ‘être pareil’,
respectivement). Le standard marqué au comitatif (=sce), sa position est libre
dans la construction, devant le prédicat de la proposition matrice.
(937) comparé + paramètre=ləɣ+
standard=com + prédicat
Des exemples sont illustrés en (938).
(938) a. ʁovzivɑ̂ ɟi=ɣə
habitant.de.Wobzi=pl=erg
lusæ̂r=nvi=ləɣ=tə
nouvel.an=célébrer1=nmls:manière=def
rɟɑ̂ ɟi=sce
chinois=pl=com
χtɕəɣ̂
être.identique
pʰjapʰjâ
pareil
La façon dont les habitants de Wobzi célèbrent le nouvel an est iden-
tique à celle des chinois.
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b. jɑ́ɣ
main
n-u-ntɕʰé=ləɣ=tə
pst-inv-utiliser2=nmls:manière=def
zærê
et
rɟ ̂lpu
Empereur
gٽn!=sce
Gun=com
næ-mæ-χtɕəɣ́=pɑ
ipfv.pst-neg2-être.identique2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
La façon dont il se chargeait (de ce problème) n’était pas identique
à celle de l’Empereur Gun.
c. æ̂ɕə
conj
cə̂
dem
məlé tə ɟi ji
fille=def=pl=poss
ləspə̂
corps
<yánsè>
couleur
dzɑ̂ɣ=tə
exist1=def
jê=sce
3sg=com
næ-ndʐɑ́=si
ipfv.pst-être.pareil2=ifr
Les couleurs du corps de ces filles sont les mêmes que celles du sien.
17.4 Conclusion
Nous avons présenté les constructions comparatives en khroskyabs deWobzi
dans ce chapitre.
Nous avons utilisé les cadres théoriques de Stassen (2013) et de Heine
(1997). Néanmoins, aucun de ces cadres théoriques ne peut recouvrir tous les
types de constructions comparatives du khroskyabs de Wobzi, c’est la combinai-
son des deux qui parvient à les inclure. Observons le tableau 17.2 ci-dessous :
Tab. 17.2: Types de constructions comparatives en khroskyabs de Wobzi
Type de comparative Type (Stassen 2013) Type (Heine 1997) Type (autre)
só Supériorité Action Adverbial
só Supériorité Particule ?
ndʊ̂ŋ nə-vî Supériorité Topique
=nɑ Équative Particule Similarité
=ləɣ Équative Topique
Les constructions comparatives en só khroskyabs de Wobzi sont similaires à
la construction comparative à sɤz (qui est d’ailleurs cognat à só en khroskyabs)
en japhug (Jacques 2016b):
(939) tɕeri
mais
ɯ-rʑaǜ
3sg.poss-épouse
aʑo
1sg
sɤz
mc
wxti
n.pst:être.grand1
Mais son épouse est plus âgée que moi.
Pourtant, il y a des cas en japhug où le comparé est marqué avec le marqueur
kɯ:
(940) [tɤru
buisson.ardent
ɣɯ
gen
ɯ-jwaʁ]
3sg.poss-feuille
kɯ
erg
ɲɯ-jdʐɤz
sen-grand
Les feuilles de buisson ardent sont plus grandes.
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Jacques (2016b) montre que ce marqueur kɯ vient de l’ergatif homophone
en japhug. Le khroskyabs, en revanche, ne présente pas de marquage sur le
comparé.
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Chapitre 18
Conclusion
Un nombre croissant de chercheurs étudient depuis une trentaine d’années
les langues rgyalronguiques. Les régions montagneuses et rurales de la partie ti-
bétaine du Sichuan étaient, et sont encore difficilement accessibles, notamment
pour les chercheurs étrangers. Pour cette raison, pendant une très longue pé-
riode, nos connaissances sur les langues rgyalronguiques se limitaient à quelques
langues rgyalrong. Les variétés les moins parlées sont toujours peu étudiées. Le
khroskyabs, n’étant pas considéré une langue indépendante pour presque cin-
quante ans, a été négligé par les linguistes, qui se sont surtout intéressés aux
dialectes horpa-stau, dont les locuteurs sont relativement plus accessibles.
Notre thèse fournit la première description globale du dialecte wobzi du
khroskyabs, qui inclut la phonologie, la morphologie nominale et verbale ainsi
que les autres parties de discours, et la syntaxe.
En termes de la phonologie, le khroskyabs présente le système de groupes de
consonnes le plus riche de la famille sino-tibétaine. 715 groupes de consonnes
initiaux sont attestés, dont 365 sont attestés dans des formes non-dérivées. Le
nombre total des groupes de consonnes dépasse celui du guanyinqiao (396, selon
Huang 2007), du njorogs (319, selon Yin 2007), et du japhug (415, selon Jacques
2017).
L’étude de la morphologie ne peut pas se séparer de la base phonologique
en wobzi. Dans le chapitre 10, nous avons décrit de façon détaillée la morpho-
phonologie de chaque affixe verbal. L’affixe qui présente le plus de processus
morphophonologiques est le préfixe causatif s-, présenté dans la section 10.6.4,
où des processus d’assimilation, de dissimilation et de métathèse sont décrits.
L’indexation personnelle du khroskyabs de Wobzi présente un système hié-
rarchique, et le verbe peut indexer deux actants. L’inverse en khroskyabs diffère
de celui des langues rgyalrong en ce qu’il est généralisé dans les scénarios non-
locaux (3→3).
Le khroskyabs présente des innovations évidentes en ce qui concerne la mor-
phosyntaxe, sans équivalents directs dans les langues rgyalrong. Par exemple, les
enclitiques nominalisateurs sont une innovation du khroskyabs, qui ne sont pas
présents systématiquement dans les langues rgyalrong. Les nominalisateurs sont
665
Conclusion 666
aux multiples fonctions, qui se trouvent dans la nominalisation lexicale ainsi que
la nominalisation de propositions. Par conséquent, les nominalisateurs jouent un
rôle important dans la complémentation propositionnelle et la relativisation.
Dans le chapitre sur la complémentation propositionnelle (le chapitre 15),
nous avons décrit le discours semi-direct, qui se distingue du discours semi-direct
en tibétain et en japhug, et semble très atypique typologiquement.
La relativisation en khroskyabs de Wobzi, outre la stratégie de nominalisa-
tion à tête externe, nous observons aussi des relatives à tête interne, ainsi que
des constructions corrélatives.
Cette thèse a donc trois contributions majeures :
1. Notre thèse est la première grammaire de référence du khroskyabs à être
basée sur un corpus de textes et non un travail d’élicitation.
2. Nous avons proposé une classification des dialectes du khroskyabs basée
sur des innovations communes, qui n’avait jamais été effectuée par les
chercheurs précédents.
3. Nous avons montré l’intérêt linguistique du khroskyabs de Wobzi, pour la
typologie en phonologie et en morphosyntaxe ainsi que les caractéristiques
historiquement conservatrices dans cette langue.
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Annexe A
Textes glosés
A.1 Histoire de Gesar (extrait)
1. ʁlɑ̂ŋsɑtɕɑ
Pays.Gling
rǽ=spi=tə
dire1=nmls :P.irr=def
æ̂ɕə
conj
<Sìchuānshěng>=joni
Sichuan=comme
rɑ̂ɣ
un
næ-də̂
ipfv.pst-exist2
rə-ŋǽ
npst-être1
Ce qu’on appelle le Pays des Gling, c’est un lieu comme le Sichuan.
2. tʂʰotʰʊ́ŋ.rɟæ̂lpə
Empereur.Khro.thung
næ-ŋəɣ̂=təɣə
ipfv.pst-être2=conj
tɑkʰəɣ́
conj
ʁgêsær=tə
Gesar=def
næ-ŋkʰrʊ̂ŋ
pst-être.né2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il y avait l’Empereur Khrothung. Ensuite, Gesar fut né.
3. æ̂ɕə
conj
ʁlɑ̂ŋvə=ɣə
peuple.du.Gling
ʁgêsær
Gesar
tʰóv=tə
autorité=def
ndʑé
obtenir1
ró
falloir1
Ensuite, le peuple du Pays Gling dirent, “il faut que Gesar soit notre
empereur...”
4. tʂʰotʰʊ́ŋ=ɣə
Khro.thung=erg
tʰóv=tə
autorité=def
pʰǽ
abandonner1
ró
falloir1
rə-ŋǽ
npst-être1
“et que Khrothung abandonne sa royauté.”
5. ætəɕ̂ə
conj
tʰǽ
n’importe.quoi
vî=spi
faire1=nmls:irr
æ-mî
pfv-non.exist2
ægærêsitə
conj
rtɑrɟəɣ̂
course.de.chevaux
Il s’avéra qu’il n’y a rien d’autre à faire. Une course de chevaux...
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6. brô
cheval
ŋət̂ə
quel
bjəm̂=ŋkʰə=tə=ɣə
être.rapide1=nmls=def=erg
tʰóv
autorité
ndʑé=spi
obtenir1=nmls:irr
u-ví
pst.inv-faire2
rə-ŋǽ
npst-être1
Celui qui avait le cheval le plus rapide a obtenu l’autorité.
7. rtɑrɟər̂
course.de.chevaux
n-u-ví
pst-inv-faire2
ʁgêsær
Gesar
næ-bjəḿ
ipfv.pst-être.rapide2
rə-ŋǽ
npst-être1
On a fait une course de chevaux et Gesar était plus rapide.
8. tʰóv
autorité
k-u-ndʑé
pst-inv-obtenir2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il a obtenu la royauté.
9. tʰóv
autorité
k-u-n-dʑé
pst-inv-obtenir2
mæ-n-dʑé
neg2-obtenir2
ægærêsi
conj
Quand il était sur le point de monter sur le trône...
10. ʁnɑ̂
avant
rɟæ̂nɑgʊŋmɑ=ji
Empereur.chinois=dat
æ̂ɕə
conj
ɕəɣrtɑ́=joni
tribut=comme
n-u-vǽ
npst-inv-emmener1
næ-rô
ipfv.pst-falloir2
rə-ŋǽ
npst-être1
Avant, il fallait payer un tribut à l’Empereur de Chine.
11. ʁnɑ̂
avant
<gǔliáng>
grain
<yùnliáng>
transport.de.grains
rǽ=jɑvɑ
dire1=symbole
ætə.̂..
dem
Avant, il fallait effectuer des transports de grains...
12. jê=ji
3sg=poss
χpən̂
chef
ŋǽ=tə=ɣə
être1=def=erg
n-u-vǽ
npst-inv-emmener1
næ-rô
ipfv.pst-falloir2
rə-ŋǽ
npst-être1
Son chef lui dit, “il faut aller payer le tribut.”
13. n-u-zəḿ
pst-inv-emmener2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il y est parti.
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14. n-u-zəḿ
pst-inv-emmener2
ægærêsi
conj
rɟænɑgʊŋmɑ̂=kʰe
Empereur.chinois=dat
nû
2sg
rʊŋsɑ̂=gæresitə
encore=conj
mæ-srî-n
neg-apparaître2-2
ɕə
conj
næ-srî-n
pfv-apparaître2-2
u-rə̂
pst-inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il y est allé payer le tribut. Il a dit à l’Empereur chinois, “Apparais-
sez !”
15. kʰé=tə=ɣə
3sg=def=erg
χsedəɣpə̂
vêtement.en.loques
rɑ̂ɣ
un
u-gí
pst.inv-porter2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il (l’Empereur chinois) a porté des vêtements en loques.
16. kʰé=tə
3sg=def
rɟænɑgʊŋmɑ̂
Empereur.chinois
rə-mɑ́-n
npst-ne.pas.être1-2
“Tu n’es pas l’Empereur de Chine !”
17. tɑkʰəɣ́
conj
jʊ́ŋ
encore
rɟænɑgʊŋmɑ̂
Empereur.chinois
næ-srí=ɕə
pst-regarder2=trans2
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, il est allé chercher l’Empereur chinois.
18. ætəɕ̂ə
conj
jʊ́ŋ
encore
nû=tə
2sg=def
rə-mɑ́-n
npst-ne.pas.être1-2
u-rə̂
pst-inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
Encore, il dit, “ce n’est pas toi !”
19. jʊŋsɑ̂
encore
χpʰjəpʰjə̂
changer1
næ-rô
ipfv.pst-falloir2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il fallait changer.
20. vdʑə́
copain
smæskʰɑ̂ɣ
harceler1
rɑ̂ɣ
un
rə-ŋǽ-n
npst-être1-2
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
“Tu es un harceleur !” dit l’Empereur chinois.
21. dɑ̂ɣ
poison
kʰû=pɑ
exist1=nmls:possesseur
sæpʰô=tʰɑ
arbre=loc
Sur un arbre empoisonné...
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22. æ̂-tʰɑ
dem=loc
u-stí
pst-inv-mettre2
ɕə
conj
rə-ŋǽ
npst-être1
Gesar fut mis là-dessus.
23. sê
arbre
æ-ʁrú
pfv-se.faner2
rə-ŋǽ
npst-être1
L’arbre s’est fané.
24. tɑkʰəɣ́
conj
ɕə
conj
pʰæ̂jəl
pays.natal
lmə=̂ji
oublier1=poss
dɑ̂ɣ
poison
n-u-s-tʰê
pst-inv-caus-boire2
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, on lui a donné boire le poison qui fait oublier son pays natal.
25. jəltʰɑ́və=gə=tə=ji
voisin=cl=def=poss
tsʰǽ=gə=tə=tʰɑ
chèvre=cl=def=loc
cə̂
dem
u-sɲî
pst.inv-faire.ainsi2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il a fait cela à la chèvre d’une voisine.
26. rgəmé=gə=tə
pierre=cl=def
tæmpəŕ=tə=ɣə
lance.pierre=def=instr
cə̂
dem
u-sɲî=gæ
pst.inv-faire.ainsi2=com
tsʰǽ=tʰɑ
chèvre=loc
u-tsʰə́
pst.inv-frapper2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il a utilisé une lance-pierre pour lancer une pierre sur la chèvre.
27. vəjé=tə=ɣə
vieille.dame=def=erg
pʰæ̂jəl
pays.natal
lmə̂
oublier1
mæqǽi=tə=tʰɑ
non.seulement=def=loc
ŋæ̂=ji
1sg=poss
tsʰǽ=tʰɑ
chèvre=loc
rə-tsʰə-̂n
npst-frapper1-2
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
La vieille dame dit, “tu as non-seulement oublié ton pays natal, mais
aussi as frappé ma chèvre !”
28. ætə̂
dem
u-rə̂
pst.inv-dire2
mæ-rə̂
neg-dire2
ɕə
conj
Sur le point de le dire...
29. pʰæ̂jəl
pays.natal
n-u-lmə́
pst-inv-oublier2
rə-ŋǽ
npst-être1
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Il a vraiment oublié son pays natal.
30. ŋæ̂=ji
1sg=poss
pʰæ̂jəl=tə
pays.natal=def
ŋəl̂ɑ
où
rə-ŋǽ
npst-être1
u-rə=̂gæ
pst.inv-dire2=com
“Où est mon pays natal ?” dit-il.
31. n-u-ldz-ɑ̂ŋ
imp-inv-enseigner1-1sg
u-rə̂
pst.inv-dire2
“Dites-moi !” dit-il.
32. rɟænɑgʊŋmɑ̂=tə
Empereur.chinois
mojəɣ̂=gə
malédiction=cl
næ-srî
pfv-apparaître2
ɕə
conj
ldzê
enseigner1
mə-zbr-ɑ́ŋ=ni
neg1-oser1-1sg=assrt
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
“Une malédiction de l’Empereur chinois a apparu, je n’ose pas te
dire !”
33. scən̂
préoccupation
mí
non.exist1
u-rə̂
pst.inv-dire2
ægærêsitə
conj
rʊŋsɑ̂
encore
N’aies pas peur, dit elle, ensuite...
34. ɕəm̂
fer
tutɑ́
tube
k-u-mŋó=joni=tə=gə
pst-inv-souffler2=comme=def=loc
sræ̂i=gə=tə=gə
être.long1=cl=def=loc
Elle soufflait dans un long tube en fer.
35. æ̂=gə
dem=loc
næ-χpæfɕǽ
pst-parler2
ægærêsi
conj
u-rə̂
pst.inv-dire2
Elle parla dans le tube.
36. nû
2sg
pʰæ̂jəl
pays.natal
nə-lmə-́n
pst-oublier2-2
u-rə̂
pst.inv-dire2
“Tu as oublié ton pays natal.” dit-elle.
37. ægæ
conj
nû=ji
2sg=poss
pʰæ̂jəl=tə
pays.natal=def
ʁlɑ̂ŋ
Gling
ʁgêsær
Gesar
sɑ̂tɕɑ
endroit
rǽ=tə
dire1=def
ŋǽ
être1
“Ton pays natal s’appelle Gling, le pays de Gesar.”
38. æ̂ɕə
conj
nû
2sg
æ-və-̂n
npst-aller1-2
æ-vdəɣ̂
npst-devoir1
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
671
Appendix A. Textes glosés 672
“Tu dois y aller.”
39. ætəɕ̂ə
conj
bró
cheval
ɬɑ̂rtɑ=tə
cheval.divin=def
ltɕákʰʊ́ŋ
maison.en.fer
zgumé=gə
sans.porte=loc
k-u-kʰû=tə
pst-inv-mettre2=def
zbralî
coup.de.pied
u-tsʰə́
pst.inv-frapper2
n-u-sqʰlî
pst-inv-sortir2
Ensuite, Gesar a donné un coup de pied sur une maison en fer sans
porte, et a sauvé un cheval divin.
40. ætəɕ̂ə
conj
æ-tʰó
pst-venir2
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, Gesar est arrivé à Gling.
41. æ-tʰó=skɑ
pst-venir2=nmls:temps
ɕə
Hor=erg
χorvɑ̂=ɣə
peuple.de.Gling
ʁlɑ̂ŋvə
pst-inv-tuer2
n-u-sɑ́
pst-inv-terminer2
n-u-sjəɣ̂
npst-être1
rə-ŋǽ
Quand il est arrivé, les Gling avaient tous été tués par les Hor.
42. n-u-sɑ́
pst-inv-tuer2
n-u-sjəɣ̂=gæresi
pst-inv-terminer2=conj
bró=tə
cheval=def
næ-məŕ=skɑ
pst-crier2=nmls :temps
Les Gling sont tous tués par les Hors. Quand le cheval criait...
43. ʁlɑ̂ŋvə=ji
Gling=poss
bró
cheval
tʰæmtɕæ̂
tout
ŋǽ=spi
être1=nmls:irr
næ-də̂
ipfv.pst-exist2
rə-ŋǽ
npst-être1
Ce devrait être des chevaux des Gling.
44. jê
3sg
χfqəf̂qə=skɑ
crier1=nmls:temps
ʁlɑ̂ŋvə=ji
Gling=poss
χpɑ̂ɕɥi
guerrier
çsəm̂tsə
trente
tʰæmtɕæ̂
tout
χfqəq̂ə=spi
crier=nmls:irr
næ-də̂
ipfv.pst-exist2
rə-ŋǽ
npst-être1
Quand Gesar crie, les trente guerriers de Gling crieront aussi.
45. ætəɕ̂ə
conj
χorvɑ̂=sco
Hor=com
kə-ɕə̂
pst-aller2
Ensuite, il est allé au Pays Hor.
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46. χorvɑ̂
Hor
kə-ɕə=̂tə
pst-aller2=def
ɕə
conj
næ-spré=ɕə
pst-mendier2=trans2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il est allé à Hor pour mendier.
47. jê=ji
3sg=poss
nærvə̂
perle
ʁlɑ̂ŋ=ji
Gling=poss
nærvə̂
perle
çsəm̂=tə=gə
trois=def=loc
mbrəɣmû=tə
’Brugmo=def
jê=ji
3sg=poss
rjɑ́v
épouse
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
rə-ŋǽ
npst-être1
Parmi les trois perles de Gling, ’Brugmo était l’épouse de Gesar.
48. χorvɑ̂
Hor
χôkurkær=ɣə
χôkurkær=erg
k-u-ndzəm̂
pst-inv-emmener2
rə-ŋǽ
npst-être1
Les χôkurkær l’ont emmenée.
49. ʁlɑ̂ŋvə
peuple.de.Gling
n-u-pʰjâ
pst-inv-éliminer2
rə-ŋǽ
npst-être1
Les Gling ont été éliminés.
50. ægæ̂si
conj
ɕə
conj
mbrəɣmû=tə
’Brug.mo=def
χokərkæ̂r
χokərkæ̂r
rǽ=spi=tə
dire1=nmls:P.irr
kərkæ̂
kərkæ̂
kərsê
kərsê
kənɑ̂
kənɑ̂
çsəm̂=tə=ji
trois=def=poss
χpən̂
chef
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
rə-ŋǽ
’Brugmo était la chef des trois χokərkæ̂r, kərkæ̂, kərsê, kənɑ̂.
51. kərkæ̂=tə=ɣə
kərkæ̂=def=erg
k-u-ndzəḿ
pst-inv-emmener2
rə-ŋǽ
npst-être1
C’était kərkæ̂ qui l’a emmenée.
52. æ̂ɕə
conj
ʁgêsær
Gesar
nə-ndæ̂r=ɕə=tə
pst-atteindre.le.nirvana2=trans2=def
ɕə
conj
təɕə
conj
Ensuite Gesar allait atteindre le nirvana.
53. nærvə̂
perle
çsəm̂=tə
trois=def
vlɑ̂mɑ=kʰe
grand.moine=dat
pʰəĺ=ɕ-ɑŋ
offrir1=aller3-1sg
ɕə
conj
æ-r-ʊ̂ŋ
pst-dire2-1sg
u-rə̂
pst.inv-dire2
rə-ŋǽ
npst-être1
“J’ai dis que j’allais offrir les trois perles au grand moine.”
54. gæ
conj
ʁgêsær=tə
Gesar=def
nə-ʁjæsprí
pst-se.transformer2
rə-ŋǽ
npst-être1
Gesar se transforma.
55. jêtʰə
à.son.gré
ætə̂
dem
u-rə̂
pst.inv-dire2
nə-ʁjæsprí
pst-se.transformer2
rə-ŋǽ
npst-être1
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Il se transforma à volonté.
56. ʁgêsær=tə
Gesar=def
mbrəɣmû=kʰe
’Brugmo=dat
næ-ʁɴlə̂
pst-chanter1
rə-ŋǽ
npst-être1
Gesar chanta à ’Brugmo.
57. mbrəɣmû=ɣə...
’Brugmo=erg
jʊŋsɑ̂
encore
sɲɑ̂ŋrdʑi
sentiment.mélancolique
æ-scí
pst-être.né2
mæ-scí=gæ
neg-être.né2=conj
Quand ’Brugmo se sentit triste...
58. təɕə
conj
n-u-zəḿ
pst-inv-emmener2
stô=gə
bras=loc
n-u-kʰú
pst-inv-mettre2
rə-ŋǽ
npst-être1
Ensuite, Gesar l’a prise dans ses bras.
59. nærvə̂
perle
çsəm̂=tə
trois=def
stô=gə
bras=loc
n-u-kʰú
pst-inv-mettre2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il a pris les trois perles dans ses bras.
60. ʁgêsær
Gesar
ætəɕ̂ə
conj
nærvə̂
perle
çsəm̂=tə
trois=def
stô=gə
bras=loc
n-u-kʰú=gæ
pst-inv-mettre2=conj
ɕə
conj
Gesar a pris les trois perles dans ses bras, ensuite...
61. mɑ́ɣ=ɣə
œil=erg
vdê=spi
voir1=nmls:irr
æ-mí
pfv-non.exist2
rə-ɕə̂
pst-aller2
rə-ŋǽ
npst-être1
On ne pouvait plus le voir.
62. tʰjê=qɑ
quoi=int
ŋǽ
être
u-rə=̂tə=mo
pst.inv-dire2=def=conj
Qu’est-ce que c’est ? On se demande.
63. u-ntʰætsəm̂
ipfv.pst-inv-avoir.doute2
rə-ŋǽ
npst-être1
On était surpris.
64. æ̂ɕə
conj
ætə=̂nɑnɑ
dem=environ
n-ɑ̂-ŋæ=si
juss-irr-être1=ifr
C’est à peu près comme ça.
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A.2 Histoire de vl vŕڠŋ
1. vlɑvrʊ́ŋ
Bla.brang
tʰjô
pourquoi
rmê=tə
nommer1=def
sprəskə̂
moine.réincarné
næ-də̂
ipfv.pst-exist2
rə-ŋǽ=tə
npst-être1=def
Pourquoi nommer (notre maison) Blabrang, parce qu’il y avait un
moine réincarné.
2. mbærkʰæ̂m
’Barkhams
sɑmʊ́ŋ
Somang
ætə=̂gə
dem=loc
sprəskə̂
moine.réincarné
æ̂=gə
dem=loc
næ-ŋkʰrʊ̂ŋ
pst-être.né2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il était né à ’Barkhams, à Somang.
3. ætə̂
3sg
u-sləḱ-u-tʰəɣ̂
pst.inv-couronner2
ɕə=tə
pst-inv-amener2
cə=̂gə
conj=def dem=loc
On l’a couronné et l’a amené ici.
4. jəm̂
maison
u-n-tʰó
pst-autoben-construire2
cə=̂gə
dem=loc
Il a construit une maison.
5. ʁɑgûvə=ɣə
habitant.de.ʁɑgû=erg
rgôn=gə
temple=loc
u-slə́
pst.inv-couronner2
rə-ŋǽ
npst-être1
Les habitants de ʁɑgû l’a couronné dans le temple.
6. u-slə́
pst.inv-couronner2
k-u-tʰəɣ̂
pst-inv-amener2
ɕə
conj
cə=̂gə
dem=loc
n-u-dî=gæ
pst.inv-laisser2=conj
Après l’avoir couronné et l’avoir amené ici, on l’a fait rester.
7. ætəɕ̂ə
conj
sprəskə=̂tə=ŋkʰə=tə=kʰe
réincarné=def=nmls=def=dat
vlævrʊ́ŋ
Bla.brang
rǽ
dire1
næ-ntɕʰəɣ̂=pɑ
ipfv.pst-hab2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Tout ce qui concerne les moines réincarnés, on l’appelle Bla.brang.
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8. vlævrʊ́ŋ=təɕə
Bla.brang=top
sprəskə̂
moine.réincarné
næ-də=̂tə
ipfv.pst-exist2=def
ætə=̂ɣə
3sg=erg
rǽ=pɑ
dire1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Alors Bla.brang, c’est qu’il y avait un moine réincarné.
9. jəm̂=gə
maison=loc
sprəskə̂
moine.réincarné
næ-də=̂təɣə
ipfv.pst-exist2=conj
vlævrʊ́ŋ
Bla.brang
rmê
nommer1
ró
falloir1
ætə=̂ɣə
3sg=erg
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
rə-ŋǽ
npst-être1
En raison du fait que le moine réincarnée a fondé cette maison, on
l’a nommée “Bla.brang”.
10. <jiěfàng>
libération
n-u-ví
pst-inv-faire2
kʰəɣ́
après
<zhèngxié>
conférence.consultative.politique
<Jīnchuānzhèngxié>=gə
conférence.consultative.politique.de.Chuchen=loc
næ-ɟé
ipfv.pst-exist2
Après la mise en place de la République populaire, il faisait partie
de la conférence consultative politique de Chuchen.
11. æ̂=gə
dem=loc
nə-ndæ̂r
pst-être.décédé2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il est décédé là-bas.
12. tʰjenɑ̂
combien
<nián>
année
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
Combien d’années y-a-t-il ?
13. <fǎnzhèng>
de.toute.façon
<chénglì>
fondation
k-u-ftsəɣ́
pst-inv-porter2
kʰəɣ́
après
næ-ŋəɣ̂=pɑ
ipfv.pst-être2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
De toute façon, c’était après la fondation de la Chine populaire.
14. <Jīnchuānxiànzhèngxié>
conférence.consultative.politique.de.Chuchen
<wěiyuán>=gə
membre=loc
næ-χcʰú=pɑ
ipfv.pst-exist2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il était membre de la conférence consultative politique de Chuchen.
15. məndʐɑ̂=pɑ
extraordinaire=nmls:S
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
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Il était quelqu’un d’extraordinaire.
16. ʁjəq̂ʰɑ
ʁjəq̂ʰɑ
rɟælsprə=̂rǽ=tə
moine.réincarné=dire=def
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il était le moine réincarné de Yuke.
17. rɣəmbɑ̂=ji
temple
rgónχpən
chef.du.temple
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il était le chef du temple.
18. cəcə̂
dem
rgonbɑ̂
temple
<miàozi>=tə=ji
temple=def=poss
<zhǔrén>=jɑvɑ=tə
possesseur=comme=def
rgonχpən̂=tə
chef.du.temple=def
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
rə-ŋǽ
npst-être1
Il était le chef du temple, comme le possesseur du temple.
19. ætə=̂ɣə
3sg=erg
cə=̂gə
dem=loc
vlævrʊ́ŋ
Bla.brang
rǽ
dire1
næ-rô
ipfv.pst-falloir2
Il a dit qu’il fallait appeler ici Bla.brang.
20. ætə=̂ji
3sg=poss
jəm̂=tə
maison=def
cə̂
dem
næ-ŋəɣ̂
ipfv.pst-être2
rə-ŋǽ
npst-être1
Sa maison, c’est celle-là.
21. lorɟî
hisoire
ɕə-də́
int-exist1
kʰrəɣ̂nɑ
peut.être
ŋô
1sg
ætəɕ̂ə
top
pâ
tout
rə-mæ-χpj-ɑ̂ŋ
npst-neg2-se.rendre.compte1-1sg
Il y a sans doute des histoires (sur lui), mais je ne me souviens plus.
22. ŋgîji
1pl
ɕə
top
tʰǽ
n’importe.quoi
æ-mæ-tsʰê-j=si
pfv-neg2-savoir2-1pl=ifr
Nous n’en savons plus.
23. vlævrʊ́ŋ
Bla.brang
<zhīqián>
avant
cə=̂tʰɑ
dem=loc
cʰəmtsʊ̂ŋ
famille
næ-mî=pɑ
ipfv.pst-non.exist1=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Avant Blabrang, il n’y avait pas de famille ici.
24. ætəɕ̂ə
conj
sɑmʊ́ŋ
Somang
sprəskə̂
moine.réincarné
u-slə=́gæ
pst.inv-couronner2=conj
Ensuite, ce moine réincarné de Samong a été couronné, et...
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25. sprəskə=̂ji
moine.réincarné=poss
ɑ̂mɑ=ɟi=sce
mère=pl=com
əŋó
ensemble
k-u-tʰəɣ̂
pst-inv-amener2
ɕə
conj
Les parents du moine réincarné ont été amené ici.
26. cə=̂gə
dem=loc
cʰəmtsʰʊ̂ŋ
famille
k-u-dʑê=pɑ
pst-inv-prendre2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il a établi une famille ici.
27. jəm̂
maison
çsæ̂rpɑ
être.nouveau1
u-n-tʰó=pɑ
pst.inv-autoben-construire2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Il a construit une nouvelle maison.
28. ʁnɑ̂
avant
jəm̂
maison
cə̂
dem
næ-mî=pɑ
ipfv.pst-non.exist2=nmls
rə-ŋǽ
npst-être1
Avant, il n’y avait pas de maison ici.
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Khroskyabs de Wobzi
(f)<s>ɣəm̂ ‘faire appuyer sa tête sur
qqch’, 379
-j ‘1pl’, 465
-pʰo ‘masc’, 164
-ŋ ‘1sg’, 465
<dàngāo> ‘gâteau’, 425
<diàn> ‘éléctricité’, 145
<zhǔnbèi>=vi ‘préparer’, 508
=də ‘aussi’, 206
=gæ ‘ensuite’, 213
=ji ‘poss’, 587
=kʰe ‘dat’, 587
=ləɣ ‘manière’, 660
=mbæ ‘jusque’, 109, 213
=mo ‘ensuite’, 213
=mpʰjær ‘beau’, 181
=nɑ ‘environ’, 208
=nɑ ‘mais’, 213
=si ‘ifr’, 213
=skɑ ‘nmls:temps’, 193, 605
=tə ‘def’, 183, 184
=tə ‘def’, 193
=tʰɑ ‘loc:surface’, 178
=tʰɑ ‘loc’, 587
=vi ‘loc:bas’, 521
=zæ ‘et’, 152, 213, 216
=zə ‘cond’, 467
=ægæresitə ‘ensuite’, 214
=æmbæresitə ‘jusqu’à’, 214
=ænɑresitə ‘mais’, 214
=æzæresitə ‘et’, 214
=ɣə ‘erg’, 587
[mtʰə]́ ‘pouvoir magique’, 51
tô ‘venir’, 133
ɑ̂mo ‘mère’, 153
bjǽ ‘dehors’, 83
blǽ ‘couler’, 81
brǽ ‘manquer’, 82
blî ‘pas’, 37
djú ‘an (âge)’, 83
dvɑ́r ‘rebondir’, 80
dzrə̂ ‘tordre’, 82
dʐǽn ‘se souvenir’, 33
dʑɥə́ ‘canine’, 80
fcə̂ ‘souris’, 47
fkrɑmîɕi ‘ne pas être sage’, 88
fkæ̂r ‘lever’, 47
fkə̂ ‘voler (vt)’, 47
fqralí ‘être magnifique’, 88
fqə̂ ‘cou’, 47
fsjî ‘faire venir’, 58
fskə̂ ‘faire voler’, 58
fslé ‘ralentir’, 58
fsqralí ‘rendre magnifique’, 93
fsqəqə̂ ‘faire crier’, 58
fsæ̂r ‘sélectionner’, 47
fsəŝe ‘peuplier’, 47
fsɣər̂ ‘faire porter sur le dos’, 58
fsʁǽi ‘faire gagner’, 58
ftsê ‘sauter’, 47
ftsænkəɣ̂ ‘sac en toile’, 47
ftsʰâ ‘essorer’, 47
ftsʰəŕ ‘relever’, 47
ftê ‘front’, 47
ftæfké ‘forcer’, 47
ftɕalá ‘chose’, 47
ftɕæftɕǽ ‘corriger’, 47
ftɕʰî ‘marcher’, 47
ftɕʰə̂ ‘fondre’, 47
ftʂəskə̂ ‘moine réincarnée’, 47
ftʰá ‘avoir besoin’, 47
fɕê ‘transporter’, 47
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fɕǽ ‘parler’, 47
fɬsê ‘faire conduire’, 59
fɬtsê ‘faire sauter’, 59
fɬtɕæftɕǽ ‘faire corriger’, 59
fɬtɕʰî ‘faire marcher’, 59
fɬɕǽ ‘faire parler’, 59
fχâχa ‘être inraisonnable’, 47
glǽ ‘disparaître’, 81
grəḿ ‘se fatiguer’, 82
jbǽ ‘théière en cuivre’, 53
jbəv̂ ‘enfler’, 53
jdzovó ‘personne âgée’, 53
jdzǽr ‘baguettes (couvert)’, 53
jdó ‘être pauvre’, 53
jdə̂ ‘eau’, 53
jdʑǽv ‘flamme’, 53
jdʑər̂ ‘moudre’, 53
jjê ‘être fin’, 53
jjɑ́ɣ ‘être épais’, 53
jlé ‘lapin’, 53
jlə̂ ‘air’, 53
jmbjəm̂ ‘voler’, 95
jmbjəm̂pɑ ‘oiseau’, 95
jmí ‘blessure’, 53
jmæ̂r ‘hier soir’, 53
jndə̂ ‘acheter (autoben)’, 63
jndʑər̂ ‘moudre (autoben)’, 63
jnlǽ ‘renouer’, 63
jnzbjəm̂ ‘faire voler (autoben)’, 98
jnzbəv̂ ‘rendre gonflé autoben’, 70
jnzdə̂ ‘faire acheter autoben’, 70
jnæ̂ ‘deux’, 53
jnə́ ‘soleil’, 53
jrû ‘tige’, 53
jræ̂i ‘être superflu’, 53
jvî ‘moulin’, 53
jvɑ̂ ‘tsampa’, 53
jzbəv̂ ‘rendre gonflé’, 62
jzdə̂ ‘faire acheter’, 62
jzî ‘chaussure’, 53
jzə̂ ‘singe’, 53
jjɑ́ɣ ‘être épais’, 29
jlé ‘lapin’, 29
jmô ‘cadavre’, 29
jvɑ̂ ‘tsampa’, 29
jɲjɑ̂ɣ ‘devenir épais’, 63
kləm̂ ‘être émoussé’, 81
krê ‘distribuer’, 82
kweɟɑ́ ‘pays’, 80
kʰlǽ ‘anéantir’, 81
kʰrə́ ‘lit’, 82
kʰwɑŋkʰwɑ́ŋ ‘cadre’, 80
lbé ‘urine’, 45
ldzrə̂ ‘faire tordre’, 88
ldzê ‘enseigner’, 45
ldæ̂vi ‘fougère’, 45
ldʐǽn ‘rappeler’, 45
ldʑə̂ ‘faire laver’, 45
ljuljû ‘rond’, 83
lmɑ̂ɣ ‘champignon’, 45
lmə̂ ‘balle de blé’, 45
lnê ‘frotter’, 45
lvɑ́ɣ ‘épaule’, 45
lzbjæ̂ ‘faire tresser’, 93
lzblǽ ‘faire faire couler’, 93
lzbrɑ́ ‘faire oser’, 93
lzbî ‘rendre sec’, 57
lzdvɑ́r ‘faire faire rebondir’, 93
lzdí ‘faire attention à’, 57
lzglî ‘faire faire porter sur les épaules’,
93
lzgrê ‘faire s’adosser’, 93
lzgæ̂r ‘faire suffire’, 57
lzjævlǽ ‘faire mélanger’, 57
lzɑ́v ‘rendre piquant’, 45
lzɑ́ɣ ‘rendre pointu’, 45
lzɟəŕ ‘faire transformer’, 57
lzʁɑ́ ‘faire ouvrir la bouche’, 57
lmə̂ ‘oublier’, 29
lvɑ́ɣ ‘épaule’, 29
lʁǽi ‘être gênant’, 29
lŋá ‘être petit’, 45
lŋû ‘serment’, 45
lʁǽi ‘gêner’, 45
lʁəm̂ ‘être sourd’, 45
lʑǽv ‘faire se raser’, 45
lʑə́ ‘résorber’, 45
mbjæbjû ‘regarder en cachette’, 90
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mblɑ́ɣ ‘être dénudé’, 90
mbræ̂ ‘riz’, 90
mbɑ̂lɑ ‘avoir la vue trouble’, 50
mbəm̂ ‘avoir honte’, 50
mcʰá ‘vautour’, 51
mdǽr ‘piquer (insecte)’, 51
mdʊ̂ŋ ‘couleur’, 51
mgə̂ ‘être content’, 51
mkʰæ̂ ‘être habile’, 51
mkʰə́ ‘fumée’, 51
mná ‘mettre dans la sauce’, 51
mnəɣ̂ ‘être rouge’, 51
mpjæpjû ‘sucer dans la bouche’, 90
mpûru ‘nourrir (autoben)’, 50
mpæ̂r ‘prendre en photo (autoben)’,
50
mpʰjǽr ‘être beau’, 90
mpʰræ̂ ‘s’accorder’, 90
mpʰǽ ‘moucher’, 50
mpʰəḿ ‘couvrir, boucher’, 50
mtsæ̂r ‘midi’, 51
mtsʰú ‘lac’, 51
mtsʰʊ̂ŋ ‘être complet’, 51
mtɕʰót ‘vénérer’, 51
mtɕʰə́ ‘bouche’, 51
mtʰə́ ‘pouvoir magique’, 51
mtʰəŕ ‘œillière’, 51
mbô ‘être sourd’, 48
mjænχwá ‘coton’, 83
mŋó ‘souffler’, 51
mŋɑ́ ‘cinq’, 51
mɲí ‘façon’, 51
mɲəlɑ́ ‘champs’, 51
ndzræ̂v ‘sucer’, 90
ndzé ‘apprendre’, 50
ndzə́ ‘garder un secret’, 50
ndê ‘s’arrêter’, 50
ndæ̂ ‘aimer’, 50
ndʐǽ ‘faire (ses devoirs)’, 50
ndʐɑ̂ ‘être pareil’, 50
ndʐəndʐəń=vi ‘faire une invitation’,
55
ndʑê ‘apporter’, 50
ndʑədʑɑ́v ‘tomber’, 50
njá ‘lécher’, 50
njî ‘être regrettable’, 50
nldzræ̂v ‘faire sucer (autoben)’, 95
nldzé ‘s’éduquer (autoben)’, 61
nldʐɑ̂ ‘rendre identique (autoben)’,
61
nldʑə̂ ‘faire laver (autoben)’, 61
nlnê ‘frotter (autoben)’, 61
nlvɑ́ɣ ‘porter sur l’épaule’, 61
nlzbjæ̂ ‘faire tresser (autoben)’, 98
nlzblǽ ‘faire faire couler (autoben)’,
98
nlzbrɑ́ ‘faire oser (autoben)’, 98
nlzbî ‘rendre sec (autoben)’, 69
nlzdvɑ́r ‘faire faire rebondir
(autoben)’, 98
nlzdí ‘faire attention à (autoben)’, 69
nlzglî ‘faire faire porter sur les épaules
(autoben)’, 98
nlzgrê ‘faire s’adosser (autoben)’, 98
nlzgæ̂r ‘faire suffire (autoben)’, 69
nlzɑ́ɣ ‘rendre pointu (autoben)’, 61
nlzɟəŕ ‘faire transformer (autoben)’,
69
nlulú ‘boire du lait’, 50
nlələm̂ ‘sentir’, 50
nlŋá ‘devenir petit (spontané)’, 61
nlʁǽi ‘gêner (autoben)’, 61
nnənə̂ ‘boire du lait (veau)’, 50
nrcʰɑ́ ‘mordre’, 61
nrdzô ‘ramper’, 61
nrdɑ́ ‘taper (autoben)’, 61
nrgærgû ‘donner un coup de bec’, 61
nrjû ‘nourrir, s’occuper de’, 61
nrlǽ ‘peler (autoben)’, 61
nrpæ̂tsæ ‘hacher (autoben)’, 61
nrtsɑ̂ ‘rouiller’, 61
nrtsʰǽ ‘défier (autoben)’, 61
nrtʰəḿ ‘casser (autoben)’, 61
nrvæ̂jæ ‘hacher (autoben)’, 61
nrevɑ̂ ‘faire une demande’, 50
nrŋɑ̂ ‘chasser (autoben)’, 61
nrɕə̂ ‘traîner (autoben)’, 61
nrɣǽ ‘demander (autoben)’, 61
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nrʑə̂ ‘se laver’, 61
nscər̂ ‘avoir peur’, 60
nscʰæscʰǽ ‘flatter’, 60
nsjî ‘chérir’, 60
nskləm̂ ‘rendre émoussé (autoben)’,
95
nskrə̂ ‘faire hacher (autoben)’, 95
nskrə̂ ‘être fait hacher’, 96
nskwæ̂n ‘faire gouverner (autoben)’,
95
nskî ‘devenir chaud (spontané)’, 60
nskʰlǽ ‘faire anéantir (autoben)’, 95
nskʰré ‘distribuer (autoben)’, 95
nskʰɑ̂ɣ ‘pousser (autoben)’, 60
nslû ‘mentir’, 60
nsmê ‘entendre (autoben)’, 60
nsnî ‘raccompagner (autoben)’, 60
nspjǽ ‘faire essuyer (autoben)’, 95
nsprɑrvɑ́ɣ ‘gratter’, 95
nspə́ ‘laisser couler du pus’, 60
nspʰjǽr ‘rendre beau (autoben)’, 95
nspʰræ̂scʰe ‘commander’, 95
nspʰər̂ ‘secouer (autoben)’, 60
nsqlɑ́ɣ ‘faire avaler (autoben)’, 95
nsqrɑ̂ ‘faire stérile (autoben)’, 95
nsqʰlǽ ‘faire sortir (autoben)’, 95
nsqʰrɑ́ ‘agrandir (autoben)’, 95
nsrí ‘consulter’, 60
nstæ̂ɲco ‘jeter’, 60
nstʰæv ‘accepter’, 60
nsvɑ́ɣ ‘saouler (autoben)’, 60
nsî ‘être avarié’, 50
nsɑŋrɟê ‘devenir bouddha’, 50
nsçó ‘faire faire transformer
(autoben)’, 60
nsŋá ‘accrocher (autoben)’, 60
nsɣə̂ ‘vendre’, 60
nsɲí ‘faire faire ainsi (autoben)’, 60
nsʁɑzəɣ́ ‘peigner (autoben)’, 60
ntsræ̂ ‘devenir étroit’, 90
ntsɑ̂ɣ ‘décortiquer le riz (autoben)’,
50
ntsʰrə̂ ‘devenir salé’, 90
ntsʰǽr ‘se préoccuper’, 50
ntsʰɑ̂ɣ ‘porter’, 50
ntû ‘porter (une écharpe)’, 50
ntɑ̂r ‘appuyer (autoben)’, 50
ntɕonî ‘danser’, 50
ntɕû ‘travailler’, 50
ntɕʰé ‘utiliser’, 50
ntɕʰæ̂fse ‘guider’, 50
ntʂəlé ‘plier (autoben)’, 50
ntʰá ‘approcher’, 50
ntʰətʰə́ ‘piétiner’, 50
nvdzɑ́r ‘extraire (autoben)’, 62
nvdə̂ ‘goûter (autoben)’, 62
nvjǽ ‘obtenir (autoben)’, 62
nvkə̂ ‘voler (autoben))’, 62
nvlú ‘réciter’, 62
nvlʑǽr ‘faire se raser (autoben)’, 70
nvsjî ‘faire venir (autoben)’, 70
nvskə̂ ‘faire voler (autoben)’, 70
nvslé ‘ralentir (autoben)’, 70
nvsqralí ‘rendre magnifique
(autoben)’, 98
nvsqəqə̂ ‘faire crier (autoben)’, 70
nvsé ‘être tôt’, 62
nvsɣər̂ ‘faire porter sur le dos
(autoben)’, 70
nvsʁǽi ‘faire gagner (autoben)’, 70
nvtsê ‘sauter (autoben)’, 62
nvtsʰəŕ ‘relever (autoben)’, 62
nvtəĺ ‘conquérir (autoben)’, 62
nvtɕæftɕǽ ‘corriger (autoben)’, 62
nvzdê ‘faire voir (autoben)’, 70
nvzé ‘avoir l’habitude de’, 62
nvzɟê ‘rendre vrai (autoben)’, 70
nvî ‘célébrer’, 50
nvɑ́ɣ ‘être ivre’, 50
nvɕǽ ‘parler (autoben)’, 62
nvɣəŕ ‘porter sur le dos (autoben)’, 62
nvɬsê ‘faire conduire (autoben)’, 70
nvɬtsê ‘faire sauter (autoben)’, 70
nvɬtɕæftɕǽ ‘faire corriger (autoben)’,
70
nvɬtɕʰî ‘faire marcher (autoben)’, 70
nvɬɕǽ ‘faire parler (autoben)’, 70
nvʁǽi ‘gagner (autoben)’, 62
683
Index du vocabulaire 684
nzbjæbjû ‘faire regarder en cachette
(autoben)’, 95
nzblǽ ‘faire couler (autoben)’, 95
nzbræ̂ ‘faire manquer (autoben)’, 95
nzbî ‘rendre sec (autoben’, 60
nzdvɑ́r ‘faire rebondir (autoben)’, 95
nzdəḿ ‘devenir nuageux’, 60
nzglí ‘faire porter sur les épaules
(autoben)’, 95
nzgrê ‘gémir’, 95
nzgɑ̂r ‘faire clair (autoben)’, 60
nzjævlǽ ‘mélanger (autoben)’, 60
nzɑɣzə́ ‘imiter’, 50
nzɑ́ɣ ‘devenir pointu’, 50
nzɟé ‘être enrhumé’, 60
nzʁɑ́ ‘ouvrir la bouche (autoben)’, 60
ndæ̂ ‘aimer’, 48
nŋəḿ ‘faire mal’, 50
nɣər̂ ‘aider (autoben)’, 50
nɬqʰǽl ‘devenir sale (spontané)’, 61
nɬscé ‘faire inviter (autoben)’, 69
nɬscʰəɣ́ ‘rendre pratique (autoben)’,
69
nɬsjú ‘faire planter (autoben)’, 69
nɬskləm̂ ‘faire rendre émoussé
(autoben)’, 98
nɬskæ̂r ‘faire entourer (autoben)’, 69
nɬskʰré ‘faire faire distribuer
(autoben)’, 98
nɬskʰɑ̂ɣ ‘faire pousser (autoben)’, 69
nɬslû ‘faire creuser (autoben)’, 69
nɬsmê ‘faire nommer (autoben)’, 69
nɬsnî ‘faire raccompagner (autoben)’,
69
nɬspâ ‘faire répéter (autoben)’, 69
nɬspʰjə̂ ‘faire changer (autoben)’, 98
nɬspʰər̂ ‘faire secouer (autoben)’, 69
nɬsqləm̂ ‘faire faire trébucher
(autoben)’, 98
nɬsqʰlǽ ‘faire sortir quelque chose
(autoben)’, 98
nɬsqʰrɑ́ ‘faire agrandir (autoben)’, 98
nɬsrɑ̂ɣ ‘allonger (autoben)’, 69
nɬstî ‘faire mettre (autoben)’, 69
nɬstʰæjǽ ‘faire ranger (autoben)’, 69
nɬsví ‘faire avoir soif (autoben)’, 69
nɬsɑ̂ ‘faire tuer (autoben)’, 61
nɬsɣɑ́ ‘ faire monter les poutres
(autoben)’, 69
nɬsɲí ‘faire faire ainsi (autoben)’, 69
nɬsʁɑzəɣ́ ‘faire peigner (autoben)’,
69
nɬtsræ̂ ‘rendre étroit (autoben)’, 95
nɬtsʰrə̂ ‘rendre salé (autoben)’, 95
nɬtsʰɑɣɬtsʰɑ̂ɣ ‘connecter (autoben)’,
61
nɬtæ̂v ‘plier (autoben)’, 61
nɬtɕʰər̂ɑ ‘lever (autoben)’, 61
nɬtʂəlé ‘faire plier (autoben)’, 62
nɬɕɑrəḿ ‘rendre propre (autoben)’,
61
nɬɕɥæ̂n ‘faire élégir (autoben)’, 95
nɲá ‘devenir sale’, 50
nʁú ‘être parresseux’, 50
nʁɑləl̂e ‘tourner’, 50
pjizí ‘oiseau’, 83
prævlá ‘être malin’, 82
pʰjə̂ ‘changer’, 83
pʰrə̂ ‘détacher’, 82
qləm̂ ‘trébucher’, 81
qrɑ̂bə ‘hoquet’, 82
qú ‘être relâché’, 37
qʰlʊŋqʰlʊ̂ŋ ‘vide et sombré (ideo)’, 81
qʰrɑ́ ‘être grand’, 82
qʰûlu ‘noix’, 37
qʰæsɲá ‘araignée’, 37
rbjǽ ‘arriver’, 87
rbaʁû ‘le haut du toit’, 43
rbó ‘toit’, 43
rcâpɑ ‘excrément’, 43
rcû ‘être vicieux’, 43
rcʰvâ ‘écorce de bouleau’, 87
rcʰê ‘attacher’, 43
rcʰə̂ ‘fendre’, 43
rdzé ‘ongle’, 43
rdzɑ̂ɣ ‘résine de pin’, 43
rdû ‘rencontrer’, 43
rdɑ́ ‘taper’, 43
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rdʑî ‘emprunt’, 43
rgê ‘soulever’, 43
rgəmé ‘pierre’, 43
rjê ‘s’asseoir’, 43
rjɑ́v ‘épouse’, 43
rkî ‘tourner (fil)’, 43
rkû ‘scuplter’, 43
rkʰî ‘poid du fuseau’, 43
rkʰô ‘être froid’, 43
rlî ‘se tremper’, 43
rlǽ ‘peler’, 43
rmê ‘nom’, 43
rmɑ̂stəɣ ‘frère’, 43
rnɑbɑ̂ ‘herbe’, 43
rnəm̂ ‘dos’, 43
rpî ‘miel’, 43
rpæ̂tsæ ‘hacher’, 43
rpʰɑ̂ɣ ‘nom d’un champs’, 43
rpʰəḿ ‘glace’, 43
rqê ‘gorge’, 43
rqú ‘être dur et sec’, 43
rqʰû ‘écorce’, 43
rtsô ‘hiver’, 43
rtsɑ́ ‘tabou’, 43
rtsʰǽ ‘essayer’, 43
rtsʰɑ̂ɣ ‘étage’, 43
rtilî ‘vison de Sibérie’, 43
rtæ̂vrtæv ‘être petit’, 43
rtɕʰə̂ ‘épi’, 43
rtʰɑ́ɣ ‘mur’, 43
rtʰəɣ̂ ‘être suffisant’, 43
rvî ‘hache’, 43
rvə́ ‘grain’, 43
rzɑ́ŋ ‘radeau’, 43
rjê ‘habiter’, 29
rlǽ ‘peler’, 29
rmə̂ ‘poile’, 29
rvə̂ ‘graine’, 29
rɣǽ ‘demander’, 29
rŋɑ̂ ‘chasser’, 43
rŋə̂ ‘être bleu’, 43
rɕə̂ ‘traîner’, 43
rɟɑ̂ ‘chinois’, 43
rɟə́ ‘richesse’, 43
rɣælí ‘veau’, 43
rɣǽ ‘demander’, 43
rɲɑ́ɣ ‘être sucré’, 43
rɲəḿ ‘germer’, 43
rʑælǽ ‘peler’, 43
rʑə̂ ‘laver’, 43
scâ ‘louche’, 41
scɑ̂ ‘guérir’, 41
scʰicʰî ‘droite’, 41
scʰəɣ́ ‘être pratique’, 41
sjɑ́r ‘cœur’, 41
sjɑ̂ɣse ‘genévrier’, 41
skləm̂ ‘rendre émoussé’, 86
skrê ‘frontière’, 86
skæjəḿ ‘jardin’, 41
skɑ̂lɑɣ ‘ail’, 41
skʰlǽ ‘faire anéantir’, 86
skʰrɑ̂ɣ ‘fourmi’, 86
skʰó ‘refroidir’, 41
skʰər̂kʰə ‘agiter’, 41
slû ‘creuser’, 41
slɑ́ɣ ‘foudre’, 41
smæ̂n ‘médicament’, 41
smɑ̂ɣ ‘poil’, 41
snǽr ‘se tromper’, 41
snəgó ‘jour’, 41
spjʊ̂ŋkəɣ ‘loup’, 86
sprəv̂ɑ ‘magie’, 86
spâ ‘répéter’, 41
spô ‘prairie’, 41
spʰjə̂ ‘changer’, 86
spʰrə̂ ‘faire détacher’, 86
spʰə́ ‘abîmer’, 41
spʰəḿ ‘couvercle’, 41
sqləm̂ ‘faire trébucher’, 86
sqrɑ̂ ‘rendre stérile’, 86
sqotsʰəɣdó ‘Anisodus tanguticus’, 41
sqəḿ ‘pince à feu’, 41
sqʰlǽ ‘sortir (vt)’, 86
sqʰrɑ́ ‘agrandir’, 86
sqʰæɕí ‘sororité’, 41
srâ ‘vie’, 41
srɑ̂ɣ ‘être long’, 41
stî ‘mettre’, 41
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stæ̂v ‘être fin’, 41
stʰú ‘salive’, 41
stʰɑ́ɣ ‘œuf’, 41
svɑ́ɣ ‘être rugueux’, 41
svə̂ ‘pus’, 41
sjəɣ́ ‘terminer’, 29
slə̂ ‘se réincarner’, 29
sməsmə́ ‘mélanger’, 29
svə́ ‘arriver’, 29
sɣə̂ ‘vendre’, 29
sʁəḿ=vi ‘bâiller’, 29
sçó ‘faire brûler’, 41
sŋá ‘accrocher’, 41
sŋɑ́r ‘givre’, 41
sɣɑ́ ‘monter les poutres’, 41
sɣəpʰə́ ‘prix’, 41
sɲê ‘sept’, 41
sɲí ‘langue’, 41
sʁǽi ‘son, voix, langue’, 41
sʁɑzəɣ́ ‘peigner’, 41
tjət̂pə ‘poing’, 83
tsræ̂ ‘être étroit’, 82
tsʰrə̂ ‘être salé’, 82
tvə̂ ‘poing’, 80
tʂəlé ‘rouler’, 33
tʂəmɑ ‘saveur’, 33
tʂʰwɑ̂ŋljæn ‘rideau’, 80
tʂʰəʂʊ̂ŋdetsæn ‘Khri.srung.lde.btsan
(Empereur tibétain)’, 33
tʰjê ‘quoi’, 83
vdzɑ̂r ‘extraire’, 47
vdzəŕ ‘piège’, 47
vdó ‘nœud’, 47
vdə̂ ‘quatre’, 47
vdʑə́ ‘copain’, 47
vgrê ‘lance’, 88
vgər̂ ‘sommet’, 47
vjî ‘venir’, 47
vjɑ́ ‘huit’, 47
vlé ‘être lent’, 47
vlô ‘brûler’, 47
vlʑǽr ‘faire se raser’, 59
vró ‘vouloir (réprobatif)’, 47
vrəm̂=vi ‘enfiler’, 47
vzdê ‘faire voir’, 58
vzé ‘habitude’, 47
vzɑ́r ‘être piquant’, 47
vzɟê ‘rendre vrai’, 58
vɟê ‘être vrai’, 47
vɟú ‘humain, homme’, 47
vɣí ‘être rassasié’, 47
vɣər̂ ‘porter sur le dos’, 47
vʁǽi ‘remporter une victoire’, 47
vʑǽr ‘se raser’, 47
vʑɑ́r ‘été’, 47
zbjæ̂ ‘tresse’, 86
zblǽv ‘vapeur’, 86
zbrɑ́ ‘oser’, 86
zbî ‘être sec’, 41
zbôbəm ‘urger’, 41
zdvɑ́r ‘faire rebondir’, 86
zdúr ‘bague’, 41
zdɑ́v ‘fenêtre’, 41
zglê ‘verrou à barre’, 86
zgrê ‘s’adosser’, 86
zgæ̂r ‘suffire’, 41
zgɑlɑ̂ɣ ‘petite pierre’, 41
zjævlǽ ‘mélanger’, 42
zvəl̂u ‘l’année du lièvre’, 42
zɟǽn ‘herse’, 41
zɟəŕ ‘transformer’, 41
zɣí ‘nom de lieu à Wobzi’, 42
zʁɑ́ ‘ouvrir sa propre bouche’, 42
çntə̂ ‘devenir court (spontané)’, 63
çpæ̂ ‘marmotte’, 53
çsjɑ̂ɣ ‘rendre épais’, 62
çstəḿ ‘raccourcir’, 62
çsǽv ‘se ressembler’, 53
çsəm̂ ‘trois’, 53
çtsî ‘bouillie de riz’, 53
çtsəm̂ ‘pioche’, 53
çtə̂ ‘être court’, 53
çtɕîtɕʰi ‘escarpe’, 53
çtʰu ‘loc: en bas de’, 53
çɕəçɕé ‘être léger (boisson)’, 53
çɲsjɑ̂ɣ ‘rendre épais autoben’, 70
çɲstəḿ ‘raccourcir autoben’, 70
çɲɕər̂ ‘sueur’, 63
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ŋglí ‘porter sur les épaules’, 90
ŋgré ‘être collant’, 90
ŋgɑljə́ ‘s’appuyer’, 50
ŋgə̂ ‘neuf’, 50
ŋkləm̂ ‘devenir émoussé’, 90
ŋkrə̂ ‘hacher (autoben)’, 90
ŋkwæ̂n ‘gouverner’, 90
ŋkɑkɑ̂ ‘se séparer’, 50
ŋkʰlǽ ‘anéantir (autoben)’, 90
ŋkʰré ‘distribuer’, 90
ŋkʰû ‘tenir dans sa bouche’, 50
ŋkʰəkʰə́ ‘suivre’, 50
ŋgə̂ ‘neuf’, 48
ɕɥî ‘dent’, 80
ɟvəv̂əvə ‘son de rires (ideo)’, 80
ɬpʰalá ‘feuille’, 45
ɬpʰə́ ‘sésame’, 45
ɬqʰǽl ‘être sale’, 45
ɬscé ‘faire inviter’, 57
ɬscʰəɣ́ ‘rendre pratique’, 57
ɬsjú ‘faire planter’, 57
ɬskləm̂ ‘faire rendre émoussé’, 93
ɬskæ̂r ‘faire entourer’, 57
ɬskʰré ‘faire faire distribuer’, 93
ɬskʰɑ̂ɣ ‘faire pousser’, 57
ɬslû ‘faire creuser’, 57
ɬsmê ‘faire nommer’, 57
ɬsnî ‘faire raccompagner’, 57
ɬspâ ‘faire répéter’, 57
ɬspʰjə̂ ‘faire changer’, 93
ɬspʰər̂ ‘faire secouer’, 57
ɬsqləm̂ ‘faire faire trébucher’, 93
ɬsqʰlǽ ‘faire sortir quelque chose’, 93
ɬsqʰrɑ́ ‘faire agrandir’, 93
ɬsrɑ̂ɣ ‘allonger’, 57
ɬstî ‘faire mettre’, 57
ɬstʰæjǽ ‘faire ranger’, 57
ɬsví ‘faire avoir soif’, 57
ɬsɑ̂ ‘faire tuer’, 45
ɬsəŝə ‘faire appliquer (baume)’, 45
ɬsçó ‘faire faire transformer
(autoben)’, 69
ɬsçó ‘faire faire transformer’, 57
ɬsŋá ‘faire accrocher (autoben)’, 69
ɬsŋá ‘faire accrocher’, 57
ɬsɣɑ́ ‘ faire monter les poutres’, 57
ɬsɲí ‘faire faire ainsi’, 57
ɬsʁɑzəɣ́ ‘faire peigner’, 57
ɬtsræ̂ ‘rendre étroit’, 88
ɬtsê ‘colonne’, 45
ɬtsʰrə̂ ‘rendre salé’, 88
ɬtsʰí ‘chanvre’, 45
ɬtsʰɑɣɬtsʰɑ̂ɣ ‘lier’, 45
ɬtæ̂v ‘plier’, 45
ɬtɕaskə̂ ‘fil de fer’, 45
ɬtɕǽm ‘pan de vêtement’, 45
ɬtɕʰər̂ɑ ‘lever’, 45
ɬtʂəlé ‘faire plier’, 45
ɬɕɑrəm̂ ‘rendre propre’, 45
ɬɕɥîze ‘rendre jeune’, 88
ɲcô ‘jeter’, 50
ɲcɑcɑ́ ‘être arrogant’, 50
ɲcʰǽ ‘hausser’, 50
ɲcʰǽl ‘s’amuser’, 50
ɲçó ‘brûler (autoben)’, 50
ɲɕî ‘tuer (animal)’, 50
ɲɕó ‘envoyer’, 50
ɲɕɥî ‘être du même âge’, 90
ɲɟé ‘être bizarre’, 50
ɲɟú ‘perdre’, 50
ɴqlɑ́ɣ ‘avaler’, 90
ɴqrɑ̂ ‘devenir stérile’, 90
ɴqɑ̂tsəɣ ‘être boiteux’, 50
ɴqʰlǽ ‘sortir’, 90
ɴqʰrû ‘accuellir’, 90
ɴqʰɑrŋɑ́ ‘expulser’, 50
ɴχûr ‘ronfler’, 50
ʁbrô ‘yak’, 92
ʁbɑ́ɣ ‘exploser’, 55
ʁbə̂ ‘pleurer’, 55
ʁdzrə̂ ‘être oblique’, 92
ʁdzî ‘être mangé’, 55
ʁdojú ‘poisson’, 55
ʁdədəḿ ‘être horizontal’, 55
ʁdʐɑ̂tɕæn ‘être ambitieux’, 55
ʁdʑvər̂ ‘s’incuber’, 92
ʁdʑədʑé ‘se coller’, 55
ʁdʑə́ ‘être fermé’, 55
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ʁgré ‘être clair’, 92
ʁgêsær ‘Gesar’, 55
ʁgɑvɑ̂ ‘une cérémonie religieuse’, 55
ʁjdəĵdə ‘acheter l’un à l’autre’, 68
ʁjdʑər̂jdʑər ‘moudre l’un pour l’autre’,
68
ʁjnzbəv̂ ‘être rendu gonflé
(autoben)’, 72
ʁjnzdə̂ ‘faire acheter (autoben)’, 72
ʁjzbəv̂ ‘être rendu gonflé’, 72
ʁjzdə̂ ‘faire acheter’, 72
ʁjû ‘bambou’, 55
ʁjə̂ ‘blé’, 55
ʁldzræ̂v ‘être fait sucer’, 96
ʁldʑə̂ ‘être lavé’, 65
ʁlmə́ ‘être oublié’, 65
ʁlnê ‘être frotté’, 65
ʁlzbjæ̂ ‘être fait tresses’, 99
ʁlzblǽ ‘être fait faire couler’, 99
ʁlzbrɑ́ ‘être fait oser’, 99
ʁlzbî ‘être rendu sec’, 71
ʁlzdvɑ́r ‘être fait rebondir’, 99
ʁlzdí ‘être fait attention à’, 71
ʁlzglî ‘être fait faire porter sur les épau-
les’, 99
ʁlzgrê ‘ête fait s’adosser’, 99
ʁlzgæ̂r ‘être fait suffire’, 71
ʁlzɑ́ɣ ‘être rendu pointu’, 65
ʁlzɟəŕ ‘être fait transformer’, 71
ʁlɑvlɑ́ ‘être en désordre’, 55
ʁlə̂ ‘chanson’, 55
ʁmdǽr ‘piquer (insecte, générique)’,
68
ʁmná ‘mettre dans la sauce (géné-
rique)’, 68
ʁmtsʰʊ̂ŋ ‘se compléter’, 68
ʁmtɕʰót ‘être vénéré’, 68
ʁmamə́ ‘soldat’, 55
ʁmə̂ ‘feu’, 55
ʁmɲəɣ̂ ‘viser’, 68
ʁní ‘sac en cuire’, 55
ʁnæ̂ ‘être sévère’, 55
ʁrdzô ‘coucher (soleil)’, 65
ʁrdû ‘se rencontrer’, 65
ʁrgê ‘être levé’, 65
ʁrjû ‘être nourri’, 65
ʁrkərkə́ ‘être recroquesvillé’, 65
ʁrlǽ ‘être pelé’, 65
ʁrvæ̂jæ ‘être haché’, 65
ʁrô ‘être étroit’, 55
ʁrəʁ̂ɑ ‘rôder’, 55
ʁrŋɑ̂ ‘ête chassé’, 65
ʁrʑə̂ ‘être lavé’, 65
ʁvdzɑ́r ‘être extrait’, 66
ʁvdə̂ ‘être goûté’, 66
ʁvdʑə́ ‘être membre de’, 66
ʁvjǽ ‘être obtenu’, 66
ʁvlâ ‘être creusé’, 66
ʁvlʑǽr ‘être fait se raser’, 71
ʁvə́ ‘tête’, 55
ʁvɣəŕ ‘être porté sur le dos
(autoben)’, 66
ʁzblǽ ‘être fait couler’, 96
ʁzbɑ́ɣ ‘faire exploser’, 64
ʁzdvɑ́r ‘être fait rebondir’, 96
ʁzdê ‘être arrêté’, 64
ʁzgɑ̂r ‘être fait clair’, 64
ʁzjævlǽ ‘être mélangé’, 64
ʁzɑ̂ɣ ‘panthère’, 55
ʁzəŕ ‘fissurer’, 55
ʁzɟó ‘enterrer’, 64
ʁzʁɑ́ ‘être fait ouvrir sa propre bouche’,
64
ʁ<z>bɑ́ɣ ‘faire exploser’, 529
ʁjə̂ ‘blé’, 29
ʁlə̂ ‘chanson’, 29
ʁmə̂ ‘feu’, 29
ʁvə́ ‘tête’, 29
ʁɣər̂ɣər ‘s’aider’, 29
ʁɟô ‘trou’, 55
ʁɣər̂ɣər ‘s’aider’, 55
ʁɲəmɲə̂ ‘tout’, 55
ʁɲəzəń ‘éclipse de soleil’, 55
ʁɴbəm̂ ‘être timide (générique)’, 67
ʁɴcô ‘être jeté’, 67
ʁɴcʰɑrɑ́ ‘perdre’, 67
ʁɴdjɑ́r ‘résonner’, 97
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ʁɴdzə́ ‘garder un secret (générqiue)’,
67
ʁɴdæ̂ ‘être aimé’, 67
ʁɴdʐɑ̂ ‘être pareil (générique)’, 67
ʁɴdʑəm̂dʑəm ‘se rassembler’, 67
ʁɴgrəv̂ ‘se mettre dans l’ombre’, 97
ʁɴgí ‘porter (générique)’, 67
ʁɴjí ‘être maigre’, 67
ʁɴkɑkɑ̂ ‘se séparer’, 67
ʁɴkʰəkʰə́ ‘suivre (générique)’, 67
ʁɴlə̂ ‘chanter’, 67
ʁɴnæ̂ ‘être sévère’, 67
ʁɴpǽfɕæ ‘se parler’, 67
ʁɴpʰəḿ ‘être couvert’, 67
ʁɴqɑ̂tsəɣ ‘être boiteux (générique)’, 67
ʁɴqʰlǽ ‘sortir’, 97
ʁɴqʰɑrŋɑ́ ‘expulser (générique)’, 67
ʁɴrbjǽ ‘arriver (générique)’, 99
ʁɴrcʰə̂ ‘fendre (générique)’, 72
ʁɴrkʰɑɣrkʰɑ̂ɣ ‘être poussé’, 72
ʁɴrevɑ̂ ‘faire une demande (géné-
rique)’, 67
ʁɴscê ‘protéger (générique)’, 72
ʁɴscʰó ‘hiberner’, 72
ʁɴsmê ‘nommer (générique)’, 72
ʁɴsmæskʰɑ̂ɣ ‘maltraiter (générique)’,
72
ʁɴsrí ‘regarder (générique)’, 72
ʁɴsʊ̂ŋ ‘lire, réciter’, 67
ʁɴtsɑ̂ɣ ‘décortiquer le riz (générique)’,
67
ʁɴtsʰə̂ ‘se fait frapper’, 67
ʁɴtô ‘devenir’, 67
ʁɴtɕû ‘travailler (générique)’, 67
ʁɴtɕʰé ‘s’utiliser’, 67
ʁɴtʂəlé ‘plier (générique)’, 67
ʁɴtʰó ‘être devenu’, 67
ʁɴvdê ‘voir (générique)’, 72
ʁɴvî ‘se célébrer’, 67
ʁɴzbrɑ́ ‘oser (générique)’, 99
ʁɴzəŋəń ‘être moche’, 67
ʁɴçî ‘se vanter’, 67
ʁɴŋəm̂ ‘avoir peur (générique)’, 67
ʁɴɕî ‘être tué’, 67
ʁɴɟé ‘être bizarre (générique)’, 67
ʁɴɣər̂ ‘aider (générique)’, 67
ʁɴʁɑləl̂e ‘tourner (générique)’, 67
ʁɴʑʊ́ŋ ‘milieu’, 67
ʁɴχûr ‘bâiller (générique)’, 67
ʁʑê ‘anus’, 55
ʁʑɑ́r ‘être bruyant’, 55
ʂwatsə́ ‘brosse’, 80
ʂʊ̂ŋ ‘protéger’, 33
ʑjuʑjû ‘ayant des rayures’, 83
χcəcɑ́ ‘être oval’, 55
χcəl̂ ‘milieu’, 55
χcʰicʰî ‘se disperser’, 55
χcʰó ‘clé’, 55
χfkə̂ ‘être volé’, 66
χfsqralí ‘être rendu magnifique’, 99
χfsæ̂r ‘être sélectionné’, 66
χftsɑ̂ɣ ‘être construit’, 66
χftsʰɑ̂ ‘être séché dans le soleil’, 66
χftəĺ ‘être conquis’, 66
χftɕæftɕǽ ‘être corrigé’, 66
χftɕʰî ‘être guidé’, 66
χfɬsê ‘être fait conduire’, 71
χfɬtsê ‘être fait sauter’, 71
χfɬtɕæftɕǽ ‘être fait corriger’, 71
χfɬtɕʰî ‘être fait marcher’, 71
χfɬɕǽ ‘être fait parler’, 71
χkrə̂ ‘être haché’, 92
χkwæ̂n ‘être gouverné’, 92
χkəmkʰə́ ‘destin’, 55
χkʰé ‘être séché au soleil’, 55
χpjæ̂ ‘se rendre compte’, 92
χpæ̂fɕæ ‘parler’, 55
χpə̂ ‘armoise’, 55
χpʰjə̂ ‘être changé’, 92
χpʰrə̂ ‘ours’, 92
χpʰɑ́ɣ ‘tomber’, 55
χqâ ‘être arracher’, 55
χrcʰə̂ ‘être fissuré’, 65
χrpôrpo ‘s’embrasser’, 65
χrtsʰǽ ‘être défié’, 65
χrtʰəm̂ ‘être cassé’, 65
χrɕə̂ ‘être traîné’, 65
χscər̂ ‘être effrayant’, 64
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χscʰər̂ ‘mettre de l’eau dans un bassin’,
64
χsjê ‘pet’, 64
χskləm̂ ‘être rendu émoussé’, 96
χskʰré ‘être fait distribuer’, 96
χskʰərər̂əm ‘être recroquevillé’, 64
χskʰə́ ‘être fumé’, 64
χslǽ ‘mettre dans un cercle’, 64
χsmɑ̂r ‘barbe de blé’, 64
χsnəm̂ ‘pousse d’orge tibétaine’, 64
χspjǽ ‘être faire savoir’, 96
χspâ ‘être répété’, 64
χspʰjǽr ‘être rendu beau’, 96
χspʰrə̂ ‘être fait détacher’, 96
χspʰə́ ‘être abîmé’, 64
χsqləm̂ ‘être fait avaler’, 96
χsqʰlǽ ‘être fait sortir’, 96
χsqʰrælǽ ‘être glissant’, 96
χsrə̂ ‘corde pour attacher la charrue au
joug’, 64
χstî ‘être mis’, 64
χstʰə́ ‘se réveiller’, 64
χsvî ‘être relié’, 64
χsæ̂r ‘or’, 55
χsəɣ̂ ‘être serré’, 55
χsçó ‘être fait faire transformer’, 64
χsŋá ‘être accroché’, 64
χsɣər̂ ‘être fait aider’, 64
χsɲá ‘être souillé’, 64
χsʁɑ́ ‘être fait ouvrir la bouche’, 64
χtsjutsjú ‘être triangulaire’, 92
χtsɑ́ɣ ‘être pincé’, 55
χtsə́ ‘pourrir’, 55
χtsʰətsʰə̂ ‘se battre’, 55
χtulú ‘chapeau’, 55
χtæ̂mspi ‘proverbe’, 55
χtɕâtɕa ‘mâcher’, 55
χtɕó ‘lèpre’, 55
χtɕʰəm̂ ‘être rassembler’, 55
χtɕʰər̂ ‘être acide’, 55
χtʂəlé ‘se plier’, 55
χtʰê ‘être bu’, 55
χçsjɑ̂ɣ ‘rendre épais’, 72
χçstəḿ ‘être raccourci’, 72
χçó ‘être brûlé’, 55
χçɲsjɑ̂ɣ ‘rendre épais (autoben)’, 72
χçɲstəḿ ‘être raccourci (autoben)’,
72
χɕí ‘herbe’, 55
χɕú ‘règle, habitude’, 55
χɕɥæ̂n ‘être élu’, 92
χɬscé ‘être fait inviter’, 71
χɬscʰəɣ́ ‘être fait pratique’, 71
χɬsjú ‘être fait planter’, 71
χɬskləm̂ ‘être fait rendre émoussé’, 99
χɬskæ̂r ‘être fait entourer’, 71
χɬskʰré ‘être fait faire distribuer’, 99
χɬskʰɑ̂ɣ ‘être fait pousser’, 71
χɬslû ‘être fait creuser’, 71
χɬsmê ‘être fait nommer’, 71
χɬsnî ‘être fait raccompagner’, 71
χɬspâ ‘être fait répéter’, 71
χɬspʰjə̂ ‘être fait changer’, 99
χɬspʰər̂ ‘être fait secouer’, 71
χɬsqləm̂ ‘être fait trébucher’, 99
χɬsqʰlǽ ‘être fait sortir quelque chose’,
99
χɬsqʰrɑ́ ‘être fait agrandir’, 99
χɬsrɑ̂ɣ ‘être fait allonger’, 71
χɬstî ‘être fait mettre’, 71
χɬstʰæjǽ ‘être fait ranger’, 71
χɬsví ‘être fait avoir soif’, 71
χɬsɑ̂ ‘être fait tuer’, 65
χɬsçó ‘être fait faire transformer’, 71
χɬsŋá ‘être fait accrocher’, 71
χɬsɣɑ́ ‘être fait monter les poutres’, 71
χɬsɲí ‘être fait faire ainsi’, 71
χɬsʁɑzəɣ́ ‘être fait peigner’, 71
χɬtsræ̂ ‘être rendu étroit’, 96
χɬtsʰrə̂ ‘être rendu salé’, 96
χɬtsʰɑɣɬtsʰɑ̂ɣ ‘être connecté’, 65
χɬtæ̂v ‘être pilé’, 65
χɬtɕʰər̂ɑ ‘être levé’, 65
χɬɕɑrəḿ ‘être rendu propre’, 65
ndʐɑ̂ ‘être pareil’, 33
tɑtʂəń ‘injection’, 33
tɕʰətʂé ‘voiture’, 33
əχ̂pʰo ‘cl: arbre’, 55
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agærêsitə ‘conj’, 116
apô ‘père’, 153
bjærgæ̂ ‘vautour’, 105
bjærgæ̂t ‘vautour’, 105
bjǽ ‘exterieur’, 121
bjǽ∼jbju ‘extérieur’, 91
blǽ∼jblu ‘couler’, 91
bosʁǽi ‘langue tibétaine’, 129
bódʑədə ‘lettre tibétaine’, 115
bóntɕoni ‘danse tibétaine’, 115
bótpɑ ‘Tibétain’, 105, 115
bró ‘cheval’, 406, 551
brǽ∼jbru ‘manquer’, 91
brə̂ ‘se détacher (lacet)’, 379
bubûdudu ‘touterelle’, 223
bælvə́ ‘espèce de mousse’, 45
bæɬqû ‘pain farci’, 45
bælvə́ ‘espèce de mousse’, 44
bǽr k-u-ví ‘il s’est entremis dans une
querelle’, 312
bǽv ‘descendre’, 275
bǽv ‘déborder’, 274
bɑŋbɑ̂ŋ ‘idéophone pour la couleur du
visage’, 106
bɑɣlɑ́ɣ ‘se tourner’, 346, 358
bɑ̂ ‘être facile’, 373
bəlé ‘bœuf’, 227
bərzé ‘couteau’, 115, 121, 159
bərzéjo ‘anse de couteau’, 115
bə̂ ‘donner (à manger)’, 239
bə̂ ‘donner à manger’, 426
bər̂ə ‘serpent’, 165
bər̂ə ‘snake’, 122
cîpitʂɑpɑ ‘être en désordre’, 34
cɑ̂ŋcu ‘à contrecœur’, 203
cəɴqǽi ‘satin’, 50
cəcə̂ ‘dem.prox’, 184
cəń ‘jin (unité de poids)’, 105
cə̂ ‘3sg.prox’, 171, 172
cə̂ ‘dem.prox’, 183, 184, 207
cəm̂ɲi ‘de cette façon-ci’, 207
cʰí ‘fond’, 250
cʰí ‘le fond’, 169
cʰæzé ‘age’, 510
cʰǽ ‘grand’, 253
cʰǽ ‘être grand’, 358, 510
cʰə̂ ‘chien’, 154
dí ‘laisser’, 589
djú∼jdjɑ ‘l’an (âge)’, 91
dó ‘être possible’, 478, 580, 581, 586,
607
dzî ‘manger’, 133
dzí ‘nourriture’, 133
dzí ‘nourriture’, 406, 527
dzî ‘manger’, 140, 303, 311, 379, 422,
512, 539, 568, 592
dzrə̂ ‘visser (v.tr.)’, 243
dzrə̂ ‘visser’, 161, 508
dzrə̂ n-u-lî ‘il a agrippé’, 312
dzrə∼̂jdzrɑ ‘le fait de tordre’, 91
dzɑ̂ɣ ‘exister (attaché, pénétré)’ a une
contrepartie transitive par l’,
250
dzər̂ ‘être debout’, 548
dæ̂ldzəldzə ‘lentement’, 45
dæ̂ldzədzə̂ ‘lentement’, 197, 198
dæ̂ldzəldzə̂ ‘lentement’, 207
dɑ́r ‘être vieux’, 429
dɑ̂ɣ ‘tisser (v.intr.)’, 242
də́ ‘exist’, 105
də́ ‘exister’, 579, 580
dət́ ‘exist’, 105
dʐonmɑ̂ ‘Sgrolma’, 535
dʐɑçtɕən̂ ‘le deuxième repas’, 53
dʑé ‘attraper’, 364, 560
dʑé ‘attrapper’, 528
dʑə̂ ‘être fondu’, 548
dʑəd̂ʑɑ ‘peau’, 409
dʑəd̂ʑə ‘déchirer’, 358
dʑəd̂ʑə ‘tirer’, 364
f-tsʰû ‘bouillir’, 538
f-tɕʰî ‘marcher’, 525
fkrɑmîɕi ‘ne pas être sage’, 88
fqralí ‘être magnifique’, 93
fsê ‘conduire’, 390, 398, 426
fsê ‘guider’, 186
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fslé ‘ralentir’, 74
fsó ‘savoir (faire)’, 237, 476, 607
fsædí ‘après demain’, 167
fsæmnʊ̂ŋ ‘idée, pensée’, 523
fsæ̂r ‘choisir’, 359
fsɑ́ɣ ‘lumière’, 221
fsɑ̂ɣ ‘lumière’, 145, 146
fsəsê ‘demain’, 167
fsəsê ‘matin, demain’, 524
fsəsêfsædi ‘demain ou après demain’,
167
fsə̂ ‘aiguiser (couteau)’, 138
fsə̂ ‘aiguiser (v.tr.)’, 242
fsə̂ ‘aiguiser’, 162, 509
fsɣí ‘assassier’, 84
fsʊ̂ŋ ‘tribut’, 106
ftê-rɣe ‘être courtois’, 408
ftsʰû ‘bouillir’, 369, 371
ftsʰɑ̂d ‘chauffer, sécher au feu’, 409
ftsʰər̂ ‘lever’, 548
ftɕalá ‘chose’, 46, 103
ftɕú ‘six’, 46, 175
ftɕæftɕǽ ‘réparer’, 46
ftɕɑ̂ɣtsə ‘soixante’, 46
ftɕʰə̂ ‘fondre’, 548
ftɕʰəm̂ ‘rassembler’, 548
ftʂəvɑ̂ ‘manifestation magique’, 47
ftʂəŝkə ‘moine réincarné’, 47
fɕî ‘dent’, 46, 159, 390, 420
fɕî-ze ‘être jeune’, 390, 404, 408
fɕîze ‘être jeune’, 159, 346, 421
fɕǽ ‘parler (tr)’, 398
fɕǽ ‘parler’, 46, 391, 394
fɕǽr ‘nuit’, 167
fɕǽr ‘soir’, 46
fɕæ̂ ‘parler’, 246
fɕæ̂ ‘raconter, parler’, 272
fɕərə́ ‘corail’, 46
fχâχa ‘être déraisonnable’, 47
gí ‘porter (vêtement)’, 133
gí ‘porter (vêtement)’, 358, 373
glǽ ‘disparaître’, 379
gɑ̂ɣ ‘baisser (intr)’, 533
gɑ̂ɣ ‘panier’, 180
gəɲɟî ‘1pl.incl’, 170
gəĵɑ ‘crier’, 346
gən̂ɟi ‘2pl.incl’, 138
gʊŋ-bɑ̂ ‘être bon marché’, 394
gʊŋ-cʰæ̂ ‘être cher’, 394
gʊ́ŋ ‘prix’, 394
j-dô ‘chat sauvage’, 157
jbəv̂ ‘enfler’, 52
jdó ‘être pauvre’, 345
jdæməŕ ‘puits’, 164
jdə-tɕʰí ‘voie navigable’, 123
jdəbər̂ə ‘salamandre’, 165
jdə̂ ‘acheter’, 73, 360, 362
jdə̂ ‘eau’, 122, 123, 145, 146, 165
jdʑǽv=læ ‘incendier (lancement d’un
feu)’, 241
jdʑər̂ ‘moudre’, 377
jê ‘pronom réfléchi’, 405
jê ‘soi-même’, 299, 300
jê ‘soi-même’, 172, 406
jjê ‘être léger’, 52
jjɑ̂ɣ ‘être épais’, 52
jlé ‘lapin’, 108, 109
jlê ‘flûte’, 108, 109
jmbjəm̂ ‘voler’, 98
jnjæ̂i ‘être léger’, 345
jnjæ̂vjæv ‘caresser’, 274
jnlǽ ‘renouer’, 63
jó ‘défendre’, 277
jrû ‘tige’, 165
jræ̂i ‘être superflu’, 104
jvî ‘moulin’, 158, 164
jvæjəḿ ‘maison de moulin’, 164
jvɑzɑ́ ‘mouche’, 159
jvɑ̂ ‘tsampa’, 158, 512
jzdə̂ ‘faire acheter’, 74
jzî ‘chaussure’, 52, 165
jzæɕə́ ‘lacet de chaussure’, 164
jǽ ‘retourner vt.’, 358
jæ̂vjæv ‘être graisseux’, 274
jɑɣ-jrû ‘bras’, 165
jɑ́ɣ ‘convenir’, 474, 475, 480, 594
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jɑ́ɣ ‘convient’, 605
jɑ́ɣ ‘main’, 24, 121, 165
jɑ́ɣɬqê ‘coude’, 45
jəfkʰə́ ‘location dans une altitude plus
haute’, 47
jəɬ́tʰɑ ‘voisin’, 45
jəɣ́ ‘finir’, 538
jəm̂ ‘maison’, 121, 123, 164
jʊŋsɑ̂ ‘encore’, 197, 198, 206
krê ‘distribuer (pour les autres)’, 277
krê ‘distribuer, separer’, 158, 511
krəldəm̂ ‘jambe’, 45
kukú ‘s’accroupir’, 464
kweɟɑ́ ‘pays’, 80
kætâ ‘être sage’, 346
kə- ‘vers l’amont’, 308, 310
kərsê ‘nom propre’, 43
kəjê ‘incho’, 440
kərsê ‘nom propre’, 43
kəɣ̂pu ‘coucou’, 223
kʰlǽ ‘faire disparaître’, 379
kʰrəmɕǽ=vi ‘reprocher’, 527
kʰrə́ ‘incho’, 596
kʰrə́ ‘commencer’, 607
kʰrəḿ ‘discipline’, 527
kʰrəɣ́ ‘pot’, 485
kʰrə̂ ‘incho’, 440
kʰrəm̂ ‘discipline’, 396, 398, 405
kʰú ‘mettre dans un récipient, ou
quelque chose ayant la forme
d’un récipient’, 250
kʰú ‘porter (chaussette)’, 358
kʰû ‘exister (dans un récipient)’, 250
kʰwɑŋkʰɑ́ŋ ‘cadre’, 80
kʰælên ‘discipline religieuse’, 105
kʰælên ‘serment (n.)’, 242
kʰælên k-u-ví ‘il a fait un serment’, 312
kʰælên=vi ‘faire un serment’, 241
kʰæmpʰjær ‘le fait d’être courtois’, 164
kʰæɬá ‘plus’, 177
kʰæ̂-mpʰjær ‘être courtois’, 395, 407
kʰæ̂mpʰjær ‘le fait d’être courtois’, 161
kʰæ̂mpʰjær ‘être courtois (v.intr.)’, 242
kʰæ̂mpʰjær ‘être courtois’, 161, 241,
508
kʰæ̂mpʰjær=vi ‘être courtois’, 161,
241
kʰɑ ‘bouche (tib.)’, 406
kʰɑ ‘bouche’, 407
kʰɑkʰɑ́ ‘autrui’, 277
kʰɑ̂ ‘bouche’, 164
kʰɑ̂ ‘donner’, 239, 306
kʰəɣ́ ‘après’, 205, 206
kʰə̂ ‘arrière’, 207, 397, 406
l-ʑǽr ‘faire se raser’, 376
lartəń ‘béquille’, 105
lavʑǽr ‘la langue sanskrite’, 46
lbé ‘urine’, 155
lbú ‘paille’, 165
lbújzi ‘sandales de paille’, 165
ldzê ‘enseigner’, 360, 426
ljuljû ‘rond (ideo)’, 83
lmə̂ ‘oublier’, 344
lón ‘se retrouver’, 106
lpə́ ‘pellicule’, 155
lpʰalá ‘feuille’, 180
lqê ‘gorge’, 155
luvzɑ̂ŋdondʐəv ‘Blobzang Don’grub’,
153
luvzɑ̂ŋ ‘Blobzang’, 153
lú ‘lait’, 397
lû ‘âge’, 420
lvɑ́ɣ ‘épaule’, 155
læ- ‘vers l’altitude elevée’, 310
læ- ‘vers la rive gauche, l’altitude plus
élevée’, 317
læ- ‘vers une altitude élevée’, 308, 309
lǽ ‘galoper, courir’, 400
lǽ ‘relâcher’, 359, 373, 400
lǽ ‘relâcher, lancer’, 240, 241
lŋá ‘petit’, 253
lŋá ‘être petit’, 344
lɑ́ɣ ‘tomber’, 538
lɑ̂ɣ ‘faire paître’, 161
lɑ̂ɣ ‘paître (v.intr.)’, 242
lɑ̂ɣ ‘paître’, 508
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lərlə̂ ‘tout’, 202
m-bræ-rɟəɣ̂ ‘galoper’, 396
m-ná ‘mettre dans la sauce’, 155
m-tsʰʊ̂ŋ ‘être complet’, 524
mbjəm̂ ‘aller, venir (honorifique)’, 235,
237
mbərlə́ ‘raboter’, 530
mbərləń ‘rabot’, 530
mdǽr ‘piquer (insecte)’, 51
mefɕǽr ‘nuit’, 167
memdâ ‘balle (n.)’, 243
memdâ ‘ballle (n.)’, 243
memdâ n-u-lî ‘il a tiré au fusil’, 312
memdâ=tsʰə ‘tirer au fusil’, 314
metâ ‘fleur’, 103
mér ‘soir’, 167
mgə̂ ‘être content’, 48, 51, 221, 345
mgə-̂dæˑ-mgə̂ ‘mécontent’, 221
mí ‘non.exist’, 209
mí ‘ne pas exister’, 489, 573, 579, 580,
590
mjænχwá ‘coton’, 80
mjænχwá ‘coton’, 80, 83
mkʰərə́ ‘suie’, 529
mkʰə́ ‘fumée’, 48, 51, 529
mkʰə-̂rə ‘fumer (cheminée)’, 529
mná ‘mettre dans la sauce’, 51
mnəɣ̂ ‘rouge’, 253
mnəɣ̂ ‘être rouge’, 51, 221
mó ‘avoir faim’, 346, 418
môɣ ‘œil’, 409
mpʰjǽr ‘être beau’, 345
mtsæ̂r ‘midi’, 51
mtsʰú ‘lac’, 51
mtɕʰoskʰó ‘chambre pour l’encens reli-
gieux’, 155
mtɕʰó=ɲco ‘rendre une visite formel-
le’, 243, 314
mtɕʰə-ʁbɑ̂ɣ ‘être bavard’, 408
mtɕʰə́ ‘bouche’, 51
mtʂʰʊ̂ŋ ‘être complet’, 51
mɑ́ɣ ‘ne pas être’, 247, 248, 489, 573,
579
mɑ̂ɣ ‘œil’, 188
məlé ‘fille’, 181, 252
məmû ‘bouger’, 345
məɲé ‘être compétent’, 305
mə̂ ‘pluie’, 537
məẑgle ‘foudre (n.)’, 242
məẑgre u-ví ‘la foudre a été éclaté’, 312
mɲi ‘façon’, 208
mɲí ‘façon’, 207
mɲəlɑ́ ‘champs’, 22, 51
n-dzæ-rŋəḿ ‘être gourmand’, 408
n-dɑ́ɣ ‘être empoisonné’, 524
n-lulú ‘boire du lait (animal)’, 524
n-lvɑ́ɣ ‘porter sur l’épaule’, 524
n-môɣ-zər ‘plisser les yeux sur quel-
qu’un ’, 409
n-nənə̂ ‘d’, 524
n-rcʰɑ́ ‘démanger’, 365
n-revɑ̂ ‘requérir’, 523
n-scêre ‘passer la vie’, 523
n-scər̂ ‘avoir peur de’, 524
n-sjɑ̂rkʰo ‘être fâché’, 408
n-spə̂ ‘suppurer’, 523, 524
n-srí ‘consulter’, 361
n-srərɑ́ ‘balayer’, 524
n-sɑŋrɟê ‘devenir bouddha’, 49, 523,
524
n-tsʰər-lú ‘avoir beaucoup de lait’, 396,
397
n-tɕʰæ̂-fse ‘guider’, 390, 398
n-u-fsé ‘guider’, 403
n-vî ‘célébrer, établir une relation’, 365
n-vsæmnʊ̂ŋ ‘réflechir’, 523
n-vɑ́ɣ ‘être saoul’, 524
n-ɣər̂ ‘aider (autoben)’, 49
n-ɲá ‘devenir sale’, 49
n-ʁɑ-ləl̂e ‘tourner’, 395
ndʐən̂pə ‘visiteur’, 33
ndzrǽv ‘sucer’, 275
ndzærŋəḿ ‘être gourmand’, 527
ndzɑŋlɑ́ŋ ‘monde’, 106
ndæ̂ ‘aimer’, 49, 140, 247, 273, 304,
355, 605–607
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ndʊ̂ŋ=læ ‘considérer les sentiments
d’un autre’, 241
ndʐǽ ‘faire (ses devoirs)’, 365
ndʐɑ̂ ‘être pareil’, 660
ndʐəvɑ̂ ‘marcher’, 302, 303, 471
ndʑé ‘obtenir’, 543
ndʑəvɑ̂ ‘marcher’, 471
nî ‘reposer’, 344
njá ‘lécher’, 84
njé ‘attendre’, 84
nscæ̂v ‘protéger’, 274
nscər̂ ‘avoir peur’, 234, 235, 247, 346
nsprɑrvɑ́ɣ ‘gratter’, 94
nspʰræ̂scʰe ‘commander’, 94
nstʰǽv ‘recevoir’, 274
nsɑŋrdʑê ‘devenir Bouddha’, 197
ntsræ̂ ‘devenir étroit’, 89
ntsʰrə̂ ‘devenir salé’, 89
ntsʰə̂ ‘penser’, 48, 501, 512, 579, 584,
597, 605
ntsʰə̂ ‘souhaiter’, 605
ntsʰər̂tsə ‘peindre’, 161
ntsʰər̂tsə ‘peinturer (v.intr.)’, 243
ntsʰər̂tsə ‘peinturer’, 508
ntɕû ‘travailler (v.intr.)’, 242
ntɕʰǽ ‘hab’, 440, 454, 607
ntɕʰæ̂fse ‘guider’, 390
nû ‘2sg’, 140, 172
nvsé ‘être tôt’, 22, 23, 25, 524
nvsæmnʊ̂ŋ ‘réfléchir (v.tr.)’, 243
nvsæmnʊ̂ŋ ‘réfléchir’, 161, 508
nvsæmnʊ̂ŋ=læ ‘réfléchir (le lancement
d’une réflexion)’, 241
nvɑ́ɣ ‘être saoul’, 161
nvɑ́ɣ ‘être soûl’, 346
nzgrê ‘gémir’, 94
nzɑɣzə́ ‘imiter’, 560
næ- ‘vers le bas’, 308, 310, 448
nɑ̂sə ‘vingt’, 103
nə- ‘vers l’aval’, 308, 310
nəjê ‘toi-même’, 172
nʁæ̂i ‘retourner’, 345, 346
nʁɑləl̂e ‘tourner’, 391
pâ ‘tout le monde’, 537
pâ ‘tout’, 202
pîr ‘stylo’, 181
pû k-u-ví ‘il a embrassé’, 312
pûru ‘nourrir’, 379, 539
pəmtsəḿ ‘épaisseur’, 168
pəm̂ ‘être gros’, 168
pəv̂i ‘cette année’, 210
pʰamé ‘truie’, 154
pʰjamdzǽ ‘servant’, 51
pʰjamdzǽ ‘servant’, 51
pʰjá=vi ‘il a frappé la terre du front’,
312
pʰjə̂ ‘changer’, 528, 560
pʰó ‘couper’, 358
pʰré ‘message’, 526
pʰrə̂ ‘détacher (lacet)’, 379
pʰrəm̂ ‘cent million’, 176
pʰǽd ‘abandonner’, 409
pʰæ̂ntɕʰapʰæme=læ ‘endommager’,
241
pʰɑɣpʰjí ‘labourer’, 241, 242
pʰɑɣpʰjí=vi ‘labourer’, 241
pʰəḿ ‘couvrir’, 158, 405, 511
pʰʊ̂ŋɕi ‘provoquer des dissensions’,
106, 161, 242, 508
qá ‘arracher’, 359
qrəb̂ə fqʰê ‘hoqueter’, 47
qɑ̂ldʑə ‘aigle’, 45
qɑ̂dʐə ‘sabot’, 34
qʰrí ‘charrue’, 115
qʰríjo ‘anse de charrue’, 115
qʰrɑ́ ‘grand’, 253
qʰrɑ́ ‘être grand’, 246, 345, 359, 373,
510
qʰû ‘bol’, 159, 180
qʰæ-s-ɲá ‘araignée’, 156, 157
qʰæ̂ ‘rire’, 344
qʰəzə́ ‘bol’, 159
rbjǽ ‘arriver’, 235, 236, 346, 429, 533
rcâpɑ ‘excrément (n.)’, 243
rcʰê ‘attacher’, 180, 554
rcʰvâ ‘écorce de bouleau’, 79, 84
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rcʰɑ́ ‘mordre’, 365
rcʰɑ̂ ‘mordre’, 358
rdó ‘collectionner’, 277
rdû ‘rencontrer’, 387
rdɑ́l.lɑ́=vi ‘faire un signe’, 105
rdʑî ‘emprunte’, 44
revɑ̂ ‘demande’, 523
rê ‘rester, laisser’, 213
rgæ-ləl̂e ‘se retourner’, 407
rgæləl̂e ‘se retourner’, 390, 391
rgæməmə̂ ‘être nu’, 221
rgæməm̂ə ‘dénudé’, 253
rgæ̂-le ‘se retourner’, 395
rgæ̂-ɬtsʰə ‘colonne vertébrale’, 391, 395
rgɑɣ-jəḿ ‘grange’, 123
rgɑ́ɣ ‘graine’, 123
rgɑ́ɣ ‘millet’, 180
rgəmé ‘pierre’, 154, 409
rgə-̂pʰæd ‘ramasser les grandes pierre
après avoir semé de l’orge’, 409
rjê ‘s’asseoir’, 344, 464
rjê ‘vivre’, 237, 261, 278
rkʰô ‘être froid’, 277, 539
rmê ‘nom, s’appeler’, 519
rmê ‘s’appeler’, 234, 235
rmê ‘se nommer’, 345
rməɣ̂ ‘parler dans son sommeil’, 345
ró ‘devoir, falloir’, 370
ró ‘falloir’, 234, 360, 478, 479, 605
rpætsæ ‘hacher’, 407
rpæ̂-tsæ ‘hacher’, 395
rpæ̂tsæ ‘hacher’, 390
rpʰəḿ ‘geler’, 520
rpʰəḿ ‘glace (n.) ; geler (v.intr.)’, 243
rpʰəḿ ‘glace’, 243, 520
rpʰəḿ=tsʰɑɣ ‘geler’, 314
rqʰû ‘écorce’, 44
rtâ ‘devoir.epis’, 479, 519
rtâ ‘signe’, 519
rtâ ‘symbole (n.)’, 243
rtâ u-lî ‘il a fait un signe’, 312
rtén ‘suivre (un maître)’, 105
rtsʰǽ ‘défier’, 428, 552
rtæ̂vrtæv ‘être petit’, 274
rtɑ̂ ‘cheval’, 154
rtʰɑ́ɣ ‘mur’, 161, 242
rtʰɑ́ɣ u-ví ‘il a maçonné un mur’, 312
rtʰɑ́ɣ=vi ‘monter un mur’, 161
rû ‘prédire l’avenir avec un chapelet
bouddhique’, 360
rvî ‘hache’, 390, 395, 406
rvæ̂-jæ ‘hacher’, 395
rvæ̂jæ ‘hacher’, 407, 533
rǽ ‘dire’, 359, 494, 502, 543, 544, 597
rǽ ‘l’action d’écrire’, 289
rǽ ‘écrire’, 289, 302, 303, 359, 365,
373, 561
rǽl ‘faire la queue’, 346
rŋɑ̂ ‘chasser (v.tr)’, 242
rŋɑ̂ ‘chasser’, 391, 508
rŋɑ̂ ‘visage’, 361
rŋɑ̂=vi ‘chasser’, 508
rŋəḿ ‘être cupide’, 394, 527
rŋə̂ ‘vert’, 253
rɑ́ŋ ‘être loin’, 106
rɑ́ŋ ‘être long’, 220
rɑ̂ŋ-æˑ-rɑ̂ŋ ‘flexible, avoir la possibilité
de devenir long’, 220
rɑ̂ɣ ‘un’, 138, 174, 175
rɕə̂ ‘traîner’, 34
rə- ‘direction non-définie’, 310
rə- ‘direction non-déterminée’, 609
rə̂ ‘corne’, 34
rɟæɬtʂə̂ ‘moine réincarné’, 45
rɟæ̂ɬpu ‘roi’, 45
rɟæ̂ɬpu ‘roi’, 44
rɟæ̂ɬpə ‘roi’, 44
rɟɑ̂ ‘chinois’, 44
rɟə-rŋəḿ ‘être cupide’, 391, 394, 408
rɟə́ ‘richesse’, 44, 391, 394
rɣərʁɑ ‘grimper’, 406
rɣər̂ʁɑ ‘grimper’, 43
rɣər̂ʁɑ ‘grimper (sur un arbre)’, 396
rɣər̂ʁɑ ‘grimper’, 44
rʑə̂ ‘laver’, 361
s- ‘caus’, 557
s-cʰû ‘dissoudre’, 526
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s-jæ-mé ‘accuser injustement’, 396
s-jæ-vlǽ ‘mélanger’, 396
s-kʰó ‘refroidir’, 134
s-kʰrɑ̂ɣ ‘fourmi’, 156
s-kʰrəm-ɕǽ ‘reprocher’, 396
s-kʰrəm-ɕæ̂ ‘reprocher’, 398
s-kʰrəm̂-ɕæ ‘reprocher’, 405
s-kʰrəm̂ɕæ ‘reprocher’, 407
s-pʰrí ‘envoyer quelqu’un’, 526
s-pʰrɑ́ɣ ‘tamiser’, 526
s-qʰré ‘pigeon’, 156
s-tʰé ‘faire boire’, 134
s-tʰæ-jǽ ‘arranger’, 391, 395
s-tʰəmrɑ́ ‘rendre paralysé’, 375
s-vɑ́ɣ ‘envirer’, 526
s-ɲí ‘faire d’une façon’, 526
s-ʁɑzəɣ́ ‘peigner’, 526
sqotsʰəɣdó ‘Anisodus tanguticus’, 37
scâ ‘louche’, 180
scêre ‘vie’, 523
scə̂ ‘être heureux’, 140, 221
scər̂ ‘crainte’, 397
scər̂-kʰɑ ‘faire peur à’, 397
scət̂ ‘être heureux’, 105, 418
sem-scət̂ ‘être heureux’, 394
sem-zdəɣ̂ ‘être affligé’, 394
semscət̂ ‘être heureux’, 421
semzdəɣ̂ ‘être affligé’, 421
sêm ‘cœur’, 23, 105
sjê ‘enlever’, 178
sjæfsəm̂ ‘treize’, 175
sjæftɕú ‘seize’, 46
sjæmnæ̂ ‘douze’, 175
sjævlǽ ‘mélanger’, 42
sjævrɑ̂ɣ ‘onze’, 175
sjæŋgə́ ‘dix-neuf’, 175
sjɑr-cʰǽ ‘être courageux’, 397
sjɑr-zê ‘être timide’, 398
sjɑrcʰǽ ‘être audacieux’, 421
sjɑzê ‘être timide’, 421
sjɑ́ næ-rkʰó ‘être fâché’, 403
sjɑ́r ‘cœur’, 159, 403
sjɑ̂rkʰo ‘être triste’, 408, 421
sjɑ̂rze ‘être timide’, 159
sjəɣ́ ‘terminer’, 538, 596, 607
sjəɣ́ ‘terminer’ est à l’, 364
sjə̂ ‘dix’, 175
skí ‘chauffer’, 541
skí ‘chauffer, être chaud’, 541
skævzɑ́ŋ ‘Skal.bzang’, 428
skək̂ʰə ‘après’, 207
skək̂ʰə ‘ensuite, après’, 206
skʰó ‘refroidir’, 539
skʰrəm̂ɕæ ‘reprocher’, 162, 509, 527
skʰə́ ‘boucaner’, 526
skʰə́ ‘ramasser’, 363
slɑ́ɣ ‘faire tomber sans s’en rendre
compte’, 538
slɑ̂ɣ ‘faire tomber inconsciemment’,
423
smé ‘nommer’, 385, 430
smê ‘entendre’, 311, 385
smumû ‘bouger’, 133
smæskʰɑ̂ɣ ‘maltraiter’, 422
smæ̂n ‘médicament (n.)’, 242
smæ̂n ‘médicament’, 41, 105, 241
smæ̂n=vi ‘guérir’, 241
sməsmə́ ‘mélanger’, 133
snâ ‘soudain’, 576
snə̂ ‘aujourd’hui’, 210, 569
só ‘encore’, 204, 655
só ‘faire un effort’, 590
spitɕʰʊ̂ŋ ‘dix millions’, 177
spjʊ̂ŋkəɣ ‘loup’, 86
spoçpæ̂ ‘chien de prairie’, 129
spræ̂ ‘changer’, 405
sprəv̂ɑ ‘magie’, 86
spæ̂r ‘encens’, 537
spʰælí ‘pièce’, 123
spʰəpʰə́ ‘secouer’, 498
sqotsʰəɣdó ‘Anisodus tanguticus’, 41
sqəḿ ‘pince à feu’, 42
sqʰlǽ ‘sortir tr.’, 546
sqʰré ‘pigeon’, 157
sqʰæɕí ‘sororité’, 42
sqʰǽi ‘sœur (employé par les filles)’,
104
sqʰǽi ‘sœur (pour les femmes)’, 42
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srí ‘regarder’, 234, 360, 418, 528
srí=ɕə ‘,’, 272
srî ‘regarder’, 590
srî=ɕæ ‘aller voir’, 272
sræ̂i ‘être long’, 104
srɑ̂ɣ ‘long’, 253
srɑ̂ɣ ‘être long’, 510
stî ‘mettre qqch sur, être mis sur’, 541
stî ‘mettre’, 178, 541, 554, 590
stæ̂n ‘tapis’, 105
stʰé ‘donner à manger (aux animaux)’,
380
stʰé ‘faire boire’, 539
stʰǽv ‘prendre le contrôle’, 274
sú ‘bovin’, 657
svæ̂jæ ‘faire hacher’, 534
svə́ ‘arriver’, 235, 236
svə̂ ‘pus’, 524
sæ̂r ‘mourir’, 267
sŋí ‘prêter’, 426
sŋəŋ̂ɑ ‘écouter’, 234
sŋəŋ̂ɑ ‘écouter, obéir’, 244
sɑŋrɟê ‘bouddha’, 49, 523
sɑ̂ ‘tuer’, 45, 238, 258, 498, 539, 596
sə̂ ‘mourir’, 267, 539, 599, 600
sə̂ ‘qui’, 172
sə-̂ ‘super’, 125
sɣə́ ‘vendre’, 358
sɲí ‘faire ainsi’, 498
sɲɑ̂ŋrdʑi ‘se sentir mélancolique’, 43
sɲɑ̂ŋrdʑi ‘se sentir mélancolique’, 44
sʁǽi ‘langue’, 559
sʁǽi ‘son, voix, langue’, 41
sʁæ̂i ‘cuire’, 104
sʁɑ́ ‘ouvrir la bouche de quelqu’un
d’autre’, 42
sʁɑ̂le ‘tourner’, 498
sʁəḿ ‘bailler (v.intr.)’, 242
sʁəḿ ‘bailler’, 161, 508
tjæ̂nχwa ‘téléphone’, 103
tô ‘arriver’, 419
tô ‘venir’, 267, 268, 277, 278, 590, 606,
607, 610
tô ‘venir, arriver’, 235, 236
tsræ̂∼çtsru ‘le fait d’être étroit’, 91
tsəm̂ ‘être fin’, 168
tsʰâ ‘être bon (v.intr.)’, 242
tsʰâ ‘être bon’, 161, 221, 508
tsʰâ-fso ‘être sage’, 408
tsʰâbabâ ‘bien’, 570
tsʰerɑŋscə̂ ‘Tshering Skyid’, 153
tsʰé ‘savoir’, 597
tsʰrə∼̂çtsʰrɑ ‘le fait d’être salé’, 91
tsʰú ‘ête gros’, 510
tsʰú ‘être gros’, 346
tsʰû ‘être bouilli’, 369, 538
tsʰægí ‘vêtement’, 121
tsʰætsʰí ‘presque’, 203
tsʰǽ ‘chèvre’, 52
tsʰǽ ‘mouton’, 427
tsʰǽ∼çtsʰɑ ‘les chèvres’, 53
tsʰæ̂ ‘ne pas être plus de’, 177
tsʰæ̂i ‘légume’, 104
tsʰæ̂i∼çtsʰu ‘les légumes’, 53
tsʰɑ̂ɣ ‘attacher’, 243, 314
tsʰɑ̂ɣ ‘lier, porter’, 240
tsʰɑ̂ɣ ‘pénétrer, lier, porter (parure,
fruit)’, 250
tsʰəɣdo ‘seau’, 180
tsʰə̂ ‘frapper’, 240, 243, 314, 528, 552,
560
tsʰər̂ ‘traire’, 377
tvə̂ ‘poing’, 24, 131
tɕər̂ə ‘déchirer’, 548, 551
tɕʰər̂ɑ ‘se lever’, 133
tɕʰî ‘chemin’, 525
tɕʰî ‘voie’, 52, 123, 390, 398, 403, 406
tɕʰî∼çtɕʰɑ ‘les rues’, 53
tɕʰǽv ‘rapiécer’, 242
tɕʰɑ̂ləɣ ‘manière, style’, 516
tɕʰər̂ɑ ‘se lever’, 303
tɕʰər̂ɑ ‘être debout’, 344
tə- ‘neg4’, 465
tə-ná ‘sauce’, 155
təná ‘sauce’, 524
tʂɑɕî ‘Bkrashis’, 153
tʂɑɕî ‘Bkrashis’, 138, 153, 537
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tʂə-lé ‘rouler’, 391, 395
tʂəlé ‘plier’, 45, 303, 358
tʂəlé ‘plié’, 103
tʂəlé ‘rouler’, 402, 403, 408
tʂʰwɑ̂ŋljæn ‘rideau’, 80, 83, 84
tʰê ‘boire’, 133
tʰé ‘boisson’, 133
tʰa=ftɕæ ‘prendre une décision’, 46
tʰé ‘denrée’, 380
tʰje ‘quoi’, 208
tʰjenɑ̂ ‘combien’, 198, 200, 208
tʰjê ‘quoi’, 172, 208
tʰjêmɲi ‘comment’, 203, 208
tʰjô ‘pourquoi’, 208
tʰæ-ŋəm̂ ‘être malade’, 394
tʰæmtɕʰæ̂ ‘tout’, 201
tʰǽ ‘amener’, 186, 267, 278, 306, 358,
373, 425, 610
tʰǽ ‘n’importe quoi’, 394
tʰǽ=ɕæ ‘aller amener’, 272
tʰæ̂ftɕʰɑ ‘être important’, 234
vají ‘cuillière’, 180
vdâ ‘hôte’, 242
vdâ ‘hôte’, 241
vdâ k-u-ví ‘il a gardé’, 312
vdâ=læ ‘garder’, 241
vdê ‘voir’, 140, 188, 232, 238, 291,
311, 312, 325, 327, 428, 560
vdó ‘nœud (n.)’, 243
vdó u-lî ‘il a fait un nœud’, 312
vdæ̂r ‘ouvrir (œil)’, 376
vdæ̂r ‘ouvrir œil’, 376
vdɑ́r ‘être plat’, 376
vdəɣ̂ ‘devoir.deon’, 480
vdʑə́ ‘copain (n.)’, 242
vdʑə́ ‘copain’, 241, 250
vdʑə́ u-ví ‘ils se sont mariés’, 312
vdʑə=́vi ‘se marier, devenir des co-
pains’, 241
vgəŕ ‘le haut’, 169
vgəŕcʰi ‘hauteur’, 169
vî ‘accuser injustement’, 400
vî ‘bas’, 396, 406
vî ‘faire’, 158, 240, 241, 308, 359, 362,
365, 400, 508, 511, 514, 543,
581, 594, 659
vî ‘faire’ s’, 241
vî ‘reprocher’, 400, 407
vjê ‘mois’, 83
vjî ‘venir’, 268, 311, 463
vjî ‘venir, arriver’, 235, 236
vjɑ́ ‘huit’, 83
vlê ‘être lent’, 557
vzɑ́r ‘être piquant’, 47
vzɑ́r ‘être épicé’, 375, 376
vǽ ‘amener’, 423
vǽ ‘emmener’, 186, 267, 268, 278,
609, 610
væ̂rtɕʰɑɣ ‘fléau’, 43
vɑ́ɣ ‘alcool’, 161
vɑ́ɣ=vi ‘fabriquer de l’alcool’, 161
və- ‘vers l’altitude basse’, 310
və- ‘vers la rive droite, l’altitude moins
élevée’, 317
və- ‘vers une altitude basse’, 309
vəvɑ́ ‘intestin’, 24, 132
vəâ ‘aller’, 257, 464, 474, 610
vəb̂ ‘venir’, 463
vɟê ‘être vrai’, 584
vɣí ‘être rassassié’, 84, 557
vɣəm̂ ‘appuyer sa tête sur qqch’, 379
vɣəm̂ ‘oreiller’, 509
vɣəm̂ ‘poser la tête sur’, 84
vɣəm̂ ‘utiliser qqch. comme un
oreiller’, 509
vɣər̂ ‘porter sur le dos’, 609
vʑǽr ‘se raser’, 46, 376
z-bæ-ljəl̂jɑ ‘ramper’, 407
z-bæ-ljəl̂jɑ ‘ramper’ n’, 396
z-dæ̂r ‘propager’, 379
z-grí ‘rémunérer’, 526
z-jæ-vlǽ ‘mélanger’ n’, 396
z-jævlǽ ‘mélanger’, 407
zbî ‘sécher’, 541
zbî ‘sécher, être sec’, 541
zbî ‘être sec’, 346
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zbjæ̂ ‘tresse’, 86, 155, 242
zbjæ̂ n-u-ví ‘elle s’est faite une tresse’,
312
zblǽv ‘vapeur’, 86
zbôbo ‘compiler’, 180
zbré ‘jouer (instrument à vent)’, 380
zbrɑ́ ‘oser’, 387, 419, 429
zbəɣ́ ‘être solitaire’, 346
zdəɣ̂ ‘être triste’, 394
zê ‘être jeune’, 408, 510
zê ‘être jeune, petit’. L’, 390
zgo-méd ‘être sans porte’, 409
zgré ‘tonnerre’, 24
zgrôn ‘histoire’, 106, 165
zgrə̂ ‘étoile’, 22, 23, 25
zgrəv̂ ‘pratiquer’, 363
zgumé ‘sans porte’, 396
zî ‘jeune homme’, 158
zjævlǽ ‘désordonner’, 272
zjævlǽ ‘mélanger’, 42
zɑmɑ̂ ‘repas’, 568
zɑŋzɑ̂ŋ ‘idéophone pour les couleurs’,
106
zəḿ ‘pont’, 23
zəŕ ‘bord’, 409
zəm̂ ‘emmener’, 278
zɟər̂ ‘transformer’, 41
zʁɑ́ ‘ouvrir sa propre bouche’, 42
æ- ‘vers le haut’, 310, 314, 448, 609
ægærêsitə ‘ensuite’, 214
æmbærêsitə ‘jusque’, 214
ænɑrêsitə ‘mais’, 214
ætɕí ‘frère, sœur cadet(te)’, 138
ætɕî ‘frère ou sœur cadet(te)’, 153
ætə̂ ‘3sg.dist’, 171, 172, 213
ætə̂ ‘3sg’, 568
ætə̂ ‘dem.dist’, 183, 207
ætəm̂ɲi ‘de cette façon-là’, 207
ævæ̂rərə ‘escargot’, 223
æzærêsitə ‘et’, 214
ç<s>təḿ ‘rendre court’, 378
çó ‘brûler’, 35, 38
çsû ‘être vivant’, 53
çsəm̂ ‘trois’, 138, 146, 174
çsər̂ ‘compter/inclure, être inclut’, 541
çsər̂ ‘inclure’, 377, 541
çtvə∼çtvɑ ‘les poings’, 91
çtəsrɑ́ɣ ‘longueur’, 510
çtə̂ ‘court’, 253
çtə̂ ‘être court’, 378, 510
çə̂ ‘hybride de yak et de vache’, 35, 38
çɲsǽv ‘être ressemblant’, 524
çɲɕər̂ ‘sueur’, 63, 66
ŋ-kwæ̂n ‘prendre en charge’, 523
ŋ-kʰə-srí ‘regarder en arrière’, 397
ŋgî ‘2pl.excl’, 138
ŋgî ‘1pl.excl’, 170
ŋgrǽl ‘faire la queue (v.intr.)’, 242
ŋgrǽl ‘faire la queue’, 161, 241, 508
ŋgrǽl=vi ‘faire la queue’, 241
ŋgə́ ‘neuf’, 175
ŋgə̂ ‘neuf’, 48
ŋî ‘vache’, 52
ŋî∼jŋɑ ‘les vaches’, 53
ŋkləm̂ ‘devenir émoussé’, 89
ŋkrə̂ ‘hacher (autoben)’, 89
ŋkɑkɑ̂ ‘se séparer’, 277
ŋkʰlǽ ‘anéantir (autoben)’, 89
ŋkʰôrʑæ ‘dénuder (les pieds)’, 271
ŋkʰré ‘distribuer (pour eux-mêmes)’,
277
ŋkʰəkʰə́ ‘suivre’, 48
ŋomɑ̂ ‘absolument, originellement’,
201
ŋô ‘1sg’, 140, 185, 187, 422, 534
ŋǽ ‘être’, 247, 248, 257, 482, 500, 512,
579
ŋǽ ‘être, être juste, correct’, 220
ŋǽ-dæ-ŋǽ ‘d’une façon flatteuse’, 220
ŋəḿ ‘douleur’, 510
ŋəl̂ɑ ‘où’, 172
ŋəm̂ ‘avoir mal’, 510, 512
ŋəm̂ ‘faire mal’, 359
ŋəm̂nɑ ‘quand’, 172, 198
ŋən̂tɕʰæ ‘vraiment’, 197, 198, 482, 570
ŋət̂ə ‘(le)quel’, 172
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ŋət̂əskɑ ‘quand’, 172
ɑ̂mo ‘mère’, 153
ɕâpə ‘ami’, 24
ɕæɬkʰʊ̂ŋ ‘mirroir’, 45
ɕælkʰʊ̂ŋ ‘miroir’, 252
ɕærɕæ̂r ‘tout’, 202
ɕǽ ‘aller’, 398, 405, 527
ɕǽv ‘fil’, 164
ɕə ‘conj’, 109, 193
ɕəsʁǽi ‘voix’, 657
ɕəsʁæ̂i ‘respiration (n.)’, 243
ɕəsʁæ̂i n-u-lî ‘il a haleté’, 312
ɕɥî ‘dent’, 46
ɕɥǽr ‘soir’, 46
ərône ‘radicalement’, 197, 198
ə-̂rcʰe ‘un fagot de’, 180
ə-̂sca ‘une louche de’, 180
əl̂bæ ‘cl: une feuille de’, 45
ər̂pʰjəm ‘groupe (cl)’, 87
əm̂tsʰə ‘un peu’, 48
əm̂ə ‘optatif-dubitatif’, 204
ər̂pʰjəm ‘groupe (cl)’, 87
əv̂o ‘prohibitif-potentiel’, 204
ɟá ‘être sain’, 345
ɣnə-ftsʰɑ̂d ‘s’exposer au soleil’, 409
ɣnə́ ‘soleil’, 409
ɣó ‘pouvoir’, 258, 476, 477, 596, 607
ɣər̂ ‘aider’, 49, 234, 235, 359, 418, 533
ɬ-tsʰû ‘rendre bouilli’, 369
ɬ-tɕʰî ‘guider’, 526
ɬôkʰɑ ‘le sud’, 31
ɬsɑ̂ ‘faire tuer’, 45
ɬtɕakʰʊ́ŋ ‘maison en fer’, 46
ɬtɕartɑ́ ‘vélo’, 46
ɬtɕaskə̂ ‘fil de fer’, 46
ɬtɕʰər̂ɑ ‘lever’, 546
ɬtʂəlé ‘faire plier’, 45
ɬɑmú ‘Lhamo’, 153
ɬɑmú ‘Lhamo’, 153
ɬɑ́ ‘dieu’, 31
ɲ-ɕɥæ̂n ‘choisir’, 523
ɲá ‘être noir’, 49, 103, 221, 247
ɲcô ‘jeter’, 240, 243, 314
ɲé ‘attendre’, 358
ɲɕɥî ‘être du même âge’, 24, 131, 524
ɲɟâ ‘guérir’, 464
ɲɟê ‘être en train de’, 607
ɲɟôtpɑ ‘regretter’, 105
ɲɟæ̂le ‘lire’, 302
ɲɟæ̂mru ‘barbe’, 24, 132
ɲɟər̂ ‘changer’, 49, 237
ɴ-qʰɑ-rŋɑ́ ‘expulser, pourchasser’, 391
ɴ-qʰɑ-rŋɑ́ ‘pourchasser’, 395
ɴ-qʰɑ-rŋɑ́ ‘pourchasser, expulser’, 398
ɴqrɑ̂ ‘devenir stérile’, 89
ɴqʰlǽ ‘sortir’, 419
ʁ-dʑə∼dʑê ‘se coller l’un à l’autre’, 560
ʁ-dʑə∼dʑê ‘se coller l’un à l’autre’, 528
ʁ-ndzê ‘apprendre mutuellement’, 559
ʁ-vdʑə́ ‘exister dans un groupe de per-
sonnes’, 250
ʁ-zɑ̂ɣ ‘panthère’, 156
ʁ-ɴdæ̂ ‘être aimé’, 355
ʁ<z>ɟó ‘enterrer’, 526
ʁ<ɴ>dʑə-̂pʰæd ‘muer (serpent)’, 409
ʁ<ɴ>lə̂ ‘chanter’, 523, 524
ʁ<ɴ>pæ̂fɕæ ‘discuter, se parler’, 402
ʁ<ɴ>zəŋəń ‘être moche’, 524
ʁ<ɴ>zəŋən̂ ‘être moche’, 523
ʁbrô ‘yak’, 164
ʁbræpʰó ‘l’esprit de la montagne de ʁɑ̂-
gu’, 164
ʁbə̂ ‘pleurer’, 346
ʁdojú ‘poisson’, 22, 54
ʁdʑəm̂ ‘se rassembler’, 548
ʁjnlzdə̂ ‘être fait acheter (autoben)’,
73
ʁjæ̂ ‘refl’, 559
ʁjæ̂- ‘refl’, 557
ʁjæ̂-sme ‘entendre soi-même’, 385
ʁjæ̂-sme ‘se nommer’, 385
ʁjæ̂-sri ‘se regarder soi-même’, 385
ʁjæ̂-sɑ ‘se suicider’, 384
ʁjæ̂sle ‘passer (du temps)’, 237
ʁjæ̂sle ‘rester (pendant un certain
temps)’, 237
701
Index du vocabulaire 702
ʁjæ̂spræ ‘se transformer’, 237
ʁjæ̂vi ‘se déguiser’, 237
ʁlivî ‘mensonge’, 165
ʁlivîzgron ‘blague’, 165
ʁljuljú ‘être oval’, 521
ʁlɑvlɑ́ ‘en désordre’, 526
ʁlɑvlɑ̂ ‘être en désordre’, 396
ʁlə̂ ‘chanson (n.)’, 242
ʁlə̂ ‘chanson’, 523
ʁlə=̂vi ‘chanter (faire une chanson)’,
241
ʁmamə́ ‘soldat’, 56
ʁmə̂ ‘feu (n.)’, 243
ʁmə̂ ‘feu’, 51, 243
ʁmɲəɣ̂ ‘viser’, 67
ʁnæ̂ ‘être grave’, 273
ʁnəv̂kʰɑ ‘automne’, 75
ʁovzi-vɑ̂ ‘habitant de Wobzi’, 123
ʁôvzi ‘Wobzi’, 123
ʁrjəm̂ ‘être spacieux’, 521
ʁrô ‘être étroit’, 521
ʁtsjutsjú ‘être triangulaire’, 521
ʁuspʰælî ‘coiffe féminine’, 123
ʁû ‘tête’, 123, 405, 406, 533
ʁvdʑə́ ‘exist:être membre de’, 521
ʁzəŕ ‘se fissurer’, 234, 521
ʁzər̂ ‘se fendre’, 377
ʁɑɬpə́ ‘cheveux sales, pellicule’, 45
ʁɲô ‘purée (n.)’, 242
ʁɲô ‘être boueux’, 277
ʁɴdæ̂ ‘être aimable’, 273
ʁɴdæ̂ndæ ‘s’aimer’, 273
ʁɴjitsʰú ‘grosseur’, 510
ʁɴjî ‘être maigre’, 510
ʁɴnǽ ‘être grave’, 590
ʁɴscʰó ‘hiberner’, 72
ʁɴvzdə̂ ‘faire goûter (générique)’, 73
ʁɴɬsrí ‘faire regarder (générique)’, 73
ʂwatsə́ ‘brosse’, 80
ʑjuʑjû ‘ayant des rayures (ideo)’, 83
ʑəvɑ̂ʑələ=vi ‘faire une cérémonie pour
éliminer les mauvais esprits’,
241
χ-pʰjə∼pjʰə̂ ‘devenir à l’envers’, 528
χ-pʰjə∼pʰjə̂ ‘devenir à l’envers’, 560
χ-pʰrə̂ ‘ours’, 156
χ-srî∼sri ‘regarder l’un l’autre’, 528
χ-sʁɑlə∼̂le ‘tourner l’un l’autre’, 560
χ-tsʰâ-fso ‘être sage’, 408
χ-tsʰə∼tsʰə̂ ‘se battre’, 560
χ-tsʰə∼tsʰə̂ ‘se battre’, 528
χ-tʂəlé ‘être roulé’, 402, 403, 407, 408
χcʰó ‘verrou’, 510
χcʰô ‘verrouiller’, 510
χcʰəfcʰə̂ ‘être beaucoup’, 47
χkrə̂ ‘être haché’, 91
χkwæ̂n ‘être gouverné’, 91
χoswá ‘être amusant’, 80
χoswá ‘être amusant’, 80
χôv ‘vantardise’, 223
χpê ‘être bas’, 521
χpî ‘histoire’, 394, 398
χpî ‘se cacher’, 345
χpjǽ ‘se rendre compte’, 597
χpjæ̂ ‘reconnaître’, 429
χpæ̂-fɕæ ‘parler quelque chose’, 398
χpæ̂-fɕæ ‘parler’, 394
χpæ̂fɕæ ‘parler (quelque chose)’, 402
χpæ̂fɕæ ‘parler’, 272, 362
χpər̂ju ‘vent (n.)’, 242
χpər̂ju u-ví ‘il a fait du vent’, 312
χpʰjə̂ ‘être changé’, 91
χscər̂ ‘danger’, 521
χsjê ‘pet (n.)’, 243
χsjê ‘pet’, 63
χsjê u-lî ‘il a pété’, 312
χsmɑ̂r ‘barbe de blé’, 63
χsnəm̂ ‘pousse d’orge tibétaine’, 63
χsrîsri ‘se regarder’, 359
χsrə̂ ‘corde pour attacher la charrue au
joug’, 63
χstʰə́ ‘réveiller’, 63
χsæ̂r ‘or’, 188
χsəɣ́ ‘serrer’, 541
χsəɣ́ ‘serrer, être serré’, 541
χsər̂ɑ ‘traîner’, 498
χsəɣ̂ ‘être serré’, 103
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χsʊ̂ŋ ‘dire.hon’, 106
χtsjutsjú ‘être triangulaire’, 83
χtsjutsjú ‘être triangulaire’, 83, 223
χtsʰətsʰə̂ ‘se battre’, 359, 362
χtæfqʰrɑ́ ‘taille’, 169, 510
χtæ̂v ‘être petit’, 510
χtɕəɣ̂ ‘être identique’, 346, 660
χtɕəɣ̂ ‘être pareil’, 56
χtɕʰər̂ ‘être acide’, 377
χtəḿ ‘être rond’, 521
χtəm̂ ‘être rond’, 221
χtʂʰafsó ‘être sage’, 407
χûr ‘ronfler’, 223, 345
χɕɥæ̂n ‘être élu’, 91
703
Khroskyabs de Siyuewu
=vu ‘loc :sous’, 6
bíɣ ‘être fin’, 366
dəd́ ‘exist’, 105
fslɑ́ ‘apprendre’, 58
fsəjó ‘pierre à aiguiser’, 6
kə- ‘vers l’ubac’, 317
l-dzé ‘rendre jeune’, 381
l-dzóɣ ‘rendre pointu’, 381
lôd ‘être inflammable’, 370
lz-dʑé ‘faire prendre’, 381
læ- ‘vers l’amont’, 317
m-bíɣ ‘devenir fin (usage spontané)’,
366
nə- ‘vers l’adret’, 317
rdzɑ́v ‘être piquant’, 47
ród ‘devoir, falloir’, 371
rǽ ‘dire’, 494
sqí ‘sœur (employé par les filles)’, 104
sʁî ‘cuire’, 104
tô ‘venir’, 277
təĺ ‘frapper’, 381
vî ‘faire’, 280
vlôd ‘brûler’, 369
vzjæ̂sɑ ‘faire se suicider’, 58
vǽd ‘emmener’, 268
və- ‘vers l’aval’, 317
x<ɬs>tɕî ‘rendre fatigué’, 381
xtɕêɣ ‘six’, 175
zê ‘être petit, être jeune’, 381
zóɣ ‘être pointu’, 381
æ̂ ‘3sg.dist’, 213
ɕəvî ‘dent’, 46
ɕəvǽr ‘soir’, 46
ɣbəv̂ ‘enfler’, 52
ɣzî ‘chaussure’, 52
ɬtə-́z ‘faire frapper’, 381
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Khroskyabs de Guanyinqiao
jê ‘être léger’, 52
jɑ̂ɣ ‘être épais’, 52
la- ‘vers le côté de la plus haute monta-
gne’, 315
lgî ‘crier (coq)’, 46
lɣɑ́ɣ ‘coucou’, 46
pləm̂ ‘nettoyer’, 80
pʰlɛv́ ‘frapper (foudre)’, 80
qɑlí ‘pied’, 34
rzáv ‘être piquant’, 47
tô ‘venir’, 277
tʰá ‘n’importe quoi’, 337
tʰá- ‘n’importe quoi’, 338
tʰî ‘quoi’, 208
və- ‘vers la côté de la moins haute mon-
tagne’, 315
ɕvár ‘soir’, 46
ɕvî ‘dent’, 46
ɣbəv̂ ‘enfler’, 52
ɣzî ‘chaussure’, 52
ɬtʂʰənɬtʂʰəń ‘être en bonne forme
(corps)’, 46
ʂə̂ ‘traîner’, 34
705
Khroskyabs de ’Brongrdzong
sjú ‘finir’, 381
sməmô ‘bouger qqch’, 381
sə-s-kækæ̂ ‘séparer’, 381
ŋkækæ̂ ‘se séparer’, 381
706
Khroskyabs de Phosul
boˠ ‘s’écrouler’, 11
pʰrəˠm ‘être blanc’, 11
rjəˠm ‘être large’, 11
707
Khroskyabs de ’Jorogs
f-s-ɲí ‘langue’, 157
ko- ‘vers l’est’, 317
kə- ‘vers l’amont’, 317
kʰa⁵³ ‘bouche’, 409
kʰu⁵³ ‘arrière’, 409
mpʰjor⁵⁵ ‘être beau’, 409
n-kʰa³³-mpʰjor⁵⁵ ‘complimenter’, 409
n-kʰu³³-rseʔ⁵⁵ ‘regarder en arrière’, 409
ni- ‘vers l’ouest’, 317
nə- ‘vers l’aval’, 317
qʰaɕná ‘araignée.’, 156
qʰró ‘pigeon’, 157
rseʔ⁵⁵ ‘regarder’, 409
s-né ‘nez’, 157
s-nép ‘morve’, 157
smji⁵³ ‘faire sembler’, 409
sə³³-ʁle⁵⁵-vi⁵⁵ ‘accuser injustement’,
409
tɕʰes ‘verser’, 348
vi⁵⁵ ‘venir’, 409
vroʔ⁵⁵ ‘devoir, falloir’, 372
ŋo³³-smji⁵³ ‘admettre’, 409
ŋo⁵⁵ ‘être vrai’, 409
ɕvuk ‘avoir soif’, 348
ʁ-ró ‘chat sauvage’, 157
ʁle⁵⁵ ‘faute’, 409
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Proto-khroskyabs
*C.kpæ ‘moulin’, 158
*C.tsæ ‘garçon, jeune homme’, 158
*jo ‘pronom réfléchi’, 208
*kə-C.kpæ ‘farine’, 158
*kə-̯C.kpæ ‘moudre’, 158
*p[ˠ]æq ‘tout’, 202
*tʰ[i] ‘quoi’, 208
*tʰjo ‘quoi’, 208
*tʰjoˠ ‘pourquoi’, 208
*tˠæ ‘surface’, 190
*ɲˠæq ‘être noir’, 103
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Japhug
tɤ-rɟit ‘enfant’, 147
tɯ-ku ‘tête’, 147
tɯ-ŋga ‘vêtement’, 147
a-ku ‘ma tête’, 147
a-rɟit ‘mon enfant’, 147
a-ŋga ‘mon vêtement’, 147
ɯ-ʑo ‘3sg’, 386
ɴɢu ‘être relâché’, 37
ɴɢoɕna ‘araignée’, 37
a-ci ‘être mouillé’, 522
a-rtɯm ‘être rond’, 521
a-sɯɣ ‘être serré’, 543
a-ŋgɤjom ‘être spatieux’, 521
a-ʑɤwu ‘être boiteux’, 522
a-βʑirdu ‘être rectangulaire’, 522
a<kɤ>mtɕoʁ ‘avoir une tête pointue’,
412
amtɕoʁ ‘être pointu’, 412
dɯdɯt ‘tourterelle’, 223
fso ‘demain’, 524
ftʂi ‘fondre’, 548
kɤ- ‘nmls:P’, 158, 512
kɤ-mkɯm ‘avoir la tête tournée dans
une certaine direction dans son
lit’, 509
kɤ-rku ‘mettre’, 511
kɤ-rŋgɯ ‘se coucher’, 509
kɤ-rɯndzɤtsʰi ‘déjeuner’, 509
kɤ-si ‘mourir’, 267
kɤ-ti ‘parler’, 279
kɤ-tsɯm ‘emmener’, 268
kɤ-tɯm ‘pelote de laine’, 521
kɤ-ɕe ‘aller’, 268, 279, 282
kɤ-ɣi ‘venir’, 267, 268, 279
kɤ-ɣɯt ‘amener’, 267
kɤ-ʁjit ‘penser’, 511
kɤti ‘chose dite’, 412
kɤtɯ-pa ‘parler’, 412
kɯ-rtsɤɣ ‘panthère’, 156
kɯ-ɕpaz ‘marmotte’, 156
lɯlu ‘chat’, 227
maʁ ‘ne pas être’, 248
mbri ‘crier’, 380
mbro ‘cheval’, 410, 551
mda ‘être l’heure de faire’, 592
mɤ-rtsaβ ‘être épicé’, 376
mɤrtsaβ ‘être piquant’, 47
mɯmtsrɯɣ ‘sucer’, 275
ndʐi ‘être fondu’, 548
nɤ-mkɯm ‘utiliser qqch. comme un
oreiller’, 509
nɯ-mbrɤ-rɟɯɣ ‘galoper’, 410
nɯ-ɣmbɤβ ‘enfler’, 52
nɯftɕaka ‘se préparer à faire’, 592
pa ‘bas n.’, 521
pa ‘faire’, 412, 659
pa ‘le bas’, 320
pri ‘ours’, 156
pɯ- ‘vers le bas’, 317
qa-cʰɣa ‘renard’, 156
qa-la ‘lapin’, 156
qa-mbrɯ ‘yak’, 156
qa-ɕpa ‘grenouille’, 156
qa-ɟy ‘poisson’, 156, 157
qa-ʑo ‘mouton’, 156
qro ‘fourmi’, 156
qro ‘pigeon’, 156
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qusput ‘coucou’, 223
ra ‘pl’, 515
rga ‘aimer’, 383
rpɯ ‘être sale (cheveux)’, 155
rŋgɯ ‘gros rocher’, 154
spa ‘savoir (faire)’, 476
sɤtɕɯtʂi ‘continuer’, 592
sɤŋo ‘écouter, obéir’, 244
tɤ-kʰɯ ‘fumée’, 51
tɤ-pjɤz ‘tresse’, 155
tɤ-rku-z ‘cadeau offert avant le départ’,
511
tɤ-rme ‘poils’, 157
tɤ-spa ‘matériau’, 514
tɤ-spɯ ‘pus’, 524
tɤ-ŋkʰɯt ‘poing’, 155
tɤɣ ‘un’, 319
tɯ-ci ‘eau’, 151, 522
tɯ-ku ‘tête’, 412
tɯ-m-ci ‘salive’, 151
tɯ-m-ke ‘cou’, 157
tɯ-m-tsʰi ‘foie’, 157
tɯ-m-ɟa ‘mâchoire inférieure’, 157
tɯ-mgɯr ‘dos’, 391, 395
tɯ-noʁ ‘sauce’, 155, 524
tɯ-rmbi ‘urine’, 155
tɯ-rpa ‘hache’, 390
tɯ-rpaʁ ‘épaule’, 155
tɯ-rqo ‘gorge’, 155
tɯ-rtsʰɤs ‘poumon’, 157
tɯ-rŋa ‘visage’, 157
tɯ-xtsa ‘chaussure’, 52
tɯ-mɢla ‘pas’, 37
tɯ-ɕ-naβ ‘morve’, 157
tɯ-ɕkrɯt ‘bile’, 157
tɯ-ɕna ‘nez’, 157
tɯ-ɕɣa ‘dent’, 46
tɯ-ʁji-z ‘idée, pensée’, 511
tɯpri ‘message’, 526
wxti ‘être grand’, 442
x-tɯt ‘chat sauvage’, 156
ŋgrɤl ‘être généralement le cas’, 592
ɕti ‘assrt’, 487
ɕɤr ‘soir’, 46
ɕɯrɴɢo ‘Anisodus tanguticus’, 37
ɣ-zɯ ‘singe’, 156
ɣi ‘venir’, 158, 511
ɣɯt ‘amener’, 267
ɯ-sɤ-ɣi ‘l’endroit/ le moment où il
vient’, 158
ɯ-sɤ-ɣi ‘là/le moment où il vient’, 511
ɯ-pa ‘le bas’, 317
ɯ-qʰu ‘arrière’, 395
ɯ-taʁ ‘le haut, la surface’, 319
ɯ-taʁ ‘surface’, 190
ɲaʁ ‘être noir’, 103
ɴɢo-ɕ-na ‘araignée’, 156
ʁ-mɯrcɯ ‘grive’, 156
ʁndɤr ‘se disperser’, 550
ʑmbri ‘jouer (instrument à vent)’, 380
ʑɴɢoloʁ ‘noix’, 37
ʑɤwu ‘boiteux n.’, 522
β-ɣ-aza ‘mouche’, 156
βlɯ ‘brûler’, 370
βɣɤza ‘mouche’, 150
χtɤr ‘disperser’, 550
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Situ de cogtse
tə-jak ‘main’, 147
tə-pa ‘père’, 147
wə-jo ‘3sg’, 386
ka-kro˧˧ ˧ ‘acueillir’, 511
ka-na-tsut˧˧ ˧ ‘garder un secret’, 511
ka-rmɐ ‘dormir’, 158, 512
ka-stɕo˧˧ ˧ ‘envoyer’, 511
pok ‘tout’, 202
sa-kro-s˥˨ ‘le fait d’accuellir’, 511
sa-stɕo-s˧˧ ˧ ‘le fait d’envoyer’, 511
ta-tsu-s˧˧ ˧ ‘secret’, 511
tə-tsá ‘garçon’, 150
tʃʰe ‘aller’, 282
ŋa-bʑírdo ‘être rectangulaire’, 522
ŋə-sɐ-rmɐ ‘l’endroit où je dors’, 158
ŋə-sɐ-rmɐ ‘là où je dors’, 512
712
Situ de Bragdbar
ta-ɕtɕī ‘urine’, 147
tə-ptɕʰē ‘excrément’, 147
tə-vō longtɕâ ‘intestin’, 147
u-ptɕʰē ‘son excrément’, 147
u-vō ‘son intestin’, 147
u-ɕtɕī ‘son urine’, 147
avərúru ‘escargot’, 223
rərŋgu ‘pierre’, 154
ta-spû ‘pus’, 524
713
Tshobdun
tə-mkɐ ‘cou’, 147
líli ‘chat’, 227
714
Zbu
prūm ‘être blanc’, 277
xtī ‘être grand’, 277
715
Situ de Kyomkyo
tə-spe ‘matériau’, 514
716
Stau de Khang.gsar
caˠ ‘être bon’, 382
f-se ‘tuer’, 328
f-tʰe ‘sortir qqch’, 328
f-ɕa ‘chercher’, 232
gə ‘porter des vêtements’, 382
n-dʑi ‘apprendre’, 367
ru ‘un’, 319
s-caˠ ‘augmenter’, 382
s-tʰi ‘faire boire’, 382
tʰi ‘boire’, 382
v-de ‘faire’, 232
xə ‘hybride de yak et de vache’, 35
zgə ‘faire porter des vêtements’, 382
ɣə- ‘vers le sud’, 320
ɣʑi ‘enseigner’, 367
717
Stau de G.yurong
n-dzji ‘apprendre’, 367
qɐ ‘jeter’, 277
qətsɐ́ ‘casser’, 37
sʰæ ‘tuer’, 277
zji ‘enseigner’, 367
ɢətsɐ́ ‘ se casser’, 37
718
Horpa de Phosul
lpʰa̠ ‘couper’, 277
tʃʌˠ ‘porter (chapeau)’, 277
çʰi ̠ ‘porter (chaussures)’, 277
ʃʰʌr̠ ‘briller, apparaître’, 279
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Annexe C
Dictionnaire
721
apô bjɑ́ɣ
a
apô n • père
avɑ̂ɣ interj • expression
de la joie
âbji adv • toujours
âvɑɣ interj • expression
du peur
âʁa âʁa interj • huche-
ment pour faire venir les
bovins
aχpî=dʑəɣ n • lt’année
d’avant
aχpî n • l’année dernière
b
bâʁa bâʁa interj • huche-
ment pour faire venir les bufs
baχtɕʰâ v.st. æ- baχtɕʰá •
être pauvre, être pitoyable
baχtɕʰə=́læ vp næ- lî •
peindre (mur)
baχtɕʰə́ n • colle
bêr v.st æ- bér • être fin
bjá v.st nə- bjâ • être
anéanti
bjé v.st nə- bjê • être habile
bjærgê n • vautour
bjǽtsʰægi n • vêtement
extérieure, veste, manteau
bjǽ n • extérieur, ap-
parence
bjɑlû n • année du coque
bjɑvɑ̂ n • façon de faire
bjɑ́ɣ vi bjəɣ̂ • fissurer
Appendix C. Dictionnaire 722
722
bjərə́ broχsjəɣ̂
bjərə́ n • corail
bjəm̂ v.st æ- bjəḿ • être
rapide
bjʊ́ŋ vi næ- bjʊ̂ŋ • mé-
moriser par cur
blî=ntʰə vi (tout préfixe)
ntʰə́ • faire un pas
blǽ vi næ- bləɣ̂ • couler, tra-
verser une montagne
bobɑ́ v.st æ- bobɑ̂ • être
facile
bojzî n • botte tibétaine
bólŋa n • petit (corps)
bóqʰrɑ n • grand (corps)
bórge n • dance tibétaine
bótpɑ n • Tibétain
bó n • taille, forme du
corps
bó vi næ- bəɣ̂ • s’écrouler
bó vi nə- bəɣ̂ • se détacher
bô vt næ- bó • verser (eau)
brerkʰê n • fer à cheval
bré n • corde
brê v.st nə- bré • être en-
ceinte
brê v.st æ- bré • être
bruyant
brê v.st æ- bré •
brodzí n • fourage des
chevaux
brorəm̂ n • écurie
broŋgô n • nom de mon-
tagne
bró n • cheval
bróɕi n • viande de
cheval
broχsjəɣ̂ n • course de
cheval
Appendix C. Dictionnaire 723
723
brælé bɑɣvɑ́ɣ
brælé n • excrément de
cheval
brærɟəɣ̂=læ vp (tout préfix)
lî • courir
brætsí n • équipement
pour les chevaux
brætɕǽ n • longe
brǽ vi kə- brəɣ̂/brî • man-
quer
brɑ́ɣ vi kə- brəɣ̂ • être at-
taché
brɑ̂=tʰæ vp æ- tʰəɣ̂ • ef-
fectuer une magie
brɑ̂ n • magie
brə̂ vi nə- brə́ • se desserrer
bubûdudu n •
tourterelle
bælqû n • type de pain
bæltɕæ̂v adv • entre les
deux
bælvə́ n • mousse
bærmɑ̂ n • milieu
bævgər̂ n næ- • salle pour
les récoltes
bǽr=vi vp kə- ví • calmer,
raisonner qqn
bǽv vi næ- bəɣ̂ • descendre
(d’un cheval)
bæ̂r n • inondation
bæ̂v vi æ- bǽv • déborder
bɑbə́ n • papillon
bɑrɑ̂ v.st æ- bɑrɑ́ • être sale
bɑrə̂ n • nomade
bɑŋgú n • masque
bɑɣlɑ́ɣ v.st æ- bɑɣləɣ̂ •
être en biais
bɑɣlɑ́ɣ vi æ- bɑɣləɣ̂ • se
tourner
Appendix C. Dictionnaire 724
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bɑ̂ copə̂
bɑɣvɑ́ɣ n • alcool d’orge
bɑ̂ v.st æ- bɑ́ • s’épuiser,
s’abîmer
bɑ̂ v.st æ- bɑ́ • être facile
bɑ̂lɑ n • chose abîmée
bəlé=lŋa n • petit de
vache
bəlé n • buf
bəmbɑ́ n • conteneur re-
ligieux
bəmbə̂ n • Bön (religion)
bənbǽ n æ- • le bön et le
bouddhisme
bərzé=jo n • manche de
couteau
bərzé=jəm n • fourreau
d’épée
bərzé=kʰə n • dos de
couteau
bərzé n • couteau
bəd̂ær n • ulcère
bəĵo n • petite bête
bər̂ vi æ- bəŕ • se faner
bər̂ə n • serpent
bə̂ vt nə- bə́ • donner à
manger
bʊŋvə̂ n • âne
c
cacâ n næ- • clavicule
cîpitʂɑpɑ adv • en désor-
dre
copə́ n • vessie
copə̂ n • jarre d’alcool
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copʰǽn cəʁ̂o
copʰǽn n • grande assi-
ette en bois
cú vi kə- cû • être trop brûlé
cævî cəvî adv • très en
désordre
cæ̂ adv • toujours
cɑ̂ŋcu adv • a l’a peu pres
cəcən̂joni n • ce type
cəcə̂ pron • 3sg
cəcəɟ̂i pron • ces
cəkʰəɣ́ adv • dorénavant
cətʰʊ̂ŋ n • sabre
cəɴqǽi n • satin
cəń n • Jin (poid)
cəɣ́ ɕə adv • maintenant
cəɣ́ v.st æ- cəɣ̂ • être car-
bonisé
cə̂ əŝli n • ce mois
cəĉə vi (tout préfixe) cəcə́ •
se bouger
cəĝə adv • ici
cəl̂ʊŋkʰɑ adv • récem-
ment
cəm̂ adv • tout
cəp̂ʰjatə adv • comme
cela, ainsi
cət̂sʰi adv • ainsi, comme
cela
cət̂ʰɑtɕʰi adv • ce côté
cət̂ʰɑ adv • sur cela
cə̂ pron • ce
cəɟ̂i pron • ces
cəʁ̂o adv • ici
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cʰí cʰə̂
cʰ
cʰí postp • bas
cʰî vt nə- cʰí • perdre
cʰorɟǽ n • Yamaraja
cʰô n • tour de garde
cʰô vt æ- cʰó • ouvrir
cʰæzé n • âge
cʰæ̂mdɑ n • arbalète
cʰæ̂ n • adulte
cʰæ̂ v.st æ- cʰí •
cʰɑjəm̂ n • pot de vin
cʰɑ́ vi næ- cʰɑ̂ • gagner
cʰəcʰǽ adv • la plupart
cʰəcʰə̂ v.st cʰəcʰə́ • être
nombreux
cʰəcʰə̂ v.st æ- cʰəcʰə́ • être
nombreux
cʰəmtsʰʊ̂ŋ n • famille
cʰəzé n • âge
cʰəl̂u n • l’année du chien
cʰəm̂tɕʰə n • lèvre in-
férieure
cʰəm̂vda n • divinité de
la maison
cʰən̂ɑ n • moitié
cʰəv̂ɟe n • menton
cʰə̂ n • chien
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dê dɑ̂ɣ=və
d
dê n • fil, lacet
di interj • affirmatif, asser-
tif
dí vt nə- dî • mettre, laisser
djî n • chevrotin
djô v.st djó • être commun
djú n • an, âge
djæpjæ̂=tsʰə vp næ- tsʰə́
• gifler
djæ̂dʑə n • peau de
chevrotin
djəm̂pɑ n • une famille
donbɑ̂=vi vp ví • réciter
(sutre)
dó v.st næ- dô • être utile
dú vt næ- dû • verser (bois-
son)
dvɑ́r vi nə- dvɑ̂r • rebondir
dæltɕâ n • drapeau re-
ligieux
dæ̂ki n • bracelet
dæ̂ldzəldzə adv • secrète-
ment
dæ̂ adv • presque
dæ̂ adv • relativement
dæ̂ v.st dǽ • être lent
dɑɣrdzê n • harnais
dɑ́r v.st kə- dɑ̂r • être vieux
dɑ́ vi nə- dɑ̂ • éliminer
dɑ́ɣ n • frère aîné
dɑ̂ɣ=vi vp kə- ví • tisser
dɑ̂ɣ=və vp næ- ɕə̂ • être
empoisonné
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dɑ̂ɣkʰə dzǽv
dɑ̂ɣkʰə n • partie d’un
métier à tisser pour séparer les
fils
dɑ̂ɣviri n • métier à tisser
dɑ̂ɣ n • poison
dɑ̂ɣ vi kə- dəɣ́ • tisser
dəmbɑ n • raison
dəndʑʊ́ŋ n • table dans
les temples
dərdər̂ adj • visqueux
dəvâ adv • correctement
dəvô n • instrument pour
faire de la ficelle
də adv • aussi
dəɣpə̂ n • vêtement
abîmé
də́ v.st æ- də̂ • exister
dər̂=tsʰɑɣ vp kə- dər̂ tsʰəɣ́
• labourer
dər̂ vt kə- dəŕ • labourer
dər̂ vt næ- dəŕ • labourer
dz
dzé vi næ- dzê • être capable
(contenir)
dzí n • nourriture
dzî vt æ- dzí • manger
dzrə=̂læ vp nə- lî • tirer
dzrə̂ vt kə- (tordre), æ- (en biais)
dzrə́ • tordre, être en biais
dzærtsʰâ n • branche
fine, cure-dent
dzǽv v.st æ- dzəv̂ • être
dense
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dzæ̂rŋi dʑədə́
dzǽv vi næ- dzəv̂ • aboyer
dzæ̂rŋi n • aliment
dzɑ̂ɣ vi æ- dzəɣ́ • exister
(étant attaché)
dzər̂ vi æ- dzəŕ • être de-
bout
dʐ
dʐævʑə́ n • personne du
même âge
dʐǽn vt æ- dʐæ̂n • se rap-
peler
dʐɑçtɕən̂ n • repas après
le petit déjeuner
dʐɑ̂ n • son
dʐəlvə́ n • cloche
dʐəɣzəŕ n • Zhoushan
(nom de lieu)
dʐəń vi næ- dʐən̂ • faire du
bien
dʐəp̂ɑ n • pêche
dʑ
dʑé vt kə- dʑê • prendre
dans la main
dʑirî=stu vp næ- stú •
avoir de la chance
dʑǽv vi næ- dʑəv̂ • se
casser
dʑɑləɣ̂ vi nə- dʑɑləɣ́ • se
disperser
dʑɑ́ n • thé
dʑədəńdzepɑ n • étudi-
ant
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dʑədʑɑ́jzi fkæ̂r
dʑədə́ n • lettre
dʑədʑɑ́jzi n • botte de
cuir
dʑədʑɑ̂ n • peau
dʑəgófɕi n • incisive
dʑəgó n • avant
dʑəmú n • nonne
dʑəndʐən̂ n • vie an-
térieure
dʑəslî n • le mois dernier
dʑəvû n • Avalokitevara
dʑə́ vt kə- dʑə̂ • fermer
dʑəɣ́skɑ adv • originelle-
ment
dʑəɣ́ adv • avant
dʑəd̂ʑə vt (tout préfixe)
dʑədʑə́ • traîner
dʑər̂ə vi næ- dʑər̂ə •
s’arracher
dʑə̂ v.st nə- dʑə́ • être trop
cuit
dʑə̂ vi nə- dʑə́ • fondre
dʑɥa ideo • bien équilibré
f
fcəl̂u n • l’année du rat
fcə̂ n • souris
feítsɑ́ɣ n • savon
fkrɑmîɕi vi næ- fkrɑmiɕí •
ne pas être sage
fkæ̂r vt nə- fkǽr • lever et
tourner
fkæ̂r vt - kə- fkǽr • re-
tourner
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fkərgæ̂n fsɑ́ɣ glɑŋglɑŋ
fkərgæ̂n n • voleur
fkə=̂vi vp næ- ví • voler
fkəv̂ipɑ n • voleur
fkə̂ vt næ- fkə́ • voler
fqralí v.st • tacheture,
rayure
fqəqə̂ vi • rugir
fqəŋkʰə́ n • l’arrière du
cou
fqə̂ n • cou
fsamə̂ n • estomac
fsâ vt kə- fsá • accumuler,
ammaser
fsé n • foie
fsê vt (tout préfixe) fsé •
conduire (un animal)
fsoŋô=vi vp • brûler de
l
fsó vt næ- fsô • savoir
(faire), pouvoir
fsônəm n • fortune
fsædímer n • le soir
d’après demain
fsædí n • après demain
fsædîpi n • l’année
d’après
fsædîsli n • le mois
d’après
fsædîsnə n • trois jours
après
fsæmêr n • demain soir
fsæmnʊ̂ŋ n • pensée
fsǽpi n • l’année
prochaine
fsǽ v.st æ- fsəɣ̂ • être remli
fsæ̂r vt nə-, æ- fsǽr • bal-
ayer, sélectionner
fsɑ́ɣ glɑŋglɑŋ adj • très
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fsɑ́ɣ ftæfké
lumineux
fsɑ́ɣ v.st æ- fsəɣ̂ • être lu-
mineux
fsɑ̂ŋ vi næ- • prier
fsəjó n • pierre à aiguiser
fsəsêfsædi n • demain
ou après demain
fsəsê n • demain
fsə=́vi vp kə- ví • battre le
fer
fsəŝe n • bouleau blanc
fsə̂ vt æ- fsə́ • aiguiser
fsʊŋkʰʊ́ŋ n • cheminée
fsʊŋvɑ̂ n kə- • tribut (orge
frite)
fsʊ̂ŋ n • tribut
fsʊ̂ŋ vi æ- fsʊ́ŋ •
fterɣê v.st æ- fterɣé • être
généreux
ftê n • front
ftsê vi æ- ftsé • sauter
ftsôngəɟepɑ n • prison-
nier
ftsænkəɣ̂ n • sac en chan-
vre
ftsɑ̂ɣ vt nə- ftsəɣ́ • établir
ftsʰâ vt næ- ftsʰá • tordre,
tortiller
ftsʰû n • cible
ftsʰû vt æ- ftsʰú • boullir
ftsʰɑ́ vi nə- ftsʰɑ̂ • se mettre
au soleil
ftsʰɑ̂ vt kə- ftsʰɑ́ • sécher au
feu ou au soleil
ftsʰəŕ vt ftsʰər̂ • faire de-
bout
ftæfké vt næ- ftæfkê •
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ftæ̂pɑ fɕî
forcer
ftæ̂pɑ n • front
ftæ̂v vt ftǽv • exprimer ses
vux (religion)
ftɕalá=χtæm vp χtǽm •
marchander sur le prix
ftɕalá n • chose
ftɕú num • six
ftɕæftɕǽ vt æ- ftɕæftɕəɣ̂ •
corriger
ftɕɑ̂ɣtsə num • soixante
ftɕəvɑ̂ vi æ- ftɕəvɑ́ • aller
faire qqch
ftɕəɣ̂ vt ftɕəɣ́ • permettre
ftɕʰî vi (tout préfixe) ftɕʰí •
marcher
ftɕʰəmftɕʰəḿ vt næ-
ftɕʰəmftɕʰəm̂ • rassembler
ftɕʰəm̂ vt kə- ftɕʰəḿ • rétré-
cir
ftɕʰə̂ vt næ- ftɕʰə́ • faire fon-
dre
ftəl̂ vt næ- ftəĺ • conquérir
ftʂəskə̂ n • moine réin-
carné
ftʂəv̂ɑ n • magie
ftʰá vt næ- • avoir besoin
fɕá vt næ- fɕâ • éliminer
fɕâ n • main (honorifique)
fɕê adv • tout à l’heure
fɕê n • ce matin
fɕê vt fɕé • déplacer
fɕê vt æ- fɕé • épuiser
fɕîze n • jeunes gens
fɕîze v.st næ- fɕizé • être je-
une
fɕî n • dent
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fɕærəḿ grû
fɕærəḿ n • personne du
même âge
fɕæʁnî n • dent molaire
fɕǽr n kə- • soir
fɕæ̂fɕæ=vi vp næ- ví •
prétendre
fɕæ̂l vi næ- fɕǽl • subir la
diarhée
fɕæ̂rɲə n kə- • gencive
fɕæ̂ vt nə- fɕí • parler
fɕɑ́r n • nuit
fɕərə́ n • corail
fɕəɣ̂fɕəɣ v.st æ- fɕəɣfɕəɣ́ •
être vilain
fɕəɣ̂ vt næ- fɕəɣ́ • réparer
fχâχa vi næ- fχaχá • faire
une bêtise
g
ge posto • marqueur comi-
tatif
gí vt æ- gî • porter (vête-
ment)
gî vi (tout préfixe) gí • crier
glǽ vi næ- gləɣ̂ • dis-
paraître
govɑ́ n • collet
gô mægô adv • rapide-
ment
gô vi næ- gó • avoir du
temps, être disponible
grá vi nə- grâ • être bien
connu
grê v.st æ- gré • dilué
grû n • tendon, ligament
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grəgʊ́ŋ gəkʰrə́
grû n • tendon
grəgʊ́ŋ n kə- • la longueur
du bras antérieur (unité de
mesure)
grəḿ v.st nə- grəm̂ • être fa-
tigué
gærcʰɑ́ n • peau de co-
chon
gæ conj • ensuite, avec
gæ̂rtɕa n • boucle de
porte
gɑvjɑ́ɣ n • membre
gɑvzó n • bouton
gɑɣ-lpʰá n • plante du
pied
gɑɣcó n • jambière
gɑɣltɕəń n • soie
gɑɣrdzé n • ongle des
pieds
gɑɣrəśe n • arbre d’un
fruit
gɑɣsqʰlé n • cheville
gɑɣzí n • petite hotte
gɑ́v n • pied, jambe
gɑ́ɣjdu n • mollet
gɑ́ɣtʰæme n • orteil
gɑ̂r v.st æ- gɑ́r • être clair
gɑ̂ɣlŋa n • petite hotte
gɑ̂ɣqʰrɑ n • grande hotte
gɑ̂ɣ n • hotte
gɑ̂ɣ vi næ- gəɣ́ • baisser
gəjí adv parfois •
gəjnəm̂ dʑəgó n • la
fourche de pantalon
gəjnəm̂ n • pantaton
gəkʰrə́ n • talon
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gəltɕǽm jdzæ̂r
gəltɕǽm n • collier in-
térieur
gərgə́ n nə- • accessoire
sur le couvre-chef
gəɲɟî pron • 1pl exclusive
gəɣ́ n • intérieur
gəĵɑ vi (tout préfixe) gəjɑ́ •
crier
gəm̂ n • charrue
gət̂sʰə adv ’, • certain, un
peu
gʊŋmɑ̂ n • empereur
gʊ́ŋ=bɑ vp æ- bɑ́ • être
bon marché
gʊ́ŋ=cʰæ vp æ- cʰí • être
cher
gʊ̂ŋ və-cəĉə vi və- cəcə́ •
s’abaisser (prix)
j
já n • tapis de selle
jbjæbjəm̂ n • oiseau
jbô n • tambour
jbǽ n • pot de cuivre
jbəv̂ vi æ- (sans alternance)
• gonfler
jdozî n • homme pauvre
jdó v.st æ- jdô • être pauvre
jdô n • chat sauvage
jdû=ŋəm vp næ- ŋəḿ •
avoir mal au ventre
jdû n • ventre
jdzovó n • personne âgée
jdzæ̂r n • baguette (vais-
selle)
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jdæməŕ jêtʰə
jdæməŕ n • puits
jdætɕúse n • espèce
d’arbre
jdɑ̂v v.st nə- jdɑ́v • être plat
jdəbər̂ə n • salamandre
jdəlví n næ- • eau bouillie
jdəpʰá n • uf de
grenouille
jdərbó n • étang
jdərkʰəḿ n • puits, con-
teneur d’eau
jdətsʰú n • eau bouillie
jdətɕʰí n • fossé
jdətɕʰə́ n • tourbillon
jdəvú n • têtard
jdəzəḿ n • seau
jdəzəŕ n • banc
jdəɕəḿ n • réservoir
d’eau
jdə=̂ndʑa vp næ- ndʑâ •
nager
jdəm̂zi n • homme riche
jdəm̂ n • richesse
jdəm̂ v.st æ- jdəḿ •
jdə̂ n • eau
jdə̂ vt kə- jdə́ • acheter
jdəχtɕʰə́ n • eau acide
jdʑǽv=læ vp lî • mette
du feu
jdʑǽv=lɑɣ vp næ- ləɣ̂ • y
avoir une incendie
jdʑǽv n næ- • flamme
jdʑər̂ vt kə- jdʑəŕ • moudre
jêtʰə mɑmɑ̂ adv • à son
gré
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jê joftɕín
jêtʰə adv • à son gré
jê pron • soi-même
jê vt kə- jé • cultiver
jlé n • lapin
jlê n • flûte
jlə̂ n • air
jmbjəm̂ vi nə- jmbjəḿ •
voler (dans l’air)
jmirkʰû n • plaie
jmí=to vp nə- jmí tʰó • se
blesser
jmô n • cadavre
jmǽr n • hier soir
jmæ̂rdʑəme n • le soir
d’avant
jmɑ̂stəɣsqʰæɕi n •
frères et surs
jmɑ̂stəɣ n ví • les frères
jnjæ̂ibaba v.st • très
léger
jnjæ̂i v.st æ- jnjǽi • être
léger
jnjæ̂vjæv vi næ- jnjævjǽv •
toucher
jnjɑ̂ɣ v.st æ- jnjəɣ́ • être
épais
jnlǽ vt kə- jnlî • se serrer
(ceinture)
jnzæ̂v vt næ- jnzəv́/jnzǽv •
pétrir (farine)
jnæ̂ num • deux
jnæ̂çsəm num ’, • deux ou
trois
jnəfsɑ́ɣ n • lumière du
soleil
jnə́ n • soleil
jnəm̂-ɕæntsə n • vête-
ment en blé
joftɕín n • étrier
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joni jǽ
joni postp • comme cela,
ainsi
jó vt kə- jô • défendre
jrû n • tige
jræ̂i v.st æ- jrǽi • être super-
flu
jú vt nə- jû • arracher
jviʁɟô n • trou sur la
meule
jví n • moulin
jvî v.st jví • être en biais
jvæjəḿ n • moulin
jværjú n • abeille
jvæsné n • arbre de
meule
jvæ̂pʰjær n • nombril
jvɑzɑ́ n • mouche
jvɑ̂rkʰə n • bord de la
meule
jvɑ̂ n • tsampa, farine
jzîcʰi n • semelle
jzîvi n • semelle
jzî n • chaussure
jzæɕəŕ n • lacet de botte
jzæɕə́ n • lacet
jzɑrzə́ n • écureuil
jzə̂ n • singe
jzəχú n •
jælâ adv • specifiquement
jælgɑ́ n • branche
jæmé=vi vp næ ví • ac-
cuser injustement
jæɲɟæ̂m n • os malaire
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jæ̂vjæv jəm̂ skʰək̂ʰə
jǽ vt nə- jî • retourner
(qqch)
jæ̂vjæv v.st nə- jævjǽv •
être gras
jɑvɑ nmlz • signe, sym-
bole
jɑŋjú n • pomme de terre
jɑŋχó n • allumette
jɑɣ-kʰə́ n • le dos de la
main
jɑɣ-lpʰá n • paume
jɑɣjrû n • bras
jɑɣɬqæ̂i n • poignet
jɑɣχcəl̂ n • milieu de la
paume
jɑ́ɣrʑæ n • emprunt de
main
jɑ́ɣ n • main
jɑ́ɣ v.st næ- jəɣ̂ • convenir
jɑ̂r vt næ- jɑ́r • presser
jəfkʰə́ adv • en face
jəfkʰə́ adv • là-bas
jəlkʰrí n • allée
jəmǽnpɑɣpɑɣ n • co-
quille de maïs
jəmǽn n • maïs
jəvdá n • propriétaire,
maître
jəvdê n • l’espace devant
une maison
jəĺqʰo n • région
jəĺtʰɑvə n • voisin
jəĺtʰɑ n • voisin
jəĺ n •
jəɣ́ vi nə- jəɣ̂ • finir
jəm̂ skʰək̂ʰə n • le dos
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jəm̂=tʰo kædəpəmé
de la maison
jəm̂=tʰo vp æ- tʰó • con-
struire une maison
jəm̂rme n • le nom de la
maison
jəm̂ n • maison
jəv̂ vi kə- jəv́ • dormir
jɲləjlé vt næ- jɲləjlê • frot-
ter
jʊŋsɑ̂ adv • encore
k
kalû n • panier
keké adv • vers l’amont
kê adv æ- • très
kləm̂ v.st kə- kləḿ • être
émoussé
kôpʰjæɾ n • pelle
krê vt næ-, nə- kré • dis-
tribuer
kræ ideo • très sec, dégon-
flé
krəldəm̂ n • partie in-
férieure de la jambe
krə̂ vt næ- krə́ • couper (ar-
bre)
kucʰɑ̂pʰɑɣ n • nom d’un
champs
kukú vi næ- kukû •
s’accroupir
kûːkukuku ideo • huche-
ment pour faire venir les
poulets
kweɟɑ́ n • pays
kwæ̂ntsʰæi n • cercueil
kædəpəmé adv • trop
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kærvɑ́ kɥikɥí
kærvɑ́ n • râteau
kætâ v.st • être sage, intel-
ligent, honnête
kætɕəŕe n • soupe de
choucroute
kætɕə́ n • choucroute
kǽi n • boulevard
kæ̂rjæ n • bol en porce-
laine
kæ̂r adv næ- • entièrement
kæ̂təpe mí vp æ-mî • ex-
trêmement
kæ̂væv n • cuire
kɑmɑ́ n • sac, sac à dos
kɑpə́ n • livre
kɑŋkɑŋ adv kə- • entière-
ment
kɑŋpjɑ́ŋ n • houe
kɑ̂də adv • trop
kɑ̂ʑə n • poutre
kərkəm̂eta n • espèce de
fleur
kərtʰʊ́ŋ=pɑ n (tout préfixe)
• assistant, homme de confi-
ance
kərtʰʊ́ŋ n • utilité
kətɑ́lŋa n • chiot
kətɑ́ n • chien
kəvəɟ̂i n • visiteur
kəzə=́læ vp næ- lî •
percer, creuser
kəzə́ n • burin
kəɲô n • produit
kəɲô vi kəɲó • être fait
kəɣ̂pu n • coucou gris
kɥikɥí n • cabinet
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kʊŋdzə́ kʰrəm̂=vi
kʊŋdzə́ n • salaire
kʊ̂ŋtsopɑ n • fonction-
naire
kʊ̂ŋtso n kə- • fonction-
naire
kʰ
kʰafêi=vi vp næ- ví • avoir
une réunion
kʰarlɑ́ n • branche
kʰaχtî n ’, • type de
tsampa
kʰe pron • 3sg
kʰé vt nə- kʰê • sécher au
soleil
kʰêtʰɑ n • la salle de
séjour d’une maison tibétaine
kʰlǽ vt næ- kʰləɣ̂ • élim-
iner
kʰôpɑ n • viscères, en-
trailles
kʰô n • salle, chambre
kʰrəbubû n • coquille
kʰrəmɕǽ=vi vp næ- ví •
reprocher
kʰrəscæ̂v n •
Khroskyabs
kʰrətsurjî num • million
kʰrətsusjə̂ num • cent
mille
kʰrətsû num • dix mille
kʰrə́ n æ- • lit
kʰrə́ vi æ-, næ- kʰrə̂ • com-
mencer
kʰrəm̂=vi vp næ- ví •
punir
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kʰrəɣ̂nɑ kʰæ̂sko
kʰrəɣ̂nɑ part • peut-être
kʰrʊ́ŋ n • trône
kʰu postp • dedans
kʰú vt æ- kʰû • porter
(chaussure, chaussette), met-
tre dans un conteneur
kʰû v.st æ- kʰú • y avoir
(dans un conteneur)
kʰwɑŋkʰwɑ́ŋ n • cadre
kʰæ vlô vi kə- vló •
défricher par le feu
kʰæbré n • courroie de
seau
kʰædæ̂r n • khatag
kʰæjæ̂v n • tente
kʰælên=vi vp kə- ví • ju-
rer
kʰælên n • acceptance,
discipline
kʰælmɑ̂ n • marchandise
à charger sur le dos du cheval
kʰælæ̂v n • couvercle de
pot
kʰælə=̂rge vp kə- rgé •
avoir de la chance
kʰætú n • béquille
kʰævjá n • crochet
kʰæɬá postp • au dessus
de
kʰǽm n • humeur
kʰæ̂fɕæ=læ vp lî • prier
kʰæ̂mdɑ n • corde de li-
col
kʰæ̂mpʰjær=vi vp æ- •
être courtois
kʰæ̂mpʰjær vi æ-
kʰæmpʰjǽr • être courtois
kʰæ̂sko n • le place
supérieure
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kʰæ̂tɕʰɑ kʰəm̂
kʰæ̂tɕʰɑ n • testament
kʰɑfsɑ̂ n • thé de la mat-
inée
kʰɑgəɣ̂ n • sac pour la
fourrure des chevaux
kʰɑkʰɑ́ n • autre
kʰɑkʰɑ̂ɟi n • les autres
kʰɑrkʰə́ n • rondelle de
seau
kʰɑsrɑ̂ n • barbe, mous-
tache
kʰɑvdɑ̂=vi vp næ- ví •
discuter
kʰɑvdɑ̂=vi vp næ- ví • se
discuter
kʰɑvɑ̂ n • neige
kʰɑ̂=ɲæn vp æ- ɲǽn •
obéir
kʰɑ̂dɑ=vi vp næ- ví • per-
suader
kʰɑ̂lə n • place assise de
gauche
kʰɑ̂snə n • la place in-
férieure
kʰɑ̂ v.ditr nə- kʰɑ́ • donner
kʰədímer adv • le soir
dans trois jours
kʰədípi n • dans trois ans
kʰədí adv • dans trois
jours
kʰədzê pron • celui-là
kʰəlé n • excrément de
chien
kʰəlmə̂ n • soufflet en
cuir
kʰəslî adv • le mois
prochain
kʰəsnə̂ adv • lendemain
kʰəɣ́ adv • après
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kʰəẑgɑ ldæ̂vi
kʰəm̂ v.st æ- kʰəḿ • être
ferme
kʰəẑgɑ n • attelage
kʰʊŋsəŕ=sti vp næ- stí •
faire une partie d’échec
kʰʊŋsəŕ n • échec
l
lapá n • corne
lartən̂ n • béquille
lavdî v.st æ- lavdí • être ag-
ile (main)
laʁâlaʁa n • salix argy-
racea
lágə adv • au sein de
lâgə adv • au sein de
lâːʁa lâːʁa interj • huche-
ment pour faire venir les mou-
tons
lâχtɕʰər n • lait acide
laχtɕʰɑ́ n • outil
lbé n • urine
lbujəm̂ n • magasin pour
les pailles
lbúzi n • sandale de paille
lbú n • paille de riz
lbúχtulu n • chapeau de
paille
lcâtsi n • table
ldzê vt nə- ldzé • enseigner
ldzɑ́ɣ=du vp kə- dû •
remplir avec du sol
ldzɑ́ɣ n • sol
ldæ̂vi n • fougère
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ldʑé lqæ̂ɟo
ldʑé vt kə- ldʑê • recevoir,
prendre
lelé adv • vers la rive
gauche
lemkʰǽr n • général
levæ̂r n • unité de
longueur (environ 500m)
lé n • engrais, fumier
lgú vi næ- lgû • être con-
cave
lgǽ vi nə- lgî • être effrayer
lîli interj • huchement
pour faire venir les chats
lîli n • chat
lmɑ́ɣ n ŋkʰorʑǽ •
champignon
lməɣ́ n • grêle
lmə̂ n • balle
lmə̂ vt nə- • oublier
lnê vt næ- lné • frotter
lorɟî n • histoire
lotsɑ̂ n • traduction
lotʰó n • calendrier
lovzʊ̂ŋ n • partie de vête-
ment féminin
lón vi æ- lôn • se trouver
lpʰacʰɑ́ n • feuille
lpʰalá n • feuille
lpʰəlá n • cuisse
lpʰəlé n • sésame
lpʰə́ n næ- rpætsəɣ́ •
sésame
lqæ̂i n • coude
lqæ̂nfɕi n •
lqæ̂ɟo n • palais dur
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lqʰǽl lvæ
lqʰǽl v.st æ- lqʰæ̂l • être
sale
ltsê n • colonne
ltsɑkɑ́ vt æ- ltsɑkɑ̂ • dimin-
uer
ltsʰíru n • branche de
chanvre
ltsʰí n • chanvre
ltsʰɑɣltsʰɑ̂ɣ vt • lier
ltsʰət̂sʰə vt kə- ltsʰətsʰə́ •
trinquer
ltɕakʰʊ́ŋ n • maison en
fer
ltɕartɑ́ n næ- • chaîne
ltɕartɑ̂ n • vélo
ltɕaskə̂ n • fil de fer
ltɕǽm n • collier
ltɕʰər̂ɑ vt æ- • soulever
avec la main
lucʰɑ̂ n • un côté de la
voie
ludʑɑ́ n • thé au lait
luntʰǽi n • roue
lusæ̂r nvî vp kə- nví •
célébrer le nouvel an
lusæ̂rsli n • le premier
mois de l’année
lusæ̂r n • nouvel an
luzəḿ n • seau pour le
beurre
luɣɑ̂r n • un banc du
fleuve
lú=vji vp (sans préfixe) vjí
• être vieux
lú n • lait
lú n • signe du zodiaque
chinois
lû vi æ- lú • être mouillé,
être cru
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lvɑ́ɣ lɑ̂ɣlɑɣ
lvæ ideo • chaud
lvɑ́ɣ n • l’épaule
læftsæ̂ n nə- • pile de pier-
res pour mettre les drapeaux
religieux
lækʰí n • pain, mogmog
lærŋəń n • rougeole
lævʑæ̌r n • sanskrit
lǽn n • haine
lǽ vt (tout préfixe) lî •
relâcher, conduire, boucler, ef-
fectuer (une action)
læ̂kətɑ n • noix de pin
læ̂pʰo n • cyprès
læ̂ adv • toujours
lŋajəḿ n • utérus
lŋá n • petit d’un animal
lŋá v.st æ- lŋâ • être petit
lŋê v.st æ- lné • être vide
lŋû=rge vp kə- rŋú • jurer
lŋû=sti vp æ- rgé •
maudire
lŋû n æ- ʁɴtɕʰê • serment
lɑlɑ̂ n • tante
lɑpɑ́ɕæn n • longue
chemise pour les hommes
lɑrgə̂ n • une sorte de tis-
sue
lɑtʂú n • bougie
lɑvɑ̂ n • chemise
tibétaine avec les manches
longues
lɑ postp æ- • marqueur lo-
catif
lɑɣlɑ̂ɣ n • bâton
lɑ̂ɣ=vi vp næ- ví • pâturer
lɑ̂ɣlɑɣ vt kə- lɑɣləɣ́ • en-
velopper
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lɑ̂ɣpɑ lʊŋzgɑ̂
lɑ̂ɣpɑ n • nomade
lɑ̂ɣ vt kə- ləɣ́ • mettre dans
un sac
lɑ̂ɣ vt næ- ləɣ́ • pâturer
lələm̂ v.st næ- lələḿ • être
puant
lərlə̂ adv • tout
ləspə̂ n • corps
ləɣlû n • l’année de la
chèvre
ləɣ ideo • très rouge
ləḿ v.st ləm̂ • être large
ləɣ̂ nmls • façon, méthode
lʁǽi=vi vp kə- ví • em-
pêcher
lʁǽi vi næ- lʁæ̂i • empêcher
lʁɑ̂ vt næ- lʁɑ́ • sortir qqch
lʁəmná n • imbécile
lʁəm̂ n • être sourd (ne
pas pouvoir parler)
lʁəm̂ vi kə- lʁəḿ • être
sourd, être silencieux, ne pas
savoir/aimer parler
lʊŋkʰɑ nmls • nominal-
isateur pour le temps
lʊŋrgə̂ n • une sorte de
tissue
lʊŋrtɑ̂ n • drapeau re-
ligieux
lʊŋstót n æ- • le haut
lʊŋzgɑ̂ n • attelage
m
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matǽi mbərlə́
matǽi n • sac en chanvre
mâ vt • lancer dans la
bouche
mbjavlâ n • jouet
mbjavlâ vt næ- mbjavlá •
s’amuser
mbjaχɕəɕ̂o vi næ-
mbjaχɕəɕʰó • faire du ski
mbjæbjû vt næ- mbjæbjú
• jeter un coup d’il à qqn ou
qqch
mbjærɑ́ vi næ- mbjærɑ̂ • re-
garder furtivement
mbjəḿ vi (tout préfixe)
mbjəm̂ • arriver (honorifique)
mbjʊ́ŋ vi mbjʊ̂ŋ • être pro-
duit de
mblɑ́ɣ v.st mbləɣ̂ •
dénudé, chauve
mblɑ́ɣ vt æ- mbləɣ̂ • tra-
verser
mbôbəm v.st. æ- mbobəḿ •
rapidement
mbô vi kə- mbó • être
sourd, ne pas pouvoir enten-
dre
mbrâpɑ n • nomade
mbrærkɑ́ n • parent
mbræ̂ n • riz
mbrɑ́ɣ vt æ- mbrəɣ̂ • ren-
dre la terre plus meuble
mbrəɣ̂lu n • l’année du
dragon
mbrəɣ̂sʁæi n • bruit de
tonnerre
mbrəɣ̂ n • dragon
mbæ postp • jusque
mbɑ̂lɑ vi næ- mbɑlɑ́ • se
sentir éblouissant
mbərləń n • rabot
mbərlə́ vt næ- mbərlə̂ •
raboter
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mbəḿ mêrdzi
mbəḿ vt æ- mbəm̂ • être
honteux de
mbəŕ vi æ- mbər̂ • être
surélever
mbəm̂ n • sutra
mbəm̂ n • une cérémonie
religieuse
mcʰâ n • aigle
mcʰên vt æ- mcʰén • savoir
(honorifique)
mda part æ- • particule
pour l’auto-interrogation
mdâʑəjju n • dos de l’arc
mdâʑə n • arc et flèche
mdâʑəɕæv n • corde de
l’arc
mdzǽr n • clou
mdzæ̂r n • le repas du
milieu du jour
mdǽr vi kə- mdæ̂r • piquer
(insecte)
mdɑrə́ n • un objet re-
ligieux
mdɑ̂r n • balle
mdʊ̂ŋ n næ- • couleur
mefɕǽr adv • le soir
memdá=tsʰə vi æ- tsʰə́ •
tirer (feu)
memdâ=læ vp nə- lî •
tirer (feu)
memdâ n • pistolet, arme
à feu
metârvə n • bouton flo-
ral
metâ n • fleur
mé n • encre
mêlɑ=læ vp • éliminer,
faire disparaître
mêrdzi n • dîner, repas
du soir
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mgæ̂rpɑ modjî
mgæ̂rpɑ n • forgeron
mgæ̂r n kə- • forgeage
mgæ̂r vt mgǽr • forger
mgə̂ vi nə- mgə́ • être
heureux, être content
mitô vp (sans préfixe) mitʰó
• disparaître
miɕæ̂ vi (sans préfixe) mîɕə
• disparaître
mí v.st æ- mî • ne pas exis-
ter
mjænχuá n • coton
mkʰæsræ̂ n • le premier
village de Wobzi
mkʰæ̂mbu n • mkhanpo,
un type de fonctionnaire re-
ligieux
mkʰæ̂ v.st æ- mkʰí • être ex-
pert
mkʰərə́ n • trace de car-
bone
mkʰə́ n • fumée
mkʰər̂ə vi næ- mkʰərə́ •
fumer
mná vt næ- mnâ • tremper
mnô n • alène, poinçon
mnældǽ n • éruption
mnək̂ʰɑ n • printemps
mnəɣ̂ bɑŋbɑ̂ŋ adj • très
rouge
mnəɣ̂ sc(ʰ)æsc(ʰ)æ adj
• rouge, fin et dur
mnəɣ̂ zævzæ̂v dj •
rouge et dense
mnəɣ̂ v.st nə- mnəɣ́ • être
rouge
mnəχ̂ʊŋχʊŋ adj • très
rouge (pour le feu)
mocʰə̂ n • chienne
modjî n • femelle de
chevrotin
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mojəɣ̂ mpʰælʁá
mojəɣ̂ n • mot magique
morûpɑ n • diseur de
bonne aventure
mosrî n • démone
mo conj • si, ensuite, alors
mó ndʐú vp næ- dʐû •
prédire avec un chapelet (au
profit de soi-même)
mó=ru vp næ- rú •
prédire avec un chapelet
mórə n • chatte
mó vi næ- mô • avoir faim
mpjæpjû vt næ- mpjæpjú •
tenir dans la bouche
mpʰjîgru vi næ- mpʰjigrú •
se contracter
mpʰjǽr v.st æ- mpʰjæ̂r •
être beau
mpʰjəḿ vi kə- mpʰjəm̂ •
sécher au feu
mpʰó vt kə- mpʰəɣ̂ •
manger (buf), décoller
mpʰrâda=vi vo æ- ví •
être en colère (dieu)
mpʰrâda vi æ- mpʰradá •
être en colère (dieu)
mpʰrevɑ́ n • grain de
chapelet
mpʰrumpʰrú adv • tou-
jours
mpʰrú adv • toujours
mpʰræ̂ v.st æ- mpʰrí • cor-
respondre, être convenable
mpʰrəvɑ́ n • chapelet
mpʰrəɣ́ lɑvɑ̂ n • serge
tibétaine
mpʰrəɣ́ n • serge tibé-
taine
mpʰrəɣ́ vt æ- mpʰrəɣ̂ • être
vigilant, se méfier de qqn
mpʰælʁá vi næ- mpʰælʁâ •
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mpʰǽl mtɕʰə́ ndædæ̂
vomir
mpʰǽl vi æ- mpʰæ̂l • mon-
ter (nouriture dans un con-
teneur)
mpʰǽ vt næ- mpʰæ̂ • es-
suyer (la morve)
mpʰəpʰə̂ vi næ- mpʰəpʰə́ •
avoir des relation sexuelles
mpʰəḿ vt kə- mpʰəm̂ • cou-
vre fermement
mtsærkʰəɣ́ n • après-
midi
mtsærmbǽ n • avant
midi
mtsæ̂r n • midi
mtsʰón n • couleur
mtsʰû n • lac
mtsʰərɲû n • huile clair
mtsʰər̂tsə n • teinture,
colorant
mtsʰʊ́ŋ v.st kə- mtsʰʊ̂ŋ •
être complet
mtɕʰordzê n (tout préfixe)
• objet religieux
mtɕʰormê n • lampe de
beurre
mtɕʰoskʰó n • salle pour
les sutras
mtɕʰó=ɲco vp æ- ɲcó •
vénérer dans un temple
mtɕʰótɕɑ n • objet re-
ligieux
mtɕʰó vt æ- mtɕʰô •
vénérer
mtɕʰôpɑ n • tribut
mtɕʰôrten n • pagoda,
tour
mtɕʰoχpəń n • fonction-
naire religieux
mtɕʰəʁbɑ̂ɣ v.st æ- ʁbəɣ́ •
être bavard
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mtɕʰə́ mɑtsə́
mtɕʰə́ ndædæ̂ vp æ-
ndædəɣ́ • se disputer
mtɕʰə́ n • bouche
mtɕʰər̂tɕə n • alcool
d’orge de deux jours après la
fabrication
mtʰəŕ n • licol
mtʰə́ n • magie
mumû vi kə- mumú • se
bouger, se secouer
mædavɑ̂pɑ n • imbécile
mædavɑ̂ v.st æ- mædavɑ́ •
comme si, comme ça
mæləń adv • peut-être
mæqǽi conj • non seule-
ment
mærkəm̂da v.st • être
maron
mæɲɟæ̂m n • os de la mâ-
choire inférieure
mæ̂r adv • cette nuit
mæ̂r adv • tout
mæ̂rʑəm n kə- • huile
mæ̂ adv næ- • tout
mŋó vt nə- mŋô/mɲəɣ̂ •
souffler
mŋɑ́ num • cinq
mŋɑ̂tsə num • cinquante
mɑbjɑ̂ n • poule
mɑrbə=́to vp næ- tʰó •
avoir des larmes
mɑrbə́ n • larme
mɑrkʰəm̂dɑ v.st
mɑrkʰəmdɑ́ • bleu ciel
mɑrlɑ́ n • huile
mɑrmə́ n • moustache,
barbe
mɑtsə́ n • taches de
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mɑɣmbjó məndʐɑ̂
rousseur
mɑɣmbjó n æ- • petits
yeaux
mɑɣqʰúɕɑrə n • la crête
de sourcil
mɑɣrqʰú n • la crête de
sourcil
mɑɣrtsʰǽ n • sourcil cil
mɑɣrtsʰəḿ=læ vp næ- lî
• cligner les yeux
mɑɣrtsʰəḿ=vi vp æ- vî •
cligner les yeux
mɑ́ɣzə conj • sinon
mɑ́ɣ n • erreur
mɑ́ɣ v.st æ- məɣ̂ • ne pas
être
mɑ̂ɣməvdêpɑ n • aveu-
gle
mɑ̂ɣpʰrəm n • le blan de
l’il
mɑ̂ɣzər=sto vp kə- stó •
écarquiller les yeux
mɑ̂ɣzər n • coin de l’il
mɑ̂ɣ n • il
mɑ̂ɣɲa n • prunelle
mə-ndʐɑ̂ v.st æ- ndʐɑ́ •
être extraordinaire
mə-ntɕʰæ̂ v.st. næ- ntɕʰǽ •
être coupable
mə-tsʰæ̂ vi næ- tsʰǽ • être
plus de
mə-ɲé v.st æ- ɲê • être
puissant, ne pas être d’accord
mə-ʁnê v.st nə- ʁné • être
pris, être occuper
məkɑ̂ vi næ- məkɑ́ • se ridi-
culiser
məlé n • femme, fille
məndʐɑ̂pɑ n • personne
extraordinaire, dieu
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mənə ... kʰəɣ/kʰrəɣ mɲərɟə̂
məndʐɑ̂ n • différence
mənə ... kʰəɣ/kʰrəɣ conj
• sinon
mənə adv • sinon
mərmó n • crépuscule
məstê part • peut-être
məzí n • poudre à canon
məɲépɑ n • héros
məŕ vi æ- mər̂ • hurler
(cheval)
mə=̂fsɑɣ vp kə- fsəɣ̂ • être
l’aube
mə=̂jəm vp næ- jəḿ •
faire beau
mə=̂nzdəm vp næ- zdəm̂
• être nuageux
mə=̂ʁni vp kə- ʁní • etre
le crepuscule
məm̂ v.st næ- məḿ • être
délicieux
mər̂go n • ciel
mər̂ŋi n • signe de pleu-
voir
məẑgre=vi vp æ- ví • y
avoir un coup de tonnerre
məẑgre n • coup de ton-
nerre
mə̂ n • ciel, climat, météo
mə̂ n • pluie
mɲi nmls • façon, type,
apparence
mɲí vi næ- mɲî • apparaître
; se passer
mɲɑlɑ̂bədʑo n • ver de
terre
mɲəlɑ́ n • champs
mɲəmʊ̂ŋ n • monde
(gens)
mɲərê n • descendant
mɲərɟə̂ n • clan
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mɲər̂la ndʊ̂ŋ=læ
mɲər̂la v.st næ- mɲərlá •
être agile
mʊŋmǽn adv • beau-
coup
n
ndê vi kə- ndé • s’arrêter
ndí vt nə- ndî • laisser, en-
lever
ndorə́ n • tambour en
cuir
ndzé vt næ- ndzê • appren-
dre, étudier
ndzrǽv vt kə- ndzrəɣ̂/ndzrî
• sucer
ndzærŋəḿ vi næ-
ndzærŋəm̂ • être cupide
ndzɑŋlɑ́ŋ n • monde
ndzəpʊ́ŋ n • type de
bovin
ndzə=́spi n • secret
ndzə́ vt næ- ndzə̂ • cacher
un secret, dissimuler
ndædæ̂ vt æ- ndædəɣ́ • dis-
cuter, se disputer
ndǽr vi nə- ndæ̂r • attein-
dre le nirvana
ndæ̂ldzə v.st æ- rgæməmə́ •
être lent
ndæ̂ vt næ- ndəɣ́ • aimer
ndɑmbâ n • boue
ndəĵən n • préoccupation
ndər̂u vt næ- ndərú •
chercher
ndʊŋ nmls • comme
ndʊ́ŋ n • fléchette
ndʊ̂ŋ=læ vp nə- lî •
réfléchir sur les sentiments de
qqn
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ndʊ̂ŋ=vi njá
ndʊ̂ŋ=vi vp nə- ví • faire
une comparaison
ndʐên vt æ- ndʐén •
prêcher
ndʐutôn n • les vivants
ndʐǽ vt kə- ndʐî • faire (de-
voir)
ndʐǽ vt ndʐə̂ • se dire
ndʐɑ̂ mə-ndʐɑ̂ adv ’, •
tout type
ndʐɑ̂ v.st æ- ndʐɑ́ • être
identique
ndʐərəḿ adv • long
terme
ndʐəń vt (tout préfixe)
ndʐən̂ • réciter
ndʐən̂bə n • client, visi-
teur
ndʑê vt æ- ndʑé • amener,
prendre
ndʑæmrər̂ɑ vi næ-
ndʑæmrərɑ́ • ramper lente-
ment
ndʑǽl vt næ- ndʑæ̂l •
vénérer
ndʑǽm v.st. næ- ndʑæ̂m •
être mou, être silencieux
ndʑɑlɑ́=læ=pɑ n •
tapissier
ndʑɑstɑ̂ vt - næ- ndʑɑstɑ́ •
tenir par la main
ndʑɑ̂ n næ- • arc en ciel
ndʑədʑɑ́v vi æ-,næ-
ndʑədʑɑ̂v • tomber
nené adv • vers l’aval
ne adv • même
nêne pron • 2du
nêɲɟi pron • 2pl
nî vi kə- kə-ní • se heurter
nî vi æ- ní • se reposer
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njî nskʰɑ́ɣ
njá vt njâ • lécher
njî vi næ- njí • être dom-
mage
njoni postp • comme cela,
ainsi
nlulú vi næ- nlulû • boire
du lait
nlvɑ́ɣ vt æ- nlvəɣ̂ • porter
sur les épaules
nnənə̂ vi æ- nnənə́ • boire
du lait
nrcʰɑ́ vi kə- nrcʰɑ̂ • piquer,
mâcher, mordre
nrcʰɑ́ vi næ- nrcʰɑ̂ • ressen-
tir une démangeaison
nrdzô vi næ- nrdzó •
grimper
nrevɑ̂ vt kə- nrevɑ́ • de-
mander
nrgærgû vi næ- nrgærgú •
picorer
nrjû vt æ- nrjú • survivre
nrtsɑ̂ v.st kə- rtsɑ̂ • être
rouillé
nscêre vi næ- nsceré •
passer la vie
nscæ̂v vt æ- nscǽv • bénir,
protéger
nscər̂ vi næ- nscəŕ • ef-
frayer
nscʰæscʰǽ vt æ- nscʰæscʰî
• flatter
nsî v.st æ- nsí • être rance
nsjî vt æ- nsjí • regretter,
chérir
nsjɑ̂rkʰo v.st æ- nsjɑrkʰó •
être en colère
nsjɑ̂ʁjær v.st næ- nsjɑʁjǽr
• être avare
nsjɑ̂ʁjær v.st æ- nsjɑʁjǽr •
être avare, être ladre
nskʰɑɣskʰɑ̂ɣ vt næ-
nskʰɑɣskʰəɣ́ • remplir
nskʰɑ́ɣ vt (tout préfixe)
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nskʰə́ ntsʰɑ̂ɣ
nskʰəɣ̂ • pousser
nskʰə́ vt kə-, æ- nskʰə̂ • ra-
masser
nslû vt næ- nslú • cajoler
nsprɑrvɑ́ɣ vi næ-
nsprɑrvəɣ̂ • gratter
nsprɑɣvɑ́ɣ vt næ-
nsprɑvəɣ̂ • gratter
nspə́ vi næ- nspə̂ • sup-
purer
nspʰjəpʰjə̂ vt æ- nspʰjəpʰjə́
• échanger
nspʰræ̂scʰe vt æ-
nspʰræscʰé • ordonner
nsré vi kə-, nə- ʁɴscʰô •
grandir, devenir long
nsrí vt æ- nsrî • consulter
nsrərɑ́ vi nə- nsrərɑ̂ • bal-
ayer
nstó vt kə- nstô • subir
nstustú vt æ- nstustû • re-
dresser
nstæ̂ɲco vt æ- nstæɲcó •
jongler, jeter répétitivement
nstʰærvɑ́ vi næ- nstʰærvɑ̂ •
gratter
nstʰǽv vt næ- nstʰæ̂v • re-
cevoir
nsɑŋrɟê vi æ- nsɑŋrɟé • de-
venir un bouddha
nsɣû vi æ- nsɣú • être tôt
nsɣəŕ vt kə- nsɣər̂ • em-
ployer, recruter
nsɣə́ vt nə- nsɣə̂ • vendre
ntsʰá vi næ- ntsʰâ • chanter,
lire (un sutra)
ntsʰêrɑŋ v.st æ- ntsʰerɑ́ŋ •
avoir une longue vie
ntsʰǽr vt kə- ntsʰæ̂r • se
préoccuper de qqn
ntsʰɑ̂ɣ vt kə-, æ- ntsʰəɣ́ • at-
tacher, rassembler, porter
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ntsʰətsʰə́ ntʰəjé
ntsʰətsʰə́ vt næ- ntsʰətsʰə̂ •
frapper, taper
ntsʰər̂tsə=læ vp næ- lî •
peindre
ntsʰər̂tsə vi næ- ntsʰərtsə́ •
peindre
ntsʰə̂ vt nə- (sans alternance)
• penser, espérer
ntû vt kə- ntú • enrouler,
porter (écharpe)
ntɕonî n • danse
ntɕonî vi næ- ntɕoní •
danser
ntɕû=vi vp næ- ví • tra-
vailler
ntɕûgri n • salaire
ntɕûpɑ n • paysan
ntɕû n • boulot, travail
ntɕû vi næ- ntɕú • travailler
ntɕʰé vt næ- ntɕʰê • utiliser
ntɕʰǽ v.st æ- ntɕʰəɣ̂ • aller
(future)
ntɕʰæ̂fse vt næ- ntɕʰæfsé •
guider
ntɕʰətɕʰɑ́v vt næ-
ntɕʰətɕʰɑ̂v • faire trébucher
ntɕʰətɕʰɑ́v vt æ- ntɕʰət́ɕʰɑ̂v
• faire tomber
ntʰá v.st kə- ntʰâ • être
proche
ntʰântʰa v.st kə- ntʰantʰá •
être proche
ntʰǽ vt və- ntʰəɣ̂ • étendre
ntʰæ̂l v.st ntʰǽl • être har-
monieux
ntʰæ̂tsəm vt/vi æ-
ntʰætsəḿ • être surpris
ntʰɑŋrɑ́ŋ vi ntʰɑŋrɑ̂ŋ •
aller loin
ntʰɑ̂ji v.st æ- ntʰɑjí • sans
fin (spatial)
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ntʰəmrɑ́ nzgrəv̂
ntʰəjé vt kə- ntʰəjê • re-
cueillir, récupérer
ntʰəmrɑ́ vi nə- ntʰəmrɑ̂ •
s’étourdi, être paralysé, être
stupide
ntʰətʰə́ vt næ- ntʰətʰə̂ •
piétiner
ntʰər̂=vi vp næ- ví •
maudire
nû pron • 2sg
nvî vt kə-, æ- nví • se faire,
célébrer
nvlâ vt æ- nvlá • chercher
dans une boîte
nvlâ vt æ- nvlá • creuser
nvlú vt nvlû • retenir par
cur
nvsâ vt kə- nvsá • gagner
de l’argent
nvsêne adv • tôt
nvsê v. st æ- nvsé • être tôt
nvsæmnʊ̂ŋ vi nə-
nvsæmnʊ́ŋ • penser
nvsæ̂mnʊŋ=læ vp næ- lî
• penser, réflechir
nvsæ̂r vt æ- nvsǽr • choisir
nvsɑ̂r vi næ- nvsɑ́r • trem-
bler
nvtsəf̂tse vi æ- nvtsəftsé •
cérémonie religieuse
nvtɕæftɕǽ vt æ- ftɕæftɕəɣ̂
• corriger
nvɑ́ɣ vi næ- nvəɣ̂ • être
saoul, avoir trop bu
nvə̂ v.st næ- nvə́ • être
spongieux
nzbjé vt næ- nzbjê • prati-
quer
nzgô vt æ- nzgó • insister,
persévérer
nzgrê vi næ- nzgré • gémir
nzgrəv̂ vt kə- nzgrəv́ • pra-
tiquer (religion)
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nzɑɣzə́ nəm̂
nzɑɣzə́ vt næ- nzɑɣzə̂ •
imiter
nzɟé vi æ- nzɟê • être en-
rhumée
næmkʰɑ̂ n • ciel
næmtsɑ̂ n • temps
næɣê adv • lieu dans la
direction de næ-
nǽr v.st æ- næ̂r • être faux,
avoir tort
næ̂rvə n • perle
næ̂v v.st næ- nǽv • être
profond
næ̂ n næ- • maladie
nŋəḿ vi æ- nŋəm̂ • être
douloureux
nɑnɑ̂ adv • relativement
nɑrvə́ n • trésor
nɑstɑ̂ n • maladie
nɑ conj • mais
nɑɕo conj • mais
nɑɲəmɑ̂ n • marmite
nɑ́ɣ n • cerveau
nɑ́ɣ v.st æ- nəɣ̂ • être fertile
nɑ̂ri nvsê n • matin, mat-
inée
nɑ̂ri n • demain
nɑ̂r vi kə- nɑ́r • brûler
nɑ̂sə num • vingt
nɑ̂ŋæskɑfsəɣ postp •
marqueur du topique
nəjê pron • toi-même
nənə̂ n • sein
nəm̂ adv • chaque fois
nəm̂ adv • à chaque fois,
toujours
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nʁú pjizíjəm
nʁú v.st æ- nʁû • être pa-
resseux
nʁæ̂i vi (tout préfixe) nʁǽi •
rentrer, retourner
nʁæ̂i vi næ- nʁǽi • fatiguer
nʁæ̂i vi næ- nʁǽi • être dif-
ficile, être ennuyeux
nʁɑləl̂e vi kə-, nə- nʁɑləlé •
tourner
nʊŋltɕæ̂m n • partie in-
térieure du collier
o
omdə̂ n • pomme d’Adam
oɲcəɲcə̂ interj • expres-
sion de l’incertitude
ôkəjæ interj • merci
ônɑ interj • hélas
ôɕoɕo ideo • huchement
pour faire venir les chevaux
ôχo interj • expression du
dommage
p
pâ n • tout, ensemble
pe postp • topicalisateur
pîr n • stylo
pîvi n • cette année
pîŋtʰaŋ n • sucre glace
pjaqǽivi n • aisselle
pjilé v.st æ- • être gris
pjizíjəm n • nid
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pjizí pɑkəɣ́ɕi
pjizí n • oiseau, moineau
pjí=zaŋzaŋ adj • très
gris
pjí v.st. næ- pjî • être gris
pjû n • mlle osseuse
pjæ̂ri rǽ n • lin (textile)
pjæ̂ vt nə- pjí • essuyer
pləm̂ vt æ- pləḿ • rincer
portʰê n • sangle ventrale
poçsî n • vessie (humain)
pó n • unité de volume
pô=tʰæ vp næ- tʰəɣ̂ •
remettre les terres en état
pôrtʰɑɣ n • adobe
pô n • terre remise en état
prævlâ v.st æ- prævlá • être
rusé
prɑsræ̂m n • marmotte
pû=vi vp kə- ví • em-
barasser
pûru vi næ- purú • donner
à manger, nourrir
pætsí n • petit de cochon
pæ̂nme n (tout préfixe) •
grand drapeau aux sutras
pæ̂nmɑ metâ n • lotus
pæ̂ntən n • banc
pær adv næ- • radicale-
ment
pæ̂r vt næ- pǽr • brûler
pour faire une marque, pren-
dre (une photo)
pɑkɑ́ n • courge
pɑkəɣ́=lŋa n • poussin
pɑkəɣ́ n • coque, poule,
poulet
pɑkəɣ́ɕi n • poulet
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pɑsû pʰjamdzǽ
pɑsû n • ivoire
pɑtsɑ́ n • poireau
pɑɣjdú n næ- • estomac
pɑɣpɑ́ɣ n • poche
pɑɣtǽn n • bille
pɑɣɕúse n • poirier
pɑɣɕúsæpʰo n • poirier
pɑɣɕú n • poire
pɑ̂rvə n • boîte à tsampa
pəlôn n • dette
pəlɑ́ŋ n • vielle chinoise
pəmtsəḿ n • grosseur
pəɣ́ vi nə- pəɣ̂ • moisir
pəm̂ v.st næ- pəḿ • être
gros
pət̂a n • morceau de
farine
pʰ
pʰamé n • cochonne
pʰargé n • sanglier
pʰarŋí n • sanglier
pʰá nsjépɑ n • fonction-
naire
pʰá n • salaire
pʰâlu n • l’année du co-
chon
pʰâmær n kə- • lard
pʰintsə́ n • bouteille
pʰiŋkwô n • pomme
pʰjamdzǽ n • serviteur
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pʰjapʰjâ pʰôrə
pʰjapʰjâ adv • un peu, ap-
proximativement
pʰja postp • comme
pʰjá=vi vp kə- ví • se
prosterner
pʰjá vt næ- pʰjâ • éliminer,
rendre pauvre
pʰjá vt nə- pʰjâ • essuyer,
éponger
pʰjâʁʊŋ=sti vp næ- stí •
une cérémonie religieuse pour
devenir un moine
pʰjiltɕǽm n • partie ex-
térieure du collier
pʰjô n • direction
pʰjæ̂r vt və- pʰjí • tendre la
main
pʰjɑɣtsə́ n • argent
pʰjɑ́ɣ vt næ- pʰjəɣ̂ • gratter
pʰjə́ vt næ- pʰjə̂ • dédom-
mager
pʰjəm̂ vt - pʰjəḿ • dépister,
lancer
pʰjəm̂ɑ n • séjour des
morts
pʰoló n • boule de boue
pʰosê n • Phosul (nom de
lieu)
pʰosê n • Phosul
pʰó vt kə-, nə- pʰəɣ̂ •
couper, recueillir
pʰó vt kə- pʰəɣ̂ • passer
(par un pont), traverser (riv-
ière, montagne)
pʰô rə-və̂ vp (tout préfixe)
ɕə̂ • filer
pʰôcʰə n • mâle de chien
pʰôdji n • chevrotain
porte-musc male
pʰôrtsʰə n • crête
pʰôrə n • chat (mâle)
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pʰôsri pʰɑɣlɑ́ɣ
pʰôsri n • démon
pʰôɕæ vi (tout préfixe)
pʰóɕə • filer
pʰré=læ vp kə- lî • in-
former
pʰré n • message
pʰrælî vt næ- pʰrælí • don-
ner un coup de pied
pʰrɑ́ɣ n • crible
pʰrɑ́ɣ vt kə- pʰrəɣ̂ • at-
tacher l’animal avec une corde
pʰrɑ́ɣ vt kə- pʰrəɣ̂ • nom-
mer
pʰrɑ̂ɣ n • roche
pʰrəm̂=baba adj • très
blanc
pʰrəm̂ num • cent million
pʰrəm̂ v.st. æ- pʰrəḿ • être
blanc
pʰrə̂ vt nə- pʰrə́ • desserer
pʰælʁá=to vp læ- tʰó •
vomir
pʰæslâlɑ=vi vp næ- ví •
vomir
pʰæslâ vi a- pʰæslá •
vomir
pʰǽ vt nə- pʰə̂ • abandon-
ner
pʰæ̂jəl n • pays natal
pʰæ̂lʊŋ n • incantation
pʰæ̂nto n • profit
pʰæ̂sær n • jeune homme
pʰæ̂tɕʰəpʰæme=læ vp
næ- lî • abîmer, endommager
pʰɑtsə́ n • serviette
pʰɑɣlé n • excrément de
cochon
pʰɑɣlɑ́ɣ vt æ- pʰɑɣləɣ̂ •
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pʰɑɣpʰjí vi pʰʊ̂ŋɕi=vi
battre, faire tomber
pʰɑɣpʰjí vi vi næ- ví •
labourer
pʰɑɣtɕʰî adv • l’autre côté
pʰɑɣtʰé n • fourrage des
cochons
pʰɑɣɕí n • porc
pʰɑʁû n • sommet
pʰɑ́ n • montagne
pʰɑ́ɣ n • pétard
pʰɑ̂bjɑ n • coque
pʰɑ̂mɑ n • père et mère
pʰɑ̂slə n • poussière
pʰɑ̂ɣrmə n • poil du co-
chon
pʰɑ̂ɣ n • cochon
pʰɑ̂ɣχsjəm n • nid de
cochon
pʰəkǽi n • couverture
pʰəmgə́ adv • au sein de
pʰəmgə́ n • poche sur le
sein
pʰəstæ̂n n • feutre de
laine
pʰəĺ n æ- • accessoire de
bague
pʰəĺ vt kə- pʰəl̂ • offrir
pʰəḿ vt kə- pʰəm̂ • couvrir
pʰə́ n • valeur, prix
pʰə́ vi næ- pʰə̂ • valoir
pʰər̂pɑ n • pieu
pʰət̂sʰə vt kə- pʰət́sʰə́ • de-
mander qqch
pʰʊ̂ŋɕi=vi vp næ-
pʰʊ̂ŋɕʰi ví • semer la discorde,
provoquer des dissensions
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pʰʊ̂ŋɕi qɑ̂ldʑə
pʰʊ̂ŋɕi n næ- pʰʊŋɕí • se- mer la discorde, provoquer
des dissensions
q
qâ n • bêcher
qâ vt nə- qá • arracher
qló n • vallée
qlɑ̂ŋ ŋəŋɑ adj • lointain
qləm̂ vi næ- qləḿ • faire un
faux-pas
qrêbə=fqʰê vp næ- fqʰé •
faire un rot
qræ̂-dæ-qræ̂ adj • très
pénible
qrɑ̂bə n • hoquet
qrɑ̂ n • partie de mon-
tagne
qrɑ̂ v.st. æ- qrɑ́ • être stérile
qú v.st nə- qû • être lâche
qǽi v.st æ- qæ̂i • être nom-
breux
qæ̂ldʑə n • aigle
qɑdî n • corbeau
qɑvdovdô n • gorge
qɑ part • interrogative par-
ticle
qɑ̂dʐə n • sabot
qɑ̂ldʑə n ’, • aigle
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qʰó rbjǽ
qʰ
qʰó n • hibou, chouette
qʰríjo n • partie de la
charrue
qʰrí n • charrue
qʰrí n • yak femelle
qʰrîv vi kə- qʰrív • être mûr
(récolte)
qʰrɑ́ v.st næ- qʰrɑ̂ • être
grand
qʰulúse n • noyer
qʰulúsæpʰo n • noyer
qʰulú n • noix
qʰû n • bol
qʰæsɲá mbrɑ̂ŋ n • toile
d’araignée
qʰæsɲá n • araignée
qʰǽl n • porte-monnaie
pour homme
qʰæ̂=tʰæ vp næ- tʰəɣ̂ •
être rigolot
qʰæ̂ vi qʰí • rire, sourire
qʰɑlbû n • ruine
qʰɑ̂lɑ n • grive
r
rá n • cuivre
rbalé n • la terrace sur le
niveau supérieur de la maison
rbaʁû n • toit
rbjǽ vi (tout préfixe) rbjî •
arriver, être le tour de qqn, at-
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rbô rdzəm̂
teindre
rbô n • le niveau
supérieur d’une maison
rbækí n • salle en haut
rbæspʰjǽv n • avant-toit
rbæ̂zər n • le coin du toit
rcápɑ=læ vp nə- lî • ex-
crémenter
rcápɑbəjo n • larve
rcápɑ n • excrément
rcû v.st æ- rcú • être mali-
cieux
rcɑkɑ̂ n • veste fourrée
rcʊŋpʰjá=vi n kə- ví • se
prosterner
rcʰeré n • corde, ceinture
rcʰê vt kə- rcʰé • lier, at-
tacher
rcʰvâ n • ecorce de
bouleau
rcʰɑlɑ́ vt æ- rcʰɑlɑ̂ • tenir
qqch dans la gueule
rcʰə̂ vt næ- rcʰə́ • fendre
rdembəm̂ n • pile
de pierres pour des fins re-
ligieuses
rdó vt kə- rdô • collection-
ner, accumuler
rdû vt kə- rdú • rencontrer
rdzé n • ongle
rdzô vt kə- rdzó • enfoncer,
monter, piquer
rdzô vt kə- rdzó • forger,
tremper, faire de l’huile
rdzɑrdʊ̂ŋ n • endroit
avec beaucoup de pierres
rdzəmlpʰá n • feuille de
rhubarbe
rdzəm̂ n æ- • tige de
feuille de rhubarbe
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rdzəɣ̂ rgəmé
rdzəɣ̂ n • colophane
rdɑllɑ́=vi vp æ- ví • faire
un geste
rdɑ́ vi kə- rdɑ̂ • frapper
rdərdɑ̂ n • déchet
rdəm̂ n • moignon
rdə̂ v.st. æ- rdə́ • être lourd
rdʑî n • emprunt, tache
ré vt rê • posséder
rêvɑ n • demande
rê n • chaque
rê vi nə- ré • rester, être en
reste
rgê vt æ- rgé • soulever
rgónχpən n • chef du
temple
rgôn n • temple
rgæləl̂e vi æ- • se tourner
rgæmtɕó n ndældzə́ •
cerise
rgæməm̂ə v.st æ- • être
tout nu
rgærgəń n • personne
âgée
rgæ̂ltsʰə n • vertébrés
rgæ̂m n rgæləlé • boîte
rgæ̂næ n • Ergali (nom
de lieu)
rgɑɣjəḿ n • grange
rgɑɣlɑ́ɣ n • aliment
rgɑ́ɣ n rɣærɣí • grains,
nourriture, vivres
rgəbré n • bande de seau,
nom de lieu
rgəméltse n • colonne en
pierre
rgəmé n rɣé • pierre
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rgərkú rkʰô
rgərkú n • gravure sur la
pierre
rgəvə́ n nə- • moulin à
pierre
rgə̂ n • gamelle de chien
rirîrʊŋræn adv rɣú • cha-
cun
rjeskə́ n • ramasse-
poussière, pêle à ordures
rjêri n • tapis, habitat
rjêsti n • lit
rjê vi nə- • habiter,
s’asseoir
rjî num • cent
rjû vt æ- • nourrir
rjæzǽ n • faucille
rjæzʊ́ŋ n • pot en cuivre
rjæ̂gu n • poële
rjɑ́v n ʁjæntɕʰərɑ́ • con-
jointe
rjɑ́ɣ n • nuit
rjɑ́ɣ vi rjɑ̂ɣ • passer la nuit
rjəḿ v.st næ- ʁrərɑ́ • large
rjəḿ v.st æ- • être large,
être spatieux
rkî n • fuseau
rkî vt æ- ’, • rouler avec les
doigts
rkû vt kə- rkʰó • graver
rkɑsrɑ́ n • toilettes
rkɑvə́ n • lampe de
beurre
rkʊ̂ŋ v.st rkʊ́ŋ • être dili-
gent
rkʰî n rkí • brin
rkʰodǽr n • froidure
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rkʰuɕǽv rpʰəḿ
rkʰô v.st æ- • être froid
rkʰuɕǽv n • chaîne (tis-
sage)
rkʰə́ n • enclos
rlí vi kə- • recevoir la pluie
rlǽ vt næ- ndî • peler,
éplucher
rmêne n • deux person-
nes
rmê n tʰəɣ̂ • nom
rmê vi næ- ’, • s’appeler
rmêɲɟi n ví • autrui
rmô n • rêve
rmô vt næ- rmó • rêver
rməlǽm n • rêve
rməvâ n • fou
rmə́ v.st æ- rmé • être fou
rmər̂tærtæv n • duvet
rmə̂ n rmə̂ • poil
rməɣ̂ vi æ- rməɣ́ • som-
nambuler, dire des mots de
rêve
rnæzəń n • boucle
d’oreille
rnæ̂mɕe n • âme
rnɑbɑ̂ n • herbe
rnəm̂ n • dos
rnəm̂ɕɑrə n rŋəm̂ • côte
ró vi æ- ʁɴzəŋǽn • falloir
rpîjvɑzɑ n • abeille
rpî n kə- tsʰəɣ́ • miel
rpæ̂tsæ vt • hacer, couper
rpʰəḿ=tsʰɑɣ vp kə-
rpʰəm̂ • glacer
rpʰəḿ n • glace
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rpʰəḿ rtsʰæ̂vkʰɑ
rpʰəḿ vi • glacer
rqû v.st rqú • sec et dur
(nourriture)
rqæ̂i vt næ- rqǽi • ronger
rqʰû=ndi vp nə- • muer
rqʰû n rkú • coquille
rtatɕæ̂n n • marque
rtâ=læ vp • faire une
marque
rtâ n nə- χsʊ́ŋ • marquer
rtâ n • magie
rtén vt kə- rtʰəɣ̂ • suivre
une doctrine
rtilî n rtên • vison de
Sibérie
rtsô n • l’hiver
rtsô n • rouille
rtsæmkəɣ̂ n • sac
rtsæmɲəɣ̂ vi kə- ltsʰɑɣltsʰəɣ́
• pincer
rtsæ̂ n • cerf
rtsɑnɑ̂ n kə-, nə- rtsæmɲəɣ́
• prairie
rtsɑrɟə̂ n • descendance
rtsɑ́ vt næ- rtsɑ̂ • y avoir un
tabou
rtsɑ́ vt æ- • avoir un tabou
rtsɑ̂ n æ- • racine
rtsə́ vt • monter à cheval
rtsʊŋkʰʊ̂ŋ n • prison
rtsʰǽ n ɑ nrtsɑ́ • poumon
rtsʰǽ vt • essayer, résister,
défier
rtsʰǽ vt æ- rtsʰî • pincer
rtsʰæ̂pʰo vt • récolter
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rtsʰæ̂v rvî
rtsʰæ̂vkʰɑ n kə- pʰəɣ́ •
l’automne
rtsʰæ̂v n • recueil
rtsʰɑɣdəḿ n • chevron
rtsʰɑɣrtsʰɑ̂ɣ vt æ- ví •
construire
rtsʰɑɣsɣɑ́ n næ- • toit
rtsʰɑ́v n • poivre
rtsʰɑ̂ɣ n kə- rtsʰî • niveau
rtsʰəqʰəjɑ̂ n æ- rtsʰɑɣrtsəɣ́
• crachat
rtsʰə́ n • lard
rtsʰə=̂vi vp æ- rtsʰə́ • tou-
sser
rtsʰəm̂ vi • crier (oiseau)
rtsʰə̂ vi æ- rtsə̂ • tousser
rtæ̂mu n • chevale
rtæ̂pʰo n • cheval (mâle)
rtæ̂rtæv v.st. næ- • être pe-
tit
rtɑrɑ̂ n • écurie
rtɑrɟəɣ̂ n • course de
cheval
rtɑ̂lu n • l’année du
cheval
rtɕʰə́ n • frange
rtʰɑ́ɣ=vi vp • construire
un mur
rtʰɑ́ɣ n æ- lî • mur
rtʰəɣ́ vi næ- • être suffisant
rtʰəm̂ vt rtʰəḿ • casser
(branche, corde)
ruŋræ̂n pron æ- ví • soi-
même
rvîlŋa n • petite hache
rvî n • hache
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rvû rŋəḿ
rvû n • navette
rvælô n • rein
rvæ̂jæ vt næ- rvǽjí •
hacher, couper
rvɑ ideo næ- • grand
rvə́ n • graine
rzɑ́ŋ n • bateau en bois
ræmbjæ̂m n • tortue
rærdʑə̂ n • type d’épée
ræsŋən̂ n • jupe plissée
ræzjû n • poche en tissu
ræɲɑ̂ adv • rapidement
rǽl vi kə- ræ̂l • faire la
queue
rǽ n • tissu
rǽ vi rəɣ̂ • se lever
rǽ vt kə-, næ- rî • écrire
rǽ vt æ- rə̂ • dire
ræ̂dæræ adv • rapide-
ment
rŋí n • genou
rŋí n • terrain en friche
rŋî v.ditr nə-, næ- • em-
prunter, louer, devoir
rŋû vt • sauter (cuisine)
rŋæ̂l n • argent, nom de
lieu
rŋɑmɑ̂ n • queue
rŋɑ́ n • visage
rŋɑ̂=vi vp næ- • chasser
rŋɑ̂pɑ n • chasseur
rŋɑ̂ vt næ- • expulser
rŋəḿ vi næ- də̂ • être cu-
pide
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rŋə=̂zɑŋzɑŋ rɟælsprə̂
rŋə=̂zɑŋzɑŋ adj • très
bleu
rŋə̂ v.st næ- lŋé • être vert,
être bleu
rɑkʰɑ̂ŋ n • nom de lieu
rɑméfɕu n • racine du
radis
rɑmé n • carrotte, radis
rɑvɑ̂ n • cour
rɑ́ŋ v.st (tout préfixe) rɑ̂ŋ •
être loin
rɑ̂ɣmɑɣ interj • Cela te
plaît ? D’accord ?
rɑ̂ɣtə n • quelqu’un
rɑ̂ɣtəɟi n • quelques uns
rɑ̂ɣ num • un
rɕərɕə́ vi rɕərɕə̂ • traîner
rɕə̂ vt (tout préfixe) rɕə́ •
trainer
rədâ n • animal sauvage
rədʐəɣ́ n • les six mon-
tagnes (religion)
rələ́ n • médicament mag-
ique
rəmbûtɕʰe n • trésor
rəmú n • dessin
rərɑ́ n • soupe
rərɑ́ vt kə- rərɑ̂ • nettoyer
rəvgrə̂ v.st rəvgrə́ • être
dangereux
rəɣ́ n • connaissance,
sagesse
rəɣ́ n • éthnie
rəm̂ vt kə- rəḿ • garder en
captivité
rə̂ n • corne
rɟælsprə̂ n • moine réin-
carné
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rɟærúŋvɑ rɣæ̂rɣæ
rɟærúŋvɑ n • peuple
Rgyalrong
rɟærúŋ n • Rgyalrong
rɟæskê n ʁjǽ-sɑ́ • escaliers
rɟæ̂gær n • l’Inde
rɟæ̂lpu n • chef de clan,
roi
rɟæ̂lpə n • chef de clan,
roi
rɟɑmɑ̂jru n • balance ro-
maine
rɟɑmɑ̂ n • balance
rɟɑməɣ̂ n • marque sur la
balance romaine
rɟɑrkʰɑ̂ n ʁjæ̂r • région
chinoise
rɟɑɟô n • balance
rɟɑʑɑ̂ n • chapeau
rɟɑ̂jəl n • région chinoise
rɟɑ̂mtsʰu n ʁjæmpʰrəɣ́ •
océan, mer
rɟɑ̂ n • l’éthnie Han, Chi-
nois
rɟɑ̂ŋlɑŋ n • trambone
rɟəkæ̂r n • gros intestin
rɟənâ n • intestin grêle
rɟəvɑ̂ n • familler
rɟəf́tɕala n • richesse
rɟə́ n rjé, ɟé • richesse
rɟə̂ vi næ- • être familier
rɣê v.st æ- • être dur
rɣû v.st æ- • être oblique
rɣælí n • petit de vache
rɣæmê n • queue
rɣǽ vt kə- rɣə̂ • demander
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rɣəmbɑ̂ scí
rɣæ̂rɣæ vt nə- rɣærɣə́ •
consulter, contacter
rɣəmbɑ̂ n kə- • temple
rɲəḿ vi nə- rɲəm̂ • germer
rʁər̂ʁɑ vi æ- • grimper
rʊŋpâ=vi vp næ- rô •
faire qqch délibérément
rʊŋrê pron • soi-même
rʑælǽ vt rʑælî, rʑæləɣ̂ •
peler, éplucher
rʑærlʊ́ŋ n • rasoir
rʑæ̂ n • tache
rʑə̂ vt nə- rʑə́ • néttoyer
s
sasə́ n • repas entre le petit
déjeuner et le déjeuner
saŋrɟê n • Bouddha
sâji=mumu vp næ- mumú
• y avoir un tremblement de
terre
sâji n • tremblement de
terre
sâli n • scie
scâ n • louche
sce postp • avec
scé vt rə- scê • inviter
scêre n • la vie
scê vt æ- scé • protéger
sci postp. • morphème lo-
catif
scí n • marchandises à
mettre sur le dos des chevaux
scí n • trépied
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scî sêm=scə
scî vi nə- scí • être réincarné
scucú vt æ- scuscû • trans-
former
scæmæ̂jzi n • chaussure
en peau de cochon
scɑmæ̂r n • silex
scɑ̂=vi vp æ- ví • parier
scɑ̂ vt scɑ́ • guérir
scəcɑ́ vt næ- scəcɑ̂ •
presser
scəɣ́ vt kə- scəɣ̂ • brûler et
rendre carbonisé
scəĉə vt (sans préfixe) scəcə́
• se déplacer
scən̂ n æ- • préoccupation
scər̂kʰɑ vt nə- scərkʰɑ́ • ef-
frayer
scə̂ v.st æ- scə́ • être
heureux
scʰicʰî n • droite
scʰû vt næ- scʰú • mettre
dedans
scʰǽ vt æ- scʰî • compli-
menter
scʰɑrɑ́ vt scʰɑrɑ̂ • perdre
scʰəɣ́ v.st scʰəɣ̂ • être pra-
tique
semtɕǽn n • bétail
semzdəɣ̂ n næ- semzdəɣ́ •
être triste
setɕɑ́ n • panne (charp-
ente)
sêlɑpɑkəɣ n • faisan
sêm vdê vp æ- vdé •
soupçonner, ne pas croire
sêm=nscər vp nə- nscəŕ •
craindre
sêm=rtən vp rtəń • se
sentir à l’aise
sêm=scə vp næ- scə́ • être
content
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sêmtʰɑ sjɑ̂ɣse
sêmtʰɑ n • sein
sêm n • cur
sêr n • matin
sêsca n • louche en bois
sê n • se déformer
sjê vt æ-, næ- sjé • dévoiler
sjê vt æ- sjé • ramasser, at-
teindre
sjú n • usnée
sjú vt næ- sjû • planter
sjæfsəḿ num • treize
sjæftɕú n • seize
sjæmé vt kə- sjæmê • ac-
cuser injustement
sjæmnæ̂ n • douze
sjæmŋɑ́ num • quinze
sjæsɲê num • dix-sept
sjævdə́ num • quatorze
sjævjɑ́ n • dix-huit
sjævrɑ́ɣ n • onze
sjæŋgə́ num • dix-neuf
sjɑrŋən̂ vi sjɑrŋəń • pren-
dre la ferme résolution de
faire qqch
sjɑɣpó n • thé compressé
sjɑɣtá n (tout préfixe) •
fruit de cyprès
sjɑ̂rcʰæ v.st æ- cʰí • être
courageux
sjɑ̂rkʰo vt æ- sjɑrkʰó •
fâcher
sjɑ̂rze v.st æ- zé • être
lâche
sjɑ̂r n • cur
sjɑ̂ɣse n • peuplier
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sjəɣ́ skəɣ́
sjəɣ́ vt næ- sjəɣ̂ • terminer
sjə̂ num • dix
skeʁôr n • collier
ské n æ- • dos
skidǽr n • bourbouille
skí v.st æ- skî • être chaud
skí vt kə- skí • chauffer,
rechauffer
skrê n • frontière
skû n • ciboule
skæjəḿ n • jardin
skæjəḿ n • jardin
skærmɑ́ ɟá v.st æ- ɟâ • être
un bon jour
skæ̂rke n æ- • salle pour
les récoltes dans une maison
tibétaine
skæ̂rmaɕæv n • cour-
deau
skæ̂rmɑ n • marquoir de
charpentier
skæ̂rvɑ=və vp æ- ɕə •
aller au moulin à prières
skæ̂r vt kə- skǽr • entourer
skæ̂tɕʰɑ n • parole
skɑkɑ̂ vt nə- skɑkɑ́ • sé-
parer
skɑrŋə́ n • perle
skɑvlê=vi vp • faire des
travaux forcé
skɑ nmls • nominalisateur
pour le temps
skɑ́r vt æ- skɑ̂r • peser
skɑ̂lɑɣ n • ail
skəcú n • gauche
skərmɑ̂ n • cadeau
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skək̂ʰə slɑ́ɣ=vi
skəɣ́ v.st æ- skəɣ̂ • être
chaud et humide
skək̂ʰə adv • après
skəv̂rɑɬɑkʰʊŋ n • nom
de lieu
skə̂ n • statue
skʰó vt nə- skʰô • refroidir
skʰrɑ́ɣ vt nə- skʰrəɣ̂ • grat-
ter
skʰrɑ̂ɣ n • fourmi
skʰrə́ n • bile
skʰɑ́ɣ vt nə- skʰəɣ̂ •
pousser
skʰəskʰəḿ vt næ- skʰəkʰəm̂
• couvrir avec un bol
skʰə́ vt æ- skʰə̂ • fumer
skʰər̂kʰə vt (tout préfixe)
skʰərkʰə́ • secouer
slé vt kə- slê • ralentir
slikʰrə́ n • début du mois
sliɕêr n • fin du mois
slí vt næ- slî • mouiller, met-
tre dans l’eau
slî n • mois
sliχcər̂ n • au milieu du
mois
slômɑ n • élève, étudiant
slôχpən n • maître, pro-
fesseur
slû vt næ- slú • creuser
slǽ vt sləɣ̂ • passer du
temps
slæ̂mpʰɑɣ n • quinze
jours
slɑvlɑ́ vt æ- slɑ́vlɑ̂ • mettre
en désordre
slɑɣzəń n • éclipse lu-
naire
slɑ́ɣ=vi vp næ- ví • y
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slɑ́ɣ snædá
avoir la foudre
slɑ́ɣ n • éclair, foudre
slɑ́ɣ vt næ-, nə- sləɣ̂ • faire
tomber accidentalement
slɑ́ɣ vt næ- sləɣ̂ • commet-
tre
slə̂ vt æ- slə́ • monter sur le
trône
smé v.st næ- smê • être cuit
smé vt kə smê • nommer
smêvɑ n taupe •
smê vt (sans préfixe) smé •
entendre
smijî n • type de tsampa
smôlæn=χtæm vp kə-
χtǽm • prier
smumû vt kə- smumú •
faire bouger
smænkʰʊ̂ŋ n • hôpital
smæskʰɑ̂ɣ vt næ-
smæskʰəɣ́ • maltraiter
smæ̂n=vi vp kə- ví •
traiter (maladie)
smæ̂nbɑ n • médecin
smæ̂n n • médicament
smɑ̂ɣ n • poil
sməsmə́ vt nə-, æ- sməsmə̂
• mélanger
sməsmə́ vt sməsmə̂ •
mélanger
snalî n • pois cultivé
snaqʰǽv n • os nasal
snâ adv • soudain
sne postp • en bas
sné=vi vp æ- ví • tondre
snî vt (tout préfixe) sní •
racompagner
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snæltsê só
snædá n • corde pour con-
duire les bufs
snæltsê n • septum nasal
snæpʰjǽv n • lablab
snærŋû n æ- • pois frits
snǽr vi æ- snæ̂r • avoir tort
snǽ n • outil de tissage
snæ̂rmə n • poil de nez
snæ̂ n • nez
snæ̂ʁu n • pointe de nez
snæ̂ʁɟo n • narine
snɑrgɑ́ɣ n • grain
snɑɣlí n • lune
snɑ́r vt kə- snɑ̂r • allumer,
faire brûler
snɑ́ɣ n • pois
snədʑəsnə̂ adv • le jourd
d’avant
snəgó n • le jour, journée
snəmér n • repas dans
l’après-midi
snəmé n • repas de
l’après-midi
snəḿ n • sur aînée (d’un
homme)
snəɣ́ adv • hier
snə̂ rʊŋræ̂n adv •
chaque jour
snəf̂səse adv • à nos jours
snə̂ adv • aujourd’hui
snʊ̂ŋvɑ n • idée, pensée
snʊ̂ŋvɑ v.st næ- snʊŋvɑ́ •
être fier
sokí adv • encore
só adv • encore
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só spʰrî
só v.st æ- sô • faire de
l’effort
sóŋ interj • huchement
pour chasser les chien
spâ vt æ- spá • répéter
spitɕʰʊ̂ŋ num • dix mil-
lion
spí vt kə- spî • cacher
spjʊŋkəɣ n • loup
spô n • prairie
spô v.st æ- spó • sec, avec
peu d’eau
sprêpə n • mendiant
sprê vi næ- nspré • mendier
sprîlu n • l’année du
singe
sprəskə̂ n • moine réin-
carné
sprəv̂ɑ=vi vp æ- ví • se
transformer
sprəv̂ɑ n • changement
(magie)
spævkʰî n • type de pus-
tule
spæ̂ n • encens
spæ̂ɕæl n • ambre
spəná n • fraise
spərə postp • en bas
spə̂ n æ- • frères (honori-
fique)
spə̂ vi næ- spə́ • engourdir
spʰjǽv n • aile
spʰjə́ vt kə- spʰjə̂ • rem-
placer
spʰjə̂ vt nə-, kə- spʰjə́ •
changer, modifier
spʰlǽ vt æ- spʰləɣ̂ • faire
traverser la montagne
spʰrî vt (tout préfixe) spʰrí •
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spʰrɑ́ɣ srúbəjo
envoyer (personne)
spʰrɑ́ɣ vt næ- spʰrəɣ̂ • fil-
trer
spʰælí n • pièce,
bouchetrou
spʰælí vt kə- spʰælî • ré-
parer qqch en cousant une
pièce
spʰǽv n • aile (des aigles)
spʰɑɣspʰɑ̂ɣ vt næ-
spʰɑɣspʰəɣ́ • creuser, tourner
et retourner
spʰəspʰə́ vt (tout préfixe)
spʰəspʰə̂ • secouer
spʰəḿ n ’, • couvercle
spʰə́ vt næ- spʰə̂ • abîmer
spʰər̂ vt næ- spʰər̂ • secouer
rapidement
sqræsê n • chêne
sqʰlô n • cheville
sqʰlæ̂ vt (tout préfixe) sqʰlí
• sortir qqch
sqʰré n • pigeon
sqʰrælǽ v.st sqʰrælî • être
glissant
sqʰræ̂ n • charbon
sqʰrɑ́ vt nə- sqʰrɑ̂ • gonfler
qqch
sqʰæɕí n • surs
sqʰǽi n • sur cadette
(d’une femme)
srâ n • vie
srê n æ- • enfant (honori-
fique)
srî vi (tout préfixe) nsrí • re-
garder, apparaître
srîɕæ vi (tout préfixe) sríɕə
• aller regarder
srô n • collier de vache
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srú stô
srúbəjo n • asticot
(trouvé dans la viande)
srú n • chair, viande
sræmtɕʰô n næ- • peau de
marmotte
srǽv n • bride (cheval)
sræ̂i v.st æ- srəɣ́ • être long
sræ̂mdʑə n • peau de
loutre
sræ̂m n • loutre
sræ̂vkə n • rêne
srɑ̂ɣ v.st æ- srəɣ́ • être long
srərɑ́ n • balai
srəɕɑ́ɣ n • pou
srəḿ=ntʰæ vp nə- ntʰəɣ̂ •
pousser (racine)
srəḿ n • racine
srə́ n • uf de pou
srə́ n • pustule
srən̂mu n • démone
srʊŋkʰǽr n • objet re-
ligieuse pour se protéger
srʊ̂ŋmɑ n • dharmapla
stâlu n • l’année du tigre
stâ n • tigre
ste part • peut-être
sté vi stê • s’arrêter (pluie,
neige)
sté vt (tout préfixe) stʰæ̂v •
bloquer
stî vt, vi næ- stí • mettre, se
mettre
stót vt stôt • demander aux
dieux
stôgə n stó • dans les bras
de qqn
stô vt kə- stʰəmrɑ̂ • montrer
Appendix C. Dictionnaire 793
793
stû stʰǽv=sti
stû v.st næ- • être droit
stû vt æ- stú • ériger
stænmʊ̂ŋ=sti vp næ-
stænmʊ̂ŋ stí • se marier
stænmʊ̂ŋ n • célébration
stætəɣ part • particule fi-
nale pour la confirmation
stæ̂m vt næ- stʰætʰəɣ̂ • com-
plimenter
stæ̂n n • tapis
stæ̂v v.st æ- stəv̂ • être fin
stæ̂ n • tribut
stɑ interj • expression de
l’incertitude
stɑɣəvɑ̂ n • habitant de
Sta’u
stɑ́ɣ v.st. æ- stəɣ̂ • être seul
stɑ̂cə vt • déménager
stɑ̂ɣə n næ- • Sta’u (nom
de lieu)
stʊŋtsəɣ̂ n • mille
stʊ̂ngbɑ v.st æ- • être vide
stʰá vt (tout préfixe) stʰâ •
approcher
stʰé vt nə- stê • nourrir,
faire boire
stʰú n stú • salive
stʰû adv • en face
stʰæjǽ vt æ- stʰæjî • ranger
stʰærvɑ́ vi næ- stʰærvɑ̂ •
gratter
stʰæstʰə=́stʰu n næ- stʰû
• s’entendre bien, avoir une
bonne relation
stʰæstʰə́ n • relation
stʰætʰá vt næ- stʰætʰâ •
presser des deux côtés
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stʰǽv sæpʰôdʑə
stʰǽv=sti vt næ- stǽm •
remettre qqch à qqn
stʰǽv vt næ- stí • com-
mencer à être en charge de
qqch
stʰɑ́ɣ n • uf
stʰəmrɑ́ vt nə- stʰê • paral-
yser
stʰə́ vt stʰə̂ • contaminer
suatsə́ n • brosse
sudzí n • fourage de buf
sulé n • boue de buf
sutʰé n • fourage de buf
suɕí n • buf
suɲɑ̂ n (tout préfixe) •
boue de buf sec
súsru n • viande de buf
sú n stʊŋbɑ́ • buf
sví vi næ- svî • avoir soif
svî vt sví • relier, unir
svɑ́ɣ v.st æ- svəɣ̂ • être
grossier
svɑ́ɣ vt næ- svəɣ̂ • rendre
saoul
svə́ vi (tout préfixe) svə̂ • ar-
river
svə̂ dæ svə̂ adv • dis-
simulé, sournois, fourbe
svə̂ n • pus
sæjæ̂ vi æ- sæjǽ • com-
mencer
sæjʊ̂ŋ adv • très, excep-
tionnellement
sæjʊ̂ŋ adv æ- • en outre
sækʰɑ̂r n • fourchette
sæpʰjæ̂r n • copeau de
bois fin
sæpʰôdʑə n • écorce
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sæpʰôjru sə́
sæpʰôjru n • coffre
sæpʰô n • arbre, forêt
sæpʰôʁu n • cime des ar-
bres
sæqləḿ n • bois
særjú n • peuplier
sæ̂mji ɬɑkʰɑ́ŋ n • le tem-
ple Bsamyas
sæ̂r vi nə- • être mort
sŋá vt u- sŋâ • crocher
sŋí vt nə- sŋî • prêter
sŋonlê n • liaison des-
tinée
sŋænlʊ̂ŋ vt næ- sŋænlʊ́ŋ •
gâter
sŋærlê n næ- • lien sprir-
ituel entre deux personnes ou
objets
sŋɑ́r n • givre
sŋɑ́r vi næ- sŋɑ̂r • givrer
sŋə=̂to vp næ- tʰó • avoir
sommeil
sŋə̂ vi kə- sŋə́ • endormir
sŋəŋ̂ɑ vi, vt næ- sŋəŋ́ɑ́ •
écouter, obéir
sɑsə́ n • espèce de fruit
sɑtʊ̂ŋ n • trou dans la
terre
sɑ̂mtʰɑ adv • lointain
sɑ̂pɑ n næ- • gardien du
terrain
sɑ̂rmə n • sciure de bois
sɑ̂tɕɑ n • entre
sɑ̂ n • terre
sɑ̂ vt næ- sɑ́ • tuer
sɑ̂ʁdæn n • site
sə́ n • puce
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sə̂ tsʰatsʰâ sʁæ̂i
sə̂ tsʰatsʰâ adv • juste-
ment
səŝkʰəkʰə adv • enfin
səŝə vt næ- səsə́ • appliquer
(gel)
sə̂ adv • plus
sə̂ n • sang
sə̂ pron • qui
sə̂ v.st nə- (sans alternance) •
être mort
sɣû vt æ- sɣú • rendre
courbé
sɣɑ́ vt kə- sɣɑ̂ • construire
(poutre)
sɣɑ́ɣ=vi vp ví • roter
sɣəpʰə́ n • prix
sɲá vt kə- sɲâ • salir, rendre
noir
sɲêtsə n • soixante-dix
sɲê n • sept
sɲiʁû n • pointe de
langue
sɲí n • langue
sɲí vt æ- sɲî • faire ainsi
sɲæ̂m=dzi vp dzí •
douter, soupçonner
sɲɑŋrî v.st æ- sɲɑŋrí • être
patient
sɲɑ̂ŋrdʑi vi næ- sɲɑŋrdʑí •
ressentir de la mélancolie
sɲəɣə̂ n • stylo en bam-
bou
sɲəɲəŕ vi sɲəɲər̂ • froncer
les sourcils
sʁǽi kudʑêpɑ n •
quelqu’un avec une voix
rauque
sʁǽi n • langue, son
sʁæ̂i vt (tout préfixe) sʁǽi •
retourner
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sʁæ̂i tæitsə́
sʁæ̂i vt kə- sʁǽi • bouillir,
cuisiner
sʁɑzəɣ́ vt næ- sʁɑ̌zəɣ̂ •
peigner
sʁɑ́ vt æ- χsʁɑ̂ • ouvrir la
bouche de quelqu’un d’autre
sʁəmrɑ́=vi vp vî •
bailler
sʁəḿ=vi vp æ- ví • bâiller
t
tasrɑ́ n • tube pour souf-
fler vers le feu
tá n • anse du couvercle
de la théière
tá n • fruit
tâːqa tâːqa ideo ’, • huche-
ment pour faire venir les
chèvres
taχɑ́ŋ n • rheum
tê n • fesses
tjət̂pə n • poing
tonfɕǽ vi tonfɕî • expli-
quer (sutra)
topɑ́=vi vp æ- ví • réciter
(sutra)
torə́ n • chat
torəɲ́u n • oreille de Ju-
das
tô vi (sans préfixe) tʰó • de-
venir
tô vi (tout préfixe) tʰó, və̂ •
venir, arriver
tutɑ́ n kə- • tube
tû vt tú • enrouler
tvə́ n • poing
Appendix C. Dictionnaire 798
798
tæklé tʊŋsræ̂m
tæitsə́ n • bande
tæklé n • loquet en bois
tæmpɑ́=tsʰə vp æ- tsʰə́ •
utiliser une lance-pierre
tæmtæ̂m adv • fort
tænpə́ n • calebasse pour
l’alcool
tærî adv kə- • maintenant
tærkɑ́ n • mule
tærtɑ̂ n • l’état d
tæscʰá n • bretelle
tætə́ adv • tout, tout le
monde
tæ̂r adv • toujours
tæ̂r adv • tout au long de
tɑtʂəń=læ vp kə lî • ef-
fectuer une injection
tɑtʂəń n • injection,
seringue
tɑ̂kʰəɣ conj • ensuite
tɑ̂r vt næ- tɑ́r • presser, ap-
puyer
tɑ̂ɕə vælæ̂ adv • main-
tenant
təná n • sauce
təspô=vi vp ví • déplace
le tombe
təvɑ̂=tʰe vp nə- tʰé •
fumer
təvɑ̂ adv æ- • seulement
təń n • lampe
təɣ̂ə ætəɣ̂ə onoma æ- •
bruit de frappement
tɣət́pə n • poing
tʊŋskə̂ n nə- • soie
tʊŋsræ̂m n • marmotte
blanche
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tʊŋtɕəń tʰóvɣərpɑ
tʊŋtɕəń n • spirale re-
ligieuse
tʊ̂ŋ n • trou
tʰ
tʰapê n • récolte
tʰá=ftɕæ vp nə- ftɕəɣ́ • dé-
cider
tʰáŋ n • bonbon, sucre
tʰáŋ n • soupe
tʰâ n • coup de foudre
tʰâ n • coup de tonnerre
tʰaχpê n • récolte
tʰetsôm=dzi vp dzí •
soupçonner
tʰé n • nourriture
tʰêrʊŋ interj • huchement
pour chasser les chats
tʰê vt tʰé • boire, absorber
tʰjenæŋǽ postp • tout
type de
tʰjenɑŋǽ adv • être nom-
breux
tʰjenɑ̂ adv • combien
tʰjêmɲi adv • comment
tʰjê pron • quoi
tʰjô adv • pourquoi
tʰojəḿ n æ- • pot
tʰomdæ̂r n • crâne
tʰotʰəɣ́ vi tʰotʰəɣ̂ • corre-
spondre
tʰotʰəɣ̂ v.st tʰɑtʰəɣ́ • être
correct
Appendix C. Dictionnaire 800
800
tʰó tʰǽ
tʰóvɣərpɑ n • escargot
tʰó n • pot
tʰôv n æ- • reigne, autorité
tʰô vt tʰó • construire
tʰæfkɑ́zər n • bord de l
tʰæfkɑ́ n • âtre
tʰæicó n • fil de fer pour
traverser le fleuve
tʰæmécʰæ n • pouce
tʰæmé n • doigt
tʰæméχcəl n • médius
(doigt)
tʰæmêzizi n • petit doigt
tʰæmpʊ̂ŋ=tsʰə vp æ- tsʰə́
• utiliser une lance-pierre
tʰæmpʊ̂ŋ n • lance-
pierre
tʰæmtɕæ̂ adv • tout
tʰærtsʰɑ̂ɣ n • niveau
supérieur
tʰærvɑ̂=tʰov vp kə- tʰóv •
se libérer (religieusement)
tʰærvɑ̂=tʰo vi æ- tʰó • re-
vivre, revenir à la vie
tʰætɕúse n • mûrier
tʰævzúpɑ n • construc-
teur de mur
tʰæŋəm̂pɑ n • patient
tʰæŋəm̂ n • maladie
tʰæɟâ n • n’importe quoi
tʰǽ rə-ŋəm̂ vp æ- ŋəḿ •
être malade
tʰǽ=fɕæ vp nə- fɕí • re-
procher
tʰǽv n • solution
tʰǽ pron • n’mporte quoi
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tʰǽ tsɑ̂ɣ
tʰǽ vt (tout préfixe) tʰəɣ̂ •
ammener, prendre
tʰǽ vt læ- tʰəɣ̂ • nourrir et
éduquer
tʰǽɕæ vi (tout préfixe)
tʰəɣ̂ɕə • aller prendre
tʰæ̂ftɕʰɑ v.st æ- tʰæftɕʰɑ́ •
être important
tʰæ̂jvi n • meule
supérieure
tʰæ̂nənɑ pron ʁgrê •
n’importe quoi
tʰæ̂tpɑ ɕɑrə́ n • cranium
tʰæ̂tpɑ n • front
tʰɑ postp • sur qqch
tʰɑŋrɑ́ŋ n • endroit loin-
tain
tʰɑ̂mtɕʰə n • lèvre
supérieure
tʰər̂ə pron • n
tʰət̂si n • emprunt des
doigts
tʰə̂ v.st tʰə́ • être sucrée
tʰəɣ̂rdʑi n • règne bien-
veillant
ts
tsatsâ adv • seulement
tsá interj æ- • huchement
pour faire venir les chiens
tsja ideo • sautant
tsôm n næ- • sommet
tsæ̂ndɑ n • bois de santal
tsɑ̂qɑ v.st tsɑqɑ́ • être peu
nombreux
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tsəntú tsʰæqrælé
tsɑ̂ɣ vt næ- tsəɣ́ • piler le
riz
tsəntú n • ciseaux
tsər ideo • petit
tsəɣɑ́ɣ n • type d’oiseau
tsəm̂ v.st kə- tsəḿ • être fin
tsəv̂ju n • nom d’un
champs
tsʰ
tsʰafsó v.st tsʰafsô • être si-
lencieux, être sage
tsʰatsʰí n • joint
tsʰâ=vi vp nə- ví • ranger,
mettre en ordre
tsʰâ v.st tsʰá • être bon
tsʰaχpʰrə̂ n • grizzli
tsʰé vt tsʰê • savoir
tsʰê n næ- • vie
tsʰi adv • ainsi, autant,
aussi
tsʰí n næ- • sel
tsʰo nmls nə- • solution
tsʰó vt tsʰô • dépendre
tsʰrə̂ v.st tsʰrə́ • être salé
tsʰúpɑ n • quelqu’un de
gros
tsʰú v.st æ- tsʰû • être gros
tsʰû v.st æ- tsʰú • être
bouilli
tsʰægí n ’, • vêtement
tsʰælŋá n • petit de la
chèvre
tsʰæqrælé n • excrément
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tsʰærəŋ̂gara tsʰʊ̂ŋ
d’ovin
tsʰærəŋ̂gara n næ- • gilet
de laine
tsʰætsʰí adv • frôler, près
de manquer
tsʰǽsmɑɣ n æ- • laine
tsʰǽtʰɑ n • source chaude
tsʰǽ n • poudre de pein-
ture
tsʰǽ n æ- • chèvre
tsʰǽɕi n • mouton
tsʰǽʁje n • ovin
tsʰæ̂i n • végétable
tsʰæ̂tær=læ vp lî •
libérer les animaux
tsʰɑkəɣ́ n • poche
tsʰɑvə̂ n æ- • neveu
tsʰɑɣcí n (tout préfixe) •
pelle à poussière
tsʰɑ́ŋ n • cabinet à ré-
coltes
tsʰɑ̂mɑ mí vp mî • pas
question
tsʰɑ̂mə n æ- • nièce
tsʰɑ̂ɣ vt næ- tsʰəɣ́ • ramer
tsʰəkʰrɑ́ɣ n • échelle
tsʰər̂ vt tsʰəŕ • traire
tsʰə̂ vt tsʰə́ • frapper
tsʰəɣ̂ n æ- • joint
tsʰʊ̂ŋ=vi vp ví • faire des
affaires
tsʰʊ̂ŋbɑ n • homme
d’affaires
tsʰʊ̂ŋvipɑ n næ- • homme
d’affaires
tsʰʊ̂ŋ n • commerce
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tɕîɣə tɕîɣə tɕʰævtɕʰípɑ
tɕ
tɕîɣə tɕîɣə interj • huche-
ment pour faire venir les yaks
tɕûpɑ n (tout préfixe) •
labeur
tɕægí n • perroquet
tɕætsʰæ̂ adv • presque
tɕæ̂ndzæn n • bête
tɕɑ́ŋ n kə- • acier
tɕɑ̂tɕɑ vi æ- tɕɑtɕɑ́ • com-
mencer
tɕər̂ə vt næ- tɕərə́ • ar-
racher
tɕʰ
tɕʰará n • type de tsampa
tɕʰá vi tɕʰâ • fonder
tɕʰâ v.st tɕʰá • être amer
tɕʰé n • religion, le boud-
dhisme
tɕʰivî n • anneau de co-
chon
tɕʰivî n • le niveau in-
férieur d’une maison
tɕʰîtʰæ vi tɕʰitʰəɣ̂ • guider
tɕʰî n • chemine
tɕʰôn interj • huchement
pour faire venir les animaux
tɕʰvɑ́ɣ vt tɕʰvəɣ̂ • presser
tɕʰæmpɑ̂ n • rhume
tɕʰævtɕʰí=vi vt æ- ví • ré-
parer (vêtement)
tɕʰævtɕʰípɑ n kə- •
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tɕʰæɣɑ́r tɕʰər̂ɑ
tailleur
tɕʰæɣɑ́r n kə- • jonction
tɕʰǽv vt tɕʰəv̂ • casser
tɕʰæ̂lʊŋ n næ- • cymbale
tɕʰæ̂v vt næ- tɕʰəv́ • réparer
(vêtement)
tɕʰæ̂ŋoχɕæme n • type
d’herbe
tɕʰɑləɣ̂ vt næ- tɕʰɑləɣ́ • dis-
perser
tɕʰɑŋtɕʰɑ̂ŋ adv • totlae-
ment
tɕʰɑŋχú n • notoptery-
gium incisum
tɕʰɑ́ n • information
tɕʰɑ́ v.st tɕʰɑ̂ • être efficace
tɕʰɑ̂lɑɣ vt tɕʰɑləɣ́ • dis-
perser
tɕʰɑ̂ləɣ n æ- • solution,
façon
tɕʰɑ̂ vt læ- tɕʰɑ́ • presser,
écraser
tɕʰɑ̂ŋ adv • tout
tɕʰəlâ n • rez-de-chausée
tɕʰəm ideo • idéophone
surtout pour la couleur bleue
tɕʰəm interj • expression
du regret
tɕʰəpó n • étage
tɕʰərvɑ̂ n • fromage
tɕʰətsə́ n æ- • règle
tɕʰətsʰô n • heure
tɕʰətʂé n • voiture
tɕʰəm̂ɑ n • navet
tɕʰəp̂ʰəɣ n • source
tɕʰər̂lo n æ- • varicelle
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tʂiŋgutɕǽn tʂʰəɣtʂʰəɣ́
tɕʰər̂ɑ vi tɕʰəřɑ́ • se mettre debout, partir
tʂ
tʂiŋgutɕǽn n • person-
nage dans l’enfers
tʂokʰɑ̂ n • nourriture à
emporter
tʂûːtʂutʂutʂu interj •
huchement pour faire venir
les poulets
tʂæv nmls • type
tʂɑ́ vt tʂɑ̂ • cissailler
tʂəlé vt tʂəlê • envelopper
tʂəmpé n • tablier
tʂəmɑ̂ n næ- • goût
tʂʰ
tʂʰoŋtsɑ́ɣ n • ophiocordy-
ceps sinensis
tʂʰôŋ=ɕæ vp ɕə̂ • courir
tʂʰɑvcón n • nome de
lieu
tʂʰɑŋkó=vi vp ví •
chanter
tʂʰɑŋkô n æ- • chanson
tʂʰɑŋχú n næ- • théière
tʂʰəɣtʂʰəɣ́ n • tiroir
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vají vgəŕcʰi
v
vají n • cuillère
vaχəm̂ v.st vaχəḿ • être
délicieux
vdâ=vi vp æ- ví • garder
vdâmu n kə- • reine,
maîtresse
vdâpə n æ- • maître
vdê vt næ- vdé • voir
vdê vt vdê • retrouver
vdó lǽ v lî • faire un nud
vdó n • nud
vdzûrsɑsə n • type de
fruit
vdzûr n • épine
vdzɑ̂r vt næ- vdzɑ́r •
presser (pour obtenir de l’eau)
vdzəŕ n æ- • piège
vdæ̂r vt vdǽr • ouvrir les
yeux
vdɑ̂r v.st æ- vdɑ́r • être plat
vdə́ num (sans préfixe) •
quatre
vdə́ vt vdə̂ • goûter
vdəɣ́ v.st kə- vdəɣ̂ • devoir
vdən̂ n æ- • démon
vdət̂sə num • quarante
vdʑə=́vi vp ví • se marier
vdʑə́ n • conjointe
vevé adv • vers la rive
droite
vgrê n æ- • pique (arme)
vgrə̂ vi vgrə́ • déranger
vgəŕcʰi n æ- • hauteur
Appendix C. Dictionnaire 808
808
vgəŕtʰɑ vucʰɑ̂
vgəŕtʰɑ n • en haut
vgəŕ postp kə- • sur le haut
vi postp næ- • en bas
vîtɕʰi adv • sous la terre
vî n • givre
vî vt nə- ví • faire
vî vt ví • lire
vjáŋkʰɑ n • nord
vjî vi nə- vjí • venir
vjǽ vt (sans préfixe) vjî •
obtenir
vjɑ́tsə n • quatre-vingt
vjɑ́ n næ- • huit
vlâ vt vlá • creuser
vlé v.st vlê • être lent
vlêvlevle interj • huche-
ment pour faire venir les hy-
brides de yak et de vaches
vlê vt æ- vlé • s’occuper des
enfants
vlô vt vló • brûler
vlûmbu n næ- • ministère
vlû n kə- • solution
vlɑ́ɣ v.st næ- vləɣ̂ • être
lisse
vlɑ̂mɑ n æ- • grandmoine
vlɑ̂ n • un type d’âme
vlə́ n kə- • petit fils, petite
fille
vré n • suc gastrique
vró v.st æ- vrô • se bercer
d’illusion
vrəm̂=vi vp ví • tordre,
tortiller
vucʰɑ̂ n æ- • un côté de la
Appendix C. Dictionnaire 809
809
vucʰɑ̂ɟi vəɣê
rue
vucʰɑ̂ɟi n • serviteur, min-
istère
vuɣɑ̂r n • banc
vzé vi nə- vzê • avoir
l’habitude
vzɑŋspjó n • un type de
sutra
vzɑ́r v.st æ- vzɑ̂r • être pi-
quant
vzəɣ́ n • hybride de yak
et de vache (femelle)
vælæ̂ adv • vraiment
værdú n • un niveau dans
l’enfers
værmɑ̂ n • bas
værtɕʰɑɣmê n • partie
de fléau
værtɕʰɑ́ɣ n • fléau
værtɕʰɑ́ɣʁu n • la tête
de fléau
vær ideo • idéophone pour
les couleurs
vǽ vt zəḿ, zəm̂ • emmener
vɑ- num æ- • quelque,
plusieurs
vɑtsə́ n • chaussette
vɑ postp (tout préfixe) •
plusieurs
vɑ́ɣ n • alcool
vɑ̂dzu n æ- • cal
vɑ̂və n • grandpère
vəjé n • vieille dame
vəsmé n • conjointe
vəvɑ́ n • intestin
vəŋí n • type d’âne
vəɣê adv • lieu dans la
direction de v-
Appendix C. Dictionnaire 810
810
vəɣ vʑəẑər
vəɣ ideo • engloutissant
vəɣ́ n • beurre
və̂ (rə-) vi (tout préfixe)
ɕə,̂ ɕǽ • aller
vər̂vər ideo • rond et glis-
sant
və̂ vi (sans préfixe)
(sans alternance) • venir
vɟaftsə̂ adv • beaucoup
vɟaqrɑ́ n • petite pierre
vɟé=ntsə vp æ- ntsə̂ •
croire
vɟê n • menton
vɟê v.st vɟê • être correct
vɟurʑǽ n • trace des hu-
mains
vɟú n kə- • homme, hu-
main
vɣí v.st vɣî • être rassassié
vɣəm̂ vt vɣəḿ • utiliser
l’oreiller
vɣəm̂ n ’, • oreiller
vɣər̂ vt vɣəŕ • porter sur le
dos
vʁæ̂i vi vʁǽi • gagner
vʑǽr vt æ- vʑî • raser
vʑɑ́ŋ vt vʑɑ̂ŋ • construire
vʑɑ̂r n næ- • l’été
vʑənorvə́ n (tout préfixe)
• trésor, richesse
vʑəɣ́ vi vʑəɣ̂ • arriver (hon-
orique)
vʑəẑər v.st vʑəzəŕ • être
carré
Appendix C. Dictionnaire 811
811
zbî zdí
z
zbî vt, vi æ- zbí • être sec,
sécher
zbjú n • espèce de plante
zbjæ̂=vi vp nə- ví • tresser
zbjæ̂ n • tresse
zbjæ̂ vt (tout préfixe) zbjǽ •
faire arriver
zbjəḿsæpʰo n • pêcher
zbjəḿ n • pêche
zblǽv n • vapeur
zbôbo vt (toute préfixe)
zbəbó/zbobó • piler
zbôbəm vt æ- zbobəḿ •
hâter
zbralî=tsʰə vp æ- tsʰə́ •
donner un coup de pied
zbré vt nə- zbrê • jouer (in-
strument)
zbró n • gruau de soja
zbrɑ́ vi næ- zbrɑ̂ • oser
zbrəśe n • type d’arbre
zbrə́ vi kə- zbrə̂ • réussir
(religion)
zbrəl̂u n • l’année du ser-
pent
zbæljəl̂jɑ vi næ- zbæljəljɑ́ •
s’allonger sur le ventre
zbɑbə́ enjôler ’, zbɑbə̂ •
zbəɣ́ vi næ- zbəɣ̂ • être soli-
taire
zbəv̂ vt æ- (sans laternance)
• faire gonfler
zdevɑ̂ n • peuple
zdê vt æ- zdé • arrêter
zdí vt kə- zdî • prêter atten-
tion à qqn
Appendix C. Dictionnaire 812
812
zdí zgucʰǽ
zdí vt næ- zdî • mal dire de
qqn
zdí vt nə- zdî • faire enveler
zdjó vt æ- zdjô • partager
zdúr n • bague
zdú vt næ- zdû • faire
verser
zdûr n • de a coudre
zdærjæ̂ vt (tout préfixe)
zdærjəɣ́ • lancer
zdǽr vt • promouvoir
zdæ̂zdæzdæ adv æ- •
trop, vraiment
zdɑ́r vi næ- zdɑ̂r • avoir
l’expérience de
zdɑ́v n • fenêtre
zdəḿɲa n • brouillard
zdə́ vi zdə̂ • s’arrêter (pluie,
neige)
zdəm̂ n • nuage
zdər̂ vt kə- zdəŕ • secouer
zdəɣ̂pɑ n • péché
zê v.st næ- zé • être jeune
zglé=læ vp næ- lî • ver-
rouiller, barrer
zglê n • verrou à barre
zgrê n • tonnerre
zgrê vi kə- zgré • s’appuyer
zgrí vt næ- zgrî • accorder,
octroyer, gratifier de
zgrôn n • histoire
zgrɑ̂ n • bruit, son
zgrəv̂ n • ombre
zgrə̂ n • jour
zgrə̂ n • étoile
Appendix C. Dictionnaire 813
813
zgumé zɑmɑ̂vipɑ
zgucʰǽ n • pale
zgumé adj • sans porte
zguzô n • animal domi-
cile
zgú n • bateau
zgæ̂r v.st æ- zgǽr • être ca-
pable, être suffisant
zgɑlɑ̂ɣ n • pierre à lancer
zgɑ̂r vt næ- zgɑ́r • éclaircir
zgɑ̂ n • selle
zgəḿ n • pince
zgəŕpɑ n • bosse
zgəŕ v.st næ- zgər̂ • être
bossu
zgəĝəɣ vt/vi næ- zgəgəɣ́ •
chamailler, se chamailler
zî n • enfant, garçon
zjævlǽ vt æ- zjævləɣ̂, zjævlî
• faire mélanger
zo postp • nominalisateur
du moyen
zværtɕʰâ n • fouet
zvɑ̂ n • tente des nomades
zvəl̂u n • l’année du
lièvre
zæljû n • manche
zæmê n • mère et fille
zængrəm̂ n • tempe
zærzə̂ n • alentour
zævî n • père et fils
zæzəŕ n • bord
zæ conj • et
zæ̂stɑɣ n • enfant unique
zɑmɑ̂vipɑ n • cuisinier
Appendix C. Dictionnaire 814
814
zɑmɑ̂ æní
zɑmɑ̂ n • repas
zɑ́ɣ v.st æ- zəɣ̂ • être pointu
zɑ̂ɣ n • pepino
zəmə́ n • enfant
zəzû v.st æ- zəzú • être petit
zəzə̂ postp næ- • et cetera
zəŋgá n • Songgang (nom
de lieu)
zəḿ n • seau en bois
zəŕ n • coin
zəm̂ɑ n æ- • repos (honori-
fique)
zə̂ v.st næ- zə́ • etre tendre
zɟê n • être enrhumé
zɟǽn n • râteau
zɟəŕ vt æ- zɟər̂ • changer,
traduire
zɣədîpi n • dans trois ans
zʁɑ́ vt æ- zʁɑ̂ • ouvrir (la
bouche)
zʊŋscâ n • louche en
cuivre
zʊŋskʊ̂ŋ n • cornet
zʊ́ŋvaji n • cuillère en
cuivre
zʊ́ŋ n • cuivre
æ
æcæ̂ n • semelle
ækə̂ n • oncle paternel
æmæ̂cʰæ n • tante, grand-
mère
æní n • tante
Appendix C. Dictionnaire 815
815
ænætsəɣ̂=vi æ̂ʁo
ænætsəɣ̂=vi vp æ- ví •
nuire, incriminer
ænɑmənə adv • de toute
façon
æsælî adv • concrètement
æsælô adv • concrètement
ætɕí n • frère ou sur
cadets
ætəĝə adv • là
ætən̂e pron • 3du
ætən̂ɑ adv • environ
ætə̂ pron • 3sg
ætəɕ̂ə conj • ensuite
ætəɟ̂i pron • 3pl
ætəʁ̂ɑ adv • là-bas
ævæ̂rərə n • escargot
æʁô postp • plus de
æ̂do n • frère ou sur aînés
æ̂gətɕʰi adv • là-bas
æ̂gə adv • là
æ̂mɲi adv • ainsi
æ̂ra n • arak
æ̂re dem • celui
æ̂tʰɑ adv • là-haut
æ̂ɕə conj • ensuite
æ̂ʁo adv æ- • là
ç
Appendix C. Dictionnaire 816
816
çpæ̂ çɲɕər̂
çpæ̂ n • marmotte
çpʰə́ n • intérieur de
chaussure en laine
çsî vt kə- çsí • preparer
çsuçsú v.st næ- çsǔçsû •
être cru
çsû v.st æ- çsú • être vivant
çsǽv vi çsəv̂ • être simi-
laire
çsæ̂rpɑ v.st æ- çsærpɑ́ •
être nouveau
çsəm̂tsə num • trente
çsəm̂ num • trois
çsər̂ vt/vi nə- çsəŕ • inclure,
compter
çtsî n næ- rtsʰəḿ • gruau
çtsəm̂ n • une sorte de
bêche, poutre
çtɕîtɕʰi n ltɕʰərɑ́ • pente
çtɕî v.st æ- çtɕí • être
pénible
çtəsrɑ́ɣ n • longueur
çtə̂ v.st æ- çtə́ • être court
çtʰu postp • en bas
çtʰûj n • la longueur entre
l’index et le pouce étendus
çɕəçɕé v.st æ- çɕəçɕê • être
pâle (couleur)
çə̂ n • mâle d’hybride de
yak et de vache
çɲsævçɲsæ̂v v.st æ-
çɲsævçɲsəv́ • être identique
çɲsǽv n • apparence
çɲɕɑ́r vt kə- çɲɕɑ̂r • de-
mander à avoir
çɲɕɑ̂rɑ vt nə- çɲɕɑrɑ́ •
économiser
çɲɕər̂ n • sueur
çɲɕər̂ vi nə- çɲɕəŕ • suer
Appendix C. Dictionnaire 817
817
ŋalʊ́ŋ ŋkʰôrlu
ŋ
ŋalʊ́ŋ n • boucle d’oreille
ŋaraʁû n • nom d’un
champs
ŋgará n • chemise pour
les femmes
ŋglí vt kə- ŋglî • porter sur
les épaules
ŋgolvə́ n • tombe
ŋgorlú n • animal sans
corne
ŋgré vi nə- ŋgrê • coller
ŋgrǽl=vi vp næ- ŋgrǽl ví
• faire la queue
ŋgrǽl n • queue, ligne
ŋgrǽl vi næ- ŋgræ̂l • faire
la queue
ŋgulú n • pot
ŋgú=və vp ɕə̂ • traverser
le fleuve
ŋgû=vʑo vp nə- vʑó • se
laisser duper
ŋgɑljə́ vi kə- ŋgɑljə̂ • ap-
puyer contre
ŋgɑlvə́ n • cimetière
ŋgə́ n • neuf
ŋgən̂e pron • 1du
ŋgət̂sə n • quatre-vingt-
dix
ŋî n • vache
ŋkwæ̂n vt nə- ŋkwǽn •
gouverner
ŋkɑkɑ̂ri n • frontière
ŋkɑkɑ̂ vi næ- ŋkɑkɑ́ • se sé-
parer
ŋkɑ̂kɑ n • intersection,
bifurcation
ŋkʰôrlu n • roue
Appendix C. Dictionnaire 818
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ŋkʰôrʑæ ŋəm̂nɑ
ŋkʰôrʑæ v.st æ- • avoir les
pieds nus
ŋkʰré vt næ- ŋkʰrê • dis-
tribuer (nourriture)
ŋkʰrû rə-və̂ vi (tout préfixe)
ɕə̂ • accueullir
ŋkʰrûɕæ vi (tout préfixe)
ŋkʰrúɕə • accueuillir, aller
aider
ŋkʰrʊ́ŋ vi næ- ŋkʰrʊ̂ŋ • être
né (honorifique)
ŋkʰû vt æ- ŋkʰú • tenir
dans la bouche
ŋkʰæ̂ɕa vi kə- ŋkʰæɕá •
contredire, braver
ŋkʰɑrkʰɑ̂ɣ vt næ-
ŋkʰɑrkʰəɣ́ • presser, appuyer
ŋkʰɑvdɑ̂ vt næ- ŋkʰɑvdɑ́ •
se discuter
ŋkʰɑ̂ɲæn vi ŋkʰɑɲǽn •
obéir
ŋkʰəkʰə́ vt næ- ŋkʰəkʰə̂ •
suivre
ŋkʰəsrí vt kə- ŋkʰəsrî • re-
garder en arrière
ŋkʰə nmls • nominalisteur
pour le A, le S le P réel et le
possesseur
ŋomɑ̂ adv • absolument
ŋorirî adv • partout
ŋô pron • 1sg
ŋû n • face, réputation
ŋæ part • marqueur de
question
ŋǽ v.st næ- ŋəɣ̂ • être, être
vrai, être correct
ŋæ̂-dæ-ŋæ̂ adj • être
d’accord
ŋəjê pron • moi-même
ŋəɟê n • tout le monde
présent
ŋəl̂ɑ pron • où
ŋəm̂nɑ adv • quand
Appendix C. Dictionnaire 819
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ŋəm̂ ɕaχcɑ̂tʰəpɑ
ŋəm̂ n • douleur
ŋəm̂ vi næ- ŋəḿ • être
douloureux
ŋəm̂ŋəm adv • fort
ŋən̂tɕʰæ adv • vraiment,
sûrement
ŋət̂əmɲi adv • comment
ŋət̂əskɑ adv • quand
ŋət̂ətʂæv pron • quel
type
ŋət̂ə pron • lequel
ŋət̂əɟi pron • lesquels
ŋə̂ adv æ- • très, vraiment
ŋəɣ̂ adv • où
ŋəɲ̂ɑ n • boue de vache
ɑ
ɑqɑ́ gô vi næ- gó • manquer
à
ɑqɑ́ χstî vi næ- stí • se
multiplier
ɑqɑ́ n • beaucoup
ɑ̂mo n • mère
ɑ̂ruru interj • huchement
pour faire venir les cochons
ɕ
ɕavə́ n • papier ɕâχpə n • ami, copain
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ɕêlɑ ɕɑŋtɕɑ̂
ɕaχcɑ̂tʰəpɑ n • Shakya-
muni
ɕêlɑ adv • en bas
ɕîfæn n • bouillie de riz
ɕî adv • toujours
ɕo part • particule pour
convaincre ou persuader
ɕó adv • encore
ɕó vt (tout préfixe) ɕô • en-
voyer (lettre)
ɕurûlɑ adv • là haut (dis-
tal)
ɕurûtʰɑ n • en haut
ɕægǽr n • tique
ɕælkʰʊ̂ŋ n • mirroir
ɕælŋá n • bébé
ɕælŋá n • enfant
ɕæmɲəɣ̂ n • lunette
ɕærkʰɑ̂ n • aube
ɕærvɑ̂ n • l’éthnie Hui,
musulman
ɕæzblǽv n • navet mar-
iné
ɕǽl n • verre
ɕǽn interj • huchement
pour chasser les chats
ɕæ̂ni n • parent
ɕæ̂rɕær adv • tout
ɕæ̂vdzur n • barde
ɕæ̂v n • fil
ɕæ̂ʁru n • viande séchée
ɕɑrəḿ v.st æ- ɕɑrəm̂ • être
propre
ɕɑrə́ n • os
ɕɑŋlǽ n • haie
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ɕɑŋzú vî pɑ ərə̂ só ərə̂
ɕɑŋtɕɑ̂ n • branche (ar-
chitecture)
ɕɑŋzú vî pɑ n • charp-
entier
ɕɑ́v n • carapace
ɕɑ́ɣ n • pou
ɕɑ̂ŋtʊŋ n • fruit
ɕəsʁæ̂i=læ vp læ- lî •
haleter
ɕəsʁæ̂i=rəm vp və- rəḿ •
retenir son souffle
ɕəsʁæ̂i n • aspiration
ɕəvû n • mort (personne)
ɕəvə̂ adv • au delà
ɕəvə̂ n • mort (personne)
ɕə vi kə- (il n’y que le thème deux)
• devenir
ɕəɣrtɑ́ n • tribut
ɕəɣ postp • marqueur in-
terrogatif
ɕəv́ vt (tout préfixe) ɕəv̂ • at-
traper
ɕəm̂ n • fer
ɕəv̂ɑɣ n • alcool mixte
ɕə̂ n • orge
ə
əjevəvə̂ n • membres de
la famille
əjnælô cl • plusieurs
ərône adv • radicalement
ərô adv • si, au cas où
ərəḿ adv • de plus en
plus
ərə̂ só ərə̂ adv • de plus
Appendix C. Dictionnaire 822
822
əsjî əm̂er
en plus
əsjî num • dizaine
əskəkekê adv • soudain
əskək̂eke adv • tout d’un
coup
əskə̂ adv • maintenant
əŋó adv • ensemble
əb̂jæ cl • classificateur
pour les vêtements
əb̂o cl • une pile
əd̂ji cl • un mot
əd̂jəm cl • une famille
əd̂o cl • une goutte
əd̂ʑəɣ adv • auparavant,
tout droit
əf̂sæ cl • classificateur
pour les conteneurs remplis
əf̂ɕɑr cl • classificateur
pour les objets longs
əf̂ɕɑr cl • une nuit
əĝi cl • classificateur pour
les branches, les fleurs ou les
proses
əĝræl cl • un fil
əĝɑɣ cl • une poche
əĵæv adv • un moment
ək̂ʰu cl • un bol
əl̂bæ lvɑ̂ɣ cl • classifi-
cateur pour les niveaux des
champs en terrasse
əl̂bæ cl • classificateur
pour les objets fins
əl̂o cl • classificateur
général
əl̂pʰa cl • classificateur
pour les objets petits et fins
əm̂bəm cl • classificateur
pour les sutras
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əm̂osnəm ət̂ærpe
əm̂er cl • une nuit
əm̂osnəm cl • mère et fils
əm̂tsʰəmtsʰə̂ cl • un pe-
tit peu
əm̂tɕʰa cl • un peu
əm̂ə adv • expression de
l’incertitude
əp̂æ cl • classificateur
pour les champs
əp̂ən cl • classificateur
pour les ouvrages
əp̂ʰa cl •
əp̂ʰjær cl • classificateur
pour les objets fins
əp̂ʰrəɣ cl • une paire
ər̂cʰe cl • un faisceau
ər̂jɑɣ cl • une nuit
ər̂pʰjəm cl • un groupe
ər̂tsʰɑɣ cl • un niveau
ər̂tɑ cl ví • un groupe
ər̂tʰəm cl • un moment
əŝca cl • une cuillière
əŝcere cl • la vie
əŝer cl • un matin
əŝkʰə adv • tout à l’heure
əŝnɑ cl • un type
əŝpjo cl • une poignée
əŝəʁæi cl • chacun
əŝəʁæi n • personne (né-
gatif)
ət̂sʰə cl • un peu
ət̂sʰəɣjdo cl • un seau
ət̂ærpe cl • unité de
mesure de masse
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ət̂ɕʰaχpɑ ɟʊ́ŋ
ət̂ɕʰaχpɑ cl • une paire
ət̂ɕʰɑ cl • une paire
ət̂ʰər cl • fois
ət̂ʰər cl • une fois
əv̂aji cl • une cuillère
əv̂o adv • peut-être, crain-
dre que
əɕ̂a cl • un coup
əɕ̂əmɕəm cl • un peu
əʁ̂æi tsatsâ adv • seul
əʁ̂æi cl • classificateur
général
əχ̂pʰo cl • classificateur
pour les arbres
ɟ
ɟá v.st kə- ɟâ • être sain
ɟê vi æ- ɟé • exister (hu-
main)
ɟvəɟ̂vəɟvə adv kə- • éclat
de rire
ɟɑmɑ̂ɟɑmɑ=vi vp kə- ví •
étendre les bras (enfant)
ɟɑɟí=læ vp æ- lî • tourner
ɟɑɣçtsər̂ n • ceinture
ɟɑ̂ v.st æ- ɟɑ́ • être guéri
ɟɑ̂ɣbərze n • couteaumis
sur la taille
ɟɑ̂ɣ n • taille
ɟʊŋqɑ́ n • perte, dom-
mage (d’animaux)
ɟʊ́ŋ vt næ- ɟʊ̂ŋ • perdre
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ɣe ɬɑrtɑ́
ɣ
ɣe postp • suffixe locatif
ɣó vt næ- ɣô • pouvoir
ɣærɣæ̂r n • endroit
céleste
ɣæ̂lu n • anneau de nez
ɣɑ̂r=sto vt kə- ɣɑ̂r stó •
ouvrir (un parapluie)
ɣɑ̂r n • bord
ɣəmsrú n • seuil
ɣəm̂kʰe n • entrée
ɣəm̂zər n • cadre de porte
ɣəm̂ n • porte
ɣər̂pɑ n • assistant
ɣər̂ vi kə ɣəŕ • aider
ɬ
ɬokʰɑ̂ n • sud
ɬpʰɑ́ɣ n • nom d’un
champs
ɬqê n • gorge
ɬqæmtɕʰô n • pomme d
ɬtɕamǽl n • silex
ɬækʰʊ́ŋ n • temple
ɬæzdí n • moine
ɬæ̂ndʐi n • fantôme
ɬæ̂n n • fantôme
ɬɑjəl̂ n • endroit du Boud-
dha
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826
ɬɑrɟǽl ɲçó
ɬɑrtɑ́ n • cheval divin
ɬɑrɟǽl vi æ- ɬɑrɟæ̂l • rem-
porter la victoire
ɬɑ́ n • dieu
ɬɑ̂sɑ n • Tibet
ɲ
ɲadí=kʰu v.st æ- ɲadí kʰú •
être enceinte
ɲadí n • enfant
ɲadə́ n • enfant
ɲá v.st. kə- ɲâ • être noir,
être sale
ɲcô vt (tout préfixe) ɲcó •
lancer
ɲcɑcɑ́ v.st æ- ɲcɑcɑ̂ • être
vaniteux
ɲcʰâ n • aigle
ɲcʰǽl vi nə- ɲcʰæ̂l •
s’amuser
ɲcʰǽ vi æ-, nə-, læ- ɲcʰî •
grandir
ɲcʰæ̂ɲcʰæn vi næ-
ɲcʰæɲcʰǽn • flâner, vagabon-
der
ɲé vi næ- ɲê • promettre
ɲé vt kə- ɲê • attendre
ɲurpə́ n • cérumen
ɲû mə-smê vi (sans préfixe)
smé • être sourd
ɲû n • oreille
ɲûʁɟo n • trou d’oreille
ɲæpɑ́ n • malade, patient
ɲǽ vt nə- ɲəɣ̂ • arracher
ɲçó vt - kə- ɲçô • brûler
(bois de chauffage)
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827
ɲɑməɣ̂ ɲɟəŕ
ɲɑməɣ̂ vi ɲɑməɣ́ • pécher
ɲɑvɑ̂=vi vp næ- ví • se
marier
ɲɑ̂bɑŋbɑŋ adj • très noir
ɲɑ̂glʊŋglʊŋ adj • noir et
dur
ɲɑ̂mætmæt adj • noir et
lourd
ɲɑ̂məɣməɣ adj • noir et
lourg
ɲɑ̂qʰlʊŋqʰlʊŋ adj • noir
et vide
ɲɑ̂rɑŋrɑŋ adj • noir et
long
ɲɕîpɑ n • boucher
ɲɕî vt næ- ɲɕí • abattre
ɲɕó vt kə- ɲɕô • déposer,
consigner
ɲɕɥî vi næ- ɲɕɥí • être du
même âge
ɲɕɥæ̂n vt æ- ɲɕɥǽn • élire
ɲəmɑ̂meta n • tournesol
ɲəmɑ̂ n • jour
ɲəḿ n • santé
ɲɟé v.st næ- ɲɟê • être
bizarre
ɲɟitsə́ n • de laine
ɲɟôtpɑ vi næ- ɲɟotpɑ́ • re-
gretter
ɲɟú vi næ- ɲɟû • perdre (un
jeu)
ɲɟú vi næ- ɲɟû • subir des
désavantages
ɲɟænvɑ̂ɣ n • ivrogne
ɲɟævrɑ̂ n • barbe, mous-
tache
ɲɟæ̂le vt æ- ɲɟælé • lire, re-
garder
ɲɟəŕ vi æ- ɲɟər̂ • changer
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828
ɴqlɑ́ɣ ʁdǽn
ɴ
ɴqlɑ́ɣ vt və- ɴqləɣ̂ • avaler
ɴqɑ̂tsəɣ v.st æ- ɴqɑtsəɣ́ •
être boiteux
ɴqʰrɑ́ vi æ- ɴqʰrɑ̂ • grandir
ʁ
ʁají n • chauve
ʁají v.st. æ- ʁajî • être
chauve
ʁbabə̂ n • guêpe
ʁbô vi næ- ʁbó • être versé
ʁbrósmɑ̌ɣ n • poil de
yak
ʁbrôlŋa n • petit de yak
ʁbrô n • yak
ʁbǽ n • cafard
ʁbɑ́ɣ vi næ- ʁbəɣ̂ • ex-
ploser
ʁbɑ̂ɣ v.st æ- ʁbəɣ́ • être
nombreux
ʁbəl̂ə vi næ- ʁbələ́ •
pleurer
ʁbə̂ vi næ- ʁbə́ • pleurer
ʁdojú n • poisson
ʁdojúɕi n • chair de pois-
son
ʁdzrə̂ v.st. æ- ʁdzrə́ • être
en biais
ʁdæmbɑ̂ adv • princi-
palement
ʁdændʐén=ʑə vp næ- ʑə́
• inviter
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829
ʁdədəḿ ʁjîkʰɑ
ʁdǽn n • bas
ʁdədəḿ v.st. æ- ʁdədəm̂ •
être horizontal
ʁdəḿ n • sternum
ʁdəḿ v.st ʁdəm̂ • plein de
saleté (eau)
ʁdəɣ̂ v.st æ- ʁdəɣ́ • être no-
cif
ʁdʊŋtɕəń n • bigorneau
ʁdʐɑ̂tɕæn v.st. æ-
ʁdʐɑtɕǽn • être ambitieux
ʁdʐəndʐəń=vi vp næ- ví
• inviter
ʁdʑədʑê vi kə- ʁdʑədʑé •
se coller
ʁdʑə́ vi næ- ʁdʑə̊ • se fer-
mer
ʁdʑɥə́ n • germe
ʁdʑɥə́ vt næ- ʁdʑɥə̂ • cou-
ver
ʁgêsær n rʁərʁɑ́ • Gesar
ʁgré v.st æ- • clair (eau)
ʁgɑvɑ̂ n • cérémonie re-
ligieuse pour les morts
ʁjâmə n • serviteur
ʁjâvipɑ n ʁjæví • servi-
teur
ʁjêsmɑɣ n • poil de mou-
ton
ʁjê n rɟə́ • mouton
ʁjêɕi n • viande de mou-
ton
ʁjibré n • rotin
ʁjikæ̂r n • turquoise
ʁjikʰɑvɑ̂ n • habitant de
Yuke
ʁjisəχ̂təlu n • chapeau
en peau de renard
ʁjîkʰɑ n • Yuke (nom de
lieu)
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830
ʁjó ʁlivî
ʁjó vi kə- • se coincer
ʁjûrtsʰɑɣ n • nud de
bambou
ʁjûstæn n • natte
ʁjûsæpʰjær n • lanière
de bambou
ʁjû n rjú • bambou
ʁjæntɕʰər̂ɑ vi æ- ʁjæsprí •
se maquiller
ʁjærəm̂bæ adv • très
longtemps
ʁjætsət̂sɑ̌ɣ vi æ- • faire la
cour à qqn
ʁjǽ(rə) adv • beaucoup
ʁjǽr v.st. næ- • être sympa-
htique, être généreux
ʁjæ̂mpʰrəɣ vi æ- • se mé-
fier
ʁjæ̂sle vi næ- • ralenir,
passer du temps
ʁjæ̂spræ vi æ- ʁjæslé • se
transformer
ʁjæ̂sɑ vi næ- ʁjætsətsəɣ́ • se
suicider
ʁjæ̂sɣi vi ʁjæsɣí • se ras-
sassier, gagner sa vie
ʁjæ̂vi vi æ- • se déguiser
ʁjɑ̂ vi kə- ʁjɑ́ • se coller
ʁjəḿse n rjəm̂ • bouleau
rouge
ʁjər̂ n • vaisseau sanguin
ʁjə̂ n • blé
ʁjʊ̂ŋdɑ n • bétail
ʁlijəḿ n ví • fossettes des
joues
ʁlivî=vi vp næ- rlî • pré-
tendre
ʁlivîzgron n • blague
ʁlivî n ʁlɑvləɣ̂, ʁlɑvlɑ̂ •
mensonge
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831
ʁljuljú ʁnî
ʁljuljú v.st æ- ʁljuljû • être
oval
ʁlɑvlɑ́ v.st æ- rləɣ̂, rlî • être
en désordre
ʁləlé vi və- ʁləlê • suffo-
quer
ʁlə=̂vi vp næ- • chanter
ʁləv̂ipɑ n • chanteur
ʁlə̂ n • chant, chanson
ʁlə̂ n • lie de vin de riz
ʁlʊ̂ŋbutɕʰe n ví •
éléphant
ʁlʊ̂ŋlu n • l’année du tau-
reau
ʁlʊ̂ŋ n • tornade
ʁmamə=́vi vp æ- • de-
venir un soldat
ʁmamə́ n • armée, soldat
ʁmâ=tʰæ vp næ- • se
venger
ʁmâ n • révolution,
guerre
ʁmbabə́ vi næ- ʁmbabə̂ •
pleurer ensemble
ʁmnôr n • poinçon
ʁmtsʰʊ́ŋ v.st æ- ʁmtsʰʊ̂ŋ •
se compléter
ʁməjú n • torche
ʁməslɑ́ɣ n rtærtǽv • étin-
celle
ʁmə́ n lmə́ • feu
ʁmɲəmɲə́ adv • tout
ʁmɲəɣ̂ vt nə- ʁmɲəɣ́ •
cibler
ʁnê vi ʁné • exister (hon-
orifique)
ʁní n rŋí • grande poche
en cuir
ʁnî=zɑŋzɑŋ adj ʁní •
très sombre
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832
ʁnô=vi ʁrɲəɣ̂
ʁnî v.st næ- • être sombre
ʁnô=vi vp næ- ʁɲó • faire
du mal
ʁnô n ví • le mal
ʁnæ̂mzgu n • puits de
lumière
ʁnæ̂ v.st æ- rŋɑ́ • être
sévère
ʁnɑ̂ rgærgəń n • ancêtre
ʁnɑ̂və n • les anciens
ʁnɑ̂ n ʁnəɣ́ • longtemps
avant
ʁnənə̂ vi rə- ʁɴrkʰəɣrkʰəɣ́ •
être à l’étroit
ʁnəv́kʰɑ n • l’automne
ʁodə-́ʁomi adv • pour
des raisons inconnues
ʁovzivɑ̂ n • habitant de
Wobzi
ʁó n • autorité
ʁôvzi n • Érè (nom de
lieu), Wobzi
ʁrdû vi • se voir, se ren-
contrer
ʁrdzô vi kə- ʁrdú • coucher
(soleil)
ʁrdæbəb̂ɑ vi næ- χpæfɕí •
se parler
ʁrô v.st • être étroit
ʁrú vi æ- ʁró • être flétri,
être fâné
ʁrǽv n • trace, ombre
ʁrər̂ɑ vi næ- ʁrdzó • se
promener
ʁrɲɑ̂ŋ v.st æ- rjəḿ • être
vieux
ʁrɲəḿ n • mousse
ʁrɲəɣ̂ zaŋzaŋ adj æ-
ʁrɲəɣ́ • très jaune
ʁrɲəɣ̂ v.st æ- ʁrɲɑ́ŋ • être
jaune
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833
ʁulpə́ ʁɑzəɣ́
ʁulpə́ n • cheveux sales
ʁuspʰælî n æ- • couvre-
chef
ʁuʁɑ̂ interj kə- • d’accord
ʁû=nski vp næ- zgəɣ́ •
avoir la fièvre
ʁû=rge vp rgé • lever la
tête (les yeux)
ʁû=smumû vp nə- nskî •
agir la tête
ʁû=zgɑɣ vp • baisser la
tête
ʁûvgər n • sommet de la
tête
ʁû n • tête
ʁvdʑə́ v.st æ- ʁvdʑə̂ • exis-
ter (humain), participer à
ʁvə́ n • tête (honorifique)
ʁzbɑ́ɣ vt næ- ʁzbəɣ̂ • faire
exploser
ʁzjævlǽ vi æ- ʁzjævləɣ̂, ʁzjævlî
• mettre en désordre
ʁzæ̂tsʰʊŋ n • couple
ʁzɑ̂ɣ n • lion, léopard
ʁzəŕ vi næ- ʁzər̂ • fendre,
scinder
ʁzɟó vt næ- ʁzɟô • enterrer
ʁzʁɑ́ vi æ- ʁzʁɑ̂ • ouvrir (la
bouche)
ʁæɬtsí n • tresses artifi-
cielles
ʁɑgûvə n • habitant de
Wagu
ʁɑgû n • Wágu (nom de
lieu)
ʁɑlpə́ n • cheveux sales
ʁɑrmə̂ n • cheveux
ʁɑvsə́ n • cablage
ʁɑzəɣ́ n • peigne
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834
ʁɑ́r ʁɴdjɑ́r
ʁɑ́r vt kə- ʁɑ̂r • promettre
ʁɑ̂kʰə n • arrière de la tête
ʁɑ̂rkʰə n • cheveux
bouclés
ʁɑ̂v n • aiguille
ʁɑ̂ʁa ʁɑ̂ʁɑ interj • huche-
ment pour faire venir les
bovins
ʁɟô n ʁjô • trou
ʁɟvæ̂χtulu n • chapeau
en cuir de renard
ʁɟɥæ̂ n • renard
ʁɲí n • taupe
ʁɲô=vi vp næ- •
mélanger des boues
ʁɲô n ʁɴlə́ • boue légère
ʁɲô v.st næ- • être boueux
ʁɲærtsɑ̂ n • tempe
ʁɲǽlvɑ n • l’enfers
ʁɲæ̂ldʊŋ n • l’enfers
ʁɲæ̂lvɑ n • l’enfers
ʁɲəmɲə́ adv • tout
ʁɲəzəń n rŋə́ • éclipse so-
laire
ʁɲəɣbɑ̂ n • sabot de
cheval
ʁɲəźəń=də vp næ- • y
avoir une éclipse solaire
ʁɴcʰû vi (tout préfixe)
ʁɴcʰú • participer, être dans
qqch, dissoudre
ʁɴcʰɑrɑ́ vi næ- ʁɴcʰɑrɑ̂ •
disparaître
ʁɴcʰəŕ v.st kə- ʁɴcʰər̂ • ex-
ister (eau)
ʁɴcʰəŕ vi kə- ʁɴcʰər̂ • exis-
ter (eau)
ʁɴdjɑ́r vi næ- ʁɴdjɑ̂r • ré-
sonner
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835
ʁɴdæ̂ndæ ʁʑɑ̂r
ʁɴdæ̂ndæ vi næ-
ʁɴdændəɣ́ • s’aimer
ʁɴdəŕ vt kə- ʁɴdər̂ • provo-
quer
ʁɴdʑəm̂dʑəm vi næ-
ʁɴdʑəmdʑəḿ • se rassembler
ʁɴgrəv̂ vi kə- ʁɴgrəv́ • se
mettre dans l’ombre
ʁɴgrəv̂ vi næ- ʁɴgrəv́ • se
mettre dans l’ombre
ʁɴjitsʰú n ʁɴjí • grosseur
ʁɴjípɑ n • personne mai-
gre
ʁɴjí v.st kə- • être maigre
ʁɴjî vi æ- ʁɴjî • grandir
(plante)
ʁɴlə̂ vi næ- ʁɴqʰləɣ̂ •
chanter
ʁɴqʰlǽ vi næ- • se
déboîter
ʁɴqʰlǽ vi nə- ʁɴqʰləɣ̂ • se
fouler
ʁɴqʰlæ̂ vi (tout préfixe)
ʁɴqʰlí • sortir
ʁɴrkʰɑɣrkʰɑ̂ɣ vi næ-
ʁrdæbəbɑ́ • être pressé
ʁɴscʰó vi næ- ʁnənə́ • hi-
berner
ʁɴsjê v.st nə- ʁɴsjé • être
flatulent
ʁɴsjí vi næ- ʁɴsjî • siffler
ʁɴtɕʰé v.st kə- χtǽn • être
pratique
ʁɴzəŋæ̂n v.st æ- ʁɴzəŋəń •
être moche
ʁɴzəŋən̂ v.st næ- stí • être
moche
ʁɴçî vi næ- ʁɴçí • se vanter
ʁɴʑʊ́ŋ v.st næ- ʁʑʊ̂ŋ • être
au milieu
ʁʑê n • anus
ʁʑɑ̂r v.st æ- ʁʑɑ́r • être
bruyant
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836
ʁʑəv̂da ʑə́
ʁʑəv̂da n • déité de la
montagne
ʁʑʊ́ŋ n • centre, milieu
ʂ
ʂʊ̂ŋ vt næ- • protéger
ʑ
ʑá vi kə- ʑâ • plaire à l’oreille
ʑjuʑjû adj næ- • ayant des
rayures
ʑú n • yaourt
ʑænkʰæ̂m adv • partout
ʑǽv n • pied (honori-
fique)
ʑǽ adv • directement
ʑəvɑ̂ʑələ=vi vp æ- ví •
une cérémonie religieuse
ʑəɣ ideo • idéo-
phone surtout pour la couleur
blanche
ʑəʑô n • oncle maternel
ʑəv́ v.st æ- ʑəv́ • être dense,
être dru
ʑə́ vi næ- ʑə̂ • dégonfler
ʑə́ vt næ- ʑə̂ • faire (hon-
orific)
χ
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837
χajɑ́ŋtʰo χpɑtʰî
χajɑ́ŋtʰo n æ- • pot en alu-
minium
χcəcɑ́ v.st æ- χcəcɑ̂ • être
plat, être oval
χcəl̂ n æ- • milieu
χcəŋ̂kʰor n næ- • cabinet
pour les sutras
χcʰîcʰi vi χcʰícʰí • se sé-
parer
χcʰó lǽ vi næ- lî •
χcʰó n • clé, serrure
χcʰú v.st χcʰû • exister
(dans l’eau)
χcʰəfcʰə́ adv • tout
χkəmkʰə́ n • destin
χôv=vi vp næ- ví • se van-
ter
χoχó n • boîte
χpâpa vt æ- χpapá • pré-
parer
χpâ vt æ- χpá • choisir
χpê(r) vi næ- χpé(r) • être
bas
χpí=sti vp kə- stí • faire
une métaphor
χpí vi kə- χpî • se cacher
χpîrgæm n • ruche
χpî n • histoire, énigme
χpjæ̂ vt kə- χpjí • être con-
scient, savoir, reconnaître
χpætʰʊ́ŋ n • épée
χpæɲɟæ̂r n • grenouille
χpæ̂fɕæ vi næ- • parler
χpæ̂ n • blaireau
χpæ̂ n • marmotte
χpɑtʰî n • guerrier
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838
χpɑɕɥî χsjé=læ
χpɑɕɥî n • soldat
χpɑ́ vi æ- χpɑ̂ • supporter,
endurer
χpɑ̂χpi vi χpɑχpí • faire
un cache-cache
χpən̂ n • dirigeant, fonc-
tionnaire
χpər̂ju=vi vp æ- ví • faire
du vent
χpər̂ju n • vent
χpə̂ n • artemisia argyi
χpʊ̂ŋkʰre vi æ- χpʊŋkʰré •
lutter
χpʰjí n • cendre
χpʰjəpʰjə̂ vi næ- χpʰjəpʰjə́
• être à l’envers
χpʰjə̂ vi næ- χpʰjə́ •
χpʰrəŝɑsə n • espèce de
fruit
χpʰrə̂ n • ours, panda
χpʰɑɣlɑ́ɣ vi æ- χpʰɑ́ɣləɣ́ •
se vautrer
χpʰɑ́ɣ vi næ- χpʰəɣ̂ •
tomber, faner
χpʰɑ́ɣ vi næ- χpʰəɣ̂ •
tomber
χrcʰə̂ vi næ- χrcʰə́ • se
feler, avoir des gercures, se
casser
χrkərkə́ vi æ- χrkərkə̂ • se
recroqueviller
χrpôrpo vt kə- χrporpó •
se prendre dans les bras
χrtsʰærtsʰæ̂ vi æ-
χrtsʰærtsʰí • se compéter
χrtʰəm̂ vi næ- χrtʰəḿ • se
casser
χscər̂ v.st æ- χscəŕ • être ef-
frayant
χscʰəŕ vt æ- χscʰər̂ •
ajouter de l’eau
χsjé=læ vp nə- χsjé lî •
péter
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839
χsjê χsər̂
χsjê n • pet
χsjó vt kə- χsjô • bloquer
χsjəḿ n næ- • nid
χskərər̂əm vi æ-
χskəŕəřəḿ • se contracter, se
rétrécir
χslǽ vt æ- χslî • atteler
χsmɑrmɑ́ɣ vt kə-
χsmɑrməɣ̂ • fermer les yeux
χsmɑɣmɑ́ɣ vi kə-
χsmɑ́ɣməɣ̂ • plisser les yeux
χsmɑ̂r n • barbe de blé
χsnív n • mucus nasal
χsnəm̂jru n • paille de
blé
χsnəm̂ n • huile
χsnəm̂ n • pousse de blé
χsônpu n • quelqu’un vi-
vant
χsqʰrælǽ v.st næ- χsqʰrælî
• être glissant
χsrú vt æ- χsrû • sécher
(nourriture) au soleil
χsrə̂ n • corde en cuir
χsté vi næ- χstê • se blo-
quer
χstʰɑtʰɑ̂ɣ vi æ- χstʰɑtʰəɣ́ •
se superposer
χstʰə́ vi æ- χstʰə̂ • se
reveiller
χsǽv vi næ- χsəv̂ • avaler
de travers
χsæ̂r n • or
χsæ̂r vt χsǽr • manger
(honorifique)
χsəɣ́ vt/vi kə- χsəɣ̂ • serrer,
être serré
χsəm̂ v.st æ- χsəḿ • avoir l
χsər̂ vt kə- χsəŕ • frire,
faire sauter
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840
χsər̂ɑ χtɕʰǽl
χsər̂ɑ vt χsərɑ́ • traîner,
tirer
χsəŝə vi kə- χsəśə́ • se frot-
ter
χsə̂ v.st χsə́ • être compé-
tent
χsʁɑ́ vi æ- χsʁɑ̂ • être ou-
verte (bouche)
χsʊ̂ŋ vt nə- χsʊ̂ŋ • dire
(honorifique)
χsʊ̂ŋ vt æ- ʁrû • dire (hon-
orifique)
χtêr n • trésor religieux
χtsjutsjú v.st næ- χtsjutsjû
• être triangulaire
χtsɑ̂ɣ vi næ- χtsəɣ́ • être
pincé
χtsə́ vi næ- χtsə̂ • pourrir
χtsʰətsʰə̂ vi nə- χtsʰətsʰə́ •
se lutter
χtulû n • chapeau
χtû vi kə- χtú • s’enrouler
(serpent)
χtæfqʰrɑ́ n • taille
χtæ̂l vt χtǽl • répondre
(honorifique)
χtæ̂mspi n • proverbe
χtæ̂n vt nə- nsrê • exprimer
son désir religieux
χtæ̂vdi n æ- ví • testament
χtɑ=və vp kə- ɕə • avoir
l’effet de
χtɕâχtɕa vt næ- χtɕatɕəɣ́/χtɕatɕá
• mâcher
χtɕaχtɕə́ vt nə- χtɕaχtɕə̂ •
frotter
χtɕó n • lèpre
χtɕəɣ̂ v.st æ- χtɕəɣ́ • être
identique
χtɕʰǽl-tɕʰu n • ride
χtɕʰǽl n • ride
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χtɕʰɑ̂lɑɣ χɕû
χtɕʰɑ̂lɑɣ vi næ- χtɕʰɑləɣ́ •
se diperser
χtɕʰəḿftɕʰəḿ vi næ-
χtɕʰəḿftɕʰəm̂ • se rassembler
χtɕʰəŕse n • argousier
χtɕʰəŕ n • broussailles et
épines
χtɕʰəm̂ vi kə- χtcʰəḿ • se
rassembler
χtɕʰər̂ v.st æ- χtɕʰəŕ • être
aigre, être acide
χtəḿ v.st æ- χtəm̂ • être
rond
χtə́ vt æ- χtə̂ • porter (cha-
peau)
χtʂəlé vi kə- χtʂəlê • être
plié
χtʂələl̂e vi kə- χtʂələlé • re-
croqueviller
χukû adv • direction vers
l’amont
χurû adv • en haut
χuvû adv • direction vers
l’un des bancs
χûr vi næ- χúr • ronfler
χwasəń n • cacahuète
χæjî adv • en bas
χæjtsú n • piment
χælê adv • en haut
χætʰjɑ̂ɣ=vi vp æ- ví •
éternuer
χɑlɑ̂ adv • vers l’un des
bancs
χɑlə̂ n • chien pékinois
χɕí n (tout préfixe) • herbe
χɕîndʑi n • nom de lieu
χɕopó n • assiette en
bambou pour frire l’orge
χɕô vi næ- χɕó • glisser
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χɕætá χən̂ə
χɕû n • habitude, cou-
tume
χɕætá n • sétaire verte
χɕæ̂r n • force
χəvə̂ adv • vers l’un des
bancs
χən̂ə adv • vers une alti-
tude plus basse
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Annexe D
Contenus périmés
D.1 Introduction
Il n’est point surprenant qu’une partie de la description dans cette thèse
devienne périmée après les nouveaux séjours de terrain. Les lecteurs ne sauraient
pas distinguer les contenus encore utilisables des contenus déjà obsolètes si rien
n’est fait de la part de l’auteur. Une façon serait que le lecteur contacte l’auteur
à chaque fois qu’il faut citer, mais ce n’est évidemment pas la solution la plus
efficace. Pour faciliter le procès, il serait mieux d’avoir une liste résumant tous
les changements de description ou d’analyse, ainsi qu’indiquant les références
ou arguments pertinents.
La date de la dernière mise-à-jour est le 19 octobre 2018.
D.2 Généralité
D.2.1 Le nom de l vŕڠŋ
Dans la section 1.2.2, nous avons expliqué la raison pour laquelle nous re-
nommons la langue sous analyse khroskyabs, originellement lavrung (lævrʊ́ŋ).
Nous avons noté que le terme lævrʊ́ŋ était peu connu et que parmi les gens qui
le connaissaient, ce terme était plutôt lié au temple bla.brang au Gansu. Pendant
notre séjour de terrain en 2018, nous avons recueilli deux autres explication du
terme lævrʊ́ŋ.
— Selon un informateur d’origine du bourg Thugschen, lævrʊ́ŋ est le chef
des moines (probablement de la religion bön).
— Selon un informateur d’origine du Deuxième Village de Wobzi, lævrʊ́ŋ
est un moine riche.
D.2.2 Note sur la classification des dialectes
Dans la section 1.2.3.2, nous avons déclaré que l’une des caractéristiques
des dialectes thugs.chen est le changement de *o > e. En fait, ce n’est pas le cas
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car le dialecte de Shag.zhu du wobzi n’a pas subi ce changement. Ceci dit, étant
donné que le phosul a préservé les voyelles vélarisées, et que le thugs.chen ne
l’a pas, cette erreur n’a pas d’influence significative sur notre classification des
dialectes khroskyabs.
D.3 Phonologie
D.3.1 Groupes de consonnes
Dans les sections 2.2.4.2 et 2.2.5, nous n’avons pas attesté les groupe de
consonne pl- et spʰl-. Notre séjour de terrain en 2018 nous en a donné chacun
un exemple : pləm̂ ‘rincer’ et spʰlǽ ‘grimper (sur une montagne)’. Le nombre
total des attaques est désormais 759, et le nombre des attaques non-dérivées est
409.
D.4 Morphologie
D.4.1 Nouvelle représentation du gabarit verbal
Lai (manuscrit-a) propose une nouvelle représentation non-linéaire du ga-
barit verbal en khroskyabs de Siyuewu. Le wobzi pourrait aussi suivre cette re-
présentation. Ceci dit, la représentation proposée dans cette thèse est encore
utilisable.
D.4.2 Nouveau préfixe -Vm̂  ‘impératif emphatique’
Ce préfixe se trouve après le préfixe tə- ‘neg.irr’. Il est utilisé pour les
ordres, avec un effet emphatique. Phonologiquement, il présente un ton flot-
tant, qui s’attache à la syllabe précédente. Ce préfixe n’est pas compatible avec
le suffixe =ni ‘ni’, qui en revanche a un effet affaiblissant.
(941) æ̂mæ-dzi-n
imp.imp.emph-manger1-2
Mange !
D.4.3 Noveau préfixe də- ‘aussi’
L’adverbe =də ‘aussi’ se présente également en tant que préfixe dans le
gabarit verbal.
(942) æ-mæ-də-dz-ɑ́ŋ
pst-neg2-aussi-manger2-1sg
Je n’ai pas mangé, non plus.
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D.4.4 Sur rgəmé ‘pierre’
Dans la section 4.1.3.3, la partie -mé de rgəmé ‘pierre’ était analysé comme
reflet du tibétain mo ‘suffixe féminin’. Cette analyse est faux car le cognat en
wobzi de Shagzhu est rgəmí ‘pierre’. Si -mé venait du tibétain mo, on s’attendrait
*rgəmó.
D.4.5 Sur skré ‘frontière’
Dans la section 4.1.3.7. Le nom skré ‘frontière’ était analysé comme lié à
krê ‘distribuer’. Cette analyse est faux car en situ de Brag.dbar, la voyelle des
cognats ne sont pas identique, de plus, le cognat du s- est ɕ- en situ de Brag.dbar
: tə-ɕkriɛ ̂ ‘frontière’, ka-krô ‘distribuer’.
D.4.6 Nouvelle classe de verbe : intransitif indirect
Il existe une nouvelle classe de verbe intransitif, l’intransitif indirect. Ce type
de verbe, n’ayant pas de morphologie transitive, permet deux actants, l’un au
datif, et l’autre à l’absolutif. De façon surprenante, le verbe indexe l’actant au
datif. Il n’y a qu’un verbe attesté, rmê ‘s’appeler’.
(943) nəjê=kʰe
2sg=dat
tʰjê
quoi
rmê-n
s’appeler1-2
Comment t’appelles-tu ?
Notre ancienne analyse (voir l’exemple 194e), déclarant que rmê ‘s’appeler’
était un verbe intransitif étendu, est donc incorrecte.
En wobzi, cette classe de verbe est plutôt marginale. Le datif est plutôt ob-
solète dans les phrases déclaratif, comme dans l’exemple (944).
(944) ŋô/ ?ŋɑ̂=kʰe
1sg/ ?1sg=dat
tʂɑɕî
Bkrashis
rm-ɑ̂ŋ
s’appeler1-1sg
Je m’apelle Bkrashis.
En siyuewu, le datif est en revanche obligatoire, voir (945).
(945) Siyuewu
ŋæ̂n=kʰe/*ŋæ̂
1sg=dat/*1sg
tʂɑɕî
Bkrashis
rme-æ̂ŋ
s’appeler1-1sg
Je m’apelle Bkrashis.
D.4.7 Nouvelle sous-classe des verbes transitifs propres
Il existe deux verbes transitifs propores en wobzi qui ne requièrent pas l’in-
verse dans les scénarios 3→3 (l’existence de l’inverse n’est pas faux, non plus) :
fsó ‘savoir (faire)’ et ré ‘posséder’. Voir les exemples en (946).
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(946) a. ætə=̂ɣə
3sg=erg
bósʁæi
tibétain
næ-fsô
ipfv.pst-savoir.faire2
Il savait parler tibétain.
b. ætə=̂ɣə
3sg=erg
kɑpə=̂tə
livre=def
næ-rê
ipfv.pst-posséder2
Il avait ce livre.
En siyuewu, cette classe verbale n’existe pas.
D.4.8 Verbes volitionnels vs. verbes non-volitionnels
Il existe un test syntaxique pour distinguer les verbs volitionnels et les verbe
non-volitionnels. En khroskyabs, les verbes volitionnels peuvent apparaître dans
une proposition subordonnée du verbe rǽ ‘dire’, pour exprimer le fait que le sujet
de ce dernier effectue l’action dénotée par la proposition subordonnée.
Dans, l’exemple (947a), le verbe de la proposition subordonnée est ndzé
‘apprendre’, qui est un verbe volitionnel. Le sens de la phrase entière devrait
s’interpréter comme “tu ne fais pas tes devoirs”. Tandis qu’en (947b), à cause du
fait que rbjǽ ‘arriver’ est non-volitionnel, cet exemple ne permet pas la même
interprétation.
(947) a. [dʑədə́
connaissance
mə-ndz-ɑ́ŋ]
neg1-apprendre1-1sg
rǽ-n
dire1-2
Tu ne fais pas tes devoirs.
b. ?cə=̂ɣə
3sg=erg
[grəm̂de
Thugs.chen
kə-rbj-ɑ̂ŋ]
pst-arriver2-1sg
u-rə̂
pst.inv-dire2
Il a dit, “je suis arrivé à Thugs.chen.”
Sens putatif : Il est arrivé à Thugs.chen.
D.4.9 Les verbes de mouvments və̂ ‘aller, venir’, ɕŲ ‘aller’ et
tô ‘venir’
Nous allons discuté de l’alternance thématique supplétive des verbes de
mouvement en khroskyabs dans la section 9.2.5. En basant sur cette analyse,
Lai (sous presse) propose que la forme və indiquait un mouvement vers le but
(goal-oriented), ɕǽ un mouvement partant de la source (source-oriented), et que
tô signifiait originellement ‘apparaître’.
D.4.10 Les préfixes directionnels
Dans la section 10.5.3.2, nous avons parlé de la fonction spatiale des préfixes
directionnels. En fait, nous devons admettre que cette fonction est beaucoup plus
compliquée que l’on l’imaginait. Les étiquettes comme l’amons, l’aval, l’est et
l’ouest ne permettent pas de correctement décrire la fonction spatiale, sachons
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que les préfixes directionnels, comme tout aspect de la langue, doivent subir
maints processus historiques : il y a certainement eu des couches historiques, de
la fossilisation, ainsi que de la réanalyse. Selon Lai (2018), l’utilisation des pré-
fixes directionnels ne correspondent pas entièrement à la réalité géographique.
D.4.11 va- causatif
Nous avons dit dans la section 10.6.3.2 qu’un seul exemple avec le va- cau-
satif a été attesté. En fait, pendant notre terrain en 2018, nous avons attesté un
autre exemple : f-ɕê ‘épuiser’ de ɕê ‘finir’.
D.4.12 Un r- dénominal ?
Il semble que la forme verbale rcʰə̂ ‘fendre’ soit dérivée du nom cʰə̂ ‘moitier’
par le préfixe r-. Dans les langues rgyalrong, il existe effectivement un préfixe
dénominal en r-.
D.4.13 ntɕʰŲ ‘hab’
Dans la section 12.5.5.3, nous avons proposé que ntɕʰǽ ‘hab’ vient de ɕǽ
‘aller’. Néanmoins, en khroskyabs de Siyuewu, le cognat est ntɕʰæ̂z ‘hab’, et
le cognat du wobzi ɕǽ ‘aller’ est ɕǽd, ce qui éloigne la relation entre les deux
formes.
D.5 Constructions phrastiques
D.5.1 Discours semi-direct
Notre description sur le discours semi-direct est incomplète. Lai (2017)
montre qu’il existe deux systèmes de discours semi-direct en khroskyabs de
Wobzi, l’ancien système et le nouveau système. Le nouveau système est dérivé
de l’ancien système en se référant à la hiérarchie d’empathie.
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Résumé
Titre de la thèse Grammaire du khroskyabs de Wobzi
Le khroskyabs de Wobzi (rgyalronguique, sino-tibétain), avec environ 350 locuteurs, est parlé au canton de Wobzi,
comté de Chuchen, préfecture tibétaine et qiang de Rngaba, au Sichuan, en Chine. Notre thèse, une description linguis-
tique du khroskyabs de Wobzi, est la première grammaire de référence du khroskyabs basée sur un corpus de textes
recueillis au cours de neuf terrains depuis 2010. Elle comporte cinq parties principales.
D’abord, un chapitre introductif, le chapitre 1, présente la situation socio-linguistique du khroskyabs, et le cha-
pitre 2 la phonétique et la phonologique. Parmi toutes les langues de la famille sino-tibétaine décrites jusqu’à maintenant,
le khroskyabs est celle qui a le plus grand nombre de groupes de consonnes initiaux, avec 715 groupes distincts ; par
ailleurs, c’est également une langue à deux tons (haut et descendant), qui ne s’assigne qu’à l’une des syllabes dans une
unité prosodique. Au chapitre 3, une introduction aux différentes parties de discours en khroskyabs de Wobzi est pro-
posée, suivie de trois chapitres sur la morphologie nominale (le chapitre 4), les adverbes (le chapitre 5) et les autres
parties de discours fermées (le chapitre 6).
Ensuite, nous consacrons sept chapitres, du chapitre 7 au chapitre 13, aux constructions verbales, qui forment la
partie centrale de la langue khroskyabs. Manifestant une morphologie verbale gabaritique, le wobzi est principalement
préfixant, avec 11 positions préfixales et 2 positions suffixales. De plus, les affixes, surtout le préfixe causatif s-, subissent
des processus morphophonologiques complexes : assimilation, dissimilation et métathèse, etc. Les propriétés de TAME
se réalisent avec des opérations morphologiques, des auxiliaires ou des constructions phrastiques spécifiques.
Ensuite, nous présentons les constructions phrastiques à travers quatre chapitres, du chapitre 14 au chapitre 17
: les phrases simples, la complémentation propositionnelle, la relativisation et les constructions comparatives,
respectivement. Ces constructions présentent des propriétés distinctes des langues rgyalrong, en faisant usage des
enclitiques nominalisateurs pour les complétives et les relatives, et possédant une formation du discours semi-direct
unique et innovée, impliquant des changements de point de vue spécifiques. Enfin, dans l’annexe de la thèse, nous
fournissons deux textes glosés, un index du vocabulaire et un dictionnaire.
Mots-clés khroskyabs, wobzi, rgyalronguique, sino-tibétain, langues trans-himalayennes, grammaire, phonologie,
morphosyntaxe
Abstract
Thesis title A Grammar of Wobzi Khroskyabs
Wobzi Khroskyabs (Rgyalrongic, Sino-tibetan), with around 350 speakers, is spoken in the Commune of Wobzi,
Chuchen County, Rgnaba Tibetan and Qiang Autonomous Prefecture. This dissertation, a linguistic description of Wobzi
Khroskyabs, is the first reference grammar of the Khroskyabs language, based on text corpora collected from nine
fieldworks since 2010. It consists of five major parts.
Firstly, an introductive chapter (Chapter 1) presents the socio-linguistic situation of Khroskyabs, and secondly, in
Chapter 2, the phonetics and the phonology are treated. Khroskyabs is so far the language exhibiting the largest number
of initial consonant clusters amongst all Sino-Tibetan languages, with 715 distinctive clusters ; it is also a two-tone
language (high and falling) that assigns one single tone to each prosodic unit.
In the third place, Chapter 3 is an introduction to different parts of speech in Wobzi khroskyabs, followed by three
chapters on nominal morphology (Chapter 4), adverbs (Chapter 5) and other closed parts of speech (Chapter 6).
Then, seven chapters, from Chapter 7 to Chapter 13, are dedicated to verbal constructions, forming the main part
of the dissertation. Exhibiting a templatic morphology, Wobzi is mainly prefixing, with 11 prefix slots and 2 suffix slots.
Moreover, the affixes, especially the causative prefix s-, undergoes complex morphophonological processes: assimilation,
dissimilation, metathesis, etc. Wobzi also presents TAME phenomena related to morphological operations, auxiliaries
and specific sentential constructions.
The chapters on verbs are followed by four chapters on sentential constructions, from Chapter 14 to Chapter 17, in
which we will discuss simple sentences, complementation, relativisation and comparative constructions. These construc-
tions present different properties compared to Rgyalrong languages, on the one hand, making use of nominalising encli-
tics for complementation and relativisation, and on the other, exhibiting a unique and innovated formation of semi-direct
speech, with specific point of view changes.
In the end, in the appendices, two glossed texts, a vocabulary index and a dictionary are provided.
Keywords Khroskyabs, Wobzi, Rgyalrongic, Sino-Tibetan, Trans-himalayan languages, grammar, phonology, mor-
phosyntax
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